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trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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AVIS    DU   LIBRAIRE 
fur  cette  nouvelle  édidon. 

V^ET  Abrégé  Chronologique  de  l'His- 
toire Eccléiîaftique  cft  depuis  long-tems 
encre  les  mains  du  Public > qui  la  reçu  crès^ 
favorablement.  On  la  jugé  utile  &  bienfait; 
il  a  même  été  traduit  en  Langue  Etrangère. 
On  fe  ptopofoit  de  le  réimprimer  mr  la 
féconde  édition,  publiée  en  i757>lorfquc 
plufieurs  perfonnes  ont  repcéfenté  qu'il  fi> 
roit  à  propos  d  y  £iire  quelques  addidonsAf 
fur-tout  d  ajouter  la  Notice  Chronologique 
de  IHifloire  de  TEglife  >  depuis  le  commen- 
cement de  ce  fiécle  jufqu  a  préfent.  UAu- 
teur  a  approuvé  cette  idée  y  mais  fes  occu« 
pations  1  empêchant  de  fe  livrer  à  ce  nou* 
veau  travail  >  il  a  bien  voulu  coniêntir  qu'il 
fût  confié  à  quelque  autre  homme  de  Let« 
très  )  &  Ion  a  cm  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  d'avoir  recours  à  M.  TA.  D.  Autei^r 
de  plufieurs  Ouvrages  eftimés.  Ceft  à  ce 
dernier  Ecrivain  qu'appartiennent  les  aug- 
mentations &  les  changemcns  £iits  dans 
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dans  le  corps  de  l'Ouvrage  &  tour  ce  que 
Ton  y  trouvera  fur  le  dix-huiciéme  fiécic. 

M.  TA.  D.  a  penfc  auffi  qu'on  fcroit  bien 
aife  de  trouver  deux  nouvelles  colonnes 
Wil  a  ajoutées  aux  quatre  autres  que  l'Au- 
teur a  placées  à  la  cêcc  de  chaque  ficelé  j 
l'une  de  ces  nouvelles  colonnes  eft  pour  les 
Conciles ,  l'autre  pour  la  fuite  des  Pâques 
rapportées  aux  années  de  Jefus-Chrift. 

Toutes  ces  additions  qui  tendent  à  ren- 
dre cet  Abrégé  encore  plus  utile  &  plus  in- 
térelTant ,  font  devenues  affcz  confidéra- 
blcs  pour  augmenter  l'Ouvrage  d'un  troi- 
ûémc  Volume. 


AVER  TIS  5î-VZ-Vr. 


U 


^^  ^     ^  *-     '  -  -  ^'      - ■*        -  -  -    -       ■  -    - gf ,    i,ar      f  ^.«^ 


iJWI    _- 


.«-*— fc  ***fcl 


■  Il  ■    I  ^    «  ■  I 


>«.  «Ad 


J-1 1 


•^1 


.XE. 


-^■--«    —-    C 


'-♦• 


-V 


ir  :•-  'r"  i. 


*    I     -   ■  '  -  I  '  ^    ^« 


2_  fir  Tïia 


»    r 


v^zsrusir  as  Ci*: 


i« 


^-     ■    Ml  ■  I  «  > 


£ 


AFERTISSEMENT. 
curieux  une  fuite  d'c vénemens  frappans  >  capables 
de  (kifir  &  de  fixer  Ton  attention. 

Les  Prophéties  qui  regardent  Jefus-Chrift  &  les 
tems  poftérieurs,  s  accomplirent  9  pour  ainfi  dire» 
fous  les  yeux  du  Leâeur  :  l'Evangile  eft  annoncé 
dans  tout  le  monde  connu  *,  Jérufâlem  eft  détruire  ^ 
fon  temple  tombe  &  ne  peut  être  rétabli  -,  le  peu- 
le  Juif  eft  difpcrfé  »  les  (âcrifices  fanglans  difparoif- 
ent  &  font  place  à  l'immolation  de  la  Viâime  non 
iânglante.  L  Eglife  eft  toujours  attaquée  par  lliér^ 
fie,  par  le  fchifme,  ou  par  la  perfécution >parceque 
Jefus-Chrift  a  dit  qu'il  étoit  néceflàlre  qu  il  arrivât 
des  fcandales  s  mais  elle  eft  toujours  triomphante» 
prcequ'il  a  dit  que  les  portes  de  l'enfer  ne  prévau- 
dront point  contre  elle. 

On  voit  les  plus  fiers  &  les  plus  voluptueux  de 
tous  les  peuples  renoncer  à  la  Religion  de  leurs 
pères ,  qui  leur  permettoit  de  compter  leurs  pa£> 
lions  au  nombre  de  leurs  divinités;  touchés  de 
Dieu  ils  embraftênt  une  Religion  auftcre  qui  leur 
ordonne  de  réduire  ces  mêmes  paflions  en  fervi- 
tude.  Les  adèmblées  licencieufes  du  théitre  &  du 
cirque  (e  changent  en  aftèmblées  de  piété  &  de 
dévotion ,  les  Templesdes Idoles,  en  Eglifes Chré- 
tiennes ,  les  chants  &  les  jeux  des  Fêtes  païenness 
en  larmes  de  Pénitence. 

Bientôt  après ,  les  mœurs  des  Chrétiens  d'Occi- 
dent s'alcérent  par  le  mélange  des  Barbares  qui  inon- 
dèrent ces  contrées ,  tandis  qu'en  Orienr  les  Seâa- 
tcurs  de  Mahomet,  les  armes  à  la  main  »  anaquenc 
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"JrERTISSEMENT. 
inefit  divifê  en  autant  départies ,  qu'il  s'eft  écXHiIé 
de  fiédes  depuis  rétabliflement  de  TEgUiè. 
'   J'ai  mis  au  commencement  de  cnaque  fiécle 
une  table  qui  commence  au  reSo  du  fécond  feuil* 
let  9  &  qui  continue  >  lorfqu'il  y  a  lieu  >  fur  le  ntSo 
du  troiueme  ,  &  ainfî  de  (uite.  Cette  uble  eft  di- 
▼ifce  en  quatre  colonnes ,  dont  la  première  contient 
la  fuite  des  Papes  >  Se  ce  que  nous  connoillbns  de 
celle  des  Patriarches  qui  ont  occupé  les  quatre 
grands  Sièges  d'Orient ,  Alexandrie  9  Antiochc  » 
Jérufalcm  &  Conftantinople.  La  lèconde  contient 
les  noms  des  Antipapes  >  des  Héréfiarques  &  des 
Hérétiques  les  plus  connus.  La  troifiéme  9  cft  poar 
fes  Princes  contemporains  :  }e  les  ai  rangés  (uivant 
f  ordre  de  la  fondation  des  Monarchies ,  &  j  ai  fait 
entrer  dans  cette  colonne  la  fuite  des  Exarques  de 
Ravenne  ,  parceque  leur  Hiftoire  fe  trouve  quel-- 
quefois  liée  avec  celle  des  Papes.  La  quatrième  & 
dernière ,  renferme  les  noms  de  ceux  qui  fe  font  rei^ 
dus  Illuftres  ou  par  leur  fdence  &  par  leurs  écrits  « 
comme  les  Pères  de  TEglife  Se  les  autres  Ecrivains 
Eccléfiafttques  célèbres*, ou  par  leurs  travaux  apol^ 
toliques  ,  tels  que  (ont  ceux  qui  ont  porté  la  Foi 
chez  les  difiérentes  Nations  s  ou  par  les  grandes 
entreprifes  quils  ont  formées  pour  le  bien.de  la 
Religion ,  comme  les  Fondateurs  des  Ordres  Reli^ 
gieux  5  &c.  A  k  iuite  des  noms  des  Savans  >  j*ai 
mis  de  courtes  Notices  de  leurs  Ouvrages,  &  lorf^ 
^u'ellcs  ne  s'y  trouvent  point ,  c*eft  qu'alors  elles 
ont  placées  dans  le  corps  de  l'Hiftoire  ,  où  il  cii 
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AVER  TISSE  MENT. 
àiÊxait  ttffmiàsc  niifioke  £aMltaftH|ue 
éccuxqairoiitdéja  étudiée.  A  ces  denûeis  il 
Jieu  aun  czoait,  par  le  oioycn  du^ud  ib 
yeUewMit ,  en  peu  de  teins ,  juoe  iflTOïc  de 
de  dates  qui  séduppent  akcment  de  Ja  m 
Les  autres  j  trouveront  toutes  les  parties 
£u)tes  de  l'HiftcMtedel'Egliferles  peiiècut» 
générales  que  oartîcuUeteSs  les  noms  des  pli 
ttesMattfis»  le  genre  &  le  lieu  xie  leurs  f 
ccs^  les  Loix  £mes  pour  fEgliie  dq>uis  la 
ik>n  des  EaipereiKS  y  les  tranilatioas  des  n 
confidéiaUes  >  kshéréfies,  les  (chifines  \  les 
les  généraux >  nationaux  &  particuliers»  av< 
principaux  Guious»  les  Bulles  &  les  Décréi 
Papes-,  lorfgine  des  ufàges  &  des  cérémonies 
£aftiques  j  Fétabliflèment  des  Ordres  M< 
&  de  Chevalerie.  Enfin ,  tout  ce  qu  il  y  a  d'I 
cRiefur  laDoâzine,  les  Mœurs  ou  la  Difcipl 
rEglife»  (e  trouve  recueilli  dans  cet  Abrégé* 
}  ai  pour  garans  de  ce  .qu'il  contient  M.  del 
«ont  »  M.  Fleuri  »  M.  Godcau  >  le  Père  Alexaj 
DomCeillier  ,>&  plusieurs  autres  Auteurs  .cél< 
que  je  me  fiiis  Êiit  un  devoir  de  fuivre  du  f\\ 
étoit  poifibleen  abrégeant. 
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tems  &  les  circonftances  ,  apparoîc  dans  le  temple  de  Jérn*  .^ 
ûlem  à  Zacharie  ,  près  l*autel  des  parfums  :  il  lui  annonce  U  . 
oaifTance  de  Jean-Bapcifte  ,  lui  die  que  ce  fera  pour  lui  on  ^  ^ 
grand  fujet  de  joie  ,  &  que  plujieursji  réjouiront  à  ctm  \ 
naiffance.  Zacharie  incrédule  eft  puni  par  la  privation  de 
î'uU^e  de  la  parole.  Elifàbeth  éprouve  la  vérité  de  la  pro-  != 
ine(u  faite  à  Ibn  mari ,  ôc  cache  pendant  cinq  mois  la  grâce  ^ 
qu'elle  a  reçue.  ^ 

Ann.  5.  avant  TEre  Chrétienne  vulgaire.  - 

Le  iç.  Mars ,  le  même  Ange  annonce  à  Marie  Vierge,  de 
la  Tribu  de  Juda  &  de  la  race  de  David ,  demeurante  i  ^ 
Nazareth ,  qu'elle  eft  choifie  pour  devenir  la  mère  du  Fib  " 
du  Très-haut ,  par  Topération  du  Saint-E/prit.  Elle  croit  >  ft, 
conçoit  le  Déliré  des  nations.  Ainfi  s'accomplit  ce  que  k' 
Seigneur  avoit  annoncé  par  (on  Prophète  :  Qfàic  ch.  7.  r. 
14. 7   Une  Vierge  concevra  &  enfantera  un  rils,  qui  Jim  ^ 
nommé  Emmanuel  ;  ce  qui  a  été  interprété.  Dieu  avec  nmJi  i 
jfMatth  I.)  ^  f 

Marie  inftruite  de  la  grâce  accordée  à  Elifàbeth  Ca  coufine 
s'emprefTc  de  la  vifîter.  Elle  vaàHébron  (comme  Ton  croit) 
demeure  ordinaire  de  Zacharie.  Au  (on  de  fà  voix  Jean  cre(p 
faillit  dans  le  ièin  de  fà  mère  qui  fut  elle  même  remplie  <k  ' 
l'efprit prophétique.  Marie  répondit  aux  grandes  chofes  que 
Ùl  côufine  annonçoit  d'elle  &  de  (on  divin  enfant ,  par  Tad* 
snirable  cantique  Magnificat  que  l'Eglifc  met  tous  les  jeun  : 
dans  la  bouche  des  fidèles  à  l'office  (fe  Vêpres,  « 

Le  14  Juin  ,  Elifàbeth  met  fbn  fils  au  monde.  Le  x  JniW 
let ,  Jean  eft  circoncis  ;  Ton  père  recouvre  l'ufàge  de  la  pa- 
role :  rempli  du  Saint-Efprit  il  prophccifc ,  &  prononce  le 
beau  cantique  dans  lequel  il  développe  tous  les  fruits  que 
doit  produire  l'Incarnation  du  Fils,  de  Dieu.  C'efl  le  cantiquç  1 
Benediâus  Dominus  Deus  Jfraël ,  qui  fc  dit  à  la  fin  de  ' 
Laudes,  I 

Le  ij  Décembre  >  pendant  le  premier  dénombrement  or-  ; 
donné  par  Augufle,  &  exécuté  par  Quirinus,  Jeflis  Fils  uni» 
que  de  Dieu  naît  de  la  Vierge  Marie  ,  dans  une  étable  à 
Bethléem,  en  accompli (Tement  de  la  prophétie  de  M ichée 
(  ch.  5.  V.  1.)  Et  toi  Bethléem  9  terre  de  Juda  y  tu  n'es  pas 
la  moindre  entre  les  prsmicrcs  de  Juda  ;  car  de  toi  fortirm 


1 
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telui  qui  doit  gouverner  mon  peuple  tlfratt  (Matth.  i.).  - 
Des  Anges  apparoiil'enc  aux  bergers  qui  gardoicot  leurs  trou-  '  i 
peaux  dans  la  campagne  ,  &  leur  ordonnent  d'aller  à  Bcrh"-  \ 
)écfn  rendre  leurs  hommages  au  Sauveur.  Des  Mages  voicnC  \ 
une  ccoilc  en  Oricnr ,  &  partent  (ans  délai ,  pour  aller  adorer  \ 
celui  dont  elle  leur  annonçoit  la  nailTancc.  '   t 

Ann.  4.  avant  TErc  Chrétienne  vulgaire.  V 

JcfusChrift  eft  circoncis  félon  la  Loi  le  i  Janvier.  * 

Les  Mages  arrivent  à  Jcrufàlem ,  étonnent  la  Cour  d'Hé*  \ 
rode ,  s'intormcnt  du  lieu  de  la  naifTancc  du  nouveau  Roi  dcf  ^ 
Juifs  ,  (c  rendent  à  Bethléem ,  &  le  6  Janvier  ils  adoreos  ] 
Jcfus-Chrifl  en  lui  offrant  des  préfens.  jj 

Le  1  Février ,  Marie  offre  à  Jérufàlem  le  (àcrifice  or- 1 
clonnc  par  la  Loi ,  pour  (à  purification  &  le  rachat  de  fi»  : 
Tils  prcmier«né.  Siméon  &  Anne  la  Prophéteffe  aflifteoc  à  ce  ' 
iàcrifîce. 

Hcrode  ayant  vainement  attendu  que  les  Mages  vînfleoC 
lui  donner  connoiffance  du  lieu  où  étoit  Je(ûs ,  prend  b 
cruelle  résolution  de  faire  périr  tous  les  entans  mâles ,  âgff 
de  deux  ans  &  au  deffous,  qui  fè  trouveroient  à  Bethléem  4c 
aux  environs.  Un  Ange  en  avertit  Jofcph,  époux  de  Marie  »  * 
<)ui  (c  rc;ire  en  Egypte  avec  Marie  &  Tenfant,  où  ils  demeii» 
rcrent  )ufau*à  la  mort  d'Herodc,  afin  que  fut  accomplie 
certc  prophétie  (d*Ofic,  ch.  il,  ^.  i.)  P ai  appelle  ma^ 
Fils  de  l'Egypte. 

Hcrode  exécute  fbn  malheureux  deffein ,  Se  fait  périr  le» 
înnocens  ;  accomplillement  de  cette  prophétie  de  Jérémîe 
<ch.  )i.  ilr,  15.)  une  voix  s' eft  fait  entendre  dans  Rama  p. 
des  cris  &  des  gémi jjemens  ;  Rachel  pleure  les  enfans ,  &  ne 
^eut  point  recevoir  de  confolation  y  parcequ  ils  ne  font  pluu 
<  Matth.  1.) 

Eclipfc  de  lune  le  13  Mars ,  trois  heures  avant  le  lever  d« 
foleil ,  (  remarquée  par  Jo(cph  THiftoricn.  ) 

Hcrode  meurt  le  7  du  mois  Cajleuy  c'eft-à-dire ,  le  if  No* 
▼embre,  37  ans  apr<}s  avoir  reçu  des  Romains  le  titre  de 
Roi ,  &  34  après  là  more  d'Ancigonus.  Arcbelalis  eft  nommé 
Eilioarquc, 
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Ann.  5-  avant  TEre  Chrétienne  vulgaire; 

Jofcph  averti  par  un  Ange>  revient  en  Judée. 

Averti  de  nouveau  par  un  Ange  »  il  fè  retire  à  Nazareth  y 
où  il  établit  (à  demeure,  comme  avant  la  naiflance  de  JcHis. 
S.  Matthieu  remarque  que  ceci  eft  Taccompliflcment  de  ce 
qui  avoit  été  dit  par  les  Prophètes  :  Il  fera  appelU  NaiarieiZm 
(Mattki.) 

Ann.  !•  avant  TEre  Chrétienne  vulgaire. 

Les  Evangéliftes  ne  nous  apprennent  rien  de  Thiftoirc  Se 
des  avions  de  Jefiis-Chrift,  depuis  fbn  retour  d*Egypte  jus- 
qu'à Gl  douzième  année  >  &  depuis  cette  époque  ju(qu*à  fbn 
fiaptême.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  caraâéritèr  quelques-unes 
ic  ces  années  vuides ,  par  les  principales  chofès  qui  peuvent 
avoir  quelques  relations  avec  cette  hiftoire. 

On  peut  rapporter  à  cette  année  la  retraite  de  S.  Jean* 
Baptiile  dans  le  défert.  S.  Luc  dit  qu'il  s'7  retira  dès  Con  ea- 
fance,  &  qu'il  y  demeura  juiqu'aa  moment  ou  il  dcyoic 
commencer  fbn  miniflére. 

Ann.  I.  avant  TEre  Chrétienne  vulgaire. 

L'opinion  vulgaire  place  au  15  Décembre  de  cette  année 
la  naiUance  de  Jefus-Cnrifl ,  mais  voici  les  raifbns  qui  |ufli« 
fient  la  chronologie  que  J'ai  adoptée.  L'époque  du  Chriilia^ 
nifme  étant  incontcftablement  la  plus  intérefTante  pour  nous  » 
on  permettra  que  j'entre  dans  ce  court  détail. 

Jefiis-Chrift  étant  né  fous  le  règne  d'Hérode  (  Matth.  a. 
Luc,  I.  )  en  fixant  l'époque  de  la  mort  de  ce  Prince,  on  dé- 
termine confSquemment  celle  de  la  naifTance  du  Sauveur  , 
.puifqu'on  ne  peut  la  placer  plus  tard  que  dans  les  derniers 
tems  de  ce  régne.  Or  félon  le  témoignage  de  Jofèph ,  qu'on 
n'a  aucun  motif  de  conteftcr ,  Herode  eft  mort  la  3^  année 
après  la  mort  d'Antigonus,  &  la  37e  après  avoir  été  décoré 
du  titre  de  Roi  par  les  Romains.  (Antiq,  1. 17.  C  10.  Guerre^ 
Z.  I.  ch,  dernier,  )  On  convient  unanimement  que  ce  fut 
l'an  6  de  la  correàion  Julienne ,  ou ,  ce  qui  eft  la  même 
chofe ,  la  4^740  de  la  période  Julienne,  vers  l'Automne  ^ 
qu'Herode  fut  proclamé  Roi  :  la  37e  année  de  (bn  règne  con« 
court  donc  avec  la  4^^  de  la  corredion ,  la  47ic>e  de  la  période^ 
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Jofêphe  «  Coin  de  remarquer  que  pendant  1^  longue  mala^ 
dîe  donc  mourut  ce  Prince,  il  y  eut  une  éclipfè  de  Lune.  Or 
félon  les  Tables  agronomiques»  cette  éclipfe  arriva  le  15 
Mars  ,  trois  heures  avant  le  lever  du  folcil ,  en  Tannée  4% 
de  la  correction.  Ceft  donc  en  cette  année  que  mouruc 
Herode. 

II  n'eft  pas  moins  certain  qu'Archélaiis ,  fuccelTeur  d*Hc^ 
rode ,  fut  accuft  &  condamné  à  un  exil  dans  les  Gaules  ,  ta 
dixième  année  commencée  de  (on  Ethnarcat,  fous  le  confu* 
lat  de  M.  Emilius  Lepidus  &  de  L.  Aruntius.  Ce  confùlat  efl 
cenain  pour  Tannée  SI*  de  la  correâion.  Ain&Mn  ôcant  de 
51  les  neuf  années  pleines  de  TEchnarcat  d'Archénlis,  il  refte^ 
ra  41  pour  Tannée  où  il  commença  à  régné!*,  par  confequenc 
pour  celle  de  la  mort  d*Herode  (on  prédécelTcur. 

Enfin  Jofephe  nous  apprend  encore  qu'Augude  envoya  à 
Jérufàlem  Quirinus,  la  57e  année  après  la  célèbre  vidloirc 
d'Adium  fur  Antoine ,  avec  charge  de  vendre  le  Palais  d'Ar- 
chélaiis.  Cette  vi6^oire  G.  renommée  fut  remportée  fbus  le 
conciliât  de  L.  Oébavianus  Céâr  IIJ.  &  de  MeflalaCorvinus  , 
lequel  eft  unanimement  reconnu  appartenir  à  la  quinzième 
année  de  la  corredbion.  Si  on  ajoute  à  ces  quinze  années  les 
37  écoulées  depuis ,  on  aura  51  &  en  retranchant  10  de  ce 
nombre  ,  pour  les  dix  années  commencées  de  TEthnarcar 
d'Archèlaiis ,  il  reftera  42-  pour  fixer  Tannée  de  la  mort  d'Hc- 
rode. 

Mais  elle  efl:  arrivée  le  7  du  mois  Cafleu ,  qui  répond  au 
aç  de  notre  mois  de  Novembre ,  jour  auquel  les  Juifs  jeûnent 
&  font  une  fête  en  actions  de  grâces  de  la  mort  de  ce  Prince 
cruel.  Jefus-Chrid  au  contraire  eft  né,  félon  une  tradition 
confiante ,  la  nuit  entre  le  M  &  le  15  Décembre  :  fa  nailTance 
ne  peut  donc  appartenir  à  Tannée  41.  de  la  corredion  ^  c'eft  à. 
la  préeédente ,  qui  e(l  la  41.  &  qui  concourt  avec  la  40.  du 
régne  d'Augufte ,  la  4709.  de  la  période  Julienne ,  par  con{e<* 
quent  la  cinquième  finifiante  avant  notre  Ere  commune. 

Ann.  I.  de  TEre  Chrétienne  vulgaire. 

Cette  année,  par  erreur  de  calcul  de  Denys  le  Petit,  fc 
compte  pour  la  première  de  TEre  Chrétienne ,  quoiqu'elle 
foit  la  cinquième  depuis  la  naifTance  de  Jefùs-Chriu ,  comme 
il  vient  d'être  démoatré.  Cette  erreur  de  Denys  le  Petit  vicac 


t:cclesiasti2^^  i  ^-  -^        ? 

Hc  ce  qu'il  prit  trop  lirtcraitniKnE  k  pa^iiîK  oî  ^^'-y*:  -  . 
où  S.  Luc ,  parlant  du  Bd}K.cms:  o*:  j-iu— 1.irjr  c:  %•:  i 
avoit  alors  environ  trcmc  ai*  ^  ^lirr/r"  a^ntr-urL  ;-i*r:'*«c  '  -ir^ 
3.  )  £a  rcmoDrant  de  cette  é}>OLUt ,  L>î:hv.  i  p.tit  ^  li-  f. i^* 
ce  de  Jcfiis-Chriiiàraiméc755.  oc  L  rjiiiirt  .-ji  u*  i  '.ri»'  , 
au  lieu  de  749.  li  n a  p'js  pru  garât  t  m  "liai  :<•.  iit  n* 
parlaur  ainfi ,  n'a  pas  vouin  manquer  p*  iriifiriutTr  ayif  r:-*::: 
de  Jcius-Chrift ,  mais  qu'il  s'eiî  confu-nit  a  m.  u.*îK'.  :*î.>' 
ancien  &  très-reçu,  de  compter  v2T  n'^maT  •^yua:  t>i  i.!.*:  , 
ufâgc  iûbfiftant  encore  aupurd'iin:  parni:  n'.»ir..  C  «-h  ai:.c 
qu*cn  parlant  des  ccjcbret  Tracucrtrur^  ot  i«  i>:iiir  iiinn  rji 
nommons  ies/iptsnte  p  quoiqu'ils  aienî  xrJ:  iwsLamt  &  uvvlz, 
Les  Romains  diloient ,  &  nou5  diiuns  commt:  truz  itt  d'^- 
tumvirs ,  pour  déiîgncr  des  Magifûrais  qui  dojszc  an  iLUiZ*- 
brc  de  ccor  cinq ,  &c. 

4- 
Ocft  en  cette  aimce  que  fut  fait  If  rrglanenr  *>oîir  fcf 
jours  intercalaires  ajourés  aux  années  biflriiurs^  K'-s-^ninir 
qui  a  fubiîilé  jufqnaxi  Pape  Grégoire  XIII.  qui  rtiorma  le 
calendrier  en  îanncc  i^Sx. 

5. 

Tibère  afaut  été  adopte  par  Angafi£,  c&  euroyé  en  Gcr* 


Aichelaus  eft  cité  à  Rome. 

7. 

Il  eft  erilé  à  Yicnne  dans  les  Gaules.  Anne  on  Atiamn  ^ 
bcao-pcre  de  Caq>he,  parricnt  an  fouvcrain  Po3r:£cat.  Ao- 
gufte  ordonne  on  {ccood  déDombrcment ,  dont  Quu'inus  c& 
charge,  comme  il  Taroit  éié  du  premier. 

E  fc  finrme  chez  les  Juifs  de  noureaux  fcâai^es  qui  pren- 
nent le  nom  d^Effadais  ou  Ejfcais,  Judas  le  GÂiiiéen^  don:  il 
cft  parle  au  5  cb.  des  Aôcs  des  Apôtres  ,  fur  autriir  de 
cette  fcâc,  fck»  Jofcpbe ,  L.  iS.  des  Amiç-^ites  y  cL  i- 

Voici  la  peinture  abiégée>  que  PliiJoD  &  Joiq^^hc  nous  m 
ont  £ûte.  Quoique  fort  attachés  au  cuire  de  Dieu ,  les  £:Tr- 
nicns  ne  lui  iâcriâoient  rien  qui  eût  rie.  Ils  demeuroien:  a  la 
cam^pagne  ,  &  éritoient  les  grandes  Tilles  à  cauic  de  la  cor- 
mpôon  qui  7  réeoc.  Les  ans  travail] oient  à  la  terre ,  &  les 
aims  à  des  jncùcis  de  cboics  Icoieaic&r  qui  fcnrciu  p<;b- 
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danc  h  paix ,  ne  voulant  faire  ^ue  du  bien  à  euT^mêmes  êi 
aux  autres  hommes.  Ils  n*ama(Ioient  ni  or  ni  argent ,  con« 
tens  de  polTéder  ce  qui  eft  nécelTaire  pour  fubrenir  aux  bc« 
îbins  de  Ja  vie.  Ils  fe  (crvoient  les  uns  les  autres.  Les  trois 
maximes  fondamentales  de  leur  morale  ,  étoient  Tamour  de 
Dieu ,  Tamour  de  la  vertu  &  Tamour  du  prochain  ;  ils  wU 
Toient  dans  une  chafteté  confiante,  évitant  le  îurement  &  le 
menfbnge  ;  ils  con(èrvoient  entr*eux  une  parfaite  union  , 
avoient  ]*air  auftere  &  portoient  des  habits  blancs  \  aucun 
étranger  n'entroit  dans  leurs  cellules.  Ils  mangeoient  dans  un 
même  réfeâoire  y  où  on  leur  (crvoit  du  pain  &  un  mets 
lèulement  à  chacun*  La  vie  de  ces  Efleniens  paroît  atoir  éc6 
le  fymbolc  de  la  vie  Monaftique  fbus  l'Evangile. 

S. 

Jcfiis  Chrîft  étant  allé  à  Jeitifàlem  avec  Jofenh  &  Marie 
àk  la  fête  de  Pâque  »  (è  dérobe  à  fès  parens ,  &  relie  à  Jénilà* 
Iem>  où  ils  le  retrouvent  trois  fours  après,  dilputant  dans  aa 
Temple  avec  les  Ooâeurs  de  la  Loi.  Après  avoir  répondu 
aux  tendres  nlaintes  que  lui  faifbit  ùl  mère  ,  il  retourna  à 
Nazareth,  ou  il  étoit  jbumis  &  obéiflant  en  tout  à  Jofèph  & 
à  Marie. 

Quirinus,  avant  tait  le  fécond  dénombrement  ordonné 
par  Augufle ,  établit  un  Gouverneur  pour  la  Judée >  &  don- 
ne cet  emploi  à  Coponius. 

10. 

M.  Ambivius  fuccede  à  Coponius  dans  le  gonvememeat 
it  la  Judée. 

U. 

Augufle  meurt  le  19  Août.  Ce  Prince  avoit  fait  oublier  fê& 
cruautés  par  la  clémence'  admirable  avec  laGuclle  il  avoic 
gouverné  depuis  qu'il  étoit  parvenu  à  la  Tuprémc  autorité  : 
mais  on  peut  dire  que  le  plus  grand  mal  qu*il  ait  jamais  fait 
aux  Romains,  efl  de  leur  avoir  donné  Tibère  pour  maicre» 

Valerins  Gratus  remplace  Annius  Rufus  dans  le  gouverne-* 
ment  de  Judée,  qu'il  tint  pendant  onze  ans,  félon  Jofephc» 
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Anne  oa  Aoanns  eft  «iépocKIc  et  la 
laquelle  paHe  entre  les  niaxiis  <fIfâiaéL 

iCnaët  eft  obfîgc  Je  renoncer  aa 
ce  par  Eieazar  6k  cf  Anaous. 

Eieazar  fubic  le  même  fort  qœ  (ci  préJéceScun  ^êctx 

grande  fàcrificacore  eft  doaotc  a  Simao. 

Valerins  GrAtas  eft  rappefFc  de  Judée  ;  Ponce  ril»e  lof 
fùccéde.  Le  grand-Prêtre  Simon  a  pour  CucctSct»  Ojfbe 
ou  Cajphas, 

if. 

Commencement  do  minîftere  de  Jeao'Bdptifte  ,  lôw  fe 

gonvcmemenc  de  Pilace  ,  la  qohnîéme  année  de  T)b€re  p 
Ca'îphe  âc  Anne  occnpanc  enfèmMe  b  grande  âcrîficanire  p 
qu'ils  ezcrçoient  fàccefSremenc  chacmi  pendant  nne  année  t 
accompliâement  de  certe  prophétie  d'Iuie  :  (ch.  ^,  r.  |.) 
La  voix  de  celui  qui  aie  dans  le  dépôt,  Trépart^  le  dunâm 
du  Seignatr,  &c^  (Matth.  |.  Marc.  x.  Lac.  |.  ) 

Il  jparok  yrai-fcmblable  qoe  Tean  amra  commencé  fin 
jninittcre  de  pémcence  à  la  fête  des  expiations ,  célébrée  par 
les  Jai6  rers  le  19  Odobre  :  cette  fête  (bleroneUe  étant 
tonte  de  pénitence ,  étoit  nor  confeqoent  trèsfyropre  à  con* 
courir  arec  les  fondions  en  S.  Précarfcnr  qoi  yenoit  h  prê- 
cher aoz  Jaiis.  La  quinzième  année  de  Tibère ,  qœ  FEvan» 
gélifte  S.  Luc  donne  ici  pour  époque,  n'étoit  commencée 
qae  dn  mois  d'Août  précédent  ;  la  mon  d'Aogufte  ctaac 
arrivée  le  19  Août  de  Tao  14  de  l'Ere  Tolgasre. 

Jean-Baptifte  conrione  à  prêcher  la  pénitence  :  il  rend  on 
premier  témoignage  à  Jcfiis-Chrifty  en  dilànt  qu'il  n'étoitpas 
digne  de  délier  les  cordons  de  (es  (buliers. 

La  tradition  conftaate  de  TEglifc  ctaat  que  Jefiu-Chrift  a 
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érc  baptlfe  le  6  de  Janvier ,  il  paroïc  qu'on  ne  peat  placer  Cam 
Baptême  fbus  cette  année»  Premièrement  >  parcequc  les 
Aâes  des  Apôtres  (  ch.  15  )  portent  exprelfcment  que  lorA 
que  Jean  rendit  au  Sauveur  le  témoignage  le  plus  précis,  il 
etoic  lui-même  très  avancé  dans  (à  carricre ,  &  même  pref- 
qo'à  la  fin  [eumin^lertt  curfumJ\  Secondement,  parcequil 
n'ed  guère  probable  que  deux  ou  trois  mois  d*czercice  enl^ 
lent  fuffi  pour  attirer  à  (àint  Jean ,  qui  avoit  pafTé  toute  (à 
Tie  inconnu  dans  les  défèrts  ,  &  n*avoit  jamais  fait  de  mira« 
des,  une  réputation  auHî  grande  que  celle  dont  il  jouifToit; 
fii(que  là  que  les  Juifs  lui  firent  une  députation  (blemnelle, 
pour  fçavoir  de  lui-même ,  s*il  étoit  le  Chrid.  Troifiéme- 
ment  enfin ,  parceque  S.  Luc  a  foin  de  remarquer ,  que  Je- 
iûs-Chrift  ne  (è  présenta  pour  être  baptifë  ,  que  lorfque  tout 
le  peuple  fe  fut  emprcfié  de  recevoir  le  Baptême  de  Jeaiu 

Le  6  Janvier  Jefus-Chrift  reçoit  le  Baptême  de  Jean  dans 
ks  eanxduJourdaÏB,  près  de  Béthanie,  ou  deBethabara, 
comme  porte  le  texte  grec  de  S,  Jean.  IJne  colombe  (c  rc- 
po(e  fiir  la  tête  de  Jefus-Chrift  à  fbn  Baptême  :  une  voix  du 
ciel  £è  fait  entendre  pour  lui  rendre  témoignage.  En  fortanc 
du  fleuve,  il  cil  conduit  par  le  Saint-E(prit  dans  le  dé(èn , 
oà  après  un  feûne  de  40  jours  &  de  40  nuits ,  il  eft  tenté  par 
le  démon.  Après  la  tentation  les  Anges  s'approchent  de  lui , 
&  lui  fervent  à  manger.  Du  défèrt  il  retourne  à  Nazareth. 
Jean  lui  rend  un  fécond  témoignage ,  &  bientôt  après  an 
troifiéme,  en  difànt  :  Voici  VAgntau  de  Dieu,  &c.  Cebd-ci 
efi  le  Fils  de  Dieu  ,.  &c. 

André  Tun  des  difciples  de  Jean  amène  Simon  fbn  frère  à 
Jefùs-Chrift ,  qui  lui  donne  le  nom  de  Pierre.  Philippe  &  Na- 
thanael  viennent  le  trouver..  Il  opère  fon  premier  miracle  à 
Cana,  en  changeant  Teau  en  vin,  à  des  noces  auxquelles 
il  avoit  été  invité.  Il  quitte  Nazareth ,  &  établit  (à  demeure 
la  plus  ordinaire  à  Capharnaum  ville  voifine  de  Zabulon  & 
de  Nephtali ,  en  accompliflcment  de  cette  prophétie  d*Ifàic 
(ch.  9.  v.  1. 1.)  Terre  de  Zabulon.  terre  de  Nephtali  ^  &c. 
ton  peuple  qui  étoit  ajps  dans  les  ténèbres  ,  voit  une  grande 
lumière ,  &c.  (  Matth.  4.  )  Il  fc  rend  à  Jérufalem  pour  la  fôtc 
de  Pâque,  &  trouvant  le  Temple  profané  parles  marchands 
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compenfcr  k  fille  d'Herodiadc»  qui  avoic  (ça  loi  plaire  p^ 
û  danfc ,  envoie  dans  la  prifbn  trancher  la  cère  à  Jcan-Bj./- 
ciflc.  Jefus-Chrifl  layanc  appris»  retourne  en  Galilce.  E  <:..- 
voie  les  Apôtres  prêcher  >  après  leur  avoir  donne  des  ^^  -^ 
for  b  pauvreté  ,  fur  les  perlccutions  »  fur  le  véritable  oc  r: 
de  la  crainte  raifonnable ,  fur  Tobligation  de  confeilcr  la  t^^ 
rite  de  bouche ,  fur  b  divilion ,  Taniour  de  b  croix  »  La  r<:- 
ceffitc  de  perdre  (a  vie  pour  (au ver  Ion  ame.  Les  Apôcrcs 
prêchent  &  gucrilfent  les  malades  par  Tonâion  de  rhuile.  I  a 
réputation  de  Jefùs-Chrift  pénétre  julqu*à  Herode  ^  qui  /i 
pcrHiade  que  c'écoit  Jean-Baptiile  reiVufcité.  Jcfus-Cnnit  /c 
retire  au  dcfcn  ,  ou  U  £ùc  le  miracle  de  la  muicipiicaùoa  «ici 
cinq  pains. 

Le  peuple  voulant  par  reconnoîfTance  (aire  JeHis-Chn.'^ 
Roi,  il  prend  la  fuite.  Il  marche  (ur  la  mer,  &  y  fak  hi^lt- 
cher  Pierre  :  les  ycnrs  &  la  tempête  s'appaifcnt  par  Ibo  orôrt. 
Guériibn  de  pluiîcurs  malades,  par  Tattouchcment  de  les  vr^ 
tcmens.  Il  fait  Tcloge  de  la  foi ,  déclare  qu  il  cfl  le  paîa  «i^ 
Ciel  i  que  nul  de  ceux  que  le  Père  lui  a  donnés,  ne  peut  fv- 
rir  y  qu'on  ne  va  à  lui  que  par  le  Père  ^  que  celui  qui  rc 
mangera  point  la  chair  du  Fils  de  Thomme,  &  ne  bo:.\i 
point  (on  iàng ,  n'aura  point  la  vie  en  lui  :  que  celui  c  j: 
mange  (à  chair  &  boit  fbn  (àng ,  a  la  vie  écemclle ,  &  qu  1 
Je  rclfufcitera  au  dernier  jour  :  que  fà  chair  ell  une  vt;\: 
iiourriture,  &  fôn  (àng  une  vraie  boiiron*  Plu(îeurs  de  ics  o  :> 
ciples  reFu(ènt  de  croire ,  &  le  quittent  ;  mais  (es  Apocrcs 
reftent  inébranlables.  La  foi  de  la  Cananéenne  ell  iéconi(>erw 
fée  par  la  guéri  (on  de  (à  fille.  Sourd  Se  muet  &  autres  na^lji- 
des  guéris.  Miracle  de  la  multiplication  des  Icpc  pains. 

Les  Pharificns  &  les  Sadduceens  ayant  demandé  à  Jellri^- 
Chrifl  un  figne  du  ciel ,  il  les  renvoie  à  celui  du  Prophc:c 
Jonas  ,  &  recommande  à  (es  Di (ci pics  d'être  ea  fiar^:c 
contre  le  levain  des  Pharifiens.  Guéri(bn  de  Taveu^  ce 
Bet(àidc.  S.  Pierre  confclfe  oue  Je  fus  cft  le  Chrift  hls  c^ 
Dieu  vivant  ;  &  le  Sauveur  établit  la  primauté  de  cet  Aiv'-^ 
tre,  en  lui  difant  :  Tu  es  Pierre,  &  fur  cette  pierre  je  hSt:^ 
rai  mon  Eglife,  &c.  Il  prédit  (à  paflîon  :  Pierre  s'en  olfeitc  > 
&^eft  repris  par  Jcfus^Chrift  »  qui  déclare  qu*il  cft  ncccilaîrc 
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t&  doux  &  léger  :  propo(c  la  parabole  du  SanurirabL 

Marie  &  Marrhe  reçoivent  Jefus  Chrill  chez  eïîcs,  it  ir^^ 
prend  a  fcs  Apocres  à  prier ,  &  leur  en  prcfcrit  la  tbnrac  :  . 
les  inftruit  fur  la  perfcvérancc  dans  la  prîcrc,  lùr  Tiniixx-rir- 
ce  de  purifier  le  cœur,  fur  Taumône.  11  fulmine  des  anat^vr* 
mes  contre  les  do<5leurs  de  la  loi  &  les  Pharilîens ,  auxc^c  s 
il  alTurc  qu'on  redemandera  le  (àng  des  Prophètes*  A  Tocci- 
iîoQ  de  la  parabole  d'un  homme  ricne  confondu  dans  tes  prc^ 
jets,  il  exhorte  (es  disciples  à  n'avoir  point  d*inquic:uic  il: 
Je  temporel.  Il  leur  £iit  voir  b  différence  entre  les  bi>r$  x 
1rs  mauvais  (crviteurs ,  &  leur  cn(èigne  à  renoncer  à  lou: , 
«Se  à  faire  pénitence.  Il  guérit  >  le  ;oar  du  Sabbat,  une  fciuii;c 
waaladc  depuis  dix-huit  ans. 

Jefiis-Chrift  retourne  à  Jérufalem  pour  la  fhc  de  la  Cv  :.• 
cacc.  Nouvelle  fureur  des  Juifs  contre  lui  :  ils  veulent  T*-- 
rctcr  :  il  s'échappe  &  fc  retire  vers  le  Jourdain ,  où  il  ojx  .t 
une  multitude  de  miracles.  II  prédit  que  le  nombre  des  c  c$ 
ièra  petit  :  que  c*eft  à  Jérufalem  qu'il  doit  mourir.  Il  guc:  : 
tin  hfdropique  :exhone  à  prendre  toujours  la  dernière  puct, 
a  donner  aux  pauvres  la  préférence.  II  propofè  les  )>arabo  v't 
du  fbuper»  de  la  brebis  perdue,  de  la  dragme  égarée  >  oe 
l'enfant  prodigue ,  de  l'économe  :  infifte  fur  la  nccclîuc  v^-r 
renoncer  à  tout,  fur  la  fidélité  dans  les  petites  choies  >  i\  r 
rincompatibilité  du  fcrvice  de  Dieu  avec  l'amour  des  riche.- 


remmes,  excepte  le  cas  de  rornication ,  «  pane  a  cette  ocv^* 
£on  de  ceux  qui  fè  font  faits  eunuques  pour  le  royaume  v^v*^ 
Cieux.  Il  propofè  l'hiftoire  ou  parabole  du  mauvais  ricbv. 
Interrogé  par  les  Pharifiens  (ur  le  royaume  de  Dieu ,  il  eir  .* 
4)uc  à  quelle  ^marques  on  pourra  le  reconnoitre.  Il  dqn::.  : 
le  malheur  aes  reprouvés  :  il  étonne  par  les  vérités  quM  .i:> 
nonce  :  convoie  par  (es  paraboles  du  Juge  &  de  la  Veuve  ; 
du  Publicain  &  du  Phariden.  Il  bénit  des  cnfans  :  infifte  L  r 
là  difBculté  du  falut pour  les  riches,  fiir  k  bonheur  de  ccus; 
qui  quittent  tout  pour  le  fuivre. 

35. 

Jefiis-Chrift  fcntant  approcher  le  moment  de  fbn  ficrifi.r ♦ 
l»e  garde  plus  de  ménagement  ayec  les  Juifs«  I  propoic  .4 
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<îu  prochain  ;  prouve  ù  divinité  :  démarque  les  Scribes  8c  k  s 
Phariiîcns  ;  occlarc  que  nous  Q*avons  qu'un  pcre  &  qu'un 
maître  :  rcieve  k  m  cri  ce  de  Taumonc  de  la  veuve  :  préàir  la 
dtftruclion  du  tempîe  &  de  la  ville  de  Jcrolalem ,  dont  il 
ilécrit  k  f^tgc  &  ia  prife  :  exhorte  à  la  patience  dans  ks  per- 
Iccutions  :  prédit  qu'il  y  aura  de  faux  Chrifts  &  de  faux  Pro- 
phètes, des  fîgnesdans  le  ciel:  que  le  jugement  dernier,  dont 
ÎJ  décrit  ks  circoiiftanccs  &  les  (îgnes  »  lera  un  fujct  de  gîoirc 
l>our  ks  élus  :  recommande  la  vigilance  :  propole  ks  parabo> 
les  des  dix  vierges  &.  des  dix  talens. 

Les  Juifs  tiennent  un  fécond  confeil  contre  lui:Judas  s'en- 
gage a  k  leur  livrer.  Il  &it  la  dernière  Pâque  avec  (es  ..^]ô- 
très  ,  il  leur  lave  les  pieds  :  il  inftitue  TEuchariflie  sprcdic 
«ju'il  fera  trahi  par  un  de  fes  Apôtres,  Suivant  cette  parole  du 
Prophète  Roi  :  C^lui  qui  moRge  avec  moi  ,  s'cUvtra  contre 
moi  :  (  PC  40,  V.  10.  )  li  déclare  le  traître.  Judas  fort  auilî- 
tôt  pour  exécuter  fbn  defTein.  Les  Apôtres  di(putant  de  nou- 
veau iùr  la  primauté ,  en  font  repris  par  leur  maître ,  qui  leur 
interdit  toute  domination.  Il  prie  pour  Pierre  :  fait  de  l'a- 
j&our,  fon  commandement  principal  :  prédit  que  Ces  Apoires 
l'abandonneront  tous ,  en  accompli (fement  de  cette  prophé- 
tie ,  (de  Zacharie  ch.  13.  v.  7.  )  jefriqjperai  le  pa fleur  y  &  ks 
hrebii  feront  dijperjees.  {MsLzth,  16.)  Pierre  pré  fumant  de 
lès  forces  eft  repris  :  u  chute  lui  cfl  annoncée.  Jelus  fait 
alors  à  fes  Apôtres  l'admirable  fèrmon  connu  fous  le  titre  de 
Jermon  tqfrès  la  Cène ,  dans  lequel  il  leur  enicigne  à  mettre  en 
lui  toute  leur  confiance ,  parcequ*il  eft  la  vie ,  la  vérité  >  &  la 
▼oie  :  il  leur  déclare ,  que ,  qui  le  voit,  voit  fen  Perc  :  leur 
recommande  Tamour ,  &  l'obfèrvation  àç%  commandemenf  : 
leur  promet  l'Efprit  confolateur  qui  leur  enfoignera  tout.  Il  leur 
donne  Ùl  paix.  Il  fè  propofo  à  eux  comme  un  modèle  parfait 
d'obéidànce.  Il  dit  qu'il  eft  la  vraie  vigne,  dont  fos  disciples 
font  les  branches  ;  aie  ce  n*eft  <)u*en  lui  qu'on  trouve  2a  vie 
&  la  foie.  Il  infifte  de  nouveau  lùr  le  commandement  de  l'a^ 
mour  3  prouve  la  gratuité  du  choix  des  élus  :  prédit  ce  qu'ils 
auront  à  fonfïrir  de  la  part  du  monde  &  des  Juifs ,  dont  le 
péché  eft  £ms  excufè.  II  leur  explique  les  admirables  efl^ts 
que  la  defoence  du  Saint-Efprit  doit  produire  en  eu^.  II  pré« 
dû  la  joie  qui  doit  remplir  leurs  cœurs  :  leur  développe  la 
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ytrm  de  h  prière  en  fon  nom  ,  &  de  U  coniiancc  en  lui.  Il 
prie  cnluire  pour  impropre  gioriiicauan,  pour  iCi  Aporreb, 
ôk.  pour  (es  ci  us. 

Après  avoir  rendu  grâces  avec  fés  Aporres  ,  Jeiui  prend 
le  chemin  de  ia  mouugne  des  Oliviers  :  ii  etirrt  dan^  un 
jardin  ;  &  s*érant  un  peu  cioi^nc  il  £c  me:  a  j:cnou.\  :  iaiU 
c  une  trilteue  protondc,  iî  aari'il'j  la  prière  a  (oit  i'i-rc  »  pt-u- 
dant  iaqudle  iî  louftre  ies  angoiilcs  <.!  une  crucù'j  at^oiiic  Mor- 
tifié par  un  Ange,  ii  continue  là  prière  ,  acccpit  ic  caiîce  de 
ù.  Paflion.  Il  k  relève  ;  va  a  fes  Aporres ,  qu  n  trouve  eiuor- 
mis.  II  prie  de  nouveau.  11  rcvien:  une  ieconut  ion-  vers  les 
Apôircs,  qu'il  trouve  encore  accables  nu  lommcii.  Ii  retour- 
ne ,  &  prie  une  troij[îéine  fois  :  revjenc  a  ies  AptJtres  «lu'il 
cveil!e  ;  &:  les  ayani  un  lever  pour  ie  iuivre,  i)  .  avance  au'Uc* 
vant  de  Judas,  qui  venoit  accompa^uc  ac  ioijat.  pour  i  ar- 
rèier  &  le  livrer  aux  Juifs.  Le  traure  luj  conne  ui*  U^iier,. 
comme  il  en  croit  convenu  pour  lis;:iai  :  auili-:o:  la  î».2:\ic 
s'avance ,  mais  elle  eft  rcnverlce  :  I  icrre  coup"  un»"  or^iin.  a 
l.ialchus  i  Jefu*  Lj  guérit.  Ii  u  iaulc  iicr,  apicî>  avoir  tai:  ocs 
reproches  aux  Juifs,  fie  leur  avo»r  oraonue  ae  uni-^'r  al»rr  (ts 
Aporres,  pour  accomplir  ce  qu'il  avoir  àii:  J'ai  conjervé 
ceux  que  vous  jn'ave\  donnes  ;  aucun  d'aix  rJaptri ,  ji  ce 
r/eft  le  fils  deperàiùor^  (Jean  ,  17.  Ji.. , 

On  le  mène  cnez  Anne,  en  mite  cikz  C-iplic,  ou  Pierre  îc 
Tuir.  On  lui  donne  un  louîîiet  :  on  proouit  de  f^aux  te  nofns  c (Mi- 
tre lui  :  le  Grand -Prcn^e  iui  avan-  d ennuie  s'u  CvOi:  le  Cii:  Ai 
fils  de  Dieu ,  ii  répond  :  Vojs  Vavc\  dii.  Sui  cette  rcponie  il 
cil:  jugé  digne  de  mort: on  iuicraciie  au  vifagc,  on  l'iniu.tc 
6j  on  le  maltraite.  Pierre  ie  renonce  :  Juia^  cprouveun  vit 
repentir,  &  fe  pend  de  dérefpoir,  aprèi-  avoir  jet:c  dans  ie 
Temple  les  rrente  pièces  de  monnaie  qu'il  avoi:  re^ue^  pour 
trahir  Jefus.  Les  Princes  des  Prêtres  avan:  repris  ce:  ariitii: , 
en  achètent  le  chami>  d'un  poiicr  ,  pour  en  faire  U  Iln'Uiiurc 
des  érrangers.  Ainii  fut  acèonipiie  cette  prophétie  de  J c re- 
in ie  :  Ils  ont  pris  les  trente  pièces  d^arp^ent ,  prix  de  celui 
ça* ils  avoient  apprécié ,  &  ils  en  ont  acheté  le  cli2mpd^un 
potier  y  firc.  (  Matrh.  2.7.  ;  On  mène  Jelui^Cnt  dlchez  Pilate  5 
ù  le  reconnoi:  innocen:,  &.  ie  renvoie  a  1-ierode  ,  qui  le  nic- 
prifc.  II  eft  reconduit  chez  Pibte,  qui  cherche  a  ie  délivrer  : 
^arrabos  lui  cft  préféré.  Pilate  croyant  coucher  ks  Juifs  de 
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Pâques,  fa  70  {èmaine  commence»  parconfSqnenr,  àfâpr^' 
micre  Pâques  après  le  Baptême  de  Jefiis-Chrifl,  &  que  la 
mon  ciu  Sauveur  tombe  à  la  Pâques,  qui  commence  la  qua- 
trième année  de  cette  fèmaine  70  laquelle  quatrième  année 
fait  le  milieu  de  la  (èmaine,  &  concourt  avec  Pannée  7S  de 
la  corre<Sbiou,  33  de  l'Ere  vulgaire,  37  de  Jefus-Chrift , 
474^  de  la  période  Julienne!  Cette  preuve  peut  encore  (c  for- 
tifier par  une  obfcrvation  fur  réclipfc  ou  obicurciffemcnc 
total  du  foleil  ,  arrivé  à  la  more  de  Jc{us  Chrift,  (èlon  le 
témoignage  nonfeulement  des  Evangéli  lies,  mais  de  plulîcurs 
auteurs  païens ,  dont  il  e(l  fait  mention  dans  S.  Jérôme  > 
Jules  Africain ,  R  ufin ,  Tertullien.  La  chronique  d'Alexan- 
drie, qui  n'a  point  laiflfé  échapper  cet  événement,  le  place  à 
la  quatrième  année  de  la  loze  Olympiade  :  ce  qui  s'accorde 
avec  notre  calcul. 

Le  lendemain  du  Sabbat,  de  ^rand  matin ,  TAnge  du  Seio 
gneur  defcend  du  Ciel ,  &  lève  la  pierre  qui  fèrmoît  le  tom- 
beau dé  Jefiis  Chrift  :  les  gardes  épouvantés  tombent  com- 
me s'ils  écoient  morts.  Les  fàintes  femmes  courent  au  tom- 
beau ,  &  n'y  trouvent  plus  le  corps  du  Sauveur  :  Pierre  & 
JTean  y  viennent  :  les   Apôtres  Ce  reflbuviennent  alors   que 
eur  Maître   avoit  dit  aux  Juifs,  en  parlant  de  (on  corps: 
Détruifii  ce  Temple ,  &  je  le  rétablirai  en  trois  jours,  (  Jean  « 
a.  )   Jefus-Chrift  reffufcité  apparoit  à  Magdelenc.  Sa  rcfijr- 
redlion  eft  annoncée  par  les  Anges  aux  fàintes  femmes ,  & 
Jefiis-Chrift  leur  apparoît  enfuite.  Les  Juife  complottent 
pour  détruire  la  (bi  de   Ci  réfurre^ion  ;  ils  donnent   une 
grolTe  fbmme  aux  gardes ,  pour  les  engager  à  dire  que  fès 
Difciples  ètoient  venus  enlever  fbn  corps  pendant  la  nuit.  II 
apparoit  à  deux  Difciples  à  Emmalis ,  puis  à  Pierre ,  enfiiite 
aux  onze.  Il  Ce  fait  encore  reconnoître  par  une  pêche  mira- 
culeufe.  Il  recommande  fcs  brebis  à  Pierre ,  dont  il  prédit  le 
manyre.  Il  Ce  fait  voir  en  Galilée.  Il  apparoît  à  Jacques  en 
particulier,  &  encore  une  fois  aux  onze  à  Jeruûlcm,  ou  ii 
leur  promet  de  nouveau  Con  SaintEfprit.  Il  les  mené  à  Bc« 
thanie  ;  il  les  bénit  &  monte  au  Ciel  en  leur  préfènce. 

Après  l'Afcenfîon  de  Jefiïs-Chrift  les  Apôtres  s'étant  reti- 
rés dans  le  Cénacle  avec  les  autres  difciples  ,  la  (àinte  Vier- 
ge ,  les  faintes  Femmes  &  les  parens  du  Seigneur  ;  fàint  Pier^ 
re  leur  propofc  d'élire  un  Apôtre  à  la  place  de  Judas,  Ils.  ïn^ 
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voqocnî  le  Seigneur,  Sz  tîrcnr  an  fon  rm-e  Bariàhas  &'  Mai- 
thiâs.  Le  fon  tomba  fur  cr  dcmirr  ,  âc  les  A;»6rrc6  le  rro»- 
vcrcQt  CDCore  douze  ;  fçavt/ir,  Pierre  ;  Jean  fie  Jarciors, 
enfans  de  Zébéc^ée  ;  André,  frère  de  Pierre  ;  Phii'ppe  ;  Tho- 
mas ;  Barthtjemi  5  Manhien  ^  Jacques,  tis  r'A.nrice  :  Sim:^ 
de  Cana  ;  Jadas,  ou  Jude  nomme  auîTi  Thadccy  frère  de 
Jacques ,  &  Matthias,  Cenc  ail  emblée  ciî  compcc  par  oue^ 
ques  Auteurs  pour  Je  premier  Conciie  de  Jerulalem  ,  mr.ts 
fans  fondement  -,  pnifque  îrc'ifc  n'a  ciL  cniit:rcmcn:  former 
que  par  la  dcfcenie  du  Saint-Llprit. 

Le  jour  de  la  Penrecore  le  Saint  Efprjt  dcjtend  fur  îrs 
Apôtres  &  for  les  Fidèles  :  ils  commeocent  a  parler  djvcrûs 
langues. 

Prédication  de  S.  Pierre  à  une  mulrirn^c  de  tontes  les  na- 
tions ;  trois  mille  perfonnes  {e  convcrri tient,  &:  lont  bapti- 
fées'.  Boicenx  guéri  par  S.  Pierre  à  la  pone  du  Tcmpic  :  îc 
peuple  acconn  en  fouie  à  ce  mtrade  j  S.  Pierre  en  prend 
occafion  de  prêcher  Jefus-Chrift,  &  convertit  cinq  miiic 
hommes.  Les  Sadducécns  prenant  ombrage  de  ce  uue  les 
Apôtres  prcchoient  laréforrection  des  morts,  font  metrrf  en 
prison  S.  Pierre  &  S.Jean  :  le  Sanédrin  sciant  aiTcm^iic  k 
lendemain,  leur  fait  défènïcs  d'enfeigner  au  nom  de  J'-fus. 
Belle  réponfc  des  Apôtres  :  /i^^  vous  mêmes  s'il  efijj.fie  de 
vous  obéir  plutôt  qu*à  Dieu. 

Ananias  ayant  vendu  fon  héritage ,  à  Tcxcmplc  des  autre» 
fidèles  qui  rendoient  leurs  maifons  &:  leurs  terres  pour  cn»- 
braffer  la  vie  commune,  retient  une  partie  du  prix  ;  Bc  6e 
concert  avec  ù.  femme  Saphira ,  il  apporrc  le  refle  aux  Ap6- 
tres  comme  û  c  ciit  été  la  fomme  entière.  S.  Pierre  leur  fiit 
de  vifs  reprodies  de  ce  menfonge ,  dont  ils  font  punis  à 
Tindant  &  frappés  de  mon  i  cci  twcaemaxt  remplit  Tt^iiic 
de  crainte. 

Malades  &  poflcdcs  guéris  par  Tombre  de  S.  J'erre 
M.  Godeaa  £iit  remarquer  ceci  comme  un  accompHlTemcnc 
de  la  promeâe  de  Jefos-Chrifl,  qui  avoit  dit  avant  la  mort» 
que  ceux  qui  croirolent  en  loi  feroient  de  plus  grands  mirar 
cles  que  lui. 

Le  fouveraîn  Pontife  &  les  Saddncéens  font  encore  em- 
prifooner  les  Apôtres  ^  ils  &oz  dcJin«s  par  un  Ai:j;^»  àc 
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recommencent  i  enfèigner  dans  le  Temple.  Ils  font  pris  une 
troifîéme  fois ,  &  amenés  au  Sanédrin  :  on  alloic  les  con- 
damner à  la  mort,  (i  le  Pharifien  Gamaliel  ne  s*y  file  oppo- 
£t ,  en  difànc  :  Si  cette  entrcprife  vient  des  hommes  >  elle 
fera  bien-tôt  dijftpée  jfi  elle  vient  de  Dieu  ,  vous  vous  y 
appofei  eu  vain  :  iaijfei  aller  ces  hommes.  Le  Sanédrin  rc- 
vint  à  cet  avis ,  &  fè  condenta  de  les  condamner  à  être  fouet- 
tés» leur  faiiànt  de  nouvelles  défenfe^  d'enfèigncr  au  nom 
de  Jefiis. 

Ëledlion  àts  (èpt  premiers  Diacres.  Quelques  familles  de 
ceux  qa*on  appelloit  Helléniftes  parmi  les  Juifs ,  parce  qu'ils 
étotent  originaires  de  Grèce ,  s'etant  plaint  que  leurs  veuves 
étoient  meprifees  dans  les  diftributions  ordinaires  ,  les 
apôtres ,  pour  remédier  à  cet  abus ,  imposèrent  les  mains  à 
fept  hommes  cboifis»  qu'ils  charrièrent  de  faire  Içs  diftribu- 
fions  aux  pauvres ,  &  de  (èrvir  a  la  table  fàcrée  :  ils  pré- 
choient  auflî  l'Evangile  en  certaines  occaflons.  Ces  (epc 
Diacres  étoient  >  Etienne  ,  Philippe  >  Prochore  »  Nicanor , 
Timon ,  Parmenas  &  Nicolas.  Emenne  le  premier  d*entr*eux 
lot  aufli  le  premier  martyr  ;  il  fut  lapidé  par  les  Juifs  pea  de 
tems  après  fbn  éledion.  Il  étoic  accufè  d'avoir  blafphémc 
contre  Moïfe  &  contre  Dieu ,  &  d'avoir  dit  que  Jefbs  de 
Nazareth  détrutrolt  le  lieu  fàint  >  &  changeroit  les  traditions. 
Le  fùpplice  qu'on  lui  fît  fbuf&ir;  étoit  celui  que  la  loi  or- 
donf^oit  contre  les  blâ{phématçurs.  Le  feune  Saul  de  Cilicie 
eardoit  les  manteaux  des  témoins  qui  >  fuivant  la  même  JLoi , 
dévoient  jetter  les  premières  pierres. 

S.  Jacques  y  fumommé  le  Jufte,  eft  établi  premier  Evêqnc 
de  Jérufaiem.  II  gouverna  l'ËRlifè  de  Jérufàlçm  z^  ans..  On 
le  nommoit  encore  le.  frère  du  Seigneur  ,  parce  qu'il  étoi: 
parent  de  JefusCbrift ,  étant  fils  d'AIpbée  &  de  Marie ,  fbeur 
de  la  fàinte  Vierge. 

54. 

La  perfîcutton  devient  violente  à  Jérufaiem  ;  les  Juifs 
irrités  des  progrès  du  Chrifttanifme  envoient  de  tous  côtés 
des  émilTaires  chargés  de  lettres  remplies  de  caloipoies  contre 
ks  Chrétiens. 

Les  fidèles  &  di/perfènt  oon-fèulemept  daQMaPaleftine, 
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xnals  dans  laPhénicic ,  Tilc  de  Chypre  &  iofqu*à  AnciochC}  oà 
ils  annoDcenc  TEvaDgile.  Un  difcipic  nommé  Ananias  allciii* 
bic  une  Ëgli/è  à  Damas. 

Les  Samaritains  ayant  été  convenis  par  les  miracles  de 
S.  Philippe  Tun  des  Diacres  >  plufîeurs  reçoivent  le  baptême  %  ' 
Se  enrr*aatres  Simon  le  Magicien  ,  que  le  peuple  appelloit  la 
grande  vertu  de  Dieu,  Les  Apôtres  envoient  S.  Pierre  &  S* 
Jean  à  Samarie ,  pour  faire  recevoir  le  Saint-Elpric  à  ces 
nouveaux  baptifes  par  fimpofîtion  des  mains.  S.  Philippe 
n*étant  que  Diacre ,  ne  pouvoit  le  leur  donner ,  parceque  ce 
pouvoir  appartenoit  aux  Apôtres  ;  il  eft  encore  aujourd'hui  ré* 
/ervé  aux  Évêques  leurs  fticcelTeurs  »  qui  (èuis  font  les  MiniP 
très  ordinaires  du  Sacrement  de  Confirmation.  Simon  voyaoc 
que  ceux  à  qui  les  Apôtres  iropofbicnt  les  mains,  recevoicnc 
le  don  du  Saint- Efprity  leur  omrit  de  Targent  pour  aconérir 
le  même  pouvoir  :  mais  S.  Pierre  le  refuU  avec  nrulédiàion. 
Simon  fut  depuis  ce  tems  le  plus  grand  ennemi  des  Apôtres  i 
&  ayant  abufê  du  nom  de  JeHis-CHrlft  pour  faire  une  ièâe 
particulière ,  il  devint  le  premier  héréfiarque.  Il  (c  di(bit  la 
PuilTance  (buveraine  qui  avoit  paru,  chez  les  Juift  comme 
Fils,  à  Samarie  comme  Père,  &  chez  les  autres  nations 
comme  Saint-Efprit.  Une  efclave  proftituée  nommée  Hélène 

3u'il  menoit  avec  lui ,  étoit  (diibtt-il)  £i  pcnfèe,  par  laquelle» 
avoit  créé  les  anges  &  les  puilTances  qui  ont  fait  le  mon- 
de ;  mais  les  anges  pour  empêcher  qu'on  ne  fçût  qu'ils 
avoicnt  été  produits  par  un  autre  enfermèrent  Hélène  dans 
un  corps ,  &  la  firent  enfuite  pafler  de  fiécle  en  fiécle  dans 
les  corps  de  diverfes  femmes  :  elle  avoit  été  la  belle  Hélène 
cau(è  de  la  guerre  de  Troie,  &  enfin  réduite  à  Tinfainie  de  (k 
voir  expofee  dans  un  lien  public  de  débauche  :  c'étoit  U 
brebis  égarée  pour  laquelle  il  dl(bit  être  venu.  li  débitoit  en- 
core quantité  d'autres  extravagances,  qui  ne  lalflerent  pas 
de  lui  attirer  des  feélateurs  s  il  fè  fit  même  adorer  fous  le 
nom  de  Jupiter ,  &  Hélène  fous  celui  de  Minerve.  Cette 
feâe  ne  dura  guère  plus  d'un  fiécle  :  mais  on  regarde  com- 
me imitateurs  de  Simon,  ceux  qui  prétendent  comme  luF  • 
acheter  le  faint  Miniflere  à  prix  d'argent  5  ce  font  eux  qu'on 
^LppçWcSimoniaques» 

Vers  ce  même  tems  on  vît  à  Antioche  un  autre  fameux 
împofteur  nommé  Apollonius  ^  natif  de  Tyanc  en  Cappa* 


iS  HISTOIRE 

docc.  Cétoit  un  hoinme  plein  d'cfpric  »  naturellement  élo-* 
quent,  &  d*unc  figure  fi  agréable  >  qu'on  en  écoit  infaillible, 
mène  frappé  en  le  voyant.  S*écanc  donné  dès  (à  jeunefic  à  la 
fcAc  de  Pichagore ,  il  obfèrva  religieufèment  les  cinq  années 
de  filence  auxquelles  ce  PhiIo(bphc  avoit  condamné  Tes 
{éclateurs ,  &  employa  ce  tems  à  voyager.  On  remarque 

Î[u*il  s'écoit  dés-lors  acquis  unt  de  crédit  y  que  Gl  prcfcnce 
eule  fiiffifbit  pour  appaifèr  des  {éditions.  Il  commença  à 
parler  à  Antioche  ,  &  parla  en  homme  qui  Ce  difbit  inQ>iré 
des  dieux.  II  fut  dans  la  fuite  û  célèbre  par  fès  preftiges , 
que  les  païens  n*ont  point  eu  honte  de  le  mettre  en  paral- 
lèle avec  les  Apôtres  &  avec  Jcfiis-Chrift  même,  dans  les 
ouvrages  gu*j1s  ont  compofés  contre  la  Religion  Chrétienne. 
Converuon  &  Baptême  de  l'eunuque  Ethiopien  par  S.  Phi* 
lippe  Diacre ,  fiir  le  chemin  de  Gaza.  Philippe  eft  enlevé  par 
rÊfprit  de  Dieu  qui  le  conduis  à  Azor  >  il  va  ju(qu*à  Céfàréc 
prêchant  l'Evangile. 

Saul  allant  à  Damas  pour  y  per/ecuter  les  Chrétiens  ,  ed 
frappé  &  renverfe  par  une  lumière  fiibite  dont  il  demeure 
aveuglé  :  on  le  mené  par  la  nuin  à  Damas  >  où  trois  jours 
après  >  le  Difciple  Ananias  vient  par  ordre  de  Dieii  lui  im- 
poser les  mains ,  &  lui  rendre  la  vue.  Saul  reçoit  le  Bap- 
•terne  ,  &  commence  à  prêcher  à  Damas  &  dans  l'Arabie 
voifine. 

55. 

Saint  Pierre  ayant  entrepris  de  vifiter  les  fidèles ,  vient  à 
Lydde  dont  il  convertit  les  habitans ,  &  ceux  de  Sarone  par 
la  guérifbn  miraculeufè  d'un  paralytique  :  il  va  enfuite  à 
Joppé,  où  il  reffulcite  Thabithc; 

Ce  Rit  vers  ce  tems-ci  que  les  Gentils  commencèrent  à 
entrer  dans  l'Eglifc  :  Corneille  centurion  Romain  reçut  le 
Baptême  par  les  mains  de  S.  Pierre.  Cet  Apôtre  étant  à 
Joppé ,  eut  une  vifion  dans  laquelle  il  lui  fut  commandé  de 
manger  de  toutes  fortes  de  viandes  indifféremment ,  fans 
diftindion  des  animaux  immondes  >  &  de  fuivre  fans  héfiter 
;rois  hommes  qui  le  cherchoient.  En  effet  Corneille  ^yant 
eu  dans  le  même  tems  à  Céfarée  une  vifion  dans  laquelle  on 
lui  ordonnoit  d'envoyer  chercher  Simon-Pierre ,  avoit  en- 
voyé crois  honunesde  faparc.:  S^  Pierre  les  fui  vie  >  &  trouva 
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Corneille  qui  avoit  aflcmbic  {es  parens  &  Il-s  an)is  n.  î'artriÉ* 
dant.  Pierre  ayant  commencé  a  leur  annoncer  Jviu ,  Cnr;lt , 
Je  Saim-Efprir  tomba  fur  eux,  àc  leur  coiiimuuiqu;*  k  aun 
des  langues,  au  grand  ctonnement  des  fidcics  crrcoticis.  L  />- 
potrc  comprit  alors  le  fèns  des  paroles,  qui  îu.  avuicir.  crc 
dites  dans  la  vifîon,  &  les  baptiia.  11  eu:  acv  rcprutnei  a 
ciruycr  de  la  pan  des  fidèles  de  Jcruf*dcni  i  iis  tro»i  voient 
mauvais  qu'il  eût  été  cbez  des  incircoucis  ^  mais  il  ic^  iatisht 
en  racontant  comment  k  Saint  tipnt  étoit  totnut  /ur  ics 
Gentils,  &  leur  rappcllant  cette  parole  Hu  îïvijiîivu!  :  Jttin  a 
haptift  ^eau  ,  mais  vous  Jcrcj^  baptijcs  du  Satnt'LJf/ret, 

P'izsc  ayant  envoyé  a  Tibère  les  sicvci  au  proec  cl  Jci'us- 
Chriil: ,  cet  Empereur  propoic  au  Seuac  uc  le  mettre  au  rang 
des  Dieux. 

36. 

On  croit  que  les  Apôtres  fê  feparcrent  vers  ce  tem*  pour 
prêcher  l'Evangile  dans  tout  ic  niouce. 

Les  Apôtres  prêchèrent  en  divers  pays  ,  f:!on  les  divers 
mouvemens  du  Saint-Efprit  qui  les  cuuauiiurt.  b.  Jtaii  ,  fus 
de  Zébédée,  patîa  dans  l'Adc  -  mineure  ,  (x  dcfucura  part*- 
cuiiércment  à  Ephcfè,  ayant  avec  lui  ia  fàintt.  Viçr;j<:,  merc 
de  Jefns.  L'Eglifc  d'Ephc/c  avoir  été  foncùc  par  S.  Paul ,  àc 
S.  Jean  y  demeura  le  refle  de  fès  jours  ^  car  ce  que  nous 
Cl  Ions  de  la  difperfîon  des  Apotrcs  ,  «arriva  point  tout  eu 
un  rems.  S.  Jean  fonda  èc  gouverna  piuiiciirs  ;iu:res  l-'»Jiles 
en  Afie,  celles  de  Smyme  ,  de  Pcr^aniç- ,  de  '1  y.JMr<- ,  de  !>ar- 
dis  ,  de  Philadelphie,  de  Laodiccc.  Ou  dit  qu  li  oiia  juiquc 
chez  les  Parthes. 

Saint  André  fut  envoyé  vers  les  Scythes ,  d  oi:  il  paîTa  eu 
Grèce  &  en  Epirc.  S.  Philippe  travailla  dans  la  haute  Afie. 
S.  Thomas  alla  chez  les  Parthtrs  &  julquau^  Indes  S.  Bar- 
tiiélemi  pafTa  dans  la  grande  Arménie ,  ôc  i)  elt  certain  qu'il 
p'-ècha  dans  la  partie  de  1*1  nde  la  plus  proclie  de  nous.  S. 
Matthieu  prêcha  dans  l'Erhiopie  ;  S.  Siinotj  en  Mefopoumic 
&  en  Perle  ;  S-  Jude  ou  Tliadée ,  en  Méiopotomie  ,  en  Ara- 
bie ,  en  Idumée  ;  S.  Matthias  e-n  Ethiopie. 

La  tradition  eft  que  les  Apôtres ,  avant  que  de  fe  feparer, 
rédigèrent  le  Symbole.  Cctoit  comme  le  mot  du  guet  pour 
les  croupcfi  de  jcius-Chriit.  Piulicurs  Pcres  dikut,  qu'il  acte 
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doaoc  à  rEgli(c  Cms  être  écrà ,  9c  même  90*1!  écok  4c^sk::: 
àc  rccrirc  y  ce  qai  jpcot  aYoir  occatoonnc  la  dilirmicc  <^. 
le  tromroic  dsns  b  rannuk  en  quelques  Egliles.  RutBo  r<Lf>- 
pone  cette  diTerùtc  à  ce  qa  on  tbt  obligé  ti>  akMircr  qr;.- 
Çocs  mots  dans  cenaines  Eglilcs  (èloo  les  hcrches  qu*<Ki  arv^*: 
à  combattre.  Rufin ,  S.  Lcoo ,  S.  Fortunat ,  Evêque  oe  Fcv- 
tiers  ,  prétendent  que  chaque  Apôtre  a  fait  un  articie  cz 
Sf  mbole.  Tertullien  parle  en  tant  d'endroits  d'une  règle  c: 
foi  donnée  à  TEglifè  par  les  Apocres  &  par  Jelus-Chntl  mernc , 
difthiguce  de  la  foi  même  quelle  contenoit ,  &  îl  la  cccr:: 
dans  des  termes  9c  dans  on  ordre  fi  Semblables  à  ceux  dcvr: 
cft  compolee  celle  qne  nous  avons  finis  le  ikm»  des  A|\'^ 
nés  y  qu'il  eft  impomblc  de  ne  point  s'apperceroir  qoe  \s 
Symbole  qu'il  avoit  en  main  &  le  notre ,  ne  tout  qu^uac 
même  choie.  S.  Irenée  qui  toachoit  encore  de  plus  près  <;v:; 
Tenuilién ,  au  fiéclc  des  Apôtres ,  &  qui  avoit  e?e  ioitn::: 
par  S.  Poîy carpe,  difiriple  de  S.  Jean  rEvangéliftc  »  en  cî't 
encore  un  témoin  aurhentiqucOn  croit  auliî  que  S, Pierre  Tïri: 
à  Antioche  cette  année  ;  il  y  fonda  une  Egliie  ,  &  y  établit  lôs 
fiége  Epifiropal  tulqu*en  Tannée  ^ 

S,  Matthieu  écrit  Ion  Evangile.  On  croît  qu*il  fut  écrit  ea 
Hébreu  s  mais  nous  ne  l'avons  qu*en  Grec. 

Mon  de  remperenr  Tibère  le  16  Mars.  Caïus  (on  neveu , 
fiimoromé  Caligub,  lui  fiiccede»  fait  Agrippa  ton  ami,  roi 
des  Juifs  ,  &  envoie  Pilate  en  exil.  On  croit  que  ce  fut  prc$ 
de  Vienne  en  Daophiné  >  &  que  deux  ans  après  >  il  le  tua  «ic 
déièfpoir. 

Les  Juifs  de  Damas  ayant  conQ>iré  contre  la  vie  de  Sauf  1 
]»  Frères  le  defccndcnt  par  une  fenêtre  la  nuit  dans  une 
corbeille  :  il  va  à  Jérufàlem,  où  il  voit  S.  Pierre  &  S.  Jacques. 
Ayant  eu  one  vifion  dans  laquelle  il  lui  étoit  ordonné  d*al)cr 
prêcher  aux  nations  éloignées,  il  va  en  Syrie  &  à  Tharte  en 
Cilicie. 

Les  Juife  font  infiiltés  à  Alexandrie ,  à  Toccafion  du  pad^- 
ge  d'Agrippa  qui  alloit  en  ion  nouveau  royaume.  On  piî<^ 
kim  moiioos ,  on  démiifit  leurs  fynagogaes  i  pluliciirs  lu- 
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doce.  Cétoit  un  nomme  plein  d'efprit ,  naturellement  £faH| 
qucnt,  &  (i*unc  figure  fi  agréable  >  qu*on  en  étott  infiiilli 
ment  frappé  en  le  voyant.  S'écant  donné  dès  (à  jeuneflc  à 
(cdx  de  Pithagore ,  il  ob(èrva  religieufement  les  cinq  ani 
de  filence  auxquelles  ce  Philosophe   avoit  condamné  fié 
(câateurs  >  &  employa  ce  tems  à  voyager.  On  remarqw 

Î[u*il  s'étoit  dés-lors  acquis  tant  de  crédit  >  eue  (à  préfènoti 
eule  (ufE(bit  pour  appai(cr  des  éditions.  Il  commença  à 
parler  à  Anrioche  ,  &  parla  en  homme  qui  fè  difbit  inipiié 
des  dieux.  Il  Fut  dans  la  fuite  fî  célèbre  par  fès  preftigcs»^ 
que  les  païens  n*ont  point  eu  honte  de  le  mettre  en  paraU 
lele  avec  les  Apôtres  &  avec  Jefus-Chrid  même,  danslet^ 
ouvrages  Gu*ils  ont  compofôs  contre  la  Religion  Chrétiennes- 
Convcrnon  &  Baptême  de  l'eunuque  Ethiopien  par  S.  Phî* 
lippe  Diacre ,  fur  le  chemin  de  Gaza.  Philippe  efl  enlevé  par 
rÈfprit  de  Dieu  qui  le  conduU  à  Azor ,  il  va  jufqu*à  Céiàrée 
prêchant  TEvangile.  : 

SxoX  allant  à  Damas  pour  y  perfccutcr  les  Chrétiens  »  eft 
frappé  &  renverfé  par  une  lumière  fubite  dont  il  demeure 
aveuglé  :  on  le  mené  par  la  main  à  Damas  >  où  trois  jouift 
après  ,  le  Difciple  Ananias  vient  par  ordre  de  Dieu  lui  im* 
pofèr  les  mains  >  &  lui  rendre  la  vue.  Saul  reçoit  le  Bap* 
•cême  ,  &  commence  à  prêcher  à  Damas  &  dans  TArabie 
voiflne. 

M. 

Saint  Pierre  ayant  entrepris  de  vifîter  les  fidcics ,  vient  i 
Lydde  dont  il  convertit  les  habitans ,  &  ceux  de  Sarone  par 
la  guérifbn  miraculeufè  d'un  paralytique  :  il  va  enfiiice  i 
Joppé»  où  il  refufcitc  Thabithe. 

Ce  Alt  vers  ce  cems-ci  que  les  Gentils  commencèrent  à 
entrer  dans  l'Eglifè  :  Corneille  centurion  Romain  reçut  le 
Baptême  par  les  mains  de  S.  Pierre.  Cet  Apôtre  étant  à 
Joppc ,  eut  une  vifion  dans  laquelle  il  lui  fut  comnundé  de 
manger  de  toutes  fortes  de  viandes  indifFcremmenc ,  fàot 
diflindion  des  animaux  immondes ,  &  de  fuivrc  fans  hcfîtcr 
trois  hommes  qui  le  chcrchoient.  En  effet  Corneille  ayaoc 
eu  dans  le  même  tems  à  Ccfarce  une  vifion  dans  laquelle  on 
lui  ordonnoic  d'envovcr  chercher  Simon-Pierre ,  avoit  en- 
voyé crois  hommes  de  ia  parc  :  S^  Pierre  lcsiuivic>  &  trouva 
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Ftuctt^  CTSMcac  <œc  ckx  il:ncc  XIrrc  Jit  I^ca  xrour,*^  * 
ciarc  c^xac  Icrr^  À  Cccc-X  <0£SK!r.K«<t  Wvnit^c    ^^  -s 


Û.TX  hsrsipc  $>rç>xVK  a  ctttc  ^v:c->,>c  ^  4^  tvNK  ^  ^.<  %• 
:"C*^  itis  ccTtc  iicnrKct»  ^c  J  ftc  U  sn;  jv»ii;     - 


Lis  AivVrrrs,  lijLiis  ce  prcinîcf  ConcîV?  >  vx«  vKvvs*^  "Vw— v 
f>ir  coc  ?^-  .5  a  îx::t;  dir^  *c$  CvHK^'oii  ^^ttv;ji>>\    K  >\  v  ^ . 

CQ  csivec  cocruttr  THi^'îic  ce  K'rvîù!<iw  v>«  U  |vvv  va,v^ 
artvr  coimacîiof  «   &  csl  Sx  IV  nx  le  u\h»\\v;  jisvs    \  >v 


f^  HISTOIRE 

cuciftiJi  &  le  fair  bipdicr  avec  nxite  û  nuLÂzc  Ls  3ls> 
^trzs  ariTK  STpri?  qac  :i:at  Paul  etost  cîc«*cs  Kcsolt  , 
ykiajm;  lui  ûirc  des  cscuics  ,  éc  k  pner  ôe  ùc^x  ^if  ^ 
▼ilje.  ^  ^ 

Piul  Si  fcs  cos^^gsocs  craar  arriTcs  à  Tlicri.ccjcor*  c> 
Ka^  de  XliccioiDe  «  urs  sm^i  aooibfr  «se  Ji:::^  ^  ^  G>rr^  ^ 
ic  coovmiucnr.  Les  Ju:n>  les  acculen:  de  cccrr.rr.KL  .r  i~v 
€>riociiU3crs  ôe  rEncpereur,  en  diuat  qu'f.  t  £to<c:  sr  â^:^ 
Roi,  i^mnoè  Jésus  :  îes  trrrrs  enroîen:  de  ru:t  Piu.  5l  5-  -> 
à  Ba-ce ,  pour  les  dérober  a  u  penèainao  des  Ju:^  X  ?-« 
j  prêcce  cics  u  SfTugo>guc  ,  &  amre  un  çritii  »oc:j:^x  ^ 
pcnosacs  à  la  toi.  Mais  ks  Juîis  de  Tîitiicnx;^^  ^rir; 
bieniôc  appris  le  iica  de  û  recFaiie  ^  TÎenoeii:  i  Fccc; ..  ^i- 
cimir  U  populace  coaœ  \\n  >  &  roblîçenc  à  s'enrcT  jvar  rv^. 
£ant  arriTc  a  AifcèDCS  ,  on  le  cooiai:  à  rArcv>pviç5î  *  ov_  -. 
çcdic  Jtfas  Ciurift,  ayant  pns  occ^îoq  d\aa  au:ei  oi,i'<  ^ 
j[)ia  vicarTUi  ,  çu'ii  avoi;  tu  en  en:rJmî  dans  cttw  t  j 
I>eDfs  un  des  Aréopagircs  ,  le  coorenic  >  il  tus  Se  prcs:  ^ 
JËvcqoe  dWrbcDes. 

S.  Pau!  envoie  Si  las  en  Macédoine:  il  vouloir  a^^rr  ,  • 
fliênie  à  Thcdalonique ,  &  r^jf^y^u-ic  6'  Jir^ur  *vvj  ^  -rt-f 
fatan  Vcn  empécki;  i!  j  envoya  a  ù  ^^!ace  TiiiKx\te  T  a  - 
à  la  Es  ce  Tannée  a  Corinrhe  >  où  lî  demeura  d;x>hut;  sr\."  x 
Il  J  écrivit  ù  première  Epianc  aux  TheiUîonic:cn$.  L  .c*.  * 
adreââ  cène  même  année  là  lèconJe  Ept:re,  ^ui  tetvi^  a  .* . 
€{Qe  la  première,  à  les  raifurer  contre  les  ap|HxSet\tkxkS;  c.v 
<|uejcucs  faux  doâeurs  leur  a  voient  données  de  U  vcj^c 
prochaine  du  iugcment  dernier. 

L'Empereur  Claude  chalie  les  Jui&  de  Rome  ^  à  cauiè  J<> 
tmnultes  qu'ils  czckoienc  à  Toccafion  de  U  prcdîcàùoa  ^; 
rEvangile. 

51- 

S.  Luc  qui  ctoit  avec  S.  Paul ,  écrit  (on  Evangile  pour  aîT:  :> 
mir  la  vérité  contre  les  hiftoircs  fiiipedts  où  iàbulciilc^  d; 
|>]ufiears  faux  apôtres. 

Mon  du  difciple  Silas.  Garoalicl  mourut  aufli  le  |  Aoc:  : 
c*eft  celui  aux  pieds  duquel  (àint  Paul  dilbù  afoir  ét^  clc>(  $. 
VEgliic  Fa  mis  aa  oomlMX  des  Saints. 
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«Tciix  prcrcniinr  nîxr  avinrai^  cg  îx>m  3ç  ctrr  |cr  cr^  !! 
aToh  cîc  îcflxuTî.  S.  PiDÎ  leur  ccr^t  a  oc  ru^rr  tz  -przTnLcrz  Er*« 
trc  ,  Jans  LaqiKiic  illî\r€  àfjLrz  uo  io  £:x-cs  ce  C«x-:3>i:xr , 
«|iii  avoii  comiTiîS  ctî  met î te  arec  là  bc»ic-n>?rr  fr~-=Dc  c^ 
km  pcrc  :  il  kur  cutoîc  cniuirc  S.  "Hne.  C  cil  c^as  cg:-,g  -r^S^ 
me  Epiarcuc  rAjV^-irr  cihorrc  ics  êocI-cs  ac  ccSir.  jiir  ^Sa 
exemple  ;  m^is  li  air  zuûî ,  qpe  )c  mariage  cA  lia  gra^  srf« 
ftcrc  CD  Jcius  ChfUl  &  en  lôa  E^atè. 

57. 

ITn  orfèvre  nommé  DcroêniBS ,  Ce  ▼oraot  ffîré  pcr  >s 
préiicatioos  de  S.  Paui  >  du  gain  quII  faîioi:  {ur  îe  oc^  c  rs 
petirs  temrîes  d'arçcnr ,  cu'ii  vencott  aci  Genrus  qoe  la  c^ 
▼orion  araerKMt  au  cc.cbrc  teirpie  de  IXine ,  cxcire  cv^rrr^ 
lui  une  ▼iolenie  icdi:20o ,  cuî  i'oK?^  à  s'embaivtier  f^oer  .a 
MacoioÎDe  lïir  la  tn  de  Mai.  lue  iV  Yienr  irouTer  î  il  je 
lenvoîe  porter  ù  IcconJe  Epirrc  «o  Cohri:hîci!$  ,  c^rts  ia- 
eoeI]e  ii  les  prie  d^pjrJoi'ttr  À  tiiceiuacc^  de  le  vere^^vr 
à  Lspjîx  y  6'  leur  dentnJe  ceue  inJuI^xs^e  ctmome  Jt-^  «^^^ 
^me  de  Uzn-  oheiJ^:Lnce,  Sur  la  âa  de  T^onee  il  Ta  en  AcKàk  , 
&  dc-la  a  CorioiDc. 

58- 

S.  Paul  écrit  de  Corinthe  (on  Fpînr  aux  Rom^'T^s  ;  itra 
cène  Erirre  ii  prédit  qu  tf  h  fin  des  /:ccles  »  .arnfj:  ^•îsf  iwl* 
les  fpede^^s  des  n:ttions Jcronr  entres  Jjns  rff*:Je  >  t«KS  les 
Juifs fe  convaiùvnt  ;  Sl  il  y  craWtt  les  Térirés  toiK^metitales 
àc  ia  Re'igion  Chrêrieniie,  la  corruption  de  ia  iu:ont  ho- 
Biaîiie  par  la  chute  d'Adam>  la  réparation  }Mr  la  i^race  de  Je(u$- 
dirill,  Feâîcacîté  de  ce  rcraede,  là  nécellué^  k  tvxret  Àc 
Fckiiion  ctemeUe,  qu'il  fonde  en  la  pure  wV-oote  deDtcu^ 
lequel  d'une  même  nutlc  de  corrupcion  tire  de$  rates  «Thon* 
Bear  &  des  raies  d'ignominie.  Il  le  pro|M>iè  toutes  ks  otM<^ 
ôioos  que  Tor^eil  humain  peut  faire  »  &  il  y  rtpOQd:0 1 
fFofœiâeur  des  jugemens  de  Dtau 

Après  un  <ck>ur  de  trois  mois  à  Corinihe  >  il  qukte  U 
Grèce  pour  aller  à  JérulàJem  :  il  paiîe  par  Philippi  «  &  rà  à 
TroaJc  ,  où  il  reiîuicire  un  îeunc  honiiwe  nomsuè  Fom-ue  » 
oui  croit  tombé  de  la  lencîre  d'une  ù\k  h^ute  v>ii  ks  h^^rts 
suib;cnc  U  fr^dion  du  pain.  A  Milet»  il  envoie  chcrvkcc 
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Port! us  Fcftus ,  nommé  gouverneur  êc  JuJcc  à  U  p^cé 
Je  Féiii ,  propo{ê  à  S-  Piui  d'aller  a  J cru! àlc m  &  de  îV  'vger. 
S.  Paul  le  rcfiifc  ,  &  appeiîe  à  TEmpereur.  Agripçvi,  ro;  ces 
Juifs,  avoir  témoigné  a  Fcftus  qu'il  celîroïc  en:cncre  S.Pac*: 
il  yÎQC  à  raudicoire -,  &  après  Ta  voir  ouï,  il  iugea  qu'il  ctoîc 
innocenr  :  mais  comme  il  avoir  appelle  à  TEmpereur^  il  hir 
réioiu  qu'on  le  conduiroic  en  Italie ,  &  on  ie  iir  embarquer 
avec  les  autres  prifbnniers.  Sur  la  route  ils  turent  iiin  ris  par 
une  violenrc  tempère  qui  dura  plullcurs  jours  :  Telfroî  tur  û 
grand ,  que  ceux  qui  étoient  dans  le  vailleau ,  ne  poavoienr 
prendre  aucune  nourriture  :  S.  Paul  ayant  eu  une  révcùtîon» 
les  exhorsa  à  manger ,  les  alluranr  que  periônne  ne  pcri- 
roit.  En  e^c,  le  vailTeau  ayant  cchoué  contre  Tiie  de  Mai- 
rhe,  oudeMcicde  fuivant  d'autres  Auteurs,  ils  gagnerecc 
tous  la  terre.  A  fbn  arrivée  dans  Tile ,  S.  Paul  fut  mordu  par 
une  vipère  ,  mais  il  n*cn  reûcntîc  aucun  mal.  Il  alU  loger 
chez  un  Romain  nommé  Publius ,  dont  il  guérit  le  pcrr. 
Ce  miracle  s'étant  répandu  ,  tous  les  malades  venoient  ic 
trouver  pour  fe  £iire  guérir  :  il  demeura  trois  mois  dans 
cène  ile. 

5.  Marc  fonde  TEglifc  d'Alexandrie. 

S.Paul  arrivé  à  Rome,  aifemblc  les  principaux  d'entre  les 
Juifs  ;  &  leur  ayant  expliqué  le  iujet  de  fà  détention  âc  le  rof* 
ftere  de  Jelus  Cbnft ,  i!  en  attire  plulîcurs  à  la  toi.  Il  convertie 
Onéfime  efclave  fugitif,  &  écrit  pour  lui  à  Philémon  foa 
maître.  Ceux  de  Laodicée  lui  écrivireoc  i  les  Philippieqs  lui 
députent  Epaphrodite  leur  Evcque. 

On  vit  en  ce  tems  un  grand  nombre  d*impoftcurs  dans 
la  Judée  :  ils  attiroient  le  neuple  dans  les  délèrts  ,  (bus 
prétexte  de  leur  faire  voir  de  grands  miracles ,  &  de  les 
délivrer  de  leurs  ouux.  Elle  étoit  aulli  remplie  de  brr* 
gands ,  dont  les  plus  terribles  étoient  les  Sicaires ,  qui  fê 
mêlant  dans  toutes  les  alfcmbiées  où  il  y  a  voit  de  b 
foule  ,  tiroient  des  poignards  cachés  fous  leurs  habits» 
&  commectoicnt  des  meurtres  dont  eoiuicc  ils  ftignotc&c 
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bors  Tcmii!!t;9  qui  fjoiibac  à  S,  Banubc:  mik  Jef«£s>  c7tf 
a  ce  Doi^tTrc-kmca:  rccwinac.  On  ctvhî  çcc  SL  PssZ*  ca 
çB:n£k:  Tlr^^c ,  ^li  poncr  u  toi  en  E^îx^tïc.  T  rrtsQirui.  cs^ 


lîurs  es  Or.cnz^  prrcîu  cd  Oadk ,  oq  L  lîu^  Sk  Ter  ,  it 

^pi  ù  Tzzir^icTiz  cins  ocs  miïîor^  hors  a  vSk  ^  ce  ^ 
«pi'apk^cs  le  :o.;:I  cosic^aé  ;  pîut  erre  ê:o;;>ct  c^c'k:^»  ^  r-^. 


Oa  crac  qac  S.  Luc  a  écn;  CKitir.ncc  les  A^^cs  ces  <£«*>>- 


Grsai  iscmlîc  i  Rome  >  çci  <^ri  pr:ic>uK  £x  v^r%. 
L.'EiDpcnciir  X%rroa ,  pcKir  ire»  r  ^  j\i:;îr  3c  jc  t»  r^  naocri 
fix  en  I>ca  c>TC  ;  il  <xoj:  en  iuK;  oc  ;hci:re»  3C  cKiiircv;  u 
prûc  3c  Troie.  Cette  i^.oa  le  û:  lourc.viacr  «Tca  è^rt  Tio- 
Etsr  :  û  rîkrna  le  iocpçoa  :ur  Ie<  CKrc::cr^ ,  &  jôc?  ce  j\-^ 
tcxDC  il  CB  é:  mocrir  ua  grioJ  nvW.Kre  :  icurs  lcr;"\ocs  î\:r 
rrac  pocr  Izà  ïsi  îpccrAck  iudî  ô;rcrt:::*ar,  <;iie  .^JiTvxî  ^re 
r:::3Cx:Azx  ic  Rocae.  Er.rrc  f«  au:n»  cru^urii  cxerotcs  cc^-^ 
tr  ta  ,€0  rar->[?rtc  <ytt\I  'es  ùi»ô::  rcrèiir  uc  nîaN:»r$  nr-jrs 
pce?  Airs  11  jx> JE ,  «uxcueI^(S  od  mcrroî:  îe  hru ,  ciuor^t  ç->î 
ks  piirlcas  icTTOteDt  oxnaK  àe  rorchc*  yvur  Cv\Ji;rcr  Drcw-virc 
21  ne::  :  il  en  £r  oa  ipe<âjC4e  çans  :oo  uiô:a  »  où  Iju-ics^.v^ 
cociin-îôr:  ces  ciuriocs  i  la  tuiîcî^  lueur  oc  o«  £i:\>Sr*^i 
a:ii»i>ii;.  Cette  paiècTsr.oQ  al  la  prcm'crç  cc«  Ku^pcTTecr?^  li 
furo::  cc'elle  hit  ssn^'^c  À  Milan  ;  S,  Gcnra,*  Cfv  V  ÏYcca  >i , 
Sl  XiTirre&  SL  Celfe  ▼  recuretat  U  courvVUK  du  «uartrrc^  oc 
coe  S-  Vhal  à  Rarenne 

S  ?ial  ra  cd  Aàe ,  où  iî  orJv>r»ne  TîirvvKôe,»  à^  ^îc  trcr.x 
:es*^2i>eiit«  cr^ue  3e  la  vUIc  3*F,^hc;c.  Il  ra  n^.uîx  ea 
Miceio  t*e,  i^oà  !•  ccri;  là  pcemier;:  Fjn:oc  À  îùuocSx  » 
il  lîTir  à  ùzuiUymcsiti  ^u&  di40Ài  que  U  rc* 
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grand  noiiil>rc  de  provinces  fuiycnc  leur  exemple  »  ofi  cb  ni^ 
cinquante  mille  à  Alexandrie. 

Commencement  de  la  guerre  de  Judée.  Ceftius  G^as , 
gouyemeur  de  Syrie ,  accompagné  du  roi  Agrippa ,  marche 
contre  ]e$  (cditicux  :  ayant  pris  &  brûlé  plufieurs  tîUcs  (nr  û 
route ,  il  vient  atuquer  Jérufàlem  i  il  étoit  fur  le  point  de  la 
prendre  >  lorfgu'il  nt  mal-à-propos  retirer  (es  troupes.  Ls 
ftditieux  pronterent  de  cette  faute  :  ils  (bnirent  de  la  ville  ; 
&  iKtttant  les  Romains  en  queue  pendant  leur  retraite  ,  ils  ea 
défirent  un  grand  nombre. 

€6. 

Martyre  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  à  Rome  le  29. 
Juin.  S.  Pierre  fîit  crucifié  au  baut  du  mont  Janicule  dans  ic 

Suanier  des  Juifs  :  il  demanda  d'être  attaché  la^ètc  en  bas» 
iiânt  qn*il  ne  méritoit  pas  d*être  traité  comme  (on  Maître. 
Son  corps  fut  enterré  au  Vatican  dans  la  voie  Aurélia.  Saint 
Paul  >  comme  citoyen  Romain ,  eut  la  tète  tranchée  au  lieu 
nommé  les  eaux  oalviennes  :  Lucie  dame  Romaine,  rbi(c» 
velit  dans  (à  terre ,  fur  le  chemin  d'Ofbe.  S,  Pierre  eut  S»  Lin 
pour  fucceffeur. 

Le  fameux  Apollonius  vint  à  Rome  cette  année ,  pour 
voir  de  près  y  difoit-il,  quel  animal  c'était  qu'un  tyran  \  c'cft 
ainfi  qu'il  nonunoit  Néron  >  qui  n*aimoit  pas  les  Pnîlolophes. 
Il  lui  échappa  quelques  autres  railleries  contre  l'Empereur , 
dont  Tigellin  le  plus  puifTant  de  (es  favoris  ayant  été  infbr* 
mé,  il  le  fît  amener  ,  8c  l'interrogea.  Il  répondît  avec  tant 
de  fermeté  ,  que  Tigellin  en  fut  éconné ,  &  le  laifla  aller. 
Comme  il  étoit  encore  à  Rome  >  il  rencontra  le  convoi  fu- 
nèbre d'une  jeune  fille  de  famille  confulaire ,  qui  avoit  paru 
morte  >  comme  on  étoit  fur  le  point  de  la  marier  :  on  la 
ponoit  étendue  fur  un  lit  à  découven>  fuivant  la  coutume. 
Apollonius  s'approcha  ,  la  toucha  ,  &  dit  quelques  paroles 
tout  bas  :  alors  cette  fille  s'éveilla  ,  conmiença  àparler ,  Se 
retourna  à  la  maifbn  de  fbn  père.  Ses  parens  offrirent  une 
crande  fbmme  d'arcent  à  Apollonius  s  mais  il  répondit  ^'il 
ta  hù  donnait  en  dot,  Philofb*ate  qui  rappone  cet  événe- 
ment ,  dit  qu'il  tomba  en  ce  moment  une  rofee  \  la  fraîcheur 
de  cette  pluie  a  pu  aifément  faire  revenir  cette  fille ,  qui  n*c* 
«>it  qu'é?anouie  :  il  fonw  même  encore  quelque  vapeur 
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Tîtc 2f2at  ézé charge  psr  (oc  pcrr  <!c  la  gao!r  6c  Jbtc;  . 
^îctiL  mezzTC  Se  â£g£  «icr^Di  Li  tlIIc  «k  Jcn^illrs  :  c\ciziii:>: 
^ézoiz  peu  de  iours  iwins.  il  FàqiK ,  une  ieuIcits  je  inic*r- 
fcrslkc  s'y  n'ocra  rcnfennéc  5  mi;s  îes  Cnrcdess -rccrs  r^  ^ 
^oçbéde  <ie  Jeiîis-CiirLil  de  la  deltrudioc  procàizar  ce  crr:: 
ixskJXznTufc  rillc,  s'croieiit  retirés  après  la  rrrrarrr^  n 
Cettras  GilTos.  La  Emilie  y  devin:  horrible  en  î<î:  it  r::rir  : 
la  ciicnc  coanaigcoir  les  allégés  à  lonir  ie?  inr;<s  a  *k  r-»:  : 
|»mimr  la  nok  poor  chercher  des  herhes  c^25  *i  ciimicr  '  • 
jna»  us  n'f  troovoieiit  qoc  la  morr.  Ti:e  t«.lou  cr:^  :r: 
tous  ceux  qui  croient  pns  i  oo  en  £ii:bît  p<rnr  «:::£  t;:.c-  i 
cinq  cens  chaque  jouf  '  1^  io!dacs  Rom  lias  tê  ta-iôx-:::  ^ 
jcn  da  iîi^iice  de  ces  miicrakies ,  A:  les  ciouoîenc  «uns  ro^^- 
tes  fbncs  de  poftures  i>ar  déhiîon.  Les  ZcLueurs  de  ktae^  cô:* 
£c  iicrro:ent  de  cci  etïraTant  Iped^cle  poar  animer  ie  |cr.r<.: 
à  imc  dcicn(c  opîniâire ,  afin  d'cvîrcr  de  tomber  es  ^^ 
maîns  fi  cmeîles  ;  cependant  ils  commerroren:  cux-sd^t.-^ 
des  cnuarcs  horribles  :  ils  enlcYoîenc  jur  tbrce  le  peu  ôe  t  • 
^rrcs  qui  (c  troovoient  dans  les  mai  Ions  ;  ils  mettokac  1  ^à 
lormre  ceux  qoi  croient  ionpconncs  d'avoir  des  pror:^"r~>  » 
poar  les  obliger  à  les  décoavrir.  Ayant  un  iour  lèntî  Tooc^r 
de  la  riande  rôde  dans  une  mailbn  >  ils  y  entrèrent  avec  t..^- 
lenoe.  Se  furprircnt  une  femme  qui  venoit  de  man^r  '^rf 
portion  de  fbn  enfant  qo  elîe  avoit  fait  rô:ir  :  tr.tVe  i>:- 
comp'îîlement  de  la  prédiction  de  Jelus-Chrift,  «ri^'irt  •.^-' 
vûnJroit  oii  Pon  eftimeroit  keureux  hs  vejitresjhtriiis  •  i' 
ies  mamelles  qui  n* auraient  point  alaitù  Ce  ne  mère  .  .- 
IHpcrcc  leur  oârit  les  reines  hideux  de  ce  rep^s  panricv-^  . 
ils  en  eurent  horreur ,  malgré  leur  cruauté  &  la  faim  qui  .o> 
preiToif.  La  fàmme  enlevoit  \es  alCcgés  par  milliers  ;  oc  po'> 
Yant  fîiffire  à  les  enterrer,  on  les  jettoic  hors  la  ▼î'Ie.  1  ^ 
transfuges  dirent  à  Tite  qu'on  aToit  jette  par  les  portes  nxcc:^s 


mille  corps  de  pauvres  ;  le  refte  ne  fc  pouvoit  comp:er.  1  r; 
après  avoir  forcé  les  trois  enceinte  qui  dcièndoient  la  v  ^c , 
m  réitérer  aux  afEégés  les  propoiitions  de  paix,  &  liir  'tcjr 
iicfos  le  temple  fut  pris  &  brûlé  le  S  Août  >  tout  ce  qui  <  «^ 
troura,  fut  malTacré.Le  8  Septembre  iùivant  il  prit  la  v  !c 
haute  oà  les  (cdiEicux  s'écoicnc  retirés  ^  il  la  fie  bnilcr  aici 


48  HISTOIRE 

Martyre  du  Pape  S.  Un.  S.  Clet  ou  Anaclet  loi  fococde. 
Une  pcfte  yiolcnte  ravage  la  ville  de  Rome. 

7% 

Martyre  de  S.  Apollinaire ,  premier  Evfqoe  de  Rareooc, 
Je  X3  Janvier.  II  n'y  avoic  point  alors  de  perfècution  ourens 
contre  ]es  Chrétiens  ;  mais  leurs  ennemis  (çavoient  faire  nû- 
tre  des  occafions  Se  des  prétextes  de  les  tourmenter. 

L'Empereur  Ve/pafien  meurt  le  14  Juin.  Suetooe  rapporre 
Un  bon  mot  de  ce  Prince.  Se  voyant  dan^creufèment  bujl- 
de  9  Jepenfij  di(bit-il,  que  je  deviens  Dieu  y  fiiiànt  ailuton 
à  la  ridicule  cérémonie  qu'il  prévoyoit  qu'on  feroic  après  û 
mort ,  de  le  mettre  au  nombre  des  dieux*  Titc  Coa  fils  aiac 
loi  fbccéda. 

80. 

-    Coovcrfion  de  S.  Polycarpc  y  difciple  de  S.  Jean* 

Mort  de  PEmpereor  Titc  le  13  Septembre.  Son  frère  D»* 
aiitien  lui  fuccéde. 

Domitien  chafle  les  Pliilofbphes  de  tonte  l'Italie. 

Commencement  des  Nazaréens  :  c'étoit  des  Chrétiens  m* 
dai(ànsqui  affeéboient  de  prendre  ce  nom  de  Nazaréens  pluccc 
oue  celui  de  Chrétiens  ;  on  croit  que  cette  hércHe  prit  nait- 
iance  parmi  les  Chrétiens  qui  avoient  quitté  Jérufàlem  a?aiK 
le  £ége. 

S.  Anîen  >  fiicceiTeur  de  S.  Marc  à  Alexandrie ,  meurt  k  ^$ 
Avril. 

87. 

Domitien  fc  &it  appeller  Dieu. 

89. 
Apollonius  de  Tyane  acculé  de  con/piration  »  eft  ioterr^ 
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t 

Tîtc  ayant  été  chargé  par  (bn  pcrc  de  la  cucrrc  de  Jadéc»  \^, 
YÎent  mettre  le  (iégc  devant  la  ville  de  Jerufàlem  :  comniç  ^. 
c*étoit  peu  de  jours  avant  la  Fâque ,  une  multitude  innom* 
brabic  s*y  trouva  renfermée  ^  mais  les  Chrétiens  avertis  \^r  la 
prouhétie  de  Jefîis-Chrill:  de  la  dedrudtion  prochaine  de  cette  <^ 
malneurcufe  ville ,   s*écoient  retirés  après  la  tentative  de  ^ 
Ccftius  Gallus.  La  famine  y  devint  horrible  en  peu  detems;  -l 
la  difette  contraignoit  les  afiîégés  à  foriir  les  armes  à  la  maio  sT 
pendant  la  nuit  pour  chercher  des  herbes  dans  la  campagne  s  ..T 
mais  ils  n*y  trouvoient  que  la  morr.  Tite  f^ilbit  crucifier  .' 
tous  ceux  qui  étoient  pris  ;  on  en  faifolt  périr  ainfi  jusqu'à 
cinq  cens  chaque  jour  :  les  fbidats  Romains  (c  faifbient  un 
Jeu  du  fupplice  de  ces  mî(crables ,  &  les  clouoient  dans  tou-  ^ 
tes  fortes  de  uodures  par  dérifîon.  Les  21éla:eui's  de  leur  côté    . 
fc  fervoient  de  cet  effrayant  (uedlacle  pour  animer  le  peuple   {' 
à  une  défenfè  opiniâtre  ,  afin  d'éviter  de  tomber  en  dei   . 
mains  (î  cruelles  ;  cependant  ils  commertoient  eux-mêmes 
des  cruautés  horribles  :  ils  enievoient  par  force  le  peu  de  vi* 
vres  qui  (c  trouvoient  dans  les  mai(ons  ;  ils  mettoient  à  la 
torture  ceux  qui  étoient  (oupçonnés  d*avoir  des  orovi fions, 
pour  les  obliger  à  les  découvrir.  Ayant  un  jour  fcnti  Todeur 
de  la  viande  rôtie  dans  une  maifbn ,  ils  y  entrèrent  avec  vio* 
lence,  &  furprirent  une  femme  qui  vcnoit  de  manger  une 
portion  de  fbn  enfant  au'elle  avoit  f<iit   rôtir  :  tride  ac«   . 
compIilTement  de  la  prcdidion  de  JcfusChrid,  qu'un  jour 
viendrait  où  l'on  eftimcroit  heureux  les  ventres  ftériles ,  ♦   - 
les  mamelles  gui  n' auraient  point  alaité.  Ceitc   merc  dc- 
(cfpérée  leur  otitrit  les  relies  hideux  de  ce  repas  parricide  j    ^ 
ils  en  eurent  horreur ,  malgré  leur  cruauté  &  la  faim  qui  les 
prelfoit.  La  faimne  e  nie  voit  les  aHUégés  par  milliers  ;  ne  pou- 
vant (uffire  à  les  enterrer ,  on  ks  )ettoît  hors  la  ville.  Lei 
transfuges  dirent  à  Tite  qu*on  avoit  jette  par  les  portes  (îx  cens 
mille  corps  de  pauvres  ;  le  relie  ne  Ce  pou  voit  compter.  Tiie 
après  avoir  forcé  les  trois  enceintes  qui  défendoient  la  ville» 
m  réitérer  aux  a(Tîégc*s  les  proportions  de  paix  »  &  for  leur 
refus  le  temple  fut  pris  &  brûlé  le  8  Août  -,  tout  ce  qui  s'y 
trouva ,  fut  mall'acré.  Le  8  Septembre  (uivr-nt  il  prit  la  ville 
haute  ou  les  (cdiiieux  s'étoieut  retirés  >  il  la  fit  brûler  aiofi 
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a  ville  baffe  ^  &  on  y  pafla  la,  charrue.  Le  butin  fut  fi 
i ,  que  l'or  diminua  de  la  moitié  de  Con  prix  en  Syrie.  Il 
en  ce  fîége  onze  cens  mille  Juifs,  &  il  y  co  eut  quatre* 
:-dix-Iêpc  mille  vendus  pour  Tefclayage. 

71. 

te  triomphe  à  Rome  de  la  Judée  avec  fon  père  Vefp4* 
On  porta  en  ce  triomphe  ce  qu'on  avoit  conservé  des 
eaux  Cicrés  du  Temple ,  &  le  livre  de  la  Loi. 
n  croit  que  S.  Barthelemi  (buflrit  le  martyre  en  Arme- 
e  14  Août  de  cette  année  :  les  hérétiques  lui  ont  attribué 
aux  évangile ,  condamné  depuis  par  le  Pape  Gela(è. 

bmmencement  de  l'hérétique  Ebion ,  chef  des  Ebionites* 
mtenoit  que  Jefus-Chrift  étoit  un  pur  honune ,  né  par  le 
cours  ordinaire  des  deux  fèxes  :  il  ajoutoit  que  Dieu 
it  donné  Tempire  de  ce  monde  au  diable ,  &  celui  du  fié- 
futur  au  Chrift. 

75. 

.es  Romains  prennent  quelques  forts  qui  tenoient  encore 
fudéc  }  ils  vendent  toute  la  terre  des  Juifs,  &  leur  impo- 
t  un  tribut.  Les  Sicaires  afTiégcs  dans  Maifada  défèfpéranc 
fè  (àuver  ,  tuent  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  &  siè- 
gent enfuite  les  uns  les  autres  :  celui  qui  refta  le  dernier, 
:  le  feu  à  la  fortereffe  ,  &  fe  tua  lui-même.  Ainfi  finit  la 
:rre  de  Judée. 

/efpafien  chalTc  les  Philofophes  de  Rome  :  on  en  voyoit 
rs  un  grand  nombre  qui  couroienr  de  ville  en  ville  ,  ba- 
guant les  peuples  pour  les  exhorter  à  rétablir  les  bonnes 
eurs  :  la  plupart  d'entr'eux  prétcndoieni  prêcher  d'exem- 
,  &  menoieht  une  vie  trés-auftére. 
Sienandrc  dogmatifc.  Cet  hérétique  né  en  Samarie  nvoit 
difciple  de  Simon  le  magicien,  dont  il  avoit  adopté  les 
eurs  :  il  enfèignoit  que  fbn  baptême  étoit  la  vraie  réfiir- 
lion  &  promettoit  l'immortalité  dès  ce  monde  à  ceux  qui 
ecevroient.  Ses  difciples  écoienç  aufll  déréglés  que  les  Ni* 
aïtes. 
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7«. 

Martyre  du  Pape  S.  Lin.  S.  Clec  ou  Anaclet  lui  fucc 
Uoe  pefte  violence  ravage  la  ville  de  Rome. 

7% 

Martyre  de  S.  Apollinaire ,  premier  Evêque  de  Rai 
Je  13  Janvier.  II  n'y  avoit  point  alors  de  perfecution  o 
contre  les  Chrétiens  -,  mais  leurs  ennemis  fçavoient  fai 
tre  des  occafîons  3c  des  prétextes  de  les  tourmenter. 

L'Empereur  Vefpafien  mcun  le  14  Juin.  Suétone  raj 
un  bon  mot  de  ce  Prince.  Se  voyant  dan^ereufèmcnt 
de,  Jepen/iy  difbit-il ,  que  je  deviens  Dieu ,  faiûnt  a 
à  la  ridicule  cérémonie  iqu*il  prcvoyoit  qu'on  fcroit  a] 
mort ,  de  le  mettre  au  nombre  des  dieux.  Tite  (on  fil 
lui  (iiccéda. 

80. 

CoDverfion  de  S.  Polycarpe  y  difciple  de  S.  Jean. 

«I. 

Mort  de  PEmpercur  Tite  le  15  Septembre.  Son  frer 
aiitien  lui  fuccéde. 

81. 

Domitien  chafTe  les  Philofbphes  de  toute  l'Italie. 

Commencement  des  Naiaréens  :  c'éroit  des  Chrctie 
daïfànsqui  afFcd^oient  de  prendre  ce  nom  de  Nazaréens 
oue  celui  de  Chrétiens  -,  on  croit  que  cette  hércHe  prit 
iance  parmi  les  Chrétiens  qui  avoient  quitte  JérufàJem 
le  fiége. 

86. 

S.  Anien ,  fiiccelTeur  de  S.  Marc  à  Alexandrie ,  meur 
Avril. 

Domitien  (è  fait  appeller  Dieu. 

Apollonius  de  Tyaoe  accufê  de  confpiratioo  ,  cft  ioi 


Il  à  lUxne  par  rBôipereiir  (XimlcKii ,  6c  tk  ioftifie.  Philo^ 
Qice,  qai  a  écrit  la  vie  de  cet  îfnpofteDr,  dit  que  poar  ne 
MuVaEpolcr  à  de  porriUes  qnelboM,  6c  montrer  qn'on  ne 
raiorott  paa  prit  »  «*U  A^avolt  Touhi  >  il  di&arot  fibitemcnt  dç 
Facditoire ,  &  fe  troaTa  k  même  foar  à  rouxole»  qui  cft  à 
fd$  de  cinquante  lieues  de  Roa^» 

liaityre  da  Pape  S»  Clet.  S.  Ctfanent  lui  (îicceje* 

CeiB  qui  croient  que  Je  lirre  do  Paftnir  a  ht  écrit  par 

L  Hermaa  »  le  rapponenc  à  ce  tenu  ct«  Ce  linv  dft  cité 

comme  canotiiqiie  par  plnfieurs  des  anciens  Pcres  $  il  con* 

ticot des  ré^réUtions  :  iiy  cft  die  eni^aatres cliofis >  qu^e  cka* 

meiomme  a  iegtx,Aiges,  unthoà  trtm  numvaiÊ  :  6c  aiU 

Knrs ,  que  Uâ  Ap6trti$  ^fri$  leur  mort  mu  ' prêche  ïefiêê^ 

Chrifi  aux  Saint»,  ff'teSir  ont  dormi  le  Èaptéme.JAMM  on 

croît  a?ec  plus  de  vraiofimhlance  que  cet  ouvrage  a  été 

compoff  contre. le  Moncanifine  »  éc  par  cqoléquent  dans  le 

iêcondfiéclê. 

95. 

L^Em^erenr  Domitieti  commence  la  jfeconde  perScntion 
contre  les  Cliréciens  )  il  fait  mourir  le  Confiil  Clément  >  fbo 
couiin  germain. 

L'Apoux  S.  Jean  cft  mis  à  Rome  dans  une  chaudière 
dloile  l>ouillante,  près  la  porte  Latine  :  il  en  (on  ûin  6c 
ùxj£y  6c  eft  exilé  dans  Tile  de  Pathmos ,  où  il  écrit  fon  Apo- 
calfpfe.  On  croie  que  S.  André  (buffrit  auffî  le  martyre  cette 
année  en  Acbaïe>  &  S.  Denfs  TAréopagite  à  Athènes. 

Domitien  eft  tué  à  Rome  le  17  Septembre  y  par  un  nom« 
me  Etienne ,  pendant  qu*il  lifbit  un  mémoire  que  cet  alTaflia 
lui  avoit  préfenté.  On  dit  qu'Apollonius  de  Tyanc  étoit  alors 
à  Ephèiè ,  où  il  haranguoit  le  peuple  }  il  s'arrêta  au  moment 
de  la  mort  de  l'Empereur ,  &  félicita  fbn  auditoire  fur  la 
mon  de  ce  tyran.  Cocceius  Ncrva  lui  (uccéda,  6c  rappella 
aufll  tôt  les  exilés ,  défendant  d'accufèr  personne  d'impiété 
ou  de  Judaïfme  :  c'étoit  les  accufàtions  qu'on  formoit  ordi* 
Bairemcnt  contre  les  Chrétiens* 

D 
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97. 

Ix  f  apc  S.  Clément  écrit  aux  Corinthictas, 
un  (chifine  formé  parmi  eux  :  cette  lettre  eft  fi 
Ta  lifbit  encore  publiquement  dans  TEglifè  de  C< 
de  70  atis  après. 

On  rapporte  à  cette  année  le  marcyre  de  S. 
Ephè(c. 

S.  JcanVevient  à  Ephèfc ,  où  à  la  prière  des  I 
il  écrit  fbn  Evangile,  après  avoir  ordonné  un  jei 
des  prières  :  il  fut  écrit  en  Grec  ,  qui  écoit  I 
|)ays.  II  y  écrivit  aufïî  (es  trois  Epicres  5  la  premi( 
raie  >  &  il  y  combat  différens  hérétiques ,  dont  Ici 
la  divinité  de  JcfusChrift ,  les  autres  fbn  humanj 
Ja  néceflîré  des  bonnes  œuvres.  La  féconde  et 
une  Dame  nommée  EteSe^  &  à  fès  enfans  \  la  tr( 
nommé  Càius.  L* Apôtre  S.  Jude  écrivit  auffi  aloi 
Catholique  contre  les  Nicolaïtes  :  TApôtre  y  fait 
combat  de  TArchange  S,  Michel  contre  le  démoi 
corps  de  Mo'ifè ,  dont  il  étoit  parlé  dans  un  livi 
sommé  Vcnîév<ment  de  Mo'ife  :  il  y  dte  auf 
du  livre  qui  pafToit  fous  le  nom  du  Patriarche 
|>a{!ages  l'ont  fait  d*abord  rejetter  par  plufieurs,  n 
reçue  au  catalogue  des  fàintes  Ecritures  avant  h 
criéme  fiécle.  Saint  Jérôme  répond  à  ceux  qui  < 
paflfages,  que  S.  Jude  a  pu  citer  un  livre  apocryj 
S*  Paul  cite  même  des  Païens  3  à  quoi  S.  Auguj 
t\uc  quoique  le  livre  fut  apocryphe  ,  il  pouvoit 
avoir  des  chofcs  qui  venoient  de  Dieu.  On  en 
aufll  vers  ce  tems  qu*a  été  écrite  l'Epitre  attribi 
xiabé ,  que  quelques-uns  des  anciens  compcoiei 
Ecritures  canonic^ues.  Il  efl  dit  dans  ccne  Epîtrej 
jours  de  la  création  Jigni fient  autant  de  miluers 


huitième  jour  fa 
Ce  paffage  &  quelques  autres  font  douter  avec 
cette  Epure  foit  de  S.  Barnabe.  Les  auteurs  qui 
^u*eUe  eft  de  Iui>  câchcat  de  leur  donoer  une  ii 
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Epire  i  S- PhtIimK ,  dans  la  haute  Afie  i  S.  Thom»)  cfan 
Panhei  Ac  aux  Indes  i  S.  Banhclcmi,  dans  la  grande  An 
nie  ;  S.  Matthieu ,  en  Etht^ic ,  de  même  que  S.  Mathi 
Simon  le  Cananten ,  en  Méfopoiamie  te  en  Perfe  ;  S.  Jud( 
Thaddée ,  en  Arabie ,  en  IduiMC  &  en  ML-fopotamic. 

Le  Pape  S.  Clément  mourut  auflî  fur  la  fin  de  cette  an 
On  lui  a  attribué  tous  les  écrits  fans  nom  d'Auteur  cert; 
<|ui  palToient  pour  les  plus  anciens  après  les  Ecritures  can 
ques ,  comme  les  Conpiluùons  t^ojtoligues  &  Us  Canoni 
jtpétres  ,  qui  font  reconnus  aujourd'hui  n'être  point 
Apôtres ,  mats  lêulemcnt  des  tems  apolloliqties  :  on  eoni 
auŒ  parmi  I^Savans,  que  les  ouvrascs  attribués  à  S.' 
nient  font  Tu^olïs ,  à  l'exception  de  fà  première  ,  &  f 
£trc  de  fâ  féconde  lettre  aux  Corinthiens.  Il  eui  S.  £?» 


"ï  ^    •  ^ 
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KefieioDS anciennes,  (bucenucs  parles  Puiflances ,  amorifffl 
par  les  faux  (àees  du  Paganifmc ,  défendues  par  des  prêtrq 
idolâtres  qui  tondent  leur  gloire  &  leur  fonune  fur  leun 
idoles.  L'erreur  régne  dans  l'Univers.  L'homme  &  IMofèâl 
le  plus  vil  ont  leurs  autels.  Le  fblei4 ,  la  lune ,  les  homma 
(ont  mis  au  nombre  des  Divinités.  Ceux  -  ci  (è  proderneol 
devant  un  animal ,  ceux-là  adorent  les  plantes  de  leurs  jar* 
dins.  Flufîeurs  »  craignant  les  mi(èrcs  &  les  calamités  de  fa 
vie  y  admettent  des  divinités  qui  les  envoient  aux  hommes  i 
ou  qui  les  en  préservent.  La  nevre  &  la  (ànté  ont  des  tenk 
pies  érigés  en  leur  honneur.  Le  monde  e(l  devenu  un  temple 
d'idoles ,  &  tout  j  ed  adoré  comme  Dieu ,  excepté  Dieu 
même.  L'exemple  de  ces  fauITes  divinités  fournit  un  prfr 
texte  plaufîble  à  la  dépravation  des  mœurs.  L'idolâtrie 
confàcre  les  vices  &  en  fait  autant  de  vertus.  £h  !  le  moyen 
de  n'être  pas  vindicatifs ,  voluptueux ,  injuftes ,  quand  oa 
adore  un  Jupiter  adultère  ,  une  Junon  inceftueu(c  ,  oo 
Mercure  voleur  -y  auand  on  voit  fur  les  autels ,  des  dieux 
repréfèntés  jufque  dans  les  crimes  les  plus  honteux.  Si  l'hom- 
me n'eft  parfait  qu'autant  qu'il  imite  Dieu,  quels  adorateurs 
dévoient  avoir  de  telles  divinités  1 

La  Grèce  ,  l'Egypte  &  l'Ot'ient ,  avoient  tranfmis  à  Rome 
ïcur  corruption.  La  Grèce  fùbjuguée  par  l'armée  d'Alexan- 
dre ,  en  avoit  adopté  les  loix  &  les  coutumes.  Le  vice  mar- 
choit  en  triomphe  dans  Rome.  Les  femmes  chantoient  & 
pratiquoient  les  défordres  de  leurs  dieux ,  &  les  fpeâacles 
étoient  cruels  &  licencieux.  Le  Chri(Hani(me  devoit  pren- 
dre naiifance,  &  l'Eglifc  Ce  former  au  milieu  des  vices 
répandus  dans  des  villes  florifTantes.  C'écoit  dans  un  Hécle  très* 
iàvant  &  très  -  corrompu  ,  que  l.i  Religion  devoit  confon- 
dre la  (cience  vaine  qui  s'oppofbit»  à  fa  {implicite ,  &  la 
corruption  des  mœurs  qui  ccoit  contraire  à  la  fàintetc  de  (à 
morale. 

Comment  combattre  ces  dcfbrdres ,  où  les  peuples  font 
plonges  ?  Les  rappellera-t-on  au  premier  feniiment  de  la 
oature  ,  qui  eft  celui  de  la  confcicncc  ?  Habitués  à  fê  livrer 
à  leurs  delirs ,  cette  voix  intérieure  ne  leur  parle  plus  ,  ou 
ne  (c  fait  entendre  que  foiblemenr.  Annoncera  •  t  -  on  aux 
SrOmaios  Iç  Dieu  des  Juifs  ?  Ils  (néprifcnt  ce  qu'il  y  a  <ie 
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racles  qu*ils  opèrent ,  6c  la  conduite  de  ceux  qui  leur  ont 
fticccdé  &  qui  leur  obéifTent  encore  ad)ourd*hui.  Sont*  ce 
des  impoftcurs ,  qui  par  des  mensonges  &  des  fables  ingc- 
nieu(cs  ,  &  hardiment  Soutenues ,  en  imposent  à  la  créduliié 
des  peuples  ?  Sur  quoi  donc  (ê  fondent  -  ils  ?  fur  leur  élo* 
Quence  ?  ils  ignorent  les  lettres  humaines.  Les  richetTes  leur 
^^nnent- elles  un  air  d'autorité }  ils  manquent  fbuvent  du  né- 
ceiTaire,  &  (è  (butiennent  par  le  travail  des  mains.  La  no- 
blefl'e  de  leur  famille  les  fera  peut-être  refpeder  î  Mais 
nous  (çavons  que  Torigine  du  plus  grand  nombre ,  fut  très- 
obfcure.  Sur  quoi  fondés  concertent-ils  une  telle  entreprise  i 
(ur  la  puiflance  du  Dieu  qui  les  envoie.  ] 

S'ils  avoient  à  combattre  contre  TEmpire  des  Cé(àrs ,  Dieu 
]cur  donneroit  les  armes  nécclfaires  pour  cet  objet  ;  mais 
c*e(l  le  règne  du  Démon ,  la  faulTe  fsLgcdk  du  monde  qu'ils 
doivent  confondre,  L'Efprit  Saint  qui  les  envoie  pour  con- 
quérir rUnivers ,  ne  leur  donne  que  le  don  des  langues  &  la 
puilTance  des  miracles.  Qu'auroit  pu  l'éloquence  feule  contre 
des  erreurs  éloqdemment  (butenues }  On  eût  vu  naître  les 
oueflions  ks  plus  artificieufes  ,  &  les  fophifmes  les  plus 
iubtils. 

,  Voyez ,  dit  S.  Paul ,  voyez ,  Chrétiens  ,  l'excellence  de 
votre  vocation.  Dieu  n'emploie  ni  l'autorité  >  ni  la  fàgefle 
des  hommes ,  mais  la  ibiblelfe  apparente  de  (à  croix  >  pour 
élever  fbn  règne  fur  les  ruines  de  la  Gentilité.    •. 

La  pauvreté  impuiilante  ,  eft  arrêtée  par  tous  les  ob(la« 
cles  que  lui  oppofe  (on  propre  état.  Humiliée ,  foible  &  dans 
la  dépendance  ,  elle  n'agit  que  par  le  mouvement  qu'on  lai 
imprime  ;  mais  fi  la  pauvreté  n'ed  que  foibleiTe  en  nous  > 
elle  eft  la  force  même  dans  les  dcfl'eins  de  Dieu.  Jefus-Chrift 
se  promet  aucun  avantage  terreflre  à  ceux  qu'il  appelle  3  il 
leur  propo(è  (on  exemple,  &  leur  impofè  Tobligation  de 
poner  fa  croix.  Quels  foibles  attraits  en  apparence  pour 
captiver  les  cœurs  i  Les  Apôrres  embraflcnt  &  publient  fà 
loi ,  dans  l'cfiîcrance  ferme  des  biens  futurs  qu'il  leur  pro- 
met y  ils  vont  annoncer  fbn  Evangile ,  &  publier  (à  gloire 
chez  tous  les  peuples.  Que  Rome  fuperbe  leur  oppofè  (es 
Philofbphes,  lès  Orateurs,  fcs  Politiques  ;  qu'elle  emploie 
comr'eux  les  anifices  de  fon  éloquence  à  qu*ellc  juftific  (c& 
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fcrpcrftîîioas  les  plus  biTiiTCS  5  iif  lui  prouvcroot  cju'cLc 
ignore  la  TeriLâbic  ^^raiijLur»  &:  out  fcs  D:£ux  lan:  I  ou- 
vrage des  bominrs.  Les  con:Tir:ci.ons  ces  i'uiiuncct  idolâ- 
tres cchoucat  b^eDtcK  cunirc  U  prcici^nuc  io.iW£c  ûc  ces 
Mini  lires. 

La  dcfhndioîi  des  Empirts  ,  la  ci-pcrfion  des  pecj  !r5  » 
les  guerres  ÛTiglantes  caon  regards  j^iinït  its  f:Lj[  i-c  ia 
fomine,  di:  M.  B:r.Tur:  ,  ijrr:  ^rs  rffr:3  ce  L  >rair,cc:-ce  , 
qiii  £ii:  ferrir  a  fts  ctîTriLS  îes  j-^-fLi/as  ers  ii-ai^-Lirs.  D.eu 
cai  djipeiîl'c  a  Ton  g-c  li  piix  &:  ia  Eiierrc ,  avj::  v^-  :.  tLiC 
l'I^nivers  ne  formai  cl:"lz  nirnt  r  rr.;  .re  ,  fr^i::  t,^  ive 
même  Rc!!g''oa  im:  jti  jf-;-Iri.  L  av-».:  cl  %«  .^^i:  ;.*:w.«'C 
une  paix  g.ntrijc  a  roc:c  la  icrrc  ,  à:  ic  ci/iL-x^rrc*  ce  i*3r 
ce  peuples  érrang^rs  ]es  ul^s  a-i  i-tres ,  6:  ic-*.^  i':.-iii  ia 
dominiiion  Ronii^r  ,  f^:  i:r  cri  ;  if  :  _  li:^  îr»^'vrai  c^-'aC 
Dien  {c  fcrvir  pour  hjL  rr  ^c  c:_'s  et  .ixi"i  t-  I  aiv!i 
cieucu  ies  limires  iz  r£zr::rr  î.::l^  -  -  :»i'-'  tn.  i*.-*  c'j-<tr 
comme  d'cr*  l~»>::rce ,  ief  rrrts  it  ^  S'i.:t  J^  i:^jt  ii-i  ;'*-i#- 
p'es  ,  &  n/zivers  ciîsc  i^:-:r.-i  a  uû  1l^  r,^zrt -  .  £»*^i,  «^ 

Rome  enfcvclic  dizi  Jrs  tei-tr-ti  £1;  ri2îîi.ljK  .  '^•^•■l-j: 
TAuieur  de  ià  gr^jiieer ,  sni^reiTt  -e- .  «iiii^ii:  ,  î-c  r  •:  c^ 
c!avc  de  leurs  crrrzn.  Ija  ApÔTCi,  jr  3  ci.  frr  r^  ll,':r^c 
Si: ni,  do-w-s  ce  ioa  cvi  lizxiîîs  ,  f^rsi^rLC  e:L-rr:i  j^ 
N'arions  q-'ils  cr.vezir  iz^'rr::.rr.  r-rrrr.  eut J. C*  éi.LJ 
leur  ^bcf ,  eit  défini:  p^ir  1â  Q^  :i^  ot  Tr  t  :  t.  C  tliA 
cS'ù  fiar  c£:EnLJ'c  Ies*n-::ri'i  cçin-vm  cei  ?:-  ^.,-.,:iin,  l^:.» 
fondre  la  ▼aine  ùgTÎ^t  ce  la  pi»l::jc'ar  m'»i.ii.  lit  ,  i:  ea 
écUiranî  R3me,  ri zrerfêT  ic  cenTt  œ  lirrear  ^  cl  f^j...- 
Eiîme,  P. erre  eri-rc  cira  Renie  ol  li  lo^jesir  À:  li  wr^.  Ain 


«-  # 


oui>.;eeSi  l  j  encre  ;t:c  -.  -zrr:::-r:it  c  ij:  2ci*r.'rLj  A-:_  e- 
te.  Les  V^JÉ  2ts»  Ci  :!  a  Ts  t^-erer  j^ix  /ci  c  »  n  Vlure, 
lourî«iz>enr  ià  ferzDeié.  L  arr;iure  zl^  ^1  n  ce  £>-tL  :^l  --* 
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ci::  cmziZc  i  2.  ie:ir  j\Trve  c.î-j-  e.ài  îr:_*.-L-ic  ;  t._ti.  .li 
s*accon:pl:rer:  îes  yr-initlt:*:  f*.  :ei  a  ieurt  Per»  :  c-  J  tT:  la 
pierre  asg^LLi^e  c-'Jls  on:  rttf-ce  ,  &'  a  là  j^eir^tre  f 't-^- 
c-tioa  îri>:$  niiJe  lirninirs  :r  cc»sver:  îTeic-  r^erre  j»l:  e  la 
grajidear  de  0:r2  im^  !i  GL-iri; ,  la  Ca^^:i4>ce ,  Il 
!i.e.  S.ns:»  "c  Mi.z  c  en  :1:l-:  Iiipf::;»-rs  j^ar  un  ^ 
F  erre  ie  dîniafcLt,  éc  ki  :  .lj  il^s  p-jr»$  rrconDr  «^^c:::!  q-^ 
ia  Ttrni  cî^  £û:  asir  k  ÎLi.:  A^^^aitc  ,  ceaccr*.':  da  Q^ 
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Paul  qaî  ne  rcfpiroit  autrefois  que  le  lang  des  CÎrcdei!<» 
ne  conooit  plus  que  Jefus-Chrift  crucifié.  Aihcccs  offirc  un 
champ  illuUre  à  fou  zèle.  II  j  conibud  les  ciprics  ks  plus 
brillans  &  les  plus  fuperflitieuz  que  la  Grèce  nourriiToit  (ùns 
fou  Cc'iD,  11  con^erfè  a^ec  les  Epicuriens  ,  les  Stoldcos ,  pif- 
coun  les  places  publiques  ,  entre  dans  rÀrcopage  pour  ieur 
expliquer  l'exiftencc  du  Dieu  inconnu  qu'ils  adoreoc  Les 
Apôtres  ne  font  qu'expofcr  la  mérité  pour  la  faire  croire  -,  les 
Juifs  font  convaincus  par  TEcriture  ;  les  Gentils  cèdent  à 
révîdencc  de  la  foi  :  ni  la  tyrannie  de  Tufàge ,  ni  la  force  des 
préjugés,  ni  la  difficulté d  établir  les  préceptes  évangéliques, 
n'arrêtent  la  rapidité  de  leurs  conquêtes. 

La  Religion  Chrétienne  ne  fait  que  de  naître  >  &  déjà  îcs 
peuples  de  la  terre  font  (es  enfans,  Vidorieufc  des  Nations, 
clic  élevé  fon  trône  fur  les  rives  du  Tibre  ;  trône  inébranU" 
bic ,  fondé  fîir  la  pierre  ferme ,  trône  fur  lequel  on  oe  mon- 
toit  alors  que  pour  en  defcendre  par  le  martyre*  Ainfi  s'ac- 
complit çc  qui  avoit  été  prédit,  La  Loi  &  les  Prophètes 
avoient  annoncé  Jefùs-Chrift  aux  Juifs,  ils  Tattendoient ;  ijl 
cft  venu  parmi  eux ,  &  ils  l'ont  rejette.  Rien  n'avoit  difpole 
les  Gentils  à  la  rédemption  que  le  Verbe  devoit  un  jour  ope» 
rer  ;  ils  n'avoient  entendu  ni  Moi(è  ni  les  Prophètes  ;  ils  n'ont 
point  vu  ni  entendu  Jefos-Chrifl,  &  ils  reçoivent  fa  Loi  an* 
Doncée  par  les  Apôtres. 

La  terre  vit-elle  jamais  de  plus  beaux  jours  ,  que  ceux  de 
FEglifè  naifTante  l  Qu*on  fc  repréfcnie  des  Juifs  >  des  Grecs, 
des  Komains,des  peuples  divilés  par  les  préjugés  de  l'éduca- 
tion ,  par  les  fèâes  ;  ils  ne  forment  plus  qu^un  cœur  & 
ou'un  efprit.  Ils  ne  polTedent  rien  en  particulier ,  leurs  biens 
font  communs.  Avant  que  d'être  Chrétiens ,  ils  aimoient  la 
débauche  ,  &  ils  n'aiment  plus  que  Tinnocence  |bs  mœun^ 
Ils  haïffoipt  monellement  leurs  ennemis  >  &  us  prient  à 
préfcnt  pour  eux ,  ils  les  comblent  de  bienfaits  ,  ils  s  effor- 
cent m^me  de  convertir  leurs  perfecuteurs.  [  O  !  Religion 
céleflc ,  qui  entrant  dans  Tame  y  porte  la  paix ,  &  en  chaire 
les  paffions.  O  !  Dodlrinc  toute  divine  ,  qui  nous  rend  imj 
mortels,  vous  avez  charmé  mon  efprit,  voui  avez  réformé 
mon  cœur ,  s'écrie  fzint  Juftin  ;  venez  avec  moi  *  mes  fifc* 
rcs ,  apprenez  ce  que  j'ai  appris  ,  &  puifquc  j'ai  été  ce  que 
Toufi  êtes ,  ne  dcfeipérez  pas  d'être  un  jour  ce  que  je  fuisv] 
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les  défendre  ?  [Nous  ne  (ômmcs  que  d*hicr,  difôitTcrtuIlJetï» 
&  cepeniant  on  nous  rencontre  de  tous  cô:cs.  Nous  rcni« 
pillions  vos  villes  >  vos  bourgades  ,  vos  armées  i  oq  nous 
trouve  dans  le  Palais ,  dans  le  Scnac  >  dans  les  places  pucsi* 
ques.  Quelle  guerre  ne  lerions-nous  pas  capables  d*enrrc- 
prendre  ,  lî  ce  n'éioic  pas  pour  nous  une  loi  de  louJtrir. 
Nous  méprifons  la  mort ,  &  vous  nous  regardez  comme 
des  fanatiques.  Quoi  l  le  mépris  de  la  mon  vous  rend  Scé- 
vola,  Régulus,  Ëmpedocles ,  (î  relpcclables  ;  il  n?  a  docc 
que  de  mourir  pour  Dieu  qui  ioic  une  folie  !  La  Religion 
Chrétienne  ne  demande  pas  de  faveur ,  parce  qu cUe  iicil 
ici-bas  que  pour  foutïrir  ;  elle  ne  s  eronne  pas  de  trouver 
des  ennemis  fur  la  terre  ,  parce  qq  elle  n'y  eit  qu'étrangère , 
qu  elle  vient  du  Ciel ,  &  qu  elle  y  porte  les  clpérances.  Con- 
damnez-nous, tourmentez- nous  j  notre  Religion  ne  tcra  que 
3ue  s'accroître.  Nous  ne  lavons  enibralîce  ,  qu'à  condicioa 
Vjpo(èr  DOS  vies  pour  rintérèc  du  Dieu  que  nous  ièr* 
Vous.  ] 

[^Tel  eft  le  fon  de  la  vérité ,  dit  S.  Chryfbftômc ,  qu'elle 
le  fortifie  au  milieu  des  combats  qu'on  lui  livre.  Le  nombre 
de  Ces  adver(aires  ne  peut  Taccabler  ;  tranquille  dans  û  pro* 
pre  défenfè,  elle  fe  joue  de  leurs  vains  em>rts.  Tyrans  îdo- 
Jâtres>  vous  avez  conjuré  de<!é:ruire  ce  que  vous  appelles 
nos  fi<^ions  ;  mais  les  traiis  que  vous  avez  lancés  contre 
nous ,  ne  nous  ont  fâ^^ait  plus  d'impreilion  que  s'ils  avoienr 
été  dirigés  par  la  main  des  enfans.  Quelle  gloire  ces  tyrans 
ont  -  ils  obtenue  par  leurs  peri'ccutions  ^  lis  (ont  devenus 
odieux  à  la  poftériré.  Fhilofophes ,  Orateurs ,  la  guerre  que 
vous  nous  avez  déclarée  par  vos  écrits ,  n  a  (èrvi  qu*à  dé- 
couvrir le  îoible  de  votre  caulc ,  &  le  ridicule  de  votre 
culte.  Les  ouvrages  que  vous  avez  coinpoics  contre  la  Re« 
ligion,  font  oubliés  ,  mépriiés,  perdus  |>our  la  plupart,  ou 
s'ils  exiftent  encore ,  c'ell  dans  nos  bibliothèques  quoo  les 
trouve ,  tant  nous  fbmmes  convaincus  qu  ils  ne  peuvent  nuire 
à  la  vérité  de  nôtre  créanç^.  ] 

Dieu  (èul  pouvoit  établir  la  Religion  par  des  moyens  It 
oppofés  à  la  prudence  humaine.  En  vain  chercheroit-on  ce 
caraâere  divin  dans  les  iècles  qui  Tattaquenr.  Si  l'on  ouvre 
rhiftoire  des  iiéclcs,  on  aouyera  chez  les  Turcs  une  Rel> 
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uniciue  de  Dieu.  }**.  Les  Apôtres  chaffcrent  Ccrintke  der& 
gliiè,  comme  un  corrupteur  de  la  dodlrine.  On  icgardoii  '\ 
donc  alors  la  divinité  de  Jefus-Chrid  comme  un  dogme  fon- 
damental du  Chridianifinc ,  quoi  au*en  difènt  les  Socinicns. 

On  a  vu  les  premières  étincelles  du  fchifme  dans  TEglifède 
Corinthe ,  mais  fcs  funcdcs  effets  furent  bien- tôt  arrêtes. 

L'accompli ifcmcnt  des  vengeances  du  Seigneur  contre 
Jéru(a]cm ,  qui  fut  détruite  avec  fbn  Temple  ,  vérifie  les 
prédirions  de  Jcfus  -Chrifi:,  les  oracles  des  Prophètes  y  èc 
prouve  fcnfiblement  la  vérité  de  la  foi,  &  la  doârine  de  1  Eglift* 

Ne  (oyons  pas  lurpris  de  ce  que  nous  avons  fi  peu  d*6* 
crics  des  Apôtres  &  de  leurs  premiers  difciples.  Leur  filcoce 
cft  d'une  grande  inflrudion  pour  nous.  Rien  ne  prouve 
mieux  qu'ils  ne  cherchoient  point  leur  propre  gloire.  Ils 
préféroient  de  tranfinettre  de  vive  voix  la  do^riiie  de  l'E- 
vangile y  S.  Paul  rccommandoit  aux  Evêaues  de  confcrvcr 
avec  Corn  ce  précieux  dépôt,  &  de  le  conner  à  des  hommes 
qui  fulfent  fidèles  à  le  tranfmetrre  à  d'autres. 

Tel  fut  le  premier  âcc  de  l'Eglife,  nouvellement  remplie 
de  l'Efprit  Sainr.  Si  le  fpc(5laclc  qu'il  nous  offre  >  excire  notre 
admiration  ,  qu'il  excite  aufli  nos  regrets  de  nous  voir  fi 
éloignés  de  la  foi ,  de  la  candeur  ^  de  la  pureté  des  pre- 
miers fidèles. 

Par  l'image  qu'on  vient  de  présenter  du  premier  fiéclc 
de  l'Eglife,  on  voit  qu'il  cil  fans  contredit  le  plus  brillant  % 
voici  encore  quelques  remarques  qui  vont  contribuer  à  le 
préfênrer  dans  tou:e  fa  beauté,  en  mémetems  qu'elles  feront 
voir  les  premières  origines  des  Rits  &  de  la  difcipline  de  l'Egli* 
(t.  On  voyoit  les  premiers  fidèles  pratiquer  non-fèulemenc 
]cs  préceptes  ,  mais  môme  les  conlèils  de  l'Evangile.  Les 
loix  purement  idéales  propofccs  par  Platon,  le  plus  fàge  6ts 
Grecs,  pour  former  parmi  les  hommes  une  (bciéic  par- 
faite ,  n'ont  rien  de  comparable  à  ce  qui  éroit  réduit  en 
pratique  parmi  les  premiers  Chrétiens.  Ils  n* avoi ent ,  diz 
Saint  Luc,  qu'un  coeur  &  au' une  ame  ;  aucun  d*cux  nt 
dijoit  que  ce  qu'il poffè doit  fût  à  lui  feul ,  tout  e'toit  conif 
mun  cntr^eux.  Ce  peu  d'.  mots  de  i'Hiitorien  (àcré  oSre  à 
l'imaeination  un  tableau  bien  frappant  \  ce  (croit  Taifolblif 
que  d'y  vouloir  ajouter  quelque  cliofc. 


^^  ^0      «     _^  _^  ^^    ^_  ^^ 
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1er  à  (on  tour.  C'Étoit  dans  ces  affcinbli-cs  i^uc  Ti 
l'Euchariftie  ,  &  que  les  fidÉles  prt noient  le  re- 
nomma Agape  :  elles  fe  lenotcnt  liguliércraenB 
manche.  On  y  lilôit  les  fainies  Ecriiurcs  ;  les  F 
Seianeur  y  indruifoicnt  &  cxhorEoieui  le  peupla 
JékDiiu  de  manquer  d'y  afTifler,  I 

Les  au'res  poincs  de  dilcipline  ét.iblis  par  les  J 
vcnc  attirer  toure  noire  actendoo.  Un  en  diftinf;fl 
cipam ,  les  éleaions  &  les  Conciles.  L'élcftioi 
à  r^poÂoUi  a  fervî  long-cetns  de  modèle  dins 
|Kiur  le  choix  des  principaux  Miuiflre;  (ucccfTeul 
très.  Le  leûeur  a  vu  que  cecte  fleÂlon  Ce  fîc  danf 
des  fidèles ,  fur  la  propolïtion  de  S.  Pjtrri 
<iu'il  j  eue  ni  fol!  ici  cations  ,  ni  biigues,  n 
ne  mime  ne  Ce  prêrcnia  pour  rcmjilir  une  placf 
tante.  Deux  hommes  qui  en  parollfo^ent  égaleia 
ayini  cié  propofés ,  les  Apôtres  lailTcrent  la  décil 
ftul  par  le  moyen  du  fore.  A  l'égard  des  Conciles^ 
vu  aullî  que  le  premier  Concile  de  l'Eglitc  fut  o 
rufalv-ro  où  S.  Pierre  é:oic  alors.  Ce  fm  lui  qui  y 

Su!  en  fit  l'ouverture,  en  dilàni  le  premier  (on  | 
lut  remarquer  qu'il  ne  iugea  point  feu!  -,  S.  Jjc 
à  fon  tour  le  fervit  de  ces  termes  ;  Je  juge  jl 
point  inquiéta-  Ui  Gentils  cnnverti s  ;  &:  de  tousl 
nis  (è  forma  cet  oracle  :  //  a  femblé  bon  au  iT 
&  à  nous.  Voilà  l'exemple  que  l'Eglifc  a  lîiivi  dqi 
Conciles  généraux,  pour  terminer  les  qucdioi 

On  doit  encore  obfirver  que  S.  Paul  voulo 
malheur  il  s'élevoit  quelmie  procès  cmrc  les  fidélq} 
filfetit  juger  que  par  des  Cnrétiens.  II  ordontioii  q 
sîi  pour  le  facerdocc  les  chefs  de  fïinillc  les  pli 
les  ordinations  lè  faifôient  par  rinipuliilon  des 
■  le  jeune  &  la  prière.  Le  mSmc  Apotrc  défendit 
de  recevoir  aucune  accuiàcion  contre  un  Prêtre»^ 
eût  deux  ou  trois  témoins  ;  &  il  delïrok  qu'on  c 
ble  réuribuiion  à  ceux  qui  éioienr  occi]i>é5.  ( 
dit  M.  Eleurf  ,  les  foiulemens  de  la  dilcipUnc 
que. 
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nicns  &  ceux  qui  furent  adaptés  depuis  par  les  moines ,  par- 
mi kfqiiels  on  Sk  continué  de  voir  Uâe  image  de  cette  vie 
commune  des  premiers  Chrétiens  de  Jérufàlcm ,  qui  ne  du- 
ra que  jufqu  au  tems  où  ils  abanJonnerenr  cette  ville  avant 
le  îége  de  Tut ,  dans  lequel  on  vit  Faccompli dément  de 
tautes  les  prophéties  de  Jefus-Chrift.  Jufqu'à  cette  mine  de 
Jcrufâïem  &  la  dcftruftion  du  ttfmplc ,  les  Juifs  convertis 
avoient  continué  de  pratiquer  toutes  les  cérémonies  de  ia 
Loi ,  &  même  d'offrir  dc$  (acrifîces  :  c'tft  ce  que  les  Percs 
ont  appelle  enterrer  la  fynagogue  avec  honneur.  Les  ftdcs 
des  Juifi  ne  durèrent  pas  long  •  tems  non  plus  api*ès  la 
ruiûe  de  Jéruiàiem  \  oii  ne  voit  pas  qu'il  ait  été  beaucoup 
parle  depuis  de  la  diftindioû  des  Pharifiens  6c  des  Saddu- 

ccens. 

.  Je  crois  devoir  placer  ici  <ïtidques  réfletrofis  for  Papplica- 
cion  que  les  Païens  ont  faite  à  1* Empereur  Vefpâfîen  des  pro- 
phéties qui  aimoncolcnt  la  venue  du  Meffic.  Les  Juifs  dépofi- 
laires  de  ces  oracles ,  étaient  fi  perfiiadés  qu'il  devoir  paroi- 
tçe  dans  ce  tems»  qu'ils  en  avoient  fait  courir  le  bruit  dans 
tout  rOrient.  Suétone  dit  pofitivehient  qu^il  s'y  étoit  répan- 
du, une  ancienne  &  conftante  opinion ,  du*en  ce  tems  des 
conqùérans  fbrtis  de  la  Judée  dévoient  loumettrc  totitc  la 


pgrtddans  les  livres  de  leurs  Prêtres,  qu'en  ce  tems  même 
des  nommes  fortis.  Je  la  Judée  dévoient  Joumettre  toutes  les 
nations.  Ces  prédirions  ,  conti nue-t-  il ,  tegardoient  Vefpa- 
ficn  t  Tite  ;  mais  les  hommes  aifnetiî  a  fi  flatter  :  tés  Juifs 
interprétant  en  leur  faveur  cette  magnifique  ptomejfe  des  def- 
tinsy  né  purent  être  ramenés  à  la  vérité  y  mime  torfqu^ils  fc 
virent  réduits  aux  plus  fdcheuj'es  extrémités.  Ce  fut  la  con- 
quête de  Tite  èc  Vcfj^alicn ,  qui  fit  prendre  le  change  aux 
Païens  en  cette  occalîon  :  lorlqu.e  ces  Princes  revinrent 
criomphans  de  la  Judée ,  les  Païeus  ne  vof  oient  qu'eux  à  qal 
ils  puilent  faire  Tapplication  des  pirédiâions.  Aurefte  ce  té- 
moignage à^s  Auteurs  Païens  prouvé  invinciblement  contre 
les  Juifs  2iquc  leurs  pères  atccadoieûc  efiFeâlvement  le  Mciiic 
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êâtks  le  tcms  même  <)ae  JefiisObrift  a  i^ni  ;  aufll  Toyons- 
nous  qu*il  n*f  arien  de. Vrat-fèmbiable  dans  les  cxplicatioris 
forcées  qu*Us  onc  ck>Dnées  depuis ,  pour  faire  Toir  que  les 
prophéties  qui  marqupiem  le  tems  de  la  venue  du  Me/fic  » 
n*ayoienc  poinc  encore  reçu  leur  accompIilTemenc  du  cems  de 
Jcfus-Chrift. 

La  terrible  punicioo  que  Dieu  exerça  contr'eux,  peut 
avoir  méconnu  Se  rejette  (on  Verbe  incamé  ,  eft  regardée 
avec  raifbn  comme  une  des  parties  les  plus  intérelTantcs  de 
rhiiloire  de  ce  fiécle.  On  reconnoîc  dans  ce  grand  évcae- 
mène  la  main  d*un  Dieu  irrité ,  qui  voulut  punir ,  dès  cette 
vie ,  le  plus  horrible  crime  que  les  homme€  pu  dent  jamais 
commettre.  On  j  V«it  une  reffemblance  marquée  entre  les 
peines  &  les  ignofninies  auxquelles  les  Juifs  furent  expo- 
iés ,  &  celles  qu'ils  avoient  fait  fbuf&ir  eux-mêmes  au  Fils 
de  Dieu.  M«  Godeau  Evèqoe  de  Vence  poulTe  ce  parallèle 
fort  loin  dans  Cou  Hiftoire  de  l'Eglife  i  peut-être  même 
qu'il  le  prefTe  quelquefois  un  peu  trop.  Mats  il.eft  certain 
qu'on  doit  être  frappé  5  en  voyant  cette  multitude' de  Juifs 
crucifiés*i  la  Vue  de  Jérufàlem ,  fouettés  cruelkifieôt  avanc 
d'être  aQ;àchés  à  la  croix,  &  infultés  par  routes  fbnes  d'ou- 
trages pendant  ce  ftipplice.  Il  éto'tt  de  la  joftice  de  Dieu  de 
punir  le  plus  a^reux  des  forfaits  d'une  manière  éclatante  t 
ii  éroit  de  Cl  bodté  de  conCblerles  Apôtres  &  les  premiers 
Difciples  de  JefusGhrift  ,  par  le  chàiimeat^ rigoureux  de 
ceux  oui  Tavoient  injuftenient  condamne  à  là  -mort  :  il  en<* 
troit  dans  les  vues  dè«ia  .providence  de  les  affermir  Se  de 
les  confirmer  dans  leur  foi ,  p4r  raccompliflemeiit  prompc 
Se  entier  de  tout  ce  qu'il  leur  avoic  prédit  fiir  la  deftrudioa 
de  Jérufàicm. 

N'eft-ce  pas  auffi  par  une  attention  particulière  fur  (on 
Eglifè  nailfante ,  que  Dieu  a  permis  que  fàinc  Pierre ,  après 
ravoir  gouvernée  quelque  tems  à  Antioche,  vint  établir  fba 
fîcge  Epifcopal  à  Rome,  qui  étoit  alors  la  Capitale  du  mon* 
de  2  Dieu  ,  pour  fc  conformer  à  notre  foiblclfe ,  a  voulu 
que  notre  Religion ,  quoique  toute  fpirituelle ,  eût  cependant 
dans  toutes  fès  parties  quelque  chofè  de  fènfible.  On  peut 
croire  qu'en  établilTantle  chet  miniflériel  de  (on  EgSife  dans  la 
principale  ville  de  l'univers  »  &  en  permettant  que  la  Capitale 


■Ai  monde  coma  Jevînc  la  Ciphale  da  tncMidc  Chrciin,' 
Dlen  n'en  a  agi  ainfi ,  <(u'afin  que  le  centre  de  ranité  Chrc- 
tkoDC  fSi  anlC  vifibic  &  anŒ  rcmarqodiJc ,  qu'il  t&  Béai' 
£îre ,  {loiff  k  auiniicii  de  b  RcIisioQ. 
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SECOND   SIÈCLE. 

Ann.  loi.  de  l'Ere  Chriticonc  vulgaire, 

'Apôtre  S.  ricrre  avoir  annonci;  la  foi  ,  Se. 

'avoii  confiriiiL'C  par  fcs  Ecrits  dans-  la  Bj- 

[,  9U  -.hrnic.  Pline  Iccond   ou  le  icunc  ,    qui   en. 

JHH  i^toii  Gouverneur,    cmbarralit    fur  la  con- 

luiic  qu'il  devoir  tenir  envers  le  grand  nom- 

'     "'    '  ■        qu'il  Y  trouve  ,  confultc 

.^...,wcui.  v'"  '-  ■•"■•-  ■■  ■"■  pur  s'empÈchcr  de  rendre- 

jufticc  à  U  fagclfc  des  Chrétiens  &  à  la  pureté  de  leur*. 


brc  de  Chr 
TEinrcrcur,  Dans  lï  Icti: 


juliicc  à  U  fagclfc  des  Chrétiens  &  à  la  pureté  de  leur*. 
mceuts.  La  i^eulc  faute  qu'il  leur  reprodioit  &  qu'il  quii 
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lifioit  de  (ùperfticion  exccHIve  y  confiftoîc»  Cchn  lui ,  à  s*af^ 
fcmbicr  en  un  certain  jour  avant  le  lever  du  Soleil ,  à  dire 
enfèmble  à  d^ux  chœurs  un  Cantique  en  rhonneurduChrift, 
comme  d'un  Dieu ,  à  s'obliger  par  ferment ,  non  à  aucun  cri- 
me ,  mais  à  ne  commettre  ni  larcin ,  ni  vol,  ni  adultère ,  ne 
riint  manquer  à  leur  parole ,  &  ne  point  dénier  un  dépôt  i 
prendre  en  commun  un  repas  fimple  &  innocent  ;  il  ajoure 
qu'ils  ont  même  cefTé  de  le  prendre  ensemble  depuis  qu^on 
leur  a  défendu  les  afièmblées. 

Pline  remarque  que  les  repaà  des  Chrétiens  étoient  înnp* 
cens  j  &  cette  remarque  tombe  fur  les  calomnies  qui  s  é- 
toient  déjà  répandues  qu'ils  égorgeoient  un  enfant ,  &  le 
snangeoient. 

Trajan  répond  à  Pline  :  cju'on  oe  peut  rien  établir  ea  gé« 
néral  qui  ait  une  régie  certaine  :  qu'il  ne  faut  pas  rechercncr 
cepx  qui  k  difcBt  Chréticps ,  mais  s'ils  &nt  dénoncés  &  con^ 
vaincus  ,  ûU'il  iaut  les  punir.  Quant  -aux  libelles  pr<^o(is 
fans  nom  aauteur ,  l'Empereur  ne  veut  pas  qu'ils  aient  lien 
en  aucune  efpece  d'accuiation ,  patceque  la  chofè  eftde  très- 
mauvais  exemple ,  &  n'eft  point  digne  de  (on  Siècle. 

Cette  répônfè  qui  paroidbit  éteindre  \sl  perfééution  qui 
menaçoit  les  Chrétiens,  fournit  cependant  a  leurs  ennemis 
trop  de  prétextes  pour  leur  nuire  ;  &  (ans  perficution  décla- 
rée &  générale ,  il  y  avoit  des  perffcution^  particulières  ea 
chaque  Province, 

zoj. 

UhérétiqueB^/fdfesétoit  d'Alexandrie,  8c  vîvoit  au  com- 
mencement du  lecond  Siècle.  Il  regarda  l'origine  du  mal 
dans  le  monde ,  comme  Tobjet  le  phis  intéreffant  pour  la  cu^ 
ripiîté  humaine  s  il  en  chercha  l'explication  dans  les  Ecrits 
des  Philofbphes  ;  de  Simon ,  dans  l'Ecole  de  Menandrc  ,  Se 
même  chez  les  Chrétiens  2  peu  fàtisfait ,  il  Ce  forma  \in  (^ftê-* 
me  compo(é  des  principes  de  Pythagore ,  de  ceux  de  Simon  , 
des  dogmes  des  Chrétiens ,  &  de  la  créance  des  Juife.  l\ 
ftppo(a  que  le  monde  n'avoit  point  été  créé  immédiatement 
par  l'Etre  Suprême,  mais  par  des  intelligences  que  l*Etrc 
Suprême  avoir  produites  :  c'étoit  le  fyftême  à  la  mode  j  &  la 
difficulté  de  concilier  l'origine  du  mal  avec  la  bonté  de 
Piçu ,  avoit  fixé  à  cette  Tuppoiition  prefque  toutes  lés  Se^cs 


S.  Est 


,  \ 
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qui  âvoient  entrepris  d'expliquer  l'origine  en  inonde  Ss 
celle  du  nia!.  Simon ,  Menandre ,  Saturnin ,  fuppofbient  cous 
un  Etre  Suprême  qui  avoit  produit,  des  intelligences  ,  & 
faifbient  naître  le  mal  de  Timperfedlion  de  ces  intelligence^ 
Subalternes,  que  chacun  faifoit  agir  de  la  manière  la  plus 
propre  à  expliquer  la  difficulté  qui  k  frappoit. 

Le  Sauveur,  ièlon  Bafîlides,  avoit  fait  les  miracles  donc 
parloicnt  les  Chrétiens ,  mais  cet  hérétique  ne  croyoic  pas 
que  Jefiis-Chrift  fè  fôt  incarné.  Il  (butenoit  qu'il  n'avoic 
eu  que  Tapparence  d^un  homme  j  que  dans  (a  Paffion  il 
avoit  pris  la  figure  de  Simon  le  Cyrénéen ,  &  lui  avoit  don- 
né la  nenne ,  &  qu'ai nfî  les  JuiB  avoient  crucifié  Simon  aa 
lieu  de  Jcfus-Chrift  qui  les  regardoit  cependant  &  Ce  mo- 
quoit  d'eux  ;  qu'enfiiitc  il  étoic  monté  aux  Cieux  vers  fon 
père ,  fans  jamais  avoir  été  connu  de  personne.  Il  croyoic 
qu'on  ne  devoit  pas  (bulfrir  la  mort  pour  Jefiis  Chrid ,  par- 
çeque  Jcfus-Chrift  n'étant  pas  mort ,  mais  Simon  le  Cyré* 
néen ,  les  Martyrs  ne  mouroient  pas  pour  Jcfiis  -  Chrift , 
mais  pour  ce  Simon.  Bafilides  admettoit  en  nous  deux  âmes  ; 
11  fuppofbit  une  grande  vertu  au  mot  Ahrafas  ou  Abraxas,  H 
avoit  compofc  vingt-quatre  Livres  (ùr  l'Evangile ,  &  même 
un  Evangile  8ç  des  Prophéties,  Les  Bafilidiens  fcs  difciplcs  fè 
répandirent  en  E/pagne  &  dans  les  Gaules ,.  &  prirent ,  par  or- 
dre de  leur  Maître,  le  nom  de  Gao/?i^«e5>  qui  veut  dire  illu* 
minés  ou  éclaires.. 

J07. 

Siméon,  fils  de  Çléophas  &  de  Marte,  coufin  germain  de 
Jefus  Chrift,  &  qui  étoit  Evêque  de  Jérufalem,  tut  compris 
dans  les  perfécutioos  particulières  qui  s'excitèrent  fous  l'Em* 
pire  de  Trajan.  Succefleur  de  l'Apôtre  S.  Jacques  en  ce  Sic* 
ge  &-âgé  àc  {\x  vingts  ans,  il  fut  dénoncé  comme  étanc 
Chrétien  &  de  la  race  de  David  ,  que  les  Empereurs  avoienc 
pris* foin  d'e.tierminer  pour  ôter  aux  Juire  tout  prétexte 
de  révolte.  Apres  avoir  éré  tourmenté  pendant  plufieurs 
Jours,  il  fut  aaaché  à  la  Qro\%  &  y  mourut ,  ayanc  tenu  le 
fiége  de  Jérufalem  pendant  plus  de  quarante  ans.^ 

Jufte ,  Juif  de  nailTance,  fut  fon  fuccefTeur,  malgré  les  in- 
trigues d'un  nommé  Thébacis,  qui  afpiroit  à  fuccéder  à 
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P  AF  ES 

^  PjiTMijtmeMM». 

Patkiaxcmbs 
de  Jérniàleai. 

Simron    fils    de 
Cléophat,  J07. 

Julie. 

Zachée. 

Tobie. 

Benjamin. 

Jean. 

Mathias. 

Philippe 

Scneqnc, 

JuOe  II. 

X.evi. 

Ephnen, 

Jofé  ou  Joleph. 

Jndas. 

xhet  ctirimtj9^, 

Marc. 

Caffieiu 

Publias. 

Maxime. 

Julien. 

Gaian. 

Symmaqne. 

Caios. 

Julien  n. 

Capiton. 

Maxime. 

itntonin. 

Valeirx- 

Doliqnien. 

Karciflc. 

Dins. 

Gennanion. 

Cordios. 


On  ne  foi»  fma*  în 
mnniet  i*  tes  Eve' 
quet  iefuis  8,  Si- 
«fre>i«(TiUcmam.J 
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S.  FptycMpc  de  Smfr- 
le  •  156.   Ejm   Ep^mim 

wm  Igmanams.  Cette  E- 
tixrc  adrrSee  «a  Fhi- 
iippîeot,  lir  lifoit  en-* 
corc  jntb'iqBc-ment 
dans  les  E^det  d'Afie  « 
joo  ans  après  la  mon  de 

S.  Poîjrcârpe. 

Lcnrr  cie  PEflile  de 
SflBf  me  «  fxv  le  flmtyre 
de  S.  Toiycvpe  ;  <«■ 
Igmenemu  efti'lu. 

Tatien,  dildple  de 


Auten^ofe  «    Ph3o* 
Ibpiie  (f  Athènes  :  ApaL 

Ctr.  UeL  cmm  Jm^m, 

Théodoucn:  randeir 
Teilam-  en  Gcec  ^  « 
EmAfîu  Ofigem. 

Lettre  de  rEgKIe  de 
Lf  on  •  fur  les  martyrs, 

Bermia^  Philofophe  9 


S.lréBée,CvêqKde 

Lyon  ,  2CJ.  e/v  ip«r«  « 
MemrdtRmit.  «•-/•/•  F»> 
rif  »  1710. 

Théophile,  Evêqae 
tfAmJoche,  161.  4|n/. 
tteltg.  Cht.  gmm  Jt^xme. 
On  mntre  dans  cette 
Apolo^e  lemoc<leTr»- 
m$té  employé  poor  la 
picmieie  lois  ,  pour 
marquer  la  diftîn&oo 
des  petfomtes  dîTines. 

Apollinaire,  Evcqne 
d'Hieraples.  H  avoif 
écrie  contre  les  Cen- 
tit«  ,  les  Jaifi  ic  les 
Montanifics  :  fes  onvr» 
f  es  font  perdut. 

Denys  ,  ETêqne  de 
Corinthe  ;  il  doqs  refle 
de  loi  huit  belles  Fpl- 
ires  adreffées  à  di&e- 
rentes  Egllles.  j^i  E^ 
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SiméoiL  Ce  Thcbiitis,irriré  de  n*avofr  poiatécé  c1k>î£,  ^  flr 
Aateur  d'une  Seele,  &  H  s'en  éleva  pluiicurs  aJors  entre  ks 
Chrériens  Judiiifans. 

ITnc  de  ces  Scd:cs  de  Juife  deini-Chrc:iens,  croît  ceîlc  iw> 
OjTcniais  ou  Ojfcens.  Ils  habitoienc  dans  I  Arabie,  lia  do.t- 
nié  Elxûi  (c  ioigaîc  à  eux  en  ce  tems-ci  (bas  le  réiçoe  d: 
Trajan  :  c'étoit  un  faux  Prophére,    Juif  dprij»ine  &  de  icu- 
cimens,  mais  il  n'obicrvoit  pas  la  Loi.  li  âc  une  bcréik  rar- 
ticuliérc,  com^fà  un  Livre  par  infpiration  i  ce  qu'il  ciio  :, 
&  ordonna  à  les  Sechiteurs  une  forme  de  lènnenc  pir  le 
ftl,  Teau,  la  terre,  le  pain,  le  ciel,  Tair  &  le  venr.Qj:!- 
<)uefois  il  leur  ordonnoic  de  prendre  fcpt  autres  tcmoios  ci 
la  vérité  ;  le  Ciel  ,  TEau  ,  les  Elprits ,   les  lainrs  Anges,  .2 
Prière ,  l'Huile ,  le  Sel  &  la  Terre.  Ces  lèrinens  étoient  pour 
«ux  un  culte  Religieux.  EIxaï  écoic  ennemi  de  la  rirginirc  :^ 
de  la  continence ,   &  contraignoit  au  mariage.  On  pouvc:: 
ftns  pécbcr ,  félon  lui ,  céder  à  la  perfccution  ,  adorer  les 
Idoles,  &  profeifcr  au  dehors  ce  qu'on  vouloit,  pourru  cjc 
k  cœur  n'y  eût  pas  de  pan.  II  défcndoit  de  prier  vers  TO- 
ricnt ,  &  vouloit  qu'on  tournât  le  vilàge  vers  Jéruiàlem  , 
ro  quelque  Pays  que  l'on  fûc.  Cependant  il  condamnoit  îc^j 
Sacrifices  comme  ne  convenant  j>oint  à  Dieu.  Il  dè^nwo.: 
de  manger  de  la  chair  ,  &  rejetroit  PAurel  &  le  ira,  com- 
Hic  étrangers  à  Dieu.  II  décrivoit  le  Chrift  comme  uoc  cer- 
taine venu,  dont  il  donnoit  les  mefurcs  en  longueur,   Ur- 
geur  &  épaiifeur.  Il  forgeoit  ces  mcfures  fyr  un  paâage  ic 
S,  Paul  (  Èphed  m.  18  )  pris  groiîiérement.  Par  uoe  erreur 
Semblable  il  donnoit  aoS.  Efprit  le  fèxe  féminin  parce  qu'^r. 
Hébreu  Rhouak  qui  fîgnifie  Efprit^  efl  de  ce  genre  ;  \\  \z 
fài/ôit  (èmblable  au  Chrift ,  &  pofc  devant  lui,  droit  comrr.v 
une  flatue  Hir  un  nuage,  entre  deux  montagnes,  ^  ccp<r.^- 
daot  invifîble.  II  donnoit  à  l'un  &:  à  Paurre  la  mcme  meîurc , 
èi  difbit  l'avoir  connue  par  la  hauteur  des  mc-ncagncs,  parv:c 
que  leur  tète  y  arrivoit.  Les  dilciplcs  d'Elxal  le  joignireu:  ;; 
ceux  d'Ebion. 

Depuis  la  mort  de  S.  Siméon  ,  on  vit  encore  paroître  à 
Antioche  .S'rz^ii/TUA ,  difciple  de  Menandre,  qui  condamne».: 
]e  mariage  &  la  génération ,  comme  étant  use  invention  «ic 
Sacao. 

Ccft  à  la  mon  de  S.  Siméon  que  Ton  termine  ordiaaire- 
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'ment  les  temps  Apoficliques  de  ceux  qui  avoient  m  le  bon- 
heur de  voir  Jelus>Chriu  lùr  la  terre,  &  d^appreodre  h  tc« 
rite  de  fâ  bouche. 

Traian ,  paiFant  à  Antioche ,  condamne  S.  Ignace  >  Evèquc 
de  cette  ville ,  à  être  conduit  à  Rome  pour  f  être  dcrorc 
par  les  bêtes.  Ce  Saint  écrivit  fur  la  route  (es  (cpt  Epinres  , 
lavoir  :  aux  EphéHens  ,  aux  Magnéfîens,  aux  Traliieas,  aux 
Romains,  aux  Philadelphiens,  aux  Smyrnieus  &  à  S«  Po!t> 
carpe.  Daps  celle  aux  Smyrnieus ,  il  dit  en  parlant  des  bcrcd- 
€)ues  nommés  Docites  ou  PkantafiiqueSy  qui  fbutenoienr  que 
Jefus  Chrift  ne  s  croit  incamé  qu'en  apparence  :  Ji!s  5*tffft'ffî- 
nent  de  PEuckarifiie  &  de  ta  prière  ^  parce  qu*ils  ne  corzfejjhzt 
pas  que  VEucharijUefoit  la  chair  de  notre  Sauveur,  celle  qui  j 
ybuffèrtpournospecaesycelle  que  par  fa  bonté  le  Père  a  reffujci' 
tée.  Ces  paroles  de  S.  Ignace  qui  avoit  été  diiciple  des  Apôtres 
font  voir  bien  clairement  ouelle  étoit  la  créance  des  premiers 
Cliréricns  (urlaprélcnce  rcelle.  On  [>eut  Vemarquer  aoffi  que 
dans  (on  Epîrre  aux  Magnéiiens ,  le  faint  Martyr  leur  dît,  qi^e 
tomme  Jffus-Chrifi  ne  fait  rien  fans  fon  F  ère  éterTiel  auquel  il 
eft  uni  ;  ni  par  luiyniparfes  Apôtres  :  ainjî  ils-ne  doivent  rir^ 
faire  fans  P  Eve  que  &  fans  les  Prêtres.  M.  Godeau  croit 
voir  la  fupériorité  des  Evcques  fur  les  Prêtres  daircmenr 
marquée  dans  ce  palfagejparceque  S.  Ignace  avenit  les  fidèles 
de  faire  toutes  cnofcs  en  concorde ,  (bus  la  préfidencc  de 
TEvêque  qui  tient  la  pUce  de  Dieu  i  &  qu*aprcs  il  met  ks 
Prêtres  qu*îJ  dit  tenir  celle  des  Apôtres. 

S.  Ignace  arrivé  à  Rome ,  y  eft  martyrifc  le  lo  Décem- 
bre. Il  fut  conduit  à  Tamphicéâtre ,  &  aulli  tôt  expoic  aux 
bêtes ,  pour  fèrvir  à  la  foicmnité  profane  que  les  Romains 
Bommoient  Sigillaria,  Les  Sigîllaires  étoient  des  fêtes  qui 
fè  ccicbroient  après  les  Saturnales  ^  on  les  appelloit  ainfi  des 
préfèns  qu*on  s*envoyoir  mutuellement,  qui  coniîiloient  en 
petites  ftatucs  de  cuivre ,  d*argent  >  d*or ,  ou  même  de  terre. 
La  place  où  Ton  vendoit  ces  petites  figures  à  Rome ,  s*appel* 
loit  au/H  Sigillaria, 

Le  peuple  éroic  venu  en  foule  au  (peâ^acle ,  &  les  bêtes 
furent  fi  cruelles ,  que  le  Martyr  fut  aufii-tôt  dévoré.  Il 
ne  reda  de  (on  corps  que  les  plus  gros  os  mie  les  fidèles  por* 
tcrent  à  Antioche ,  conmie  un  trcfbr  incftimable.  Ceux  qui 
ouc  écrie  la  relation  de  ion  mànyrc  la  terminent  ainfi  : 
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Ceci  fis  puffa  It  treijiéme  des  CaUndes  de  Janvier  ,foas  In 
CoryiiU  Sura  &  Senecion  pour  la  féconde  fois  ;  no::s  n 

filmes  nous-mêmes  Jpeâeuewrs  avec  lanties T^ous  vji$ 

avons  déclaré  le  jour  &  F  année  de /on  martyre,  afin  que  noL^ 
affemblant  en  ce  même  tenu  ,  nous  ayons  part  à  ce  gpiércit 
atUéte  f  Confiant  enfafainte  mémoire  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrifi,  Le  décaii  de  la  vie  de  S»  Ignace  dou<;  cft  moins  conna 

3ue  fès  écrits  ;  nous  faTonS  (èulement  qu'aucun  des  Diicipifs 
es  Apôtres  n'a  eu  une  charité  plus  ardente ,  une  foi  plus 
▼t¥e,  un  zélé  plus  ferrent,  une  humilité  plus  «rofoaife.  Ses 
lumières  étoient  fi  abondâmes  que  (es  lettres  (ont  regardées 
comme  un  des  plus  précieuit  monumcns  de  la  foi  &  de  a 
di(cipIiDe  de  la  primitive  Eglilè.  Outre  les  fept  dont  Dons 
avons  fait  mention,  il  y  en  a  Quelques  autr^  fous  fbn  nom, 
mais  oui  (ont  fùppofèes.  « 

Le  lùccefTeur  de  S«  Ignace,  fut  Héron,  Diacre  de  la  me- 
me  £gli(c ,  &  qui  la  gouverna  vingt  ans.  On  croit  que  \z 
Pape  £varifte  mourut' rannée  fiiivante,  &  il  eft  certain  qu'A- 
lexandre lui  (iiccéda.  Un  peu  avant  le  martyre  de  S.  Ignace , 
Dieu  avoic  retiré  à  lui  S;  Jean  TEvangélifte^ 

S.  Evarifte  meun  le  té  ou  le  17  Oâebre  de  fan  109.  II 
avoit  (Iiccédé  à  S.  Clément  Vers  \a  fin  de  Tan  ioo«  Nous 
allons  voir  les  hérétiques  commencer  à  attaquer  TEglKè  avec 
plus  de  hardiefTe ,  Dieu  le  permettant  ain(î  pour  rcxerccr , 
&  non  pour  TafFoiblir.  Ce  fut  eb  ce  tems,  félon  M.  Tillemonr, 
que  ceflcrent  les  oracles  par  le(quols  les  démeos  avoienc 
coutume  de  tromper  ks  hommes. 


III* 


On  rapporte  an  régne  dfc  Trà)ail,»lrf  lAoft  de  Saine 
Onêfîme,  Evèque  d*Ephe(è,  à\€c\^\t  de  1  PàuL  s  oà  dit  qu  it 
fiit  lapidé  à  Rome.  En  ce  mêm&  teols  Vivoît  Papias ,  £vc« 

3ue  d*Hiérapolis ,  en  Phrygie ,  di(ciple  de  Jean  le  Prêtre 
'£phe(&,  &  ami  de  S.  Polyc^n^.  U'  a  écrie  ctna  tivres  de 
Ves^Jition  dei  difçoun  du  Scign^^  dads  lc%el^  il  ayoîr 


EIS  TCIS^S 

•«r  «•asHî'ss»  t  o-->F-s  ric^oa  »  t"  c  "-•"■: .  tjt  erra  -•< . 

r  -  t  -r-^«r:ic  co«ax3K  r*^t;:iïr  ^c  Joe»  r>oi.  cw>  AL— .i;^-;^ 
ZA  est  c^'^i.  .-Cir  À  ccir>'>^TK:tf^  <!lj:  ,:ic3«i^  ^ 

Krrcôr  ic?  J,:  â  îbbs  arec?  TF^r^rct  3k  U  C^-nr^^ii?^  : 

ïs  f-x=;r  x:^a  r^i^  £sr  ç<  xccr^  js?  A,  :lr  cs  v-^^::^^  ^v;c 

czr^  .TT  jcrsTS  six^r^s^  «^  e^  :Lna:  pcc-jr  .u;^  £k'xi^  ,%  jsc«x 

C:2S  77.  ilT- 

Mirr'^  Ta-»*  r*¥v^«^t  ivir  Tr^^r;;  rvvr  VNi^aiîtr^  >?> 
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■*-  -^^ 


t£  HISTOIRB 

metaufli  cette  année  le  martyre  de  S.  Marlusà  Rome,(]d 
S.  Antioque  premier  martyr  de  Sardaigae ,  &  de  fàince  Sabine 
CD  Ombrie^ 

X17. 

S.  Quadrat  Se  S.  Arîftide  pré&ntent  à  Adrien  des  apologies 
pour  les  Chrétiens.  Cet  Empereur  fait  ceflcr  la  pcrfccution , 
&  défend  de  feire  mourir  perfonne  qu'après  une  accufation 
&  une  convifbion  juridiques  5  c'eft  qu*il  arrivoit  très  {buvent 
que  Ton  condamnoic  les  Chrétiens  dans  des  afTcmblées  tumul- 
tueufès  du  peuple ,  fur  les  fimples  cris  de  la  populace  &  fans 
aucune  forme  de  procès.  Lampride  ,  hiftoricn  Païen  ,  dit 
qu'Adrien  avoit  eu  deffein  de  faire  adorer  Jefîis  Chrift  com- 
me un  Dieu ,  &  de  lui  élever  des  temples,  i?  fit  bâtir  des 
terrifies  dans  toutes  Us  villes ,  ajoute  cet  Auteur ,  fans  J 
mettre  aucune  fiame  ;  fir  c9mme  ils  ne /ont  conf acres  à  aucû^ 
ne  divinité  9  ils  portent  le  nom  de  leur  fondateur  :  on  croit 
çu^il  les  àvoitfcut  bâtir  pour  lefujet  que  j'ai  dit  ;  mais  que 
ce  deffein  fut  rompu  par  quelques  perjbnnes,  qui  con/ultant  les 
f>ractes  ,  apprirent  que  jî  jamais  cette  entreprife  reujpjjoit , 
tout  le  monde  fe  feroit  Chrétien  y  &  les  autres  temples  de^ 
meureroient  abandonnés.  Il  efl  fait  mention  dans  Phiiloire  de 
phiiieurs  de  ces  temples ,  que  Ton  nommoic  Adrianées. 

ixS. 

• 

Mort  du  Pape  S.  Sitte  5  S.  Thelefphore  lui  fuccédc. 

II  fut  placé  lur  le  fîége  de  Rome  vers  la  fin  de  Tan  118 ,  ^ 
l'occupa  pendant  onze  ans  environ ,  ;u(qu*à  l'an  139.  Sa  morxr 
qu'on  prétend  être  arrivée  le  a».  Janvier  139.  a  été  honorée 
par  le  martyre  >  fcloa  le  témoignage  de  S.  Irénée  &  d'Eufebe. 

119. 

Aquila  qui  de  Païen  s'étoit  fait  Chrétien ,  &  enfiiite  Jaîf , 
fait  une  nouvelle  verfion  de  l'Ecriture  en  Grec.  Dans  cette 
verfîon  Aquila  afibiblKToit  tous  les  paflâges  qui  parlent 
Jefus-Chrift. 

Prodicusy  difcîple  de  Carpocrate ,  devient  chef  d'une  rtois. 
irelle  Se^e  appellée  des  Adamites,  Ces  hérétiques  prireixc 
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ftom,  {Kirce  qu'ils  pricMcnc  oods  dms  Icon  ^iiiês>  |«£- 
tendant  imiter  nnnoccooc  d'Adun  &  dTEvc  da»  icor  fifUMa 
état  j  &  par  cette  rai£bn  ils  dooooîcDt  à  leor  cgiifè  le  ne»  àt 
l>aradis.  Termlliea  kar  attribue  d'avoir  fonJoiiu  rimk& 
de  Oiea  ;  Ss  rejettoient  le  mariage ,  <|iii  a*câc  jamais  hk^ 
(don  eux ,  fi  Adam  n'eût  poim  ^bcoL 

I3J. 

Mort  de  Miércfiarqae  Bafîlîde ,  à  Alexandrie. 

CoDverfi(m  de  S.  Juftin,  Ancnir  Ecdcfiaftiqae  &  marifr* 

Révolte  des  Juifs  fôus  la  coodoitc  de  Rarcoqoebas.  Cet 
impofteur  prétcndoit  être  le  Roi  &  le  Mcifie  des  Jni6  :  il  di- 
ibit  qu'il  étoit  l'étoile  de  Jacob  prédite  par  Babam ,  pcofitaac 
de  Ton  nom  qdî  en  Syriaque  fignifie  EtoiU,  Cette  rcrolte  fuc 
funefte  aux  Juifs  ;  les  Romains  en  firent  périr  phxi  de  cent 
«^oacre-Tingt  mille  par  le  fer  :  le  nombre  de  ceux  qoi  périrent 
par  le  feu  >  la  faim  &  la  maladie ,  fut  plus  grand  encore.  La 
ville  de  Jérufàlcm  fîit  prifc  &  minée  de  nouvcan  dans  cetie 
guerre  :  depuis  cette  demiére  mine  de  Jémiàlem  >  la  plo- 
parc  des  Chrétiens  Juifs  d'origine  ceflèrent  de  joindre  fob» 
iênrarion  de  la  loi  Mo(âïque  à  FEvangile. 

l^rcion  admet  trois  Dieux. 

137. 

Adrien  rebâtit  Jérafàlem  (bus  le  nom  ^JEUd  CépitoUna  p 
&  défend  aux  Juifs  d'en  af^ocber  fbus  peine  de  la  vie.  A  U 
place  du  temple  de  Dieu ,  Adrien  fit  bâtir  un  temple  de  Jo* 
ptter  3  il  fit  mettre  une  idole  de  Vénus  fiir  le  Calvaire,  une  de 
Jupiter  dans  le  lieu  de  la  réfurreâion  s  à  Bethléem  il  dédia  à 
Adoais  la  grotte  ou  Jefus-Chrift  étoit  ne ,  &  pour  en  profil- 
ncr  les  environs  il  j  fit  planter  un  bois  qu'il  confacra  aulE  i 
Ac/onîs. 

Les  Chrétiens ,  Jui6  d'origine ,  ceflent  de  joindre  la  loi  de 
Moifc  à  l'Evangile. 

138. 

Mctrz  de  PEmpcrcur  Adrien  le  10  Tuinct.  Il  eut  pour  (uccct 
fcur  Arritts  Anconin  (on  fils  adoptit  1  (umommc  ic  Pieux. 

F* 
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Mort  dû  Pape  S  Tclc/phorc  ;  S.  Hygin  loi  fiiccéc 
fiége  de  Rome ,  qu*il  ne  tient  point  quatre  ans  entiei 
^axMi  marque  que  S.  Pie  lui  avoit  déjà  fuccédé  en  I4' 

140. 

VaUntin  vient  à  Rome ,  où  il  répand  fcs  erreurs, 
remarque  avoit  formé  un  {yrilême  du  mélange  de  la  < 
de  Platon  fur  les  idées ,  de  la  Théogonie  d'Hefioc 
révangile  de  S.  Jean.  Il  enfcignoit  une  généalogie  d 
EoneSi  qui  tou^enfèmble  formoient  ce  qu'il  appclloi 
wonui  ou  plénitude  invifîble  &  fpirituelle.  A  î'égar 
morale  «  elle  étoit  à  peu-prés  fèmblable  à  celle  de 
craie.  On  croit  que  Valentin  éroit  d'Egypte  i  les  difci 
rent  aommés  de  ion  nom  Valeiuiniens. 

141. 

Cardon ,  autre  héréfîarque ,  vient  au  (H  à  Rome  :  i 
toit  deux  principes  t  Tun  bon ,  Tautre  mauvais  -,  &  n( 
noilToit  que  Tévangile  de  S.  Luc.  Il  écoit  venu  de  S 
doâbrine  des  deux  princi]>es  fut  dans  la  fuite  la  bafè  c 
«lefte  héréfie  des  Manichéens. 

141. 

Marcion  ayant  été  excommunié  par  (on  pcre ,  c 
Evéque  dans  le  Pont ,  vient  demander  la  communion 
après  la  mort  d*Hygin  j  &  ne  la  pouvant  obtenir,  i 
di(ciple  de  Cerdon.  Les  Marciotùus  pouflbient  fi 
haine  de  la  chair,  qu*ils  fè  faifoicnt  un  devoir  de  s 
^'eux-mêmes  fous  prétexte  de  martyre.  Cette  fc<^c  fî 
dit  be^iucoup  en  peu  de  tems. 

S.  Pie  remplit  le  fiége  de  Rome  depuis  I41.  qu'il  fi 
S.  Hygin,  iulqu*à  Tan  159.  Les  Martyrologes  mettent 
le  II  de  Juillet. 

I4J. 

Valentin  eft  anathématifé  à  Rome. 

14^. 

Concile  de  Rome  contre  Thiodotc  k  Corroycur. 
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iff  de  fim  métier,  mais  ISiTant  :  il  apoftafia  i  &  Iiim* 
^gbt'oifalte  poor  couvrir  la  honte  de  fim  apoftafie ,  de  (bo* 
JMBBk  que  Jeilif  Chrift  qu'il  av<Mt  renii ,  n*ho\t  qu'on  ^ 
honuiie.  SoA  li£r£fie  eut  de  grandes  fnitci» 

147. 

.  • 

-  BeradAn  ,  célèbre  Valentinien,  (ortat  la  fêâe  nommée 
inBavcUapites:  ils  foutenôient  que  l*ame  eft  moneUe  tfc 
«omq^cibk.  Hcradéon  écoit  dans  l%ablçude  de  fiiire  certai- 
pSes  wnqcarionsCir  les  morts,  pour  les  remfare  (dlibit-U t  iiv- 
'*)fifibks fn»  principautés  fiipérieoretft  , 

Commencement  dies  lérétiques  OpUteg  ou  SitpenAu  :  on 
leur  donna  ce  nom  i  cau(ê  de  la  vénération  qu'ils  avoienc 
pour  le  ftrpenc,  fondée  (or  ce  qu'ils  s'imaoinoienc  qu'il  avoic 
cnfêlgaé-aas  hommes  la  (cieoce  du  hien  ac  do  mal.  Ils  dilblenc 
.  Me  céteii  le  Chrift,  ou  même  le  lui  préféroient  :  ils  pouA 
micm  làr  extravagance  jufqu'à  honorer  un  véritalile  firpene 
«u'ilsttnëieocenièrfflé  dans  une  eÇ>éce  de  cage.  Uspreten- 
doieiic  mettre  une  diftinébion  emrc  le  Dieu  des  Juin  &  le 
Dieu  fôuverain  :  ils  attrrbuoicnt  au  premier  te  corps ,  Se  au 
dernier  Famé  de  l'homme  :  ils  avoient  au(K  adopté  les  erreurs 
des  Nicolaues  Se  des  Gnolliques.  Theodorec  die  que  ces 
Ophites  étoient  les  mêmes  que  les  Séthiensy  qui  vouloieac 
i)ae  Tefns-Chrift  ne  fuc  que  Sçch  lui-même  ;  d'aucres  eu  fonc 
snenéréfie  particulière. 

S.  Juftin ,  philofophe  Chrétien ,  adreffe  à  l'Empereur  An- 
tODÎn  &  à  (es  fils  adopcîfs  Marc-Aurele  &  Lucius  Vcrus  (a 
première  apologie  pour  les  Chrétiens.  Saint  Juftin  die  dans 
cette  apologe ,  que  même  avant  la  nailTance  de  Jefus-Chrift  il 
y  a  eu  des  Chrétiens  j  parce  que  Jcfus  Chrift  eft  le  Verbe 
de  Dieu ,  &  la  Rai(bn  fouveraîne  donc  tout  le  genre  humain 
participe  \  Se  que  ceux  qui  ont  vécu  (uivant  la  raifbn ,  fonc 
Chrétiens  :  il  met  du  nombre  de  ces  Chrétiens  le  célèbre 
pbiloCbphe  Socrate ,  ruppo(ànt  (ans  doute  qu*il  (è  fût  tou-> 
fOurs  conformé  à  la  droite  railbn  -,  ce  qui  eft  iucercaia 

fi 
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Mort  dû  Pape  S  Tdc/phorc  î  S.  Hygin  Inî  fiiccéJc  fiir  1d 
fiëge  de  Rome,  qu'il  ne  tient  point  quatre  ans  entiers,  pui(^ 
^a*oo  marque  que  S.  Pie  lui  avoit  déjà  fuccédé  en  142'. 

140. 

VatcfUÎn  vient  à  Rome ,  où  il  répand^  fe  erreurs.  Cet  !ié- 
rifîarque  avoit  formé  un  fyrdème  du  mélange  de  la  domine 
de  Platon  fur  les  idées  ,  de  la  Théogonie  d'Hefiode  &  de 
révangile  de  S.  Jean.  Il  enfèignoit  une  généalogie  de  trente 
EoneSy  qui  tou^enfèmble  formoient  ce  qu'il  appelloit  le  PU' 
wonui  ou  plénitude  inviiîble  &  fpiritueîle.  A  legard  de  Ùl 
morale ,  elle  étoit  à  peu-prés  (èmblable  à  celle  de  Carpo- 
crate.  On  croit  que  Valentin  éroit  d'Egypte  »  fcs  di(ciples  fu- 
rent aonunés  de  fbn  nom  Valentinicm* 

141. 

Cerdon^  autre  héréfîarque ,  vient  auffi  à  Rome  :  il  admet- 
toit  deux  principes  >  Tun  bon ,  Tautre  mauvais  ;  &  ne  recon- 
norlToit  que  l'évangile  de  S.  Luc.  II  étoit  Venu  de  Syrie.  La 
dodrine  des  deux  principes  fut  dans  la  fiiite  la  bafe  de  la  fu« 
«efte  héréfîe  des  Manichéens. 

14*. 

Marcion  ayant  été  excommunié  par  (on  père ,  oui  étoit 
Evèque  dans  le  Pont ,  vient  demander  la  communion  a  Rome 
après  la  mort  d'Hygin  ;  &  ne  la  pouvant  obtenir,  il  (è  fait 
disciple  de  Cerdon.  Les  Marcioflites  poufToient  fi  loin  la 
haine  de  la  chair ,  qu*ils  fe  faifbiect  un  devoir  de  s^expofer 
^'eux-mêmes  ïbus  prétexte  de  martyre.  Cette  ft^e  (c  rcpan- 
]dit  beaucoup  en  peu  de  tems. 

S.  Pie  remplit  le  (iége  de  Rome  depuis  I41.  quMl  fùccéda  à 
S.  Hygin,  julqu'à  Tan  i$%  Les  Martyrologes  mettent  ÎÀ  morç 
le  II  de  Juillet. 

145. 
Valentin  eft  anathématifé  à  Rome. 

14^. 
Concile  de  Rome  contre  Tàçodotc  fc  Corroyaor.  Il  ttoîû 
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Korroyeur  de  (on.  métier,  mits  (aTant  :  il  apodatfîa,  &  iou» 
gîna  enfui  ce  i>oar  cou^r  la  honte  de  (on  apoftafie ,  de  iaik' 
tenir  que  Jeius  Chrid  qu*il  avoit  renié ,  n*ctoic  qu'un  pue 
homme.  Son  hcréfie  eue  de  grandes  (aires. 

147- 

Haracïion  ,  célèbre  Valentinien,  forme  la  tcQtt  nommée 
Jes  Heraclconites  :  ils  foutenoienc  que  l'ame  eft  mortcUc  de 
corrupribie.  Heracléon  étoit  dans  rhabitude  de  faire  certai- 
nes invocations  (ur  les  morts,  pour  les  rendre  (diibit-ili  ia* 
Viûbks  aux  principautés  fiipérieares» 

Commencement  des  hérétiques  Ophiui  ou  Serpenuns  :  on 
leur  donna  ce  nom  à  caufè  de  la  vénération  quMs  a  voient 
pour  le  (èrpent ,  fondée  fur  ce  qu'ils  s*inuginoieot  qu'il  avoic 
caièigné  aux  hommes  la  fciencc  du  bien  &  du  nul.  Ils  dilbienc 
que  c*étoit  le  CKrift ,  ou  même  le  lui  préféroicnt  :  ils  pouC* 
K>ient  leur  extravagance  )ufqu*à  honorer  un  véritable  Crpenc 

3u*ils  tenoient  enfermé  dans  une  cfpéce  de  cage.  Us  préten* 
oient  mettre  une  didinâion  entre  le  Dieu  ces  Juin  Se  le 
Dieu  (buverain  :  ils  attrrbuoient  au  premier  le  corps,  &  aa 
dernier  Tame  de  l'homme  :  ils  avoicnt  auffi  adopté  les  erreurs 
des  NicoUïtes  6c  des  Gnoftiques.  Theodoret  dit  que  cet 
Ophites  étoient  les  mêmes  que  les  Sàkiens ,  qui  vouloient 
que  TefuS'Chrift  ne  fut  que  Seth  lui-même  ;  d'autres  en  fonc 
sne  héré&e  particulière. 

xjo. 

5.  Juftîn,  philofophe  Chrétien,  adreflc  à  HEmperenr  An- 
tonin  Se  à  Tes  fils  adoptîfs  Marc-Aurele  &  Lucius  Verus  (à 
première  apologie  pour  les  Chrétiens.  Saint  Juftin  dit  dans 
cette  apologe ,  que  même  avant  la  naitTance  de  Jefus-Chrift  il 
y  a  eu  des  Chrétiens  ;  parce  que  Jcfus  Chnft  eft  le  Verbe 
ce  Dieu ,  Se  la  Rai{bn  fouveraine  dont  tout  le  genre  humain 
participe  -,  Se  que  ceux  qui  ont  vécu  fuivant  la  raifbn .  fonc 
Chrétiens  :  il  met  du  nombre  de  ces  Chrétiens  le  célèbre 

ihilofbphe  Socrate ,  fuppoCint  fans  doute  qu'il  fè  fût  tou- 
>ars  cooforné  à  la  droite  raûfon }  ce  qui  eft  incercaia 
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JjL  nAAùic  que  SaÎDC  Jaftin  emploie  dans  cet  oom^, 
cft  ezcdkiite,  U  j  prouve  la  rcligioD  CbrcncBiie  par  ks 
HKSOTs  admirables  de  ceux  qui  la  profcflbicnc ,  par  faccom- 
pliflcmcnt  toac  réceof  de  ploficiirs  pr(^4iécics,  &  par  rc^>o- 
fidon  fimple  &  naiYe  de  ce  qui  fê  pafibit  dans  les  aflcmtiécs 
des  Clircdeos. 
Cojnmcncemciit  de  FEgliiê  GaUicane* 

iji. 

On  peut  mettre  id  le  commencement  des  Mampens  è 

aSnfi  appelles  da  nom  de  ifare  leor  Ancenr  ,  H  étoît  de  la 

Icâe  de  Valcntin  ,  mais  [c  Tancoic  d'être  le  réfi>niiatciir  de 

ton  maître.  H  reconnoiflbit  poor  Dieu  (bnverain  une  Qu^ 

temité  9  de  laquelle  il  avoir  appris  (  difott-il  )  toute  la  doc^ 

irine  qu'il  eofegqoit  :  cette  Qiatemité  étoit ,  felon  In,  com* 

pofic  de  Hoe^e  ,  du  filcnce,  du  Père  &  de  la  vérité.  H 

pcétendoit  anffi  que  la  plénitude  de  la  vérité  étoh  renfermée 

dans  Talphabet  Grec,  &  que  c*cft  par  cette  raifi»  que  Jefts* 

Cbrift  eft  nommé  Alpha,  Se  Omegeu  Marc  joignoît  à  rhérc-- 

fie  la  magie ,  dans  laquelle  il  étoit  extrêmement  habile.  Il 

eut  pour  principal  difcinle  Colarbaji  ou  Colarhaji,  qui  |ài« 

ibit  dépendre  de  (èpt  aiires  la  vie  &  la  naiflànce  de  tous  les 

hommes.  Il  donnait,  dit  S.  Irénée,  divers  afima  afin 

Dieu,  &  enpadoit  avec  ataaat  tPafiarmèce  pic  c^il Us  cft 

êausvuiuA-e^ 

Condie  de  Pergamecn  A£c  contre  les  Coioriûfaaîcns  i 
|€X  Balu^a,) 

L'Empereur  Antontn  écrie  aux  Etats  d*Afie  »  pour 
ètt  de  maltraiter  les  Chrétiens.  ' 

157. 

S.  Anîcet  fbccéde  à  S.  Pie  &  gouverne  TEgli/e  de  Rotme 
Bendant  onze  ans, 

iss. 

S.  Polycarpc  Evéqne  de  Sm^me  vient  à  Rome,  confcrer 
avec  le  Pape  S.  Anicet  fur  la  qucftion  de  la  Paqne.  A  Rome 
9c  dans  tout  l'Occident  on  la  célcbrok  toujours  le  Dinoai»— 
che  s  en  Afie  au  contraire  on  &  confbnnoit  àfoC^  dc^ 
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avoicnt  explique  rorigine  du  bien  &  du  mal,  en  SppoCat 
une  intelligence  bienfaifànce  qui  droit  de  (on  fcin  des  e^rirs 
liçurcux  &  innocens ,  nuis  qui  ctoient  emprifbnncs  dans  des 
organes  matériels  par  le  créateur  qui  êtoir  malfailànt. 

Ils  n'avoienc  poinc  expliqué  d'une  manière  (àtisÊôfànte 
pour  tout  le  monde ,  d*ou  venoit  la  difierence  qu'on  obtèryoîc 
dans  les  e(prits  des  hommes.  Ainfi  parmi  les  fèâateurs  àa 
fj^tmc  des  deux  principes  >  il  ^  eut  quelqu'un  qui  enirq)nc 
d'expliquer  la  différence  des  efprits  &  des  caractères  des  hom- 
mes, n  fuppofà  que  ces  deux  principes  ou  ces  deux  puiilânccs 
àyoient  croc  Adam  &  Eve  i  que  chacun  de  ces  principcs,avoit 
enfùite  pris  un  corps  &  ayoic  eu  conmierce  avec  Eve  »  que 
les  cn&ns  qui  écoient  nés  de  ce  conmierce,  avoient  chacun 
2e  caradere  de  la  puiflânce  à  laquelle  il  devoit  la  vie.  Ils  cxpli- 

3 noient  par  ce  moyen  la  différence  du  caraâere  de  Cain  & 
'Abel ,  &  de  tous  les  hommes. 

Comme  Abel  avoic  marqué  beaucoup  de  (oomiffion  an 
Dieu  Créateur  de  la  terre ,  ils  ie  re£;ardoiènt  conune  Pouvra- 
ge  d'un  Dieu  qu'ils  appelloient  Hîfiere.  Caïn  au  contraire 
qui  avoit  tué  Abel,  parcequ'il  fèrvoic  le  Dieu  créateur  étoir 
l'ouvrage  de  la  fàgeue  8c  du  principe  fùpérieur  ;  ainfi  Ota 
étoic  Celon  eux  le  premier  des  fages ,  &  le  premier  objet  de 
leur  vénération. 

Par  une  fuite  naturelle  de  leur  principe  fbndameneri ,  ils 
lionoroient  tous  ceux  qui  étoieat  condamnés  dans  Fancien 
Tedament,  Caïn,  Efàii,  Coré,  les  Sodomites,  qu'ils  regar^ 
doient  comme  les  enfans  de  la  fàgcflè  &  des  ennemis  du  prin- 
cipe créateur.  AinH  ils  honoroient  Judas  qui ,  félon  eux  ,  fà- 
voit  fèul  lemyflere  de  la  création  des  hommes  ;  c*étoient-là, 
difbienc  ces  impies ,  la  raifbn  qui  lui  fit  livrer  Jefus-Chrifl , 
ibit  qu'il  s'aperçût  qu'il  vouloit  anéantir  la  vertu  Se  les  {hn^ 
timens  de  courage  qui  font  que  les  hommes  combattent  le 
Créateur,  fbit  pour  procurer  aux  hommes  les  grands  biens 
aue  la  mort  de  Jefus-Chrifl  leur  a  apportés,  &  que  les  puif^ 
lances  amies  du  Créateur  vouloient  empêcher ,  en  s'oppofànt 
à  ce  qu'il  mourut.  Ces  hérétiques  louoient  Judas  comme  un 
homme  admirable  &  lui  rendoient  des  aébions  de  grâces. 

Ils  prétendoient  que  pour  être  fàuvé ,  il  falloit  faire  toutes 
fortes  d'aâions ,  &  ils  mettoient  la  perfeâion  de  la  raifon  à 
commettre  hardiment  toutes  les  in&mies  imaginables.  U^ 
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moindres  Chrétiens.  Le  plas  animé  contre  eux  étolc  Crc 

cent ,  Philofbphc  Cynique. 

Martyre  de  (àince  Glycerie  à  Héraclée  en  Thrace  >  Cous . 
gou?emeur  Sabîn. 

1^4. 

Martyre  de  fâinte  Félicité  dame  Romaine  y  Se  de  ics  fe^ 
cnfans.  Ils  {buffrircnt  tous  avec  conllance ,  étant  eocoarag. 
par  les  exhonations  de  leur  mère  -,  i*aîné  lut  Iboetté  lufqj 
u  mort  avec  des  fouets  armés  de  plomb ,  les  deux  faivans  :' 
reot  afTonmiés  à  coups  de  bâton  ;  les  autres  enreac  U  te 
tranchée  avec  leur  mère ,  à  laquelle  on  donna  la  doaleur  . 
▼oir  périr  tous  Ces  enfans  avant  elle ,  &  la  gloire  de  rempor: . 
autant  de  couronnes  qu'elle  envoya  d*enfans  an  ciel.  S.  Ce. 
corde  y  Prêtre,  (buffirit  auiE  à  Spolette. 

Pfrv^iz ,  nhilofôphe  Cynique,  fè  brûle  amt  Jeoz  ofym^ 
ques.  Ce  miferable  avoit  été  chalTé  de  la  ville  de  Pariam 
patrie  à  cau(c  de  fies  crimes  :  pour  reffource  ,  il  s*avi(à  . 
feindre  d'embraflcr  le  ChriftianiCne  en  Palcftioc.  L'ardcii. 

3ae  les  Chrétiens  tomoignoient  à  procurer  des  fêcours  aboi^ 
ans  à  ceux  qui  étoient  perfecutes  pour  la  foi ,  lui  écoit  i 
{urjgarant  de  ceux  qu*îl  devoit  (è  promettre,  s'il  poavo 
pader  pour  être  de  ce  nombre  :  il  prit  donc  le  parti  de  fc  fr- 
mettre  en  prifon ,  fous  prétexte  de  pcrfècution.  Les  aumon . 
Tinrent  en  abondance  ;  il  amalTa  beaucoup  d'argent ,  troi:- 
œoyen  de  ibrtirdeprtfo»,  Se  s*en  alla  avec  cette  récolce.  F 
fin  Ce  voyant  avancé  en  âge  Se  méprifé,  il  lui  prit  envie 
s'illuftrer  par  une  mort  éclatante  :  fè  trouvant  aux  Jc 
olympiques ,  dont  la  magnificence  ratTembloit  toute  la  G 
ce ,  il  promit  qu*il  fc  bruieroit  aux  jeux  fuivans.  Il  tins  pj. 
le  :  il  vint  après  les  jeux,  accompagné  de  plufieurs autres  C 
niques;  Se  ayant  alluoké  un  grand  bûcher,  il  sV  précip  . 
Lucien  qui  a  écrit  Ca  mon ,  dit  qu*tl  eût  bien  voulu  en  ce  m 
ment  pouvoir  Ce  dédire  ;  la  honte  l'en  empêcha.  Ceci  prou*. 
<^e  la  vanité  peut  avoir  audi  Ces  martyrs. 

j66, 

S.  Juftin  écrit  à  Rome  fà  féconde  apologie  poar  les  dn 
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cnfbrte  qa*ît  Fut  en  état  de  combcUtrc  les  Païens  par  les  éc 
des  Philofbphes  &  des  Pocces  qui  étoicnt  leurs  Tnéolo^c 
&  les  JuiB  par  ceux  des  Prophètes.  II  aToi:  reçn  k  k 
d'entendre  les  fûntes  Ecritures,  &  (es  ouvrages  D*eo  : 

Îiu'un  tiflu.  Piufîeurs  font  perdus.  Nous  avons  encore  p  oi. 
on  dialogue  avec  Tryuhon  (avant  Juif,  deux  trairésadi 
£ès  aux  Gentils ,  &  la  dernière  panic  de  fon  traite  de  la  - 
narchie  ou  unité  de  Dieu.  Ce  Saine  qui  de  Philo(bphc  P. 
étoit  devenu  Philofôphe  Chrétien  ,  continua  depuis  (a  c 
verfîon  à  porter  le  manteau  de  Philofôphe  nommé  en  I 
Pallium  ;  en  quoi  il  a  depuis  été  imité  par  Heracléas 
tri  arche  d'Alexandrie.  Au  refte  ,   Tertullien  remarque 
non  feulement  les  Philofophes ,  mais  tous  les  profelTeiirs 
Iciences  &  les  gens  de  lettres  avoient  coutume  de  porte" 
manteau.  A  Tégard  des  Chrétiens,  quoiqu'ils  ponailen: 
dinatrement  les  habits  les  plus  communs  dans  les  pays  u 
lubitoient  >  il  s*en  efl  cependant  trouvé  piufîeurs  qui  | 
toient  ce  Pallium  >  non  comme  Philosophes ,  mais  con^ 
faifànt  profcflion  d'une  vie  plus  auftére  &  plus  retirée, 
fiardoit  encore  au  (ixiéme  (îecle  le  Pallium  de  S.  Marc  . 
Fuiâge  éioit  d'en  revêtir  les  nouveaux  £véques. 

More  du  Pape  S.  Anicet.  Soter  cft  élu  pour  lui  (bccc 
n  gouverna  l'Êglifè  de  Rome  pendant  8  ans ,  &  peui  . 

3uelques  mois  de  plus ,  ju (qu'en  176  ou  au  commencent 
e  177.  Le  Martyrologe  romain  &  quelques  autres  marui 
û,  fète  le  11  Avril.  S.  Ôenys,  Êvcque  de  Corînthc ,  rcnô 
beau  témoignage  à  la  charité  de  S.  Soter  Se  des  Rom.;* 
au  fujet  des  grandes  aumônes  par  lefauelles  ils  (bulagco 
ks  pauvres  des  diffërens  pays  du  monde. 

L'héréfie  de  Montan  commença  ,  (èlon  Eufebe  ,  £bu 
Pontificat  de  Soter,  en  l'an  171.  Le  diable  qui  avoir  ini^ 
ment  attaqué  TEglifc  par  le  libertinage  &  les  mœurs  dérc^ 
des  autres  hérétiques,  voulut  la  furprendre  par  rauftérîrc 
parenfc,  &  la  fainteté  hypocrite  de  la  (ède  des  Montant- 
MoQtan  étoit  un  Eunuque  Phrygien  ;  il  (c  di(bit  P/oph. 
&  paroiffoit  agité  d'un  malin  elprit,  ain(î  que  deux  fcm. 
qui  (è  joioniren"  à  lui  ;  Tune  (è  nopimoit  Pnjca  ou  Prijch 
l'autrç  Maximilla.  Leurs  fe^teors  di(bienc  que  Dieu  a> 
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yérité  du  corps  Se  de  Hiumanicé  du  Fils  de  D'iea.  Mois  la 
concorde  oai  pone  (on  nom,  n'efl  point  de  lui.  Taticn 
éroic  Phtiolophe  Platonicien  avant  ù.  conyerfion  :  depuis  il 
s'attacha  a  S.  Juftin ,  après  la  mon  duquel  arriva  ù  chute. 
Ce  fîit  auffi  vers  ce  cems  qu'arriva  celle  de  Bardejime  »  qm 
avoit  paru  avec  éclat  parmi  les  dé(en(èurs  de  la  vérité  :  les 
écrits  contre  Mardon  &  plufieurs  autres  bérétiqacs  curent 
du  (uccés,  de  même  que  Con  traité  (ùr  le  deftin  contre  un 
aftrologue  nonuné  Abidas.  Sa  chute  entraîna  celle  de  beau- 
coup d'autres ,  qui  ayant  mis  toute  leur  confiance  en  Ces 
lumières ,  embraflercnt  avec  lui  Théréfie  de  Valentin.  Il  s*en 
dégoàca  enfuite ,  &  même  écrivit  pour  la  réfuter  ;  mais  il 
demeura  toujours  taché  de  cette  héréfie»  de  même  qae  fcs 
ièâatcurs,  qui  prirent  le  nom  de  Bardefianifits. 

On  vit  paroitre  vers  ce  même  tems  les  Abges  >  qui  ne 
rece voient  ni  l'Evangile  ni  TApocalypfè  de  S.  Jean  :  le  nom 
qu'on  leur  donna  veut  dire  fans  Verbe  j  parce  qu'ils  paroif- 
toicnt  rcfetter  le  Verbe  divin ,  ne  voulant  pas  recevoir  l'E- 
vangile de  S.  Jean ,  qui  commence  par  la  dodrine  de  la  gé- 
nération éternelle  du  Verbe  &  de  fon  incarnation. 

Concile  d'HiérapIe  en  A(îe  »  contre  Monran ,  les  Monta« 
niftcs ,  &  Théodore  le  Corroyeur.  On  croit  qu'il  s'eft  tenu 
dans  le  même  tems  d'autres  Conciles  en  Afic  (ùr  k  même 
iùjet. 

174. 

Miracle  de  la  Légion  fulminante.  Les  foldats  Chrétiens  de 
cette  Légion  s'étant  mis  en  prières  pour  implorer  le  (ecoars 
du  ciel  lur  l'armée  Romaine,  qui  étoitprès  de  périr  dfCoiî 
par  la  (écherefTe  du  lien  oà  elle  étoit  campée  dans  la  Germa- 
nie ,  il  fiirvint  tout- à-coup  une  pluie  oui  fournit  aux  Romains 
de  l'eau  pour  eux  &  pour  leurs  chevaux  :  les  ennemis  au 
contraire  furent  accables  d'une  erêle  violente  mêlée  de  fou- 
dres. Jules  Capitolin  &  Dion  ,  nidoriens  Païens,  parlent  de 
ce  miracle,  &  l'attribuent,  l'un  aux  prières  de  Marc-Aurele  , 
Tautre  aux  enchancemens  de  la  magie.  Mais  l'Empereur  re- 
connut lui-même  le  contraire  ;  pniu{ue  touché  de  cet  évene- 
a^nc ,  il  écrivit  pour  déf<:ndre  u>us  peine  de  la  rie  d'accufcr 
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fëntimens  fur  Mifréfi:  d»  MoauDincs.  A  | 
cm  pour  fucccflèur  S,  Ircnéc. 

L'Empereur  MaroAurele  déclare  Coa  fils  C 
guftc, 

Aihénagorc  Phibrophc  d'Athènes  éc.  . .. 
apologie  pour  les  Chrétiens ,  dans  Uquclle  i 
trois  principales  calomuies  dont  on  les  chirM 
l'accufation  d'athêifine,  il  explique  1^    '    ~ 
louchant  la  croyance  d'un  lèul  Dieu  cvl. 
par  fon  Verbe  :  il  parle  auffi  des  Aiit;cs 

i'itie  des  démons,  par  Icminiftere  (.ici 
es  idoles  faifbieni  Quelques  miracles  :  a 
il  oppofe  lj  pureté  de  la  morale  chrétic 
des  repas  de  chair  humaiiie>  il  dit  :  Comment  M 
df  tuer  &  de  manger  des  homma ,  i 
comme  Vonfçait  ,Jou§rir  la  vue  d'un 
mourir  jujlement ,  &  qui  n'ont  pùint  d'emprtM 
jpt3(Kles  des  gladiateurs  &  des  bétes  ?  ... .T 
renoncé  à  ces  fieSacUs,  croyant  qu'il  n'y  a  | 
rence  entre  regarder  un  meurtre  ^  Si  le  ( 
fait  voir  combien  t:ok  graodc  la  ài'i 
Chrétiens  fur  ces  matières  :  auffi  \u\  li  ^ 
Empereurs  Chrétiens  fut  de  profcrir..-  abloluiJ 
bles  (pcftaeles.  Conftantin  !c  Grand  &  à  " 
pereur  Honorius  ponereot  des  loiv  l^p 
les  combats  de  gladiateurs.  A  l'égard  du  fpei 
fcats  de  bftcs,  ilfut  auffi  déféudu  dans  la  tîiJI 
KeV. 

17». 

S.  Epipodc  &  S.  Alexandre  foufFiL-nr  le  1 
I,e  premier  fut  étendu  fur  le  chevak:  &;  d. 
ongles  de  fer,  8c  enfuitc  eut  la  ihc  tranc 
fouetté  &  attache  à  une  croix,  oiî  il  mouru 
tellement  déchiré  par  les  coups  de  fouet ,  i 
paroilToicDt  à  découvert. 

17s. 
Martyre  de  S.  Marcel  à  Châlons  fur  Saône.  I 
flc  la  Tilie  >  aonuoË  Prilquc ,  le  fit  cutirncr  )u  ' 
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s.  Vidor  ,  Iclon  Eufcbc,  fiit  placé  ibr le fié^e de RoiAc 
l^rês  que  le  ffnat  eue  déféré  FEmpire  à  Pernuaz,  &  afaat 
ia  mon  de  cet  Eoipcrcur  >  qui  fut  élevé  à  cette  dîçiité  Fan 
193.  &  en  Ak  dépouillé  ia^nême  année  par  Sercre.  âin£  il 
£iut'p]acer  le  conunenccment'de  fi>n  Poncific«i  en  I9)« 

Le  Pape  Vidor  excommunie  Thcodote  de  Efiànce^  A^ 
«emas  fon  difciple  ^  on  croie  que  ce  fut  dans  un  Condle.  ^ 

L*£nu>ereur  Peninax  eft  mis  à  mort  par  (es  (bldais,  W% 
AToir  ré^né  deux -mois  dr  YiDgt4»uit  jours.  Julien  acaot 
Fempirea  prix  d'argent,  &  eft  tué  deux  mois  aptes.  Pa- 
dant  ce  tcms-là  Sevcre  en  Panoonie,  Niger  en  Syrie,  It  A^ 
l>in  en  Bretagne  s'emparent  de  TËmpire  ^  ScTcrc  slÛt  arec 
Albin  >  2c  marche  comce 'Niger. 

Nijger  eftttté  pob  de  fEuphrate. 

S.Narâflè,  Evtqne  de  Jém&Iem,  càkamiiê  p«r  £s  cvt 
«lis.  Te  retire  dans  la  iblitude. 

'Commencement  de  la  grande  comcflatioii  fiir  fc  fatetif 
la  céiébratioii  de  la  Pâquc. 

Conciles  de  Rome.  ;  de  Cé(àiée  ^  Pald^ine-s  de  Pok  o 
9i&c  i  de  Corinthe  ;  dX>frIioene  $  de  Lyon  ,  &  quelques  aan?* 
marqués  dans  le  jynodircofr, -imprimés  dans  Fabrîcius,  Toa^ 
XI.  delà  bibliothèque  Grecque,  pour  célébrer  la  Pi^  ^e 
I^manche  après  le  ^4  de  la  lune.de  Mars. 
^Concile  dEphèfè  Cous  Polycrate  qui  en  étoit  Evêqne,  & 
«ui  fc  fbndoit  dans  fon  fèntimcnt>  contraires  celui  du  Pjf<i 
Inr  Tnâge  des  Anôtrcs  S.  Jean  &  S.  Philippe ,  pour  céléutr 
la  Pâ^e  le  I4  de  la  lune ,  quelque  jour  oe  la  icnMÙiie  qn*îl 
tombâu  L'excommunication  que  le  Pajpe  Viâor  prononçi 
dans  le  Concile  de  Rome  contre  les  Anatîq^ies  Qaartodeci* 
mans,  ne  fie  aucune  impreffion  fur  Pofycrate ,  ai  (nr  ks 
Afiatiques.  EUe  fiit  auifi  blâmée  par  plufieurs  autres  EYèqiKS» 
^  cnpaniCDlicrpar  S,  Irénéc  de  Lyon,  où  il  ùat  £dou  'm 
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rémarqitabte.  Aprîs  avoir  ezpoll  pue  Dica  orJonaedcpric^ 
pour  Im  Princes  Bc  pour  les  PaitTançet ,  il  ajoute  :  HàuÊ  i 
gvoni  aieort  une  autre  ruceffîté  de  prier  pour  Us  Emptrar» 
S  pour  tout  PKmpire  ;  c'efi  que  iu>usfitvi.as  qat  lafia  ât 
m-  ndt  avec  les  mlferetkorribles  dont  tlît  août  menace,  ç^  ! 
retardée  par  le  cours  de^'Empire  Romain.  Le  loin  que  mai 
ici  1  cfiullicD  de  faire  entendre  que  les  ChrécicDi  le  fàiiôirM 
iiti  devoir  de  prier  pour  les  Empereurs ,  écoir  trjs-4i£ceflai> 
fC  i  parce  qu'on  vouloir  les  faire  pslTcr  pour  de*  fiijc»  nul 
affcaionnÉs  aui  Empereurs ,  à  caulè  <iii'ilx  refufolcDr  de  Ic« 
rendre  les'mEmes  honneurt  ouc  les  Païens,  qnî  céKbroicK. 
leurs  fèces  par  toutes  Ibnes  de  dilToluLioDs.  Tenullim  itOtC 
it  Canh'gc  mfimc  ;  il  avoit  énidié  toutes  les  iciencei  CK4 
£ic>:ès ,  Si  pallbii  pour  le  plus  éloqueot  dé  ùta  tenu  :  il  AV«i| 
£cé  Pjûea,  iJ  6[où  nurié  &  Prttrc 


%'f  fonnoir  de  grands  hommes,  qui  fdilôic 
jtrfqiie  à*DS  ki  Iodes ,  oi  l'oa  croii  4U 
font  la  foi. 

A  la  fin  de  ce  fiéclc,  lôosle  r£gnc  de  Severe,  n 
briller  toui-à-coup  l'Eglilc  d'Afrique ,  l'uis  cii  av( 
TorigiDe.  Non-rculcment  l'EKlilc  É:oti  Li{>.i[idu< 
mais  par-cour  elle  Étoit  plciàe^e  vi£Ci!;ui  ,  ^  «'Ile  oÉ 
ccllens  exemples  de  venus. 

Cette  vigueur  la  fbucjnc  cooo'e  Ic^ 
continuées  qu'elle  eut  à  éprouver.  J.,i 
EvaugéliQue  dircâcmenc  oppo(£e  à  h  corrupiion  é 
Bit  fkas  doute  on  des  plus  puiflam  motifs  de  ceti' 
|iublique.  On  condamooît  les  fidèles  dès  qu'ils  i . 
pour  CltrétieDs  ,  lâns  qu'on  voulit  s'jiiformer  d^ 
trine' ,  ni  leur  permettre  de  fe  défini 
ainptii théâtres  receutir  de  ces  cris  :  Otci  les  Chrèiîdi 
les  ingj««;c'éioit  un  délicieux  IpCÛacIf  poui-  le  peupis 
des  hommes,  fou  vent  même  des  fémmrs  ou  de  jeunet^ 
tir  dans  les  tortures ,  ou  livrés  à  la  fureur  des  bèi 
j>ée  des  eonfeSears  qai  étolent  chargés  d'égorger 
les  bétes  avoient  laiiTé  quelques  reftes  de  vie.  QudD 
les  diffêrentes  caufes  d'une  haine  fi  prodigiculc  }  " 
Jàire  de  faire  là'delTus  quelques  rélkiioLis. 

Dans  ces  commcncemens  du  Ctirilli.inirme  ,  I 
confondoieiit  les  Chrétiens  avec  les  Juifs  ,  conir 
c'imagi noient  avoir  de  grands  motifs  Je  haioe  3c  de  J| 
Suétone  dit  dans  la  vie  de  E)Omicien  ,  que  cet  Em; 
ficoic  ceux,  <|U>  avoient  embraOî  à  Rome  la  vie  1 
die  payer  les  impôts  que  l'on  «ligeoit  avec  grande    ^ 
ceux  de  cette  nation  ;  c'eft  des  Chrétiens  que  Suétoi 
parler  ici.  Or  on  peut  voir  dans  le  cimiuitme  livre  1 
toire  de   Taqlte ,  combien  les  Romanis  haillbient  e 
leur  paroirtoient  paflcr  alnfi  aux  mccurs  des  Juifi  : 
gardoicDE  comme  des  gens  obligés  par  leur  religioii  i 
priftrles  dieiis,  B;  d'étouffer  dans  leur  cœurTïmourJ 
patrie,  de  leurs  percs ,  de  leurs  enfans ,  de  leurs  freM 
Romains  ne  pardonooient  pas  non  pins   auï  Juift  Icjj 
mi'ils  téinoignoient  pour  les  Gentils.  Il  <:i  ' 
at  fi  croitUer  à  table  avec  ceux  des  autr  .  , 

tonO-adfr  marzagt  avK  eux  ,  guoiçu'ils  foieat  tux-mtk 
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Dieu  ne  peut  y  au  ne  veut  pas  Usjecourir  :  doue  SeftfifUk 
•  Oic  injufie,  Cccilius  oc  parloic  ainti ,  que  parce  qu^il  ne  cou- 
Doifloic  pas  la  doârioe  du  péché  origine] ,  Se  celle  de  la  grâce 
f)c  Jefu!^hrift}  oui  donnent  la  (bludon  de  Tobjeâion  qu*il 
propolbit-  Ces  diflcrcn  es  erreurs  des  Païens  &  leor  anaciie- 
ment  à  ridolâcrie  les  engagcoicnc  à  faire  coqs  leurs  efforts 
pour  obliger  les  Chrétiens  à  quitter  leur  religion  ,  &  les 
porroienc  à  punir  du  dernier  fii|q^icc  ceux  qui  refu/bicm  de 
llabandonoer. 

.  Les  tourmens  qu'on  (aifoit  C>affrir  aux  Martyrs,  tels  que 
f  eztenfion  des  membres ,  les  fouets ,  le  fer  &  le  feu  ,  étoienc 
les  mêmes  ^*on  avoit  coutume  d'employer  contre  ceux 
qu'on  appliquoit  à  la  queftion  par  ordre  des  magiftrats  : 
iliais  cette  quellion  qu'on  ne  devoit  donner  régulièrement 
que  pour  faire  avouer  la  vérité ,  on  la  mettoit  en  ufàgc  con- 
tre les  Chrétiens  pour  la  leur  £iire  nier ,  &  les  forcer  à  dé- 
darer  qu'ils  n*étoienc  pas  Chrétiens.  Il  etoit^ôrdinaire  auffi 
parmi  les  Romains  de  condamner  les  perfboncs  viles  a v  tra- 
vail (ks  mines  ou  à  être  expoièes  aux  bêtes  dans  l'amphithéâ- 
tre pour  les  plaiûrs  du  peuple.  Il  faut  convenir  cependant 
qu'on  inventa  quelquefois  contre  les  Chrétiens  <k  no^veaux 
^nres  de  fbppltces ,  tels  p^ir  exemple  que  celui  de  condam- 
ner des  vierges  à  être  proftituécs  dans  les  lieux  publics  de 
débauche. 

Il  doit  refter  encore  on  fùjet  d'étonnemeot.  Le  don  de» 
miracles  étoit  fréquent  parmi  les  Chrétiens  }  ks  Païens 
leur  en  voyoient  opérer  fort  (buvent  :  comment  £coit>il 
€k>nc  pollîble  qu'ils  ce  reconnuflcnt  le  doigt  de  Dieu,  & 
qu'ils  n'ouvriflent  les  ieux  à  la  vérité  ?  Voici  ce  que  retond 
M.  fZeury.  »  Leurs  miracles  étoient>  di(bit-on>  des  malèS- 
jr  ces  &  des  impoftures  de  magie  :  en  effet,  tout  ^îc 
y^  plein  de  charlauns  qui  fc  vantoient  de  prédire  Tavenir  par 
„  diverÊs  fortes  de  divinations ,  ou  de  guérir  les  maladies 
„  par  des  caraderes  &  des  enchantemens ,  par  des  mots 
jy  barbares  ou  des  figures  extravagantes.  Ils  Êûfoient  même 
„  des  cho(€s  fùrprenantes  pour  tromper  les  yeux  ,  fi>it  par 
fy  arc,  fbit  par  opération  du  démon  ;  Apollonius  de  Tyane 
,,  en  e(l  un  exemple  illuftre.  Ainfi  on  ne  s'éronnoit  pas  trop 
y,  d'&ntendre  raconter  des  mîraqies ,  ni  même  d'en  voir  :  on 
yi  CQuf.Qodoic  les  nm  «tvec  les  &ux  >  &  Ton  méprifbit^è^a*» 
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£ûts  qu'ils  ne  Feiifiènc  été,  £  rEslUè  cât  fou  Je  b  paît. 
Toujours  (îir  le  poinr  d'être  immoles  à  h.  iiirénr  de  kurs  en- 
nemis, ils  deToicot  plus  que  tous  les  autres iIkmdiiics  (ê  re- 
garder comme  des  voTageurs  qui  touchent  au  terme,  &  î 
détacher  de  cette  vie  paliagcre.  Auâi  la  ferrcasr  étoit-eUe  n 
grande  parmi  eux ,  que  S.  Juftin  dit  pofiti?cmcnt,  dans  !*> 
grande  Apologie ,  que  les  biais  étoient  encore  communs  en 
tr'enx  ;  &  que  fi  quelque»u&srctenoient  la  poffislfion  des  leurs 
ce  n'écoit  que  pour  en  Êiire  pan  à  ceux  qui  en  aTOient  belbin. 
Rappelions  les  héréiies  6c  les  fe^s  qui  s'étercrcnt  pcndar/ 
le  (ccond  fiéçle.  L'Orient  8c  f^Tpte  étoic&t  fcmpfis  de  Phi- 
lotbphes  qui  rechercfaoient  Torirâne  du  monde ,  la  cauiè  ci;. 
mal ,  la  nature  &  la  deûination  de  Flionunc  t^cm  avoîen'- 
adopté  di£Ecrens  (fftèmes  que  restât  humain^iTmcnirBiés  fur 
ocsob|ets* 

•  La  Religion  Chcétienne  evplîquoît  tout  ce  aoe  h  cnriofic 
des  PhUofophes  avott  cherché  (ans  fiiccés  $  (es  dogmes  écoîen* 
^mnonccs  par  des  hommes  d'une  omduite  irr^MOchahlc ,  5' 
confirmés  par  ks  mkades  les  plus  édatans;  L'homme  trouv  ^ 
4onc  dans  la  Religion  Chrétienne  la  lumière  qu'il  aToit  inu^ 
tilemenc  cherchée  dans  les  (ydêmes  de  la  Philofophie,^  beau- 
coup de  Philofi^phes  Orienuux  devinrent  des  Chrétiens 
zélé. 

•  La  découverte  d'une  vérité  ibndamentale  fait  fiir  nou* 
me  forte  împrcffion  ^  eHe  (îiipend  en  quelque  £>rte  f  aôirl:. 
de  l'eiprit  ;  cornes  les  inquiétudes  qui  ragicoient  di(|iaroiflcnr 
Laifle«c*on  affbiblir  cette  première  îiq^fiioa  ,  la  curioùt^ 
venait,  on  veut  &  fervir  des  principes  qu'on  a  décourcns 
pour  rèlbudre  toutes  les  difficultés  qu'il  plait  àrimaginatio: 
de  produire  ;  &  fi  l'on  ne  fàifit  pas  bien  le  princô>e  ou'od  . 
adopté ,  dans  toute  Con  étendue  oc  dans  toutes  fès  conttquei 
CCS-,  reiS>rit  retourne  vers  fès  anciens  principes  qu'il  allicayc 
tes  nouvelles  opinions. 

.■  Cefl  ce  qui  arriva  à  plufieurs  des  Philofbphes  Orientai! 
qui  adoptèrent  le  Chriftianifine  i  n'ayant  pas  bien  fài£  les  véri 
tables  principes,  que  la  Relision  leur  feumiflbit  fiir  Forigii: 
ija  mal ,  fiir  la  prodnâionÙdu  monde,  &c  iisfc  replièrent 
pour  ainfi  dire,  vers  leurs  anciens  principes  dont  Ils  voulu 
rent  faire  comme  un*  fupplément  aux  dogmes  du  Chriftianil 
«le  >  &  qu'ils  ailiérccc  avec  eux  en  milk  i^iaiiiccrg  diffÈrcntct 
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cnCclgaèc  }  il  prétendit  que  dans  l'Evangile ,  Jerus-Chriftprd 
mettoic  d'envoyer  le  S.  bfprit  pour  établir  une  Relif^ion  pM 
parfaite  aue  la  fîenne.  Il  annonça  qu'il  étoîc  le  S.  Elpric ,  oi 
Je  Prophète  par  la  bouche  duquel  le  S.  Efprit  hiCo'it  conDot 
tre  aux  hommes  cette  Religion  plus  ^arnice.  Il  eue  des  ci 
tafcs  (îmulécs,  Se  Forma  une  fède  tres-étendue.  Un  de  fi 
dogmes  éioit  qu'on  ne  pouvoir  éviter  le  manyre  :  ainfi  bcaa 
coup  de  Montanidcs  fouffrirent  la  more  dans  la  perfScmioa 
Cette  hcréftc  (c  perpétua  jusqu'au  cinouiémc  (iécle.  VEM 
încorrupiibie  dans  fâ  morale  comme  dans  fcs  dogmes,  ooi 
donc  également  éloignée  des  extrémités  &  des  eicès  i  ami 
J'établiifement  de  la  Religion  Chrétienne ,  n*eft  point  Ton 
Vrage  de  l'enthoufiadne. 

La  plupart  des  héréHes  des  deux  premiers  fiécics  étoicoTi 
comme  nous  venons  de  le  voir,  un  alliage  de  la  PhiJofbphîi 
avec  les  dogmes  du  Chrîflianifme.  Il  y  eue  des  Chrétiens  qâ 
pour  rendre  les  myfléres  croyables,  en  altérèrent  les  iof 
mes ,  en  voulant  les  rendre  conformes  aux  idées  de  la  nm 
humaine.  Tels  furent  Anémon ,  Théodote  ,  qui  combaitîra 
la  Divinité  de  Jclus-Chrilt  ;  les  Mclchifcdeciens  qui  (putinrett 
qu'il  ctoit  inférieur  a  Melchifèdech.  Ces  trois  fcéles  ArcoK 
cond^iinnces  par  rHglifc  ;  on  les  combattit  par  TEcriture,  par 
les  Hymnes ,  par  les  Cantiques  que  les  Chrétiens  avoieiK 
compofés  àès  les  premiers  tcms  de  rétabliilement  de  la  Re- 
ligion ,  par  les  écrits  des  Auteurs  Eccléfîadiques  qui  avoient 
précédé  tous  ces  fcdaires.  La  Divinité  de  Jcfus  Chrift  étoic 
donc  un  dogme  fondamental,  enfèigné  dans  TEglifè  bicA 
diflinclement ,  ()ui(qu'il  entroit  dans  les  Cantiques  compofii 
prefqu'à  la  naillancc  du  Chridianifi^'.e. 

L'Egli(c  enfcignoit  conrre  Marcion,  Cerdon ,  Satunûoi 
&c.  qu*il  n'y  avoir  qu'un  (cul  Dieu,  principe  de  tout  ce  qui 
cil  ;  &  contre  Ccrinihc,  Anémon,  Théodote,  qoe  Jefiil* 
Chrifl  étoit  vrai  Dieu. 

Praxée,  contemporain  de  Théodote,  réunit  ces  idées,  ft 
conclut  que  Tefub-Chrill  n'étoit  pas  didingué  du  Pcre  jîl 
fur  condamne,  &  ne  fît  i>oint  de  fed^e. 

Ainfî  l'Hglilè  Chrétienne  crnyoit  alors  diftind^ement  i 
I*.  I^  confublhntialitc  du  Verbe  ,  pui(qu*elle  croyoit  qu'il 
n'y  avoit  qu'une  fubflance  éternelle,  nécclTaire,  infinie,  & 
que  Jefus-Chriil  ctoic  vrai  Dieu.  Il  cil  clair  d'sûUcurs  qoe 
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Il  reçu  de  Dko  pour  ^o,.'. . .  <vi ,  n'en  eût  pas 
digne  de  rcrpcâ  :  ion  arigim  :  .  i  ..uii^ù  pas  cté 
TÎhe  :  &  il  n'en  auroic  pas  t  x     iiolqs  commandé 
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ttt>  qn'ils  aroiCDI  reçu  l'épèe,  &  c'i::i}i[  parlôn  ordre  iju 

rcmpkigpoieiii  pour  la  punition  du  nul,  &  pour  h  yrotxit, 

du  bien,  quoiqu'ils  fudcnt  alk-z  injulles  cour  U  faire  i 

Tcni  fcrvir  à  des  ulàgcs  contraire?,  (  Rond.  Et^  di  "Ëg.\ 

a.fià:U.]  [M,  Dugùa,  infiiL  d'un  Rrinct.  4.  f .  1     ,.  1 
QuaDd  il  {croit  arrivé  que  les  Rois  demcurii':,'  -.  :oj, 

dans  les  léuÉbrcs  du  PaudOnf ,  &  qii'ilt  cukTcn;   t:,>^r.n>.. 

farcies  implacables  pcriccnceuii  i^  U  vcnc^,  lepoui 

avoicDi  reçu  de  Dieu  pour  g( 

digne  de  rcfpeâ  :  ion  arigiiv 

TÎhe  :  &  il  n'en  auroit  pas  t 

ùiTtta  de  pcrfàoaes  de  s')  loLiiiii.L[ri:  dans 

ftroit  point  coacrairc  à  la  JuAicl-, 

-laît  nu  précepte  général  A:  dm 

des  Princes  également  videui  &  cruels  ;  ne  ccioit  a  >fi 

^gard  qu'ils  exigeoient  une  lôumillloii  où  la  conlcicocc  c 

plus  de  panquclacrainte,  Aidomla  Religion  fut  le  »éri;. 

ble  motif. 

On  voit  par-là  combien  l'Etai  &  l'Egliiè  iônt  cJIcoii' 
kment  iadépcndans,  puUôue  l'un  &  l'juti-e  avoicnc  loi< 
leurpcrféâion,  toute  leur  dtgnicéfc  [out  leur  exercice,  qoo 
qu'ils  fulTait  tellement  fêparés  ,  que  i'un  paroiiroit  cddc 
mi  dcTautre,  non  dansla  vériié,  m^is  par  d'injulles  pcé'i 
gés. 

Chielle  oppoliiion  entre  la  dodrinc  de  l'Evangile  Sc  hs  ^- 
tcflaiij es  oj) inions  de  plaCeurs  csluilUs  modernes  !  pent-ûn 
entendre  fans  hcHTcur  Sabneron ,  ({ui  nous  dit  que  S.  Paid  A: 
S.  Pierre,  vouloient /iurv  fcur  cour  mi  Empereurs,  ftfu 
fiatter,  quand  ils  recommandoicnt  aux  lîdcles  l'obéiâuMe  i 
leur  autorité  !  Sur  letCpcdeS.  Paul,  vmiùs  anima  fM^f- 
àbusjàblimoribasjùbdilajît,  voici  commeni  il  s'eipiin^ 
Bz-Ayoïrvukoc  capUe  Impcrawribus  &  Replia  Çv- 
hu,  quanadmodum  Pecrus  in  priori  fiia  Epifiola  :  S^dgtSi 
tfioU  ùmai  creatara.  Sic,  (  Salnicro .  è  Socieraie  Jefû  ,  COID- 
ineniarii  inomncsEpiftolasPauli,  i.  Xlll,  Lib.  4.  inE||Ut 
lam  ad  Rom.  p.  67^- 1 

.  L'Empire  paroilToit  combatiic  le  Sacerdoce,  &  iln"a«Mt 
garde  de  lui  communiquer  ion  autorité.  Le  ^ccrdoce  tron- 
voit  dans  l'Empire  des  obftacles  qu'il  ne  pouvoii  vaincre  que 
{MT  b  patience  :  il  gémifleit  lous  une  autorité  dont  il 
rcQKâQir 
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BDC  cxhoiutioD.  Après  h  coofîcratioa  da pain  &  dBTin,Ia 
CNacm  les  diftribuoknt  aux  aAïftaDS,  Se  en  ponoicDi  atn 
Ablôo*.  L'a&aUte  fintlToit  par  nnc  qu£te ,  ducua  doDDoii 
fibrcBcnc  fck»  fou  ponToir  &kpro(lwt  ^k  dcpoft  entre 
]esiiuiiisdap3ftei]r,<|iiircii^fohàpoarToir  anzheJôîBS 
àc  tous  ks  MDrrcs.  .    . 

L'iilâ«e  du  hmimiic  dans  les  EglHcs ,  pcnâuc  le  (bnrice 
A^,  fcnUc  £tre  vcna  «fecc^&iu  ces  premiers  ficdcs 
les  CisriâeM  étoicoi  obligés ,  a  caste  des  pciftcmmu ,  de 
^aflêndilcr  fiHiRni  pctidaiit  la  amt ,  on  dant  des  lîeiiz  oÛcan 
tA  il  £toit  nittflàiw  d'avoir  dcslumiént. 

-  Leitra  famées  accordées  ans  fidèles  lorG|a*ih  aUtùent  ei 
Vofi^  :  elles  étoicot  aomméajormie*  ,  parce  qu'elles 
ttoienc  d'une  certaine  fbnne  prelcriie,  on  <)n'cUes  cook- 
Boieni  qaelqnc  (ceaa  on  autre  marque,  afin  qne  ks  toji- 
scim  polTeiit  le  faire  coimcHtre  &  receroir  par  les  autres 
fidèles.  <^  tronrera  rexplicatim  de  la  nacarc  de  ces  Icora 
da»  le  aoqaièiix  fiidc,  ibot  l'aniiéc  417* 
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TcrtnSicii  £crit  foa  fine  des  Vtrfu^iiatu  ooBCir  les  bèrc* 


Macrrre  dn  Pape  S.  Yiâor.  H  a  pour  ficcefloir  S.  Zc- 
phîrin. 

L*£iii|>crcar  Scvcre  ▼oalant  panir  ks  Jaifi  qû  s'^étoicnc 
encore  rcrolrcs ,  leur  défend  de  faire  des  pro£fites  :  à  cenc 
oocafion  il  détendit  asâî  de  craYsûlkr  à  conTcrtir  les  Joi&  & 
les  Pakns  à  b  Religion  Chrétienne^cc  qai  donna  lien  à  U  cin- 
«ùcme  pedecation ,  ^ui  commençi  par  FEgypce,  &  s*cteii« 
dît  cnfiiite  dans  les  antres  Provinces,  La  Tille  d*Alexandric  » 
oà  Sererc  Tint  peu  après  fbn  cdit ,  &t  Faràic  oà  combattircnw 
ces  généreux  athlètes  :  on  f  mnarqae  entr*aatrcs  S.  LcoQÎde 
père  d'Origene ,  qui  fiic  condamné  à  perdre  la  tèrc.  Ce  tue 
alors  <pc  le  ieiine  Ori^^ene  ion  ^»  qni  n'aroit  pas  encore 
^7  ans ,  cammcnça  à  donner  des  marques  dt  ce  xclb  ardenr 
qni  le  porta  depuis  à  des  extrémités  crimineOes  en  Çt  &l^nt 
cmmqae  z  ù  mere  (ne  obligée  de  cacher  fes  habits  pour  fcxa* 
fêdier  de  courir  au  manyre  aTcc  ion  pcre. 

La  TîUe  de  Lyon  fnt  dans  les  Gaules  ce  qnefiit  Alexandrie 
dans  TEgfpte  i  on  très-grand  nombre  de  Chrétiens  y  fiMt&i- 
rcnt  k  martyre ,  entr*autres  S.  Ireoée  Evéqne  de  cette  tîHc  , 
9c  doâeor  de  l'Eglifê,  célèbre  {>ar  Tes  écrits.  Noos  n*aTors 
dins  qu'une  Tcr£on  de  Tes  cinq  livres  contre  les  héiéfics  ,  qui 
FMt  regretter  la  perte  de  (es  autres  ouvrages.  S.  Irénéc  étoi: 
Grec  de  nûdâncei  il  aToit  été  difciple  de  S.  Pïipias,  il  étoi: 
millénaire  comme  lui  s  &  Ton  croit  qu*il  ne  donna  dans 
cette  opinion  que  parce  qu'en  combattant  les  explkadocs 
all^riqacs  Cut  lefquelles  les  hérétiques  s'amwyoicnt  »  U  toir.- 
ba  dans  Texcès  contraire  ,  &  prit  trop  à  la  lettre  qndqucs 
paflâ^^de  rEcriture,  qui  décrîTcnt  fous  diveriês  figures  !a 
gloire  de  rEelifè  &  la  félicité  étemelle.  Saint  Irénéc  ccmi^u: 
U  grand  detiSin  d'attaquer  à  la  fois  tous  les  héréciqnes  qui 
avoient  paru  )ufqtt'alors>  &  il  k  fit  avec  le  plus  éclatant  Gic  - 
ces  ,  en  éubllfTanc  conir'eux  k  grand  principe  qui  lèra  à 
Jamais  la  terreur  de  rhcrêfie  s  fàvoir,que  toute  manière  d*cx> 
pliquior  rSoioue  I  qui  ne  s'accoidcpolitt  afcc  la  doârînc 
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conftaiite  ie  ta  tradidon,  doit  être  refcttéc.  Qaoiam  PEcrî* 
tar€f  dit  ce  faînr  Doâeor,  fidt  ht  régie  hmnMMt  de  tsotrt 
foi  y  némmoins  ettent  raifermepas  tout  ;  &  û^mt  oèftmre  a 
fh^jieurM  endroiu  ,  ileft  lucejpiirt  de  recourir  à  le  traJiticr: , 
t^efi  à-dire  y  à  la  doârine  que  Jejus-Ckrifi  &Jcs  Apôtres  to:j 
cnt  tranfmife  de  viv€Voix,&  iui  Je  dafirvc  &  s'mfiigit 
dan$  tes  EffUJis^ 


\ 


Martyre  de  totcPocamiennc  &dcûiine  MairtBe  fi 
k  li  Jam.  PocamicDiie  fiit  plongée  peu  à- peu  dans  U.  pcix 
booillafite  >  Se  moarat  ao  boar  de  trois  heures  de  ce  lîir*r'.* 
ce  f  (à  mcrc  p^t  anffi  par  le  fca.  Quelques  fours  aprè^  û 
mort ,  fâintc  Potamiennc  apparut  à  uo  feida:  nomaoé  B-iT*  > 
et  y  qui  avoic  ieu  la  eénérouré  d'écarter  ceux  qui  tooIo!;^: 
loi  rare  lofiiltc  pcn^unt  qu'on  la  menoit  au  fiippfice  :  BaCiic 
encouragé  par  cette  rifion ,  &  déclara  Cbréiien  »  éc  iÏMifih: 
coorqseafcmenc  le  martyre.  On  compte  auffi  S.  ^marqce 
|Kurmi  les  Martyrs  qui  (ooiGrirciit  alors  à  Akzandrîe  Ions  k 
|véfet  Aquila. 

Apofioliques  :  Seâë  qui  refiilbit  d'obéir  à  FEglilc.  Ikéo. 
do(c  m  pcndanc  fou  règne  des  16iz  cono^coL 

aoj. 

Martyre  de  <àinœ  Félicité ,  de  (àlnte  Perpitiie  Se  de  ienn 
Compagnons ,  le  7  Mars  à  Canhage  :  ils  nirent  expolës  acx 
1>étcs  pour  (cnrir  de  dÎTeniflcment  aux  foldats  qni'céic 
broient  ce  )oar-là  une  fête  en  lliomicar  de  Gcta  fils  ùc 
Screre. 

Origene  qni  dis  fâgc  de  dix*huit  ans,  a^oitété  diarg> 
ide  l'école  d'Alexandrie  pour  rinftniûion  des  Catcchumcnes 
ft  mucile  lui-même  pour  éviter  les  périls  auxquels  il  ètoi 
eipofc  par  ù.  charge  qui  roàigeoit  d'inftruire  de  leunc 
perfbnnes.  L'excès  de  fon  zélé,  lui  fit  prendre  à  la  lettre  c 

2n'avoit  dit  Jefas-Chrift  i  Ilykna  qui  fi  font  eunuques  pou 
.  r  royaume  des  cieur,  ;  mais.il  knxxt  qu'il  ayoû  Bût  uc. 
faute  >  &  tint  cette  aâion  (ècrette. 
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107. 

Tertullîen  fait  (es  traités  comre  rhérétiauc.  Marcton  :  il 
Itoic  tombé  lui-même  depuis  quelque  tems  dans  l'héréiîe  des 
Montanides.  La  rigueur  aKcâéc  de  ces  hérétiques  qui  relc- 
voient  extrèmen^ent  la  continence ,  Ôc  défendoient  d'éviter 
le  manyre ,  écoit  fort  du  Roût  de  Tertullien ,  aue  fbn  génie 
dur  &  auftere  portoit  ailement  aux  extrémités  :  il  allégua 
pour  motif  de  &n  changement ,  qu'il  avoit  reconnu  le  Para- 
det  i  Se  il  écrivit  contre  VEgfiCc  lix  livres  intitulés  de  VEx- 
êafef  dont  le  fîijet  eft  de  (avoir  û  les  véritables  Prophètes 
confervent  toujo'urs  la  liberté  de  Teiprit  &  du  fugement  » 
comme  les  Catholiques  Tavoient  prouvé  contre  Montan.  II 
y  a  lieu  d'être  auffi  (uniris  qu'affligé  de  la  chute  de  Tertul- 
lien ,  après  les  invincibles  principes  au'il  avoit  établis  lui- 
même  contre  les  hérétiques,  dans  (on  livre  des  Frefaiptions^ 
Mais ,  comme  il  le  dit  dans  le  même  ouvrage  „  on  ne  doit 
pas  être  ébranlé  de  la  chute  des  per(bnnes  les  plus  con(îdé« 
râbles  dans  r£gli(è»  d'un  Evêque,  d'un  Dodeur ,  d'un 
Martyr  même.  Nous  ne  devons  pas  éprouver  la  foi  par 
les  perfbnnes ,  mais  les  pcr(bnnes  par  la  foi. 
Praxcas  nie  les  trois  pcr(bnnes  en  Dieu. 

108. 

Kcrmogenes^Cvât  Prazeas,  &  dit  la  matière  étemelle» 

X09. 

MinucîtiS'Felîx ,  célèbre  Avocat  de  Rome,  écrit  ion  <]ui« 
logue  intitulé  OSave^pour  la  dèknCc  de  la  Religion  Cfar£« 
tienne. 

m. 

L'Empereur  Severe  meurt  à  Yorc  en  Angleterre  le  4  F^.^ 
rrier  s  Antonin-Caracalla  &  Geta  (es  fils  lui  (ùccedent. 

La  per(écution  contin^e  encore  cette  année.  Scapula  ^ 
Procondd  d'Afrique  >  condamne  aux  bêtes  S.  Maville  habi- 
tant d'Adromet  :  Tertullien  lui  adrelTe  un  écrit  pour  les 
Chrétiens. 

On  peut  rapporter  aulli  à  cette  fin  de  la  per(écution  >  le 
martyre  de  plufieurs  Saints  dans  les  Gaules  »  iàyoir»  Felût^ 
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Bien,  Pi€tre  «TAniio* 
che« 

Jolct  Aincaio  ,  his- 
torien Ecdefiafliqne  • 
•otevr  crancChronimie 
Bés-eftiinée,  dant  !•- 
f|ndlc  il  conpcoit  s^oa 
■m  fSepvit  Im  ciéftooa 
dn  sonde  inCc|B*i  ].  Ç. 
*  finifloit  i  Fan  azi .  de 
nUc  TvIffHR.  On  n'« 
plus  cet  ovTKafc  Oa 
cncronvc  dct  fragment 
duH  rfiofiebe  de  SmI9« 


atnfi  appelle ,  parcct|ae 
fba     premier     métier 
étédeoanfponer 
d^assre» 


anroit 
da   bUd 


focs:il  n'eft  vcnn  ^t^m 
Icnl  de  fin  écrits  î^iT» 
noos  ,  qni  tti  la  con« 
oordedes  qmreEvam» 
0le»  ;  elle  €&  tonte 
compofifie  do  teste  mi- 
me àt%  EvanfUcs ,  fana 
7  Conter»  ni  en  omet- 
tre vn  toA  mocOo  « 
pcrdn  Ion  onvrafe  dclm 
cooibnnîté  de  Mode 
CftC  J.  C.  eim  b^mwmim 
EvMf  #/.  Gr^rr.  Lm.  m 
BMéê»à€tit  fmtfwm, 

%,  ComeiUe  Fape  • 
den  lettres  pomu  cet» 

Onfcne  «  FiÇtre  ^ 
Confcflénr.nndrjpïg 
brans  Pères  de  YU^fr 
Oncate   *.?•«•  ?*«• 

SS-Tcafol.   de   ta 

gyj  jja,<iffiifT  »    in* 
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Fominat  S:  Achillée  à  Valence ,  Ferrcoi  A:  Femmon  a  Be* 
ûnçon.  Depuis  ce  tems  FEglifè  jouit  d*iine  aficz  longac 
paix  :  la  pcr^ation  contre  les  Juin  ccfla  aulE  pca  dç  tcms 

SLprès, 

L'Empereur  Geta  eft  tué  par  CaracaKa  fim  firac  k  xj  Fé« 
frier. 

ConfiErence  de  Calps  Prêtre  de  Rome ,  a%cc  Prode  on 
des  chefs  des  Montaniftes.  Photius  attribue  à  ce  Caîus  d'a- 
voir été  ordonné  Evique  des  nations  »  c*cft*à^ire  >  pour 
aller  porter  la  foi  dans  les  pays  infidéks»  ùnk  ztokc  ancoa 
peuple  ni  aucun  Diocèfè  limité. 

114. 
Conférence  d'Origene  avec  OÎadide  Valendnicn. 

> 

Concile  de  Carthage  en  Afrique  contre  lë  baptfme  des 
Iiérétioues.  Ce  Concile  fut  compoft  des  Eyétues  d'Afrique 
êc  de  Numidie  convooués  ^rAgrippin  ou  igr^p^y  £vc- 
que  de  cette  Yille,  à  Finfligation  duquel  on  y  fit  un  canon 
^ui  portoit  que  le  baptême  des  hérétiques  defoit  être  réicé- 
té}  fur  le  fondemcÂt  que  ce  baptême  n*ayant  toint  été  con- 
féré dans  i'Egii/è  étbtt  nul.  Cette  nouTeauté  (m'Agrippîn  in« 
Îroduifît  contre  l'ancienne  coutume  de  TEglife  ,  exôta  donc 
1  fuite  de  grandes  divifîons.  Il  eue  des  difi:ièles>  nommes 
Agrifpimens  qui  fùivoient  Ùl  doôrine  ,  &  Iroyoient  Qu'il 
£dloit  rebs^tifer  cekiz  qui  ayoiedt  été  baptif^  par  les  hèrc« 
tiques.  ^^^•.  ^ 

'  Mort  de  S.  Clément  Prêtre  &  Catéchifte  (fAlezandrie  :  î: 
fut  d'abord  engage  dans  les  ei^eurs  du  PafaniGne  ,  &  te 
convertit  enfuite  touché  des  dtfeours  du  cél^re  Pancenus  > 
auquel  il  fut  jugé  digne  de  fuccéicr  dans  la  cmirc  des  écolc^ 
<^édenaes  d'Alexandrie.  Ce  fàlnt  Doreur  Ivoit  compoLc 
un  grand  nombre  aouyrages ,  dont  il  oousTcfte  Fezlioru* 
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tioa  anz  Gentils,  le  Pédaeoguc,  les  Stromates  ,  &  on  p? 
tit  traité  intitulé  :  Qui  epk  riche  qui  fera  fauve?  Nous  n"« 
yons  plus  fcs%ypotypoies,  qui  étoienc  une  explication  abrc 
gée  oe  toute  TEcriture,  mais  où  Ton  ne  trouvoit  pas  uc 
au(G  grande  pureté  de  doôrine  que  dans  fês  autres  ouvrages 
£uis  doute  parce  qu*il  les  avoit  compofies ,  ayant  d'être  hier 
inftruit  des  yérités  de  la  foi.  L*exnorution  aux  Gentils  L 
ûint  Clément  donne  une  grande  idée  de  (à  feience  dans  le 
matières  fàcrées  &  profanes  ;  (on  Pédagogue  (ait  yoir  lou:- 
la  douceur  de  (es  moeurs  >-  &:  (es  Stromates  annoncent  con: 
bieail  étoit  profond  dans  la  Philofi>phie  Chrédennc. 

Antonin-Caracalla  eft  malTacréle  S  AyriY  par  Martial  ccr. 
turion>  à  la  fbllicitation  d*Opilius-Macrinu$ ,  qui  loi  Aie 
cède. 

Origene  trouve  à  Jcrico  ime  yerfion  de  TEcritiire  :  cli. 
étoit  cachée  dans  des  vafès  avec  d'autres  livres  Grecs  &  H<^ 
breux.  Cette  yerfion  eft  comptée  pour  la  cinquième  ;  (çavoir 
celle  des  (èptante  fous  Ftoloméc  Philadelphe,  ^77  ans  avan. 
Jefiis-ChriA:,  &  celles  d'Aquila,  Symmaque,  &:  TheodotioD . 
que  i*ai  marquées  dans  leur  tems. 

Sous  le.  pape  Zcphyrin  vivoit  Theodou  le  Banquier  ^  amei: 
de  la  (câe  des  Melchifedéciens.  On  leur  donna  ce  non: 
parce  qu'ils  (butenoient  que  Melchifedech  n'avoit  eu  ni  pcr^ 
ni  mère ,  &  que  fon  commencement  &  (à  fin  étoienc  incom 
préhenfibles. 

Tkeodote  de  ^y tance  avoit  renié  Jefùs-Chrift ,  &  pour  c' 
sninuer  Fénormitc  de  fonapoftafie,  il  avoit  prétendu  qu 
n'avoit  renié  qu'un  homme  ;  parcequc  Jefiis-Chrift  n'étu: 
qu*un  homme»  Théodore  le  Banquier  adopta  (on  (èntimen 
&  prétendit  que  Melchifèdech  étoit  d'une  nature  plus  exe 
lente  que  Jeds  Chrift  :  voyant  qu'on  appliauoit  àJefus-Chr 
les  paroles  du  Pfèaume,  Vous  êtes  Prêtre Jilon  IWdre  de  Af . 
chijideck,  il  crue  trouver  dans  ce  texte  une  raifbn  péren^ 
toire  contre  la  Divinité  de  Je(ùsChrift  ,  &  tout  l'eflTort 
(bn  efprit  Ce  tourna  du  côte  des  preuves*  qui  pouvoicnt  et 
blir  (èlon  lui,  que  Melchi(èdech  étoic  (u^ieur  à  Icd 
Chrift. 

Concile  de  Carthage  fur  la  dUcîplinc. 
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HeUoeabalci  Prêtre  d*un  temple  dédi£  aa  Ibfeîl  à  Sioefe^ 
cft  proclamé  empereur  par  les  fbldats  le  i6  Mai.  Macrin 
lui  donne  bauiile  le  ^  Juin,  eft  défait,  s'enfuit,  cft  pris  à 
Calcédoine ,  &  tué  à  Arquelaïde  en  Cappadoce. 

Mort  du  Pape  S.  Zephyrin  s  Callifte  lui  fuccëde. 

Heliogabale  apporte  à  Rome  l'idple  du  temple  d'Emefê  : 
C*étoit  un  gros  caillou  noir ,  que  Ton  difbit  être  tombé  an 
ciel.  Son  projet  étoit  de  foumettre  à  ce  dieu  tous  les  autres 
cultes  religieux  :  dans  ce  delTein  il  fit  apporter  de  Cartfaaee 
]a  déefle  nommée  Célefte ,  qu'il  plaça  dans  le  temple  qu  il 
avoit  dédié  à  (on  nouveau  dieu  (br  le  mont  Palatin  i  il  vou- 
ioit  au(fî  7  transférer  l'idole  de  Cybele,  le  feu  de  Vefta,  ft 
Je  Palladium»  &  y  joindre  le  culte  des  Juifs,  des  Samari- 
tains &  des  Chrétiens.  Ce  Prince  s'étoic  fait  circoncire,  & 
s'abftenoit  de  la  chair  de  porc. 

Jules  Africain,  envoyé  par  les  Chrétiens,  obtient  deFEm* 
pereur  le  récabliffement  de  la  ville  d'Enunaiii  dans  la  PaicC^ 
xine  »  qui  portoit  alors  le  nom  de  Nicopolis. 

n  compofè  un  ouvrage  de  Chronologie  en  cinq  livres , 
pour  prouver  contre  les  Païens  l'antiquité  de  la  vraie  Reli* 
gîon.  Il  a  au(fî  écrit  pour  accorder  les  deux  généalogies  de 
Je(us-Chri(b  félon  S.  Mathieu  &  félon  S.  Luc  :  nous  n'a- 
vons plus  que  Quelques  fra^mens  de  fà  Chronologie ,  qui  Ce 
trouvent  dans  l'édition  d'Eufèbe  donnée  par  ScaOger.  Jules 
Africain  étoit  de  Nicopolis  en  Paleftine* 

m. 

'  Heliosabale  eft  tué  dans  le  camp  des  Prétoriens,  le  it 
Mars  s  Alexandre  fbn  coufîn  lui  fuccede.  Ce  Prince  fut  fa- 
vorable aux  Chrétiens.  Lampride,  hiftorien  païen,  raupone 
que  cet  Empereur  avoit  un  oratoire  domefbique  ou  tous 

tes  natins  il  ceadoic  les  hoaaeius  divios  aux  âmes  qu'il  cfti* 
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S»  Viftonn  «  Evc(|ib 
de  Venaa,  en  Sfrie  • 
Manyx  :  Un 
taire  &r  Fi 


FlériBS  y  Fitec  d*A- 
lacandrie  «  Ici  icam 


On  pcaiic 
■B  les  AuSLuii  dn  troi* 
ficae  Siéde.  Etampnéc 
if  £tre  coniiaDé  par  le 
fdi  ,  U  compou  one 
Bvmne  qn'ilUiilklftt 
dîTciple*  coome  an  n- 

£dc  Ton  amitié.  8.  f»- 
e  la  d te,  Iji.^i;^ 
nni  SamS:  c  99.  p.  dt» 
edit.  de  f^Q. 

Anatolittt  ,  cvemK 
de  Laodicéc*  *  rondes 
plut  Sanm  dm  traifié- 
mc  Sede ,  eKccfloitfe« 
Ion  8.  JtfrâMK.daM 
rintftaàiqne,  b  Géo- 
métrie ,  la  Fhrfiqne  ■ 
rAftranoaue ,  u  Grmk» 
naire  tt  U  liiétorkiae. 
Eufebe  dit  on'il  sroht 
Ait  pende  lJTrea»nuin 
enrrtlma.   Vojr ex  Cf»- 


àafntfimi^i^ 
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moit  kt  plm  fiîmcs,  encre  lcfi|iidks  il  acttok  Oq^Uci 
Afanhun,  JffaChrift  &  ilpoUoiiîiB  de  Tfaic. 

Mon da  Piçe  CàDifte,  le  i&  Oâoltfe  5  on  M  «tnfcoe 
rinfthatioQ  oala  cooEnoaàon  èa  fenjoc  àa  QmÊtn'4ems  ^ 
dans  Idqods  l'EgUTc  célèbre  les  onlmadoos  fàoécs,  ft  qui 
£aat  ccMukrts  a  Dicn  par  la  pàùtoicc»  cxMune&ac  ks 
»rciiiicndecliaqiic6iuii.SaiiiKCalliftccDtS.  Uiiùpoar 
uKccfleiir. 


S.  Hyppolite  ommofi  tcts  ce  tems-d  fi»  Ciikmi  FsT» 
dal  :  il  avoic  mYCOK  on  nonvciB  calcul  pour  ircMivcr  le 
îoor  de  la  Pâqoe  par  le  mof  en  d'un  cjdc  de  16 
nous  aTODS  encore  :  il  a  ait  plofienn  anocs 
il  ne  nous  refte  qoe  q[iielqiies  firagmens  %  il  CtoiT 
mais  on  ne  (ait  point  de  quelle  EgiUè. 

Qrigenc  tromre  nne  noorelle  vcrfion  de  fEcrkare  i  >S« 
copie  CD  Epire  i  cette  Tcrfion  n'étoit  pas  entière,  mm  phxs 
que  la  cinquième  :  ces  dçoz  Terfions  n  ètoient  que  de  qoeS» 
^Qcs  livres  de  rEcrirare ,  principakiiient  de  cens  q^  fixtf 
cents  en  rers  dans  rHchreu. 

Origoie  amunence  (es  Hex^ks  (k  (es  OSifks  r  clEtoît 
des  éditioas  de  FEcrinire  à  plufieors  colonnes  pour  confè* 
rer  en(ènible  ks  diflèrentes  yerfions.  On  nomma  kacwples 
les  exemplaires  qui  ayoient  fix  colonnes  ,  &  oSapks  ceux 
qui  en  aroient  hnit.  Il  en  fit  auflî  à  quatre  colonnes»  qu'on 
nomma  par  cette  rai(bn  ietn^ks.  Enfin  pour  qœ  la  lèute 
▼erfion  des  Septante  pot  tenir  lieu  de  toutes,  il  en  fit  une 
édition  ou  il  défigna  par  diâîrtntes  marques  ce  que  FHé- 
brcu  contcnoit  de  plus  que  les  Septante  >  ou  ce  q[iie  les 
Septante  ayoient  de  plus  que  l'Hébreu.  Les  copiftes  ont 
négligé  depuis  d'inférer  ces  marques  dans  leurs  copies  ,  ce 
qui  nit  qac  noQS  flfaTOiisplQS  cette  ycrfion  dans  fit  iniretè. 

Conduis 
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Mon  du  Pape  Urbûn  ;  Pontien  lui  (ùccéde. 

On  peut  rapporter  à  cette  année  rexcommunicatioo  pro- 
noncée par  Demetrius  Evcque  d'Alexandrie  contre  Origene, 
qui  Tcnoit  d*ctre  ordonné  Prêtre  par  TEvcque  de  Célàréc. 
Ce  Prélat  ayant  (ïi  cette  ordination ,  rendit  public  l'excès 
auquel  Origene  s^étoit  porté  fur  lui-même  dans  fà  jcuncire  ) 
dont  il  ayoTt  eu  connoiffance ,  &  dont  il  Tavoit  repris  levé- 
rement.  Cette  conduite  dX)rigene ,  &  les  erreurs  que  h 
ennemis  lui  attribuoient,  engagèrent  Demetrius  à  le  dégrader 
&  à  rezcommunier  dans  deux  Conciles  qu'il  aflcmbla  à  ce 
fil  jet. 

Théodore  (ùmommé  depuis  Grégoire  Thaumaturge ,  & 
Athenodote  fon  frère ,  rencontrent  Origene  à  Ccftréc  cq 
Paleftine  :  il  les  engage  à  7  demeurer,  &  les  attire  à  la  foi 
par  la  fblidité  &  fagrémcnt  de  (es  inllru6Hons.    * 

Aftere  Urbain ,  Eyêque  catholique ,  écrit  contre  les  Moo^ 
tanilles. 

Les  troupes  révoltées  contre  Alexandre  proclament  Effl» 
pereur  Jules-Maximin  :  il  fait  audî-tôt  tuer  Alexandre  dans 
là  tente.  Quelque  tcms  après ,  ayant  découvert  une  con(pir> 
tion  formée  contre  lui  par  un  nommé  Ma^nus ,  il  fît  mourlc 
plus  de  quatre  mille  perfonnes,  entre  lefquelles  il  Ce  trouva 
plufieurs  Chrétiens  ;  ce  qui  donna  occafion  à  la  fîxiéme  pcr* 
fécution,  qui  dura  pendant  tout  fbn  régne.  Elle  Ce  fit  fentir 
particulièrement  en  Cappadoce ,  ou  il  étoit  arrivé  de  granas 
tremblemens  de  terre ,  qu'on  ne  manqua  pas  de  rejctter  lut 
les  Chrétiens ,  que  le  peuple  s'accoutumoit  à  regarder  com- 
me la  cau(è  de  tous  les  événemens  fîniftres.  On  attribue  peu 
de  martyrs  à  cette  pcrfccution  ,  peut-être  parcequ  une  par- 
tie de  ceux  qui  fbuffrirent  alors ,  ont  été  mis  Cous  les  Maxi- 
miens  &  Maximin  II ,  à  cau(è  de  la  reflemblance  des  noms. 
Baronius  met  (bus  Maximin  I  le  martyre  de  Hùncc  fiaibc 
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d'Aftortra  ,  pour  avoir  été  îibrflai} 
ques ,  c'cft-i-dire,  aroir  pris  des  bil 
Ifris  comme  ayant  Sacrifie.  JUcm.  Lui. 

Kari.  T.  1.  ' 

1S4-  *  De  Cmtbage  z  Ssr  Ic  Baptf- 
Bie  des  hérétiques.  Ibid. 

;>6.  De  Kome  :  Sar  le  Baptême  des 
hérétiques,  contre  le  fentiment  des 
Evéques  d' Afrique.  JU^m.  Lab.  Hard. 
T.  1.  Baluz. 

257-  ou  158.  Contre  Koêt,  fabel- 
lius ,  Valentin.  KegiA.  Lah.  HarL  T.  I. 

256.  ♦  De  Cartha^e.  S.  Cyprien  avec 
F5.  Evêques  ,  un  grand  nombre  de 
Prêtres  êc  du  peuple ,  y  confirme  la 
fauiTe  opinion  de  nnvalidjté  du  bap- 
tême ,  donné  hort  de  l'Eglife ,  mais 
fans  le  féparer  de  la  Communion  de 
celui  qui  ne  feroit  pas  de  cet  arit. 
Aucun  de  notu ,  dit  il ,  an  fujei  du  Pape 
S.  Etienne  «  ae  t'étahlû  Evé^me  des 
Tviquet»  4?"  ne  réitdtfet  Collé  guet  à  lu-. 
^beirpar  wuterrewr  ijrtnmjue  :  fvifpte 
tout  Evéfue  a  une  pleme  liberîé  ie  fa  t/v- 
i  r:ré ,  où  il  n'y  a  point  ie  deci^on  m  de 
V2nons  mitiverfellemunx  refmt;ir  cvmwie  il 
9ie  peut  être  jmgé  pmr  ttn  awtre  ,  tint  le 
peut  am^  j**g^-  jùttndout  tomt  le  jmge- 
vtent  de  Notre  Seiguem-  Jejut-^fri^. 

257-  De  Korhomme.,  cn  Laneuedoc, 
pour  Paul ,  premier  Erêque  de  cette 
vîMe  ,  accofé  d'incontinence  par  deux 
t'e  fes  Diacres.  11  y  eft  miraculeufe- 
m^ni  fuflifié.  LtAi.  ér  Hcri.  T.  II. 

2;  S.  D'Alexandrie  ,  contre   KovaC 

Ta}rricitU. 

2'>3.  lU  Konr  ;  Dcnys  d'Alexandrie 
y  eft  jnftifié  de  rhciéfie  de  Sal)clliui. 
On  le  croit  fuppofé.  Rtiieu  Lab.  Hard. 
T.  I. 

26  j.  D'jHexandrie  ,  contre  Népotien 
R:  Cérinthe ,  Millénaires  ,  qui  nvori- 
foient  ridofatrie.  Ex  vMm  SjnodJco , 
apud  Fabricium.  T.  XI.  p.  292.  1 

2!54-  D'Antiocbe ,  contre  Paul  de  Sa- 
Tnofate  oui  en  étoit  Evêque ,  &■  qui 
nioit  ladiyinitc  de  Jefus-Chrifl.  Paul 
évita  fa  condamnation ,  en  proieftant 
qu'il  f  enoit  la  foi  de  TEçlile ,  mais  il 
irompoit.  tie^i.  Lab.  &  Hard.  T.  L 

i.'îS.  De  R»«w,  fur  le  Baptême  des 
hérétiques.  Fahric.  ntfuprd. 

2dS.  D'AutUche  IL  Où  Paul  de  8«« 


fur  l« 
fur  la 
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mt^ate  cfl   de  nmrveas  ctmdamnc. 
Lmi.  Strd.  T.  1. 

265».  VAnTjnche  m.  Pau!  de  (amo* 
fate  y  eft  éépoié ,  S:  Domrîu*  zn'i  ^  £■ 
place,  Arpa.  La»  «T  JLp^  £  L 
SB  nirve  ci..eBjime. 

Z'I-  D'Ansjre ,  eu  Giîarie  , 
dlfc:pl:ne.  Tsthom  m  rt.-r.-.*»»*. 

2T7.  VAncyre ,  CD  CCitXjTje  , 

difripliae.  luid, 

2T7.  De  MUertpiemmiê  ,  COUXir 
Megui.  LaL  é-  Smrd.  T.  1. 

Vers  ^ZfZ.  d'E.i-j-r  en  ETpaime.  Oa 
attribue  ^  ce  Cz'OCu^  £1.  Ci:î:»iu  pé- 
nitem:iacx.i:s  fam  tous  >*  fnrs  de  !  an- 
tiquité «  Se  tcut  rx;MC;U'-t  par  Mrt>- 
dora,  ÉfpaCTîoJ ,  êc  pa-  M.  de  ÎAo- 
befpine,  Evcque  d  Oriéans ,  A:  âant 
la  rolleflior,  rie  P.  La'^-»e-  Quf'qup»- 
uns  les  reearr'.rnt  p'm  J:  (  j»niri'-  i.r  re- 
cueil de  diftércns  Canc-n*  î  rt  I  ot  pts* 
fieurs  Auicarî  ou  de  /ufirur*  C  mr»- 
les  j  que  comme  rocvrafe  du  irai 
Concile  d'Elvire  ,  dont  or.  ne  connaît 
pas  le  teiDS.  Les  uns  le  mènent  aram 
2s;o-  Ict  autres  ven  7x.}z%.  on  311. 
d*antrrs  en  524-  ou  pius  tard  mccinc 
Nous  le  pi  accru  vers  jou  avec  M.  àm 
Tiilemont.  Laùl.  &  Mord,  Xil. 
re,mCamgii-M^é 


t% 


»|9  HTSTOIRË 

tierge  ,  fiH^  la  vie  it  laqoeUe  m  ne  &it  rien  de  ccrfiAn 
Ambroifc  Diacre,  &  Protocictc  Prêtre  acquirent  le  2I0- 
ricm  titre  de  ConfeOcurs  de  Jefu^Chrift  (bus  cette  pcrficu- 
tîon ,  &  le  Pape  Pontien  celui  de  martyr ,  ajrant  été  relégué 
en  Sardaigne  ou  il  mourut  pour  la  foi.  Anthère  lui  fuccâa. 
Eufèbe  &  Sulpice  Severe  témoignent  que  les  ordres  de  Ma- 
ximin  noûr  la  per£cutîon  regardoient  particulièrement  les 
chefs  des  Eglîfès. 

Concile  dans  la  Province  d'Alexandrie. 

Le  Pape  S.  Amhcre  meurt  le  |  Janvier  j  Fabien  lui  foccè* 

dele4* 
ConcUesdTcene  Se  de  Synnade. 

%$^ 

Gordien  I  prend  tt  titre  d*Augafte  en  Afrique,  &  k 
donne  à  Gordien  II  (on  fil& 

a37. 

Capiltîen,  gouTCfocur  de  Mauritanie,  arme  contre  etw  :  le 
£Is  clt  défait  &  tué  devant  Carthage  i  It  pcre  s*étranglc  vers 
ie  commencement  de  Juillet  :  apr&  leur  mort  le  Sénat  choi- 
£t  pour  Empereurs  Pupientts-Maximus  Se  Caslius-Balbinus. 

Les  Empereurs  Pupienus-Maximus  &  Balbinus  font  tués 
par  les  foldats  Prétoriens ,  qui  proclament  Empereur  Gor-» 
dicn  III  petit-fils  de  Gordien  I  âgé  d'environ  13  ans. 

Origene  recommence  à  enfèigncr  à  CéCurée  en  Paleftine» 

L'hérétique  îTocit  paroît  vers  Ce  tems-ci  5  il  étoit  d^Afie  5  il 
avpit  un  frère  qu'il  ùiCo'it  nommer  Aaron ,  &  Ce  donnoic  à 
lui  même  le  nom  deMoi(è.  Il  nioit,  comme  Praxeas,  qu'il  j 
ait  trois  perfbnnes  en  Dieu ,  mais  il  reconnoilfott  diverlcs 
opérations  Se  dénominations  dans  l'Etre  (iiprême. 

140. 

On  vit  aufll  paroître  vers  ce  tems  les  hérétiques  Valeficns  p 
akfi  appelles  du  nom  de  Yakfiu  leur  auteur,  Philo&phc 
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301 ....çATrfl. 

302 — 281lan. 
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'ArâtcV^ùîTîmàgînoît  que  la  concupifccncc  anéaûtlAToîc  ta 
liberté  de  l'homme  :  en  conféouencc  il  routenoit  qu'il  ^Iloic 
en  fupprimcr  la  (burce  en  ft  taifànt  eunuque.  Ses  (èâarcurs 
pouQoieoi  la  fureur  )ulqu*à  mutiler  les  étrangers  qui  pafToienc 
chez  eux." 

Concile  de  Lambefè  en  Afrique ,  contre  Privât  Evêque  de 
cette  ville.  Il  y  fut.  dépofe  comme  hérétique  ,  Se  charge  de 
plufîeurs  crimes  énormes.  Ce  Concile  fut  compoic  de  qua- 
tre vingt-dix  Evêqùcs. 

M». 

Concile  de  Philadelphie  en  Arabie  >  contre  les  erreurs  de 
BeriUe  Evêquc  dcBofircs  en  Arabie  ,  qui  fbutenoic  que  Jc- 
jGis  Chrift  n*avoit  jeu  aucune  eziftehce  propre  avant  Tincar- 
nation  »  6c  vouloic  qu'il  n'eût  commencé  à  être  Dieu  qu  en 
naiiTant  de  la  Vierge ,  &  même  qù*il  ne  fût  Dieu  que  parce- 
que  le  Père  dcmeqrotc  en  lui  comme  dans  les  Prophcrcs  -, 
c'eft  l'erreur  d'Artémon.  On  engagea  Origcne  à  conférer 
avec  Berille,  IJ  alla  à  Boftres,  èc  ^entretint  avec  lui  pour 
bien  connoicre  fbn>  (èntiment.  Lorfqu'il  Teut  connu  il  h  ré- 
futa ,  &  Bérille  convaincu  par  les  râlions  d'Origene  «  aban- 
donna fur  le  champ  ion  erreur.  Tels  (ont  les  droits  de  la  vé- 
rité fur  l'efprit  hupain  lorfqu'elle  nous  t(t  offerte  par  la 
raifbn ,  par  la  doupur  &  par  la  charité.  Ce  fut  par  les  mc^ 
mes  moyens  qu'Onigene  éteignit  Tannée  fiii vante  l'erreur  des 
Arabiens  qui  nioiept  l'immortalité  de  l'ame  ;  un  zèk  ardenr, 
impétueux ,  &ns  Idmiéces  eut  irrité  Bérille  s  la  fcience  &  la 
douceur  dOrigcnQ  rarrachêcenci. Terreur ,  6c  le  gagnèrent^ 
h  vérité. 

S.  Cyprien  fè  convertit  par  les  ipftruâions  du  Pr^rc  Ce* 
çilc.  j 

Maic-Juks-Philippc  déclaré  Empereur  par  les  troupes, 
fait  tuer  Gordien.  Quelques  auteurs  ont  dit  que  Philippe 
étoit  Chrétien.  On  raconte  de  lui  que  voulant  entrer  dans 
l'Eglifè  d'Antiochc*  la  veille  de  Pâquc ,  S.  Babylas  Evêque  de 
cette  vUk  lui  en  rofufà  rentrée,s'il  ne  (è  mectoic  au  rang  des 
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]^nîtens,  à  quoi  il  Ce  fournir.  Le  nombre  des  Chrétiens 
s'augmenta  beaucoup  Cous  Ton  régne. 

Tcrïullien  mourut  vers  ce  tems  :  il  avoit  écrit  depuis  (à 
chute ,  des  traités  contre  Marcion  &  concre  les  Valencinicns , 
&  compose  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  qui  ont  tou« 
fours  été  edimés  des  Pères  Latins ,  à  l'exception  des  erreurs 
qu'ils  contiennent.  S.  Jérôme  remarque  que  lorfque  S,  Cy- 
prien  demandoit  cet  auteur ,  il  avoit  la  coutume  de  dire  : 
Vormei-moi  U  Maître.  Il  eft  certain  qu'on  ne  peut  lire  les 
ouvrages  de  Tenullien ,  qui  brillent  par-tout  de  l'éclat  du 
fàvoir,  &  refjîirpnt  la  piété  la  plus  vive  &  la  plus  tendre  , 
uns  gémir  (ùr  les  erreurs  d'un  (i  beau  génie  &  d'un  hom- 
me il  vertueux  ,  qu'un  zclc  trop  amer  a  jette  dans  l'égare- 
ment. Ses  écrits  font  d'un  ftyle  vif,  orné  &  énergique  ,  qui 
fe  reiTent  quelquefois  de  la  dureté  de  (on  caradere.  Tertul- 
licD^avanc  (à  morr,(è  fëpara  des  Monranides ,  &  Ht  des  allem- 
blccs  particulières.  Ceux  qui  ont  adopté  (es  erreurs,  ont  été 
nommés  Tertullianiftes.  S.  Auguftin  parlant  de  cette  fc(fle  , 
dit  que  de  (on  tems  elle  étoit  prcfqu'cntiéremcnt  éteinte  :  le 
petit  nombre  qui  en  reftpit ,  rentra  dans  l'Eglifè  catholique 
par  les  foins  de  ce  fàint  Dodeur. 

Les  Gaules  promettoicnt  une  abondante  récolte ,  mais  il  y 
a?oir  peu  d'ouvriers  pour  la  Cawc  j  voici  ce  qui  les  regarde 
depuis  cette  année  jufqu'à  ijo.  S.  FAbicn  qui  occupoir  le 
iicgc  de  Rome ,  y  pourvut  dès  qu'il  vit  la  paix  de  l'Èglifc  , 
affcrmie  par  l'Empire  d'un  Prince  Chrétien.  II  dcftina  pour 
les  Gaules  une  des  miflîons  les  plus  célèbres  dont  l'Hiltoire 
Eccléfidftique  fafle  mention  ,  vu  le  nombre  &  la  qualité  des 
ouvriers.  S.  Grégoire  de  Tours  place  cette  mi/ÏÏon  fous 
FEmpire  de  Déçc,  parccque  S.  Saturnin  fonda  le  iîégc  de 
Touloufè  (bus  le  Confulat  de  cet  Empereur  i  mais  il  cit  pro- 
bible que  ces  miflionnaires  furent  envoyés  quelques  années 
plu:6t,  pendant  la  paix  de  l'Eglifè  ,  &  fous  le  régne  de  Phi- 
lippe. Car  d'autres  ades  nous  apprennent  que  S.  Saturnin  prc- 
clia  ailleurs  avant  que  d'aller  à  Touloufè.  S.  Fabien  ordonna 
fcpt  Evcques  qu'il  mit  à  la  tète  d'un  grand  nombre  d'autres 
ouvriers  Evangéliques ,  &  il  les  envoya  dans  la  Gaule  pour  y 
cultiver  les  anciennes  Eglifcs  >  &  en  fonder  de  nouvelles. 


/ 
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FâttI  ietUit  te  Ediles  de  NarlKmiie,<le  Bezîcn  êc  d'ÂTisnotw 
S.  Aaftremoînc  fot  le  premier  fivêque  de  la  TtUe  d'Aurcr- 

Se  )  c*eft  âîBfî  qu'on  nommoit  alors  la  Cai^cale  de  cette 
ôtinct  :  car  la  iriile  qui  (c  nomme  au)ourd*hai  ClermoDc , 
fie  fbc  guère  connue  iu(qu'ao  neuvième  fiécle  que  Com  le 
ftom  de  CMUu  Arvenuu  Son  propre  nom  écoit  Au^hni* 
ihetum.  Clermont  étoicnnendroitparricnlierdclaFUle,& 
en  étoic  comme  la  foRereflê.  S.  Auftremoine  eue  pour  com» 
^nonSy  S.  Sifénat,  S.  Marius»  S.  Maucec  ou  Mommcr, 
S.  Antonin  Jt  S.  Neâaire.  Quelques  Ecrivains  jprécendeiit 

3ût  rE^lifè  de  Nevers  fut  audî  fondée  par  S.  Anuremoioe } 
I  pourroit  bien  y  aT6ir  prêché  avant  que  de  paffcr  en  Au* 
vergue» 

S.  Martial  cholfit  Limoges  pour  le  lien  de  (à  miffion.  On 
Ini  donne  pour  compagnons  de  (on  apoftolat  les  SS.  A&ûiiicii 
9t  Anftridinien.  Ce  S.  Evèque  fut  un  des  plus  céKbm  des 
Gaules. 

S.  Gattcn  fonda  l*Eglifi  de  Tours.  On  montre  encore  prés 
de  Marmoutier  »  une  caverne  >  dans  un  roc  elcarpé  »  od  il  f 
à  un  autel ,  oÂ»  felon  la  tradition»  il  ciKbroit  les  âiâts  Myl* 
tercs. 

S.  Denys  s'avança  fufqu'à  Paris*  comme  fi  la  Providence 
avoir  voulu  que  le  plus  illuftre  de  ces  mtffionnaires ,  fut 
rApôtre  d'une  ville  qui  devoit  un  jour  dei^tnitla  Capitale  des 
Gaules. 

S.  Tâur'm  fonda  I*Eglire  d'Evrfrulr.  S,  Rieule  écaiblir  celle  de 
Sentis,  d'oà  il  étendit  fts  (oins  à  ceHè  de  Beauvais»  apitès  U 
jtaort  de  S.  Lucien  qui  en  fût  le  premier  Apôirc. 

Les  Eglifês  de  MeauK  &  de  Verdun,  reconnoi(reiit  S.  Si- 
jkitin  pour  leur  premier  EvénÉc  ;  c'eft  la  tradition  des  de» 
fglifcs  depuis  le  neuvième  fieclt,  mais  elle  feitfré  de  la  dif- 
ficulté inrtout  par  rapport  à  celle  de  Terduà. 

Origene  éctit  (h  livres  contre  CêHc  pfiilôfbphe  Bpicmîeo, 

}ix\  avoit  compoft  fous  Adrien  un  ouvtage  plein  d'iniorcs  9C 
t  calomnies  contre  la  Religion  Chrétienne. 
Seûe  i^ArAitns  :  ils  croyoieiit  que  Famé  &  le  corps  mou* 
foient  &  reflufcitoient  enrerable  \  Origéne,  comme  on  Ta 
ttt>  lenr  fit  abjmtr  kur  tntor» 


/ 
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foiTante,  îoo^  auquel  S.  Conic:I>  fat  du.  PeacÀsr  L 

^a  S-  Siège  le  Gcrgc  de  Rome  pnt  U  cv>iiiai:e  de  TE^l  ic. 

Dedus  aroic  donne  des  oràrcs  poar  que  les  ic7p.iixs  Mi* 
ùnt  longs  &  crueh.  La  ▼iolence  &  à  Ior.giieQr  des  tounncrs 
ctoiew  il  {èu!e  reuourcc  qac  les  P«tnKS  cuiTcac  pocr  tiL': 
apoi^^îer  ks  fi^îcies.  Les  oràrcs  ce  TEiEpereur  tbrrîs  eicc:- 
tes  :  les  ûinrs  Julien  ,  Euce,  MacÀÎre,  Epînunc  &  AkxÂZ- 
<ire  furent  bni^  TÎts  a  Aicxancrie  «près  p^uikors  toanocrs  i 
S.  Neilor  ETêqoe  de  Magyde,  cnicitie  a  Ptrge  en  Pamf  ^.î 
le  xy  Fcrrier,  après  avoir  été  déchiré  avec  les  oog.cscc 
fer  ;  S.  Pione  Prêrrc ,  brùié  à  SmTme  an  commeocem;::: 
de  Mars  avec  un  Prêtre  Marcionitc  nommé  Metrocor?  « 
après  avoir  aufli  Ibuifert  le  tourment  des  ong!es  de  ter.  A 
ôrthage,  en  Afrique,  le  ProcoafuI  fiit  fa  exa«:i  a  le  corrc^r- 
iner  aux  ordres  de  rEjnpereur,  que  la  plupart  des  miLn^rs 
jnouroienc  dans  !a  torture  qu'on  avoit  coutume  de  leur  ùrc 
iouitrir  avant  le  dernier  iupplice  i  S.  Mappaliv^ue  &:  S.  T*z\ 
furent  de  ce  nombre  :  le  Proconfùl  en  fat  auill  mourir  ua 
grand  nombre  par  la  faim  dans  les  cachots.  A  NeoccîÀrtc  , 
dans  le  Pont ,  Troade ;  ieune  honune  de  qualitc  «  ibu^.:  !" 
6  Mai  :  à  Antioche  TEvêquc  S.  BabfUs  mourut  dans  la  pn- 
ion.  La  terreur  de  cette  periecution  lit  prendre  la  hiitc  a  ui 
grand  nombre  de  Chrétiens  ;  plulîcurs  Êvcques,  entr'au;~$ 
S.  Cypricn  Evèque  de  Carthage  ,  S.  Grégoire  Thaïunaturi^c 
Evcquc  de  Ncocélarce ,  &  S.  Dcnys  Èvcque  d'Alexand:  c 
fîjrent  obligés  de  fc  retirer  pour  quelque  tems.  Dans  U  Ki.ic 
Thébaîde  un  jeune  homme,  nommé  Paul,  s  érant  enfui  d*T.s 
les  dcicrcs,  trouva  une  caverne  auprès  de  laquelle  cou!v>i: 
une  fontaine  ,  &  s*7  recira  :  il  prit  goût  entuiic  À  cette  tbi:- 
tude  à  laquelle  il  s'étoit  d'abord  condamné  par  nécefCté,  & 
paffa  dans  ce  défère  le  refle  de  fâ  vie  qui  fut  très-longue  ;  il 
mourut  âgé  de  113  ans,  après  avoir  donné  naidance  a  la  vie 
crémicique  :  car  fbn  exemple  fut  fuivi  par  beaucoujp  d'hu- 
ttes. Si  la  perfécution  fit  beaucoup  de  martyrs ,  elle  ht  au.'lî 
beaucoup  d*apoflats  y  plufieurs  d'entr*eux  en  furent  pucis 
auiTl-côt.  S.  Cypricn  en  rapporte  diverfcs  hiftoires  fort  re- 
marquables ,  dont  quelques-unes  étoient  arrivées  en  (a  pré- 
fcnce.  Ce  Saint  fc  diflingua  nar  la  fermeté  avec  laquelle  il  rc- 
ûibi  à  ceux  d'entre  les  apoltats  qui  furprenoient  des  recoin- 
AundatioDs  des  Manyrs  &  des  Conteurs ,  pour  éirc  cé« 
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cicof  en  de  Bourges  »  afin  d*en  faire  le  lieu  de  leurs  aflèmUto; 
mais  leurs  offires  furent  rcjettécs  avec  mépris.  Ils  s'adreflcrtiit 
à  Léocade  à  qui  ou  donne  la  qualité  de  premier  Sénateur  dei 
Gaules.  Le  (àng  de  Tilluflire  Martyr  S.  Épagathe  qui  coulok 
dans  les  veines'du  Magiftrat,  lui  in(pira  de  l'humanité  pour 
Jes  Chrcciens  j  il  leur  répondit  :  Si  ma  maijbn  qui  tfi^  dam 
la  ville  dt  Bourges  vous  convenait  f  je  vous  la  céderais  vof 
lontiers.  Ces  fidèles  lui  préientercnt  trois  cens  ibis  d'or  arec 
un  baffîn  d*argent,  mais  il  prit  feulement  trois  fols  d'or,  & 
]eur  remit  le  refle  de  la  fbmme.  Léocade  cmbrafTa  la  foi  arec 
(on  fils  Lufbr»  oui  mourut  peu  de  tems  après  fbn  baptême  j 
&  qui  cfl  honore  comme  fàint  dans  le  Berri ,  fbus  le  nom  de 
5.  Ludre.  Son  tombeau  (è  voit  à  Bours-Dcol ,  auflî-bien  uot 
celui  de  fbn  perc.  L*KgIifc  en  laquelle  fut  changée  la  maiiO|i 
de  léocade,  ciï  celle  de  S.  Etienne  de  Bourges. 

On  peut  rappoitcr  à  ce  même  tems  les  commencemens 
de  pluueurs  autres  Eglifcsde  la  Gaule,  &  placer  Ici  S.  En-* 
crope,  premier  Evêque  de  Saintes  $  S.  Saviuien,  premier  Evê- 
flue  de  Sens ,  à  qui  on  foint  S.  Potentien  &  S.  Altin  fès  com- 
fiagnons.  S.  Aventin  autre  difciple  de  S.  Savinien,  fonda  l'Er 
glilè  de  Chartres ,  &  en  fut  le  premier  Evoque.  Cette  ville 
oui  ctoit  comme  le  (icge  de  la  Religion  ^q%  anciens  Gaulois  j 
tut  renommée  par  Ion  zclc  ]>our  k  Chriflianifrac  &  par  le 
courage  de  Tes  martyrs.  On  prétend  que  pluficurs  y  furent  je^ 
tés  dans  le  puits  qui  c(l  aujourd'hui  dans  la  Catl>édrale ,  & 
qui  fc  nomme  le  puits  des  S^.  fores. 

S.  Julien,  envoyé  de  Rome  avec  S.  Turibe  ,  prêcha  la  foi 
aux  Manceauz  ;  il  en  fut  le  premier  Evcquc.  Il  cfl  \<vl  d*Ë- 
glilcs  qui  aient  eu  autant  de  Saints  Evêques  &  de  Sainu 
Moines. 

Il  paroit  que  S.  Auf{)ice,  premier  Evêque  d'Apt  en  Pro- 
vence ,  fut  un  des  ]>rcmiers  Prédicateurs  envoyés  de  Rome 
dans  les  Gaules.  Il  fufKt  de  dire  en  général  des  Eglifès  de  Pro* 
vence,  &  particulièrement  de  celles  d'Arles ,  d'Alz  &  de  Mar- 
fèilie,  que  comme  elles  ctoienc  plus  voidnes  de  l'Italie  &  de 
rOrient,  elles  furent  aufli  plutôt  éclairées  des  lumières  de  b 
foi. 

L'Eglifc  de  Périgueux,  fut  fondée  par  S.  Front,  &  ceik 
À\x  Vêlai  |vir  S.  Geôriçe. 
U  cil  difficile  de  fixer  J'Epifcopat  de  S.  Flour.  Ce  qii*« 
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|H>ar  fuir  la  pcrfccutioo ,  (ê  rctircrcot  dans  ime  c^wcToc  oS~ 
ils  furent  eDi^rmés.  On  les  y  trouva  long-rcms  après  ,  ions 
Thcodofc  :  piu(îcurs  auccurs  prcccndcac  qu*ils  le  rcTciucrent 
alors  ,  fc  proftcmcrrot  dcvaot  FEmpcrcur  qai  ctoit  Tcna 
pour  les  Toir  ,  &  rendirent  Telpric  cous  enicmblc.  Mab  Li 
fauirecé  de  cerre  préccndue  réfurreâloo  eft  fon  bien  dcmoD- 
crée  par  Baronius.  Cecte  hiîloire  des  iept  Dormacs  cft  une 
fahlc  inventée  par  les  Grecs  du  V.  ou  du  VL  lîcdc.  Ce  qu  iî  y 
a  de  plus  conforme  à  la  vcriic  dans  ce  récit,  cooJîlte 
à  nous  faire  croire  que  les  corps  de  ces  (àints  Martyrs  £a» 
renc  dccouvens  fous  Théodolè  le  )eunc ,  dans  une  carcme 
proche  d'Ephcfc»  Ibit  qu'ils  y  eulTcnc  c:é  renfermés  tout  ri- 
▼ans  par  la  cruauié  des  pcrfecuceurs >  Cou  qu  ils  y  euiTenc  été 
enterrés  après  leur  mort.  Cette  découverte  a  peut-être  été 
appellée  allégoriquement  un  réveil  par  ks  uns»  d:  une  ré- 
iùrreâion  par  les  autres  ,  &  elle  peut  avoir  iènri  à  des 
cfprits  oififs  pour  condruirc  leur  roman*  11  peut  fè  faire  que 
Je  nom  de  Dormons  que  nous  donnons  à  ces  Saines  >  nous 
ibit  venu  de- là,  mais  nous  croyons  pouvoir  le  conièrrer 
par  égard  à  la  croyance  de  TEgliic  <^ui  ne  coniîdere  U  mort 
des  Yui^es  que  comme  un  fbmmeil  y  a  caufc  de  rairurancc  de 
la  réiurreâion  future.  On  parle  autC  en  France  ècsfyt  Dar* 
nums  de  Tours ,  &  dcsfipt  Dormons  d*ÀUemagne  >  qui^  ne 
^nt  peut-être  pas  ditR-rcns  de  ceux-ci.  Oo  met  aufu  tous 
Dece  les  dix  Martyrs  de  Crète,  qui  ibuftrirent  enfènible près 
de  Goftine  -y  Si  Ton  remarque  enire  ceux  qui  acquirent  le 
titre  de  Confelleurs ,  le  célèbre  Origcne ,  que  les  Païens 
firent  tourmenter  cruellement,  dans  le^Krance  que  (à  chute 
entrai neroit  celle  d'un  grand  nombre  de  Chrétiens  :  mais 
il  témoigna  autant  de  confiance ,  qu*i]  en  avoit  lui*mème 
inQ>iré  à  tant  d'illufhrs  Manyrs ,  qui  avoient  été  fes  élèves. 
Cette  perfccution  efl  comptée  pour  la  icptiémc  des  Empe* 
reurs. 

flexion  du  Pape  S.  Corneille  le  4  Juin.  Novoiteny  Prêtre 
de  rEi^life  Romaine,s*éIeva  hautement  contre  cette  éleâton, 
à  rinfbgation  de  Novat  venu  de  Carthage  :  &  ayant  fîirpris 
par  fès  calomnies  plufîeurs  fidèles  &  plulieurs  ConfèlTeurs  i( 
pouila  la  hardi  elle  jufqu*à  fc  faire  ordonner  lui-même  par 
trois  Evêqucs ,  qui  lui  impofcrent  les  mains  à  U  Alite  d*ua 
grand  repas^où  il  ics  ayoic  ùk  boire  &  maiiger  ayec  ac^  t 
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âe  CCS  Prêtres  pcnitcacicrs  dans  TOriciic  >  i  U  fin  da  qci* 
triéinc  (îécic. 
Naiffancr  de  S.  Ancoine  en  Egypte. 

Coadle  d*Attrioche  contre  NôTaticn  Bl  dm  iMréfie.  S. 
Cfpricn  tint  anffi  qn  &cood  CodcîIc  à  Cinlugc  k  if  Mii, 
jn  (ii}et  des  apoftaa  :  il  fut  compoGE  de  feizamc^fix  E%'c- 
qnes,  qâ  approuvèrent  le  baptême  des  enfans  avant  Fâfic  <*< 
hait  foors ,  contre  k  (èntiment  de  TErêqne  Fidns  qpû  croyc.c 
€|a*oa  ckrok  attendre  ce  terne  pour  k  bapcèmc ,  cosune  oa 
f  attcndoit  dans  rancknne  loi  pour  h  circondlîoii.  On  iot 
«nlli  dans  k  CoodJc  one  lettre  dn  même  Ftdos  >  dans  UqiK.îc 
il  (c  pkinoit  d'an  antre  Erêqne  nommé  Tkerapc  »  an  arou 
accordé  la  paix  è  Vidor,  Prêtre»  (ans  qa*il  cnt  fak  vn 
pénitence  pleine  Ac  entière  coaunc  on  Favoit  Qnkmné.  Vto 
létiqoe  Privât  vînt  k  préfèoter  à  ce  Coacik  :  mais  com- 
me on  refîifà  de  l'entendre ,  il  ordonna  pour  &  ▼cngcr  oa 
£ioz  Evêqae  de  CarthaK  ;  dctoit  un  Prêtre  nommé  Torru- 
Bat,  chaflcde  FEglifè Tannée  prÉcédcnte.  Il  dépota  aoTi* 
tdc  Féliciflîme  ven  k  Pape  S.  Comeilk  poor  loi  demander 
ù  commnnion ,  êc  accuièr  S.  Cyprien  ,  qui  ne  cmr  pas  de* 
▼oir  envoyer  dé  (on  côté  poor  (c  défendre.  Le  pape  îm  ayin: 
écrit  poor  lai  en  témoigner  fz  (ururiiè ,  il  lai  répondit  avec 
auunt  de  modcflie  qne  de  fermeté,  feotcnant  qoe  i^efi  ur.e 
tkoft  établit  entre  les  Eyéqueg ,  conume  eût  eft  très-juftc, 
quok  le  crime  eft  commis,  là  ilfoit  examiné  ;  chôme  Evc' 
que  ayant  une  portion  du  twupeau  de  Jefus^Chift  à  gouver- 
ner ^  de  laqueue  il  lui  doit  rendre  compte.  ^^  c'dl  amfi  ,  c.\i 
„  M.  Fktiry,  que  S.  Cyprien  écrivant  an  Pape  même  te 
„  plaint  d'une  appellation  à  Rome,  comme  d'an  proccic 
„  notoirement  irregulier.  **  Les  Novatiens  de  knr  côté  or« 
donnèrent  Maxime. 

GaUos  déclare  Augofte  Volufien  fôn  fils  ao  mois  de  Juil* 
Ut, 

Une  pefte  violente  .q|oi  (c  fâi(bit  (èntir  depuis  Tan  i^^. 
augmentant  Ces  ravages  dans  plufieurs  provinces  de  FEmpirc 
Komain ,  Gallus  envoie  des  Edits  pour  ordonner  des  (àcrilî* 
ces.  Ce  ftit  une  occafion  de  pefficuter  les  Chrétiens  :  k  Pape 
$.  Comeilk  fts  exilé  àCaiimBCclks,  auyonrdlwi  Civica.» 

Vecclùa, 
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piété  par  leurs  foins  envers  les  peftifcrés.  Un  grand  nombre 
^c  CCS  Chrénen^  zélés  périrent  de  U  même  nuUciie  s  PEglfe 
les  honore  comme  martyrs  :  on  peoc  dire  eâc<iiTcracat  qû  ijs 
fiirent  les  manyrs  de  la  charité. 

Emilien  déclaré  Empereur  par  (es  troupes ,  marche  contre 
Gailus ,  qai  eft  abandonné  de  (on  armée  >  &  tué  vers  le  mois 
de  Mai  avec  (on  fils  Volufien  qu*i]  avoit  aflbcié  à  l'Empire. 
Emilie»  lui-même  fut  tué  quatre  mois  après  par  iês  Ibidars; 
&  Licinius  Valérien  proclamé  par  l'armée  qu*îl  amenoît  ce 
Gaule  &  de  Germanie ,  fut  reconnu  Empereur  du  conlccic» 
ment  de  tout  le  monde  :  peu  après  il  fit  Augufte  Gallîen  iba 
fils.  Valerien  fiit  trcs-favorable  aux  Chrétiens  dans  le  com* 
mencement  de  (on  régne. 

Concile  de  Cartha^e  contre  Bafîlide  &  Martial ,  Evcqnes. 

Mon  d'Origene  à  69  ans.  Peu  d*autears  ont  autant  trÀ> 
vaille  que  lui.  Peu  d'hommes  ont  été  autant  admirés,  &: 
aufli  univerfèilement  ediroés  qu'il  le  fut  pendant  long  rems  ; 
per(bnne  n'a  été  plus  vivement  attaqué ,  &  pourluivi  avec 
plus  de  chaleur  ,  qu'il  l'a  été  pendant  (à  yie  &  apcès  la 
mort. 

Conférence  de  S.  Denfs  d'Alexandrie  avec  les  habirans 
d'Arfinoc,  infedés  la  plupart  des  erreurs  des  Milléna'ires. 
Coracion  le  chef  de  ceux  qui  fourenoicnt  cette  do^rinc , 
avoua  hautement  devant  tous  les  ireres,  qu'il  la  trouvoit 
fuffifàmment  décruice  pas  \ts  (blides  rai(bnBeBiens  de  S.  Dc« 
Bys.  Les  Ârûnoues  s'appuyoienc  principalement  (iir  un  hvrc 
fait  par  Nepos ,  qu'on  croit  avoir  été  Evêque  d'Ariînoc  ; 
dans  lequel  i)  expliquoit  les  promeffes  de  Jcfus>Chrift  d'une 
manière  toute  chamelle  :  il  avoit  intitulé  ce  livre ,  Refuse-' 
tion  des  alUgorifieSy  parcequ'il  s'y  fondoit  (ur  l'Apocalvi^fc 
expliquée  litcéralcmenr.  C'cft  ce  qui  engagea  S.  Denys  à  écri- 
re ,  quelque  tems  après ,  (es  deux  livres  contre  Nepos  :  dans 
le  premier ,  il  prou  voit  la  vérité  de  fon  lèntimcnt  ,  d-ns 
le  (ccond  il  traitoit  de  l'Apocalipfc ,  &  rapponoit  les  railbns 
qu'il  avoit  de  croire  que  cet  ouvrage  n'écoit  pas  de  TApotrc 
S.  Jean  >  mais  de  quelqu'aurre  Saint  du  même  nom»  comme 
pouvoit  être  un  autre  Jean ,  dont  le  tombeau  étoic  auill  à 
Ephèic  :  mais  il  réfucoit  en  même  tems  le  (cntiment  de  ceux 
qui  oibient  attribuer  i'Apocalypiè  à  Théréiiarquc  Ccrincfac. 
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S»  Cfprîen  fiit  anffi  envoyé  en  exil,  de  m&ne  qne  S.  Decff 
£vêquc  d'Alexandrie.  Ce  dernier  écrivit  pendant  (bn  exil 
contre  Tliéréde  de  SabcUiuSy  qui  commençoic  à  paroître 
dans  la  Lybie.  Elle  écoit  la  même  dans  le  fond  que  celle  de 
Praxéas  &  de  Noct  »  Sabellias  enfcienoit  que  les  trois 
pcrfbnnes  de  la  Trinité  n*étoient  pas  diitînguées  réellement. 

Vers  le  mois  d'Oâobre ,  Valerien  fit  mourir  à  Rome  S. 
Adrias  avec  fàinte  Pauline  (à  femme  »  &  Néon  2c  Marie 
ieurs  enfàns.  Cette  famille  avoit  été  convertie  par  S.  Hyppo- 
]ite  firere  de  Pauline  y  qui  fbuârit  aufli  avec  eux.  Adrias  y 
Pauline  &  Hyppolite  furent  battus  avec  des  fouets  armes  de 
plomb  y  jufquà  ce  qu'ils  rendiflent  Tame  \  Néon  &  Marie 
périrent  par  Tépée  »  après  avoir  été  appliqués  à  la  tortnrc. 

Concile  <le  Rome  contre  Noct>  Sabellius  &  Valcntin. 

Concile  de  Narbonne ,  en  Languedoc. 

Sixte  II  envoie  une  nouvelle  troupe  d'ouvriers  Evangé» 
liques  dans  les  Gaules.  On  mec  de  ce  nombre  S.  Pérégrin , 
qui  s'arrêta  à  Auxerre  ,  <iont  il  fut  le  premier  Evcque.  S. 
Genulfe  ou  Genou ,  fut,  à  ce  qu'on  croit  le  premier  Evêqcc 
de  Cahors.  S.  Memmie  ,  vulgairement  S.  Menge  ,  établie 
TEglifè  de  Chilons-fùr-Mame.  S.  Sixte  fût  le  premier  Evè^ 
que  de  TEglifè  de  Rheims ,  &  il  envoya  S.  Sinice  prêcher  à 
ooilTons.  S.  Timothée  qui  avoit  été  auflî  envoyé  de  Rome  à 
Rheims,  iiluftra  cette  Ëglifc  naiiTantc  par  on  glorieux  mar« 

Tranflation  des  corps  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  aux  Catacom* 
bes ,  par  le  Pape  S.  Sixte,  le  19  Juin. 

Les  Catacofnbes  étoient  des  lieux  (buterraîns  prodie  la 
irille  de  Roifle  ,  où  les  premiers  Chrétiens  enterroient  les 
corps  des  Martyrs ,  &  ou  ils  fc  cachoient  quelquefois  pour 
éviter  la  perfëcution.  II  y  en  avoit  pkificnrs  tant  dehors  que 
dedans  la  ville  ^  les  principales  étoient  celles  qu^on  appelle  au« 
jourd'hui  de  Ste  Agnès ,  de  S.  Pancrace,de  Calixte,  &  de  Stc 
Prifcille,  ou  de  S.  Marcel.  Lorique  les  Lombards  afCégercnr 
Rome ,  ils  ruinèrent  la  plupan  de  ces  Catacombes.  Les  mar- 
ques auxQuelles  on  reconnoit  les  corps  des  Martyrs,  font 
la  croix,  la  palme,  le  monogramme  de  Jefus-Chrift ,  que 
J'oo  trouve  graycs  fiir  \zs  pierres  du  tojabcau  »  ou  ksiphiol^ 
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vcrCçs  files,  afin  que  Texécuteur  allât  de  rang  en  rang kflf  ^ 
couper  la  tête,  &  qu'on  pût  cofuice  jetter  leur  corps  dabi  ■•. 
l'eau.  Les  hiftoriens  difenc  que  ces  Martyrs  écoienc  en  fi  I 
grand  nombre,  que  fi  on  les  eût  tous  jettes  dans  le  mème'l 
endroit ,  ils  euâfcnc  arrêté  le  cours  du  fleuve.  II  y  eut  aoC  * 
beaucoup  de  Martyrs  en  Efpagne  &  dans  les  Gaules.  t 

L'Empereur  Valcrien  donne  bataille  aux  Per(ès  dans  h  ' 
Méfbpotamie ,  efl:  vaincu  ôc  pris  ;  cet  événement  rend  la  pane 
aux  Chrétiens.  Gallicn  continue  de  régner  fèul ,  mais  pendanc 
fbn  régne  il  s*éleva  plufieurs  tyrans  qui  fe  difbicnt  Emperenni 
on  en  compte  jufqu'à  trente. 

Concile  de  Rome,  qu'on  croie  fùppoC 

161. 

Concile  tenu  à  Rome  par  le  Pape  S.  Denys  contre  la  ioc^  ' 
trine  qu'on  attribuoit  à  S.  Denys  Evêque  d'Alexandrie ,  ac« 
cu(è  d'avoir  écrit  que  le  Fils  de  Dieu  ed  une  créature  Se  m 
ouvrage  d'une  autre  fubdance  que  le  Père.  Il  écrivit  pour 
fà  défcnfè  une  apologie  en  quatre  livres  adreflee  au  Pane» 
dans  laquelle  parlant  de  Tefus  Chrid  il  le  nomme  Confuhfan* 
ticl  à  Dieu ,  terme  qui  fut  par  la  fuite  adopté  par  Je  Concile 
de  Nicéc. 

Les  Scythes  ravagent  la  Grèce  &  TAfie  mineure.  Dieu  fe 
fèrt  des  captifs  que  ces  barbares  emmenoicnt ,  pour  les  cou* 
vertir. 

Concile  d'Afrique. 

Paul  de  Samofatesy  Evêque  d'Antîochc,  tombe  dans  Hit 
rcfîc.  II  (burenoit  que  le  Fils  de  l'homme  n'étoit  point  avant 
Marie ,  qu'il  tenoit  d'elle  le  commencement  de  (on  être  ,  ft 
que  dMiommc  il  ctolt  devenu  Dieu  :  il  donnoit  dans  beau* 
coup  d'opinions  qui  alloicnt  au  Judaïfme,  pour  faire  G  cour 
à  Zcnobic,  femme  d'Odenat,  Prince  de  Palmire,  auprès  de 
laquelle  il  avoit  grand  crédit.  On  nomma  fès  di/ciples 
PauUanifies.  Il  eft*  regarde  avec  raifbn  comme  le  précuricur 
fies  Ariens. 

Concile  d'Alexandrie* 
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&  met  k  ficge  derant  le  Chiteao  de  Grcze,  oà  les  prînc!* 
paux  habitaos  de  la  Province  s  croient  réfugies  avec  leurs 
eficts.  S.  Privât,  £vêqiie  de  Cabales  étoit  alors  dans  une  lo- 
fitude  ou  il  Ce  retiroit  quelquefois.  Les  fbldats  Ce  iàifîireiK  de 
lui  9  &  ayant  fu  qu'il  étoit  £vèqne  ,  ils  veulent  Tobligcr 
de  peHbader  aux  afEégés  de  fc  rendre.  11  répondit  par  un 
interprète  qu'il  ne  convenoit  point  à  un  Evêque  de  donner 
1ID  pareil  confcil ,  &  qu'il  étoit  prêt  de  donner  fâ  vie  pio* 
tôt  que  de  livrer  (on  troupeau.  Alors  on  le  fit  meurtrir  de 
coups,  on  le  laifla  à  demi  mort.  U  mourut  peu  d'heures 
après  de  (es  blelTure^.  [  La  ville  de  Cabales ,  dont  il  eft  ici 
parlé,  ayant  été  détruite  par  les  barbares,  Mende  on  ]cs 
Êvèques  du  Cévaudan  étoient  enterrés ,  devint  le  fiége  Epil- 
copal.  Javouls ,  à  quatre  lieues  de  Mende ,  étoit  FandenDC 
ville  de  Cabales.  ] 

Chrocus  va  fondre  (ur  Angonlême ,  &  S.  Aufbne  qui  en 
étoit  le  premier  Evêque  y  cimente  de  (on  (âng  cette  noo- 
frellc  Eg]i(è.  On  dit  que  S.  Antidius  ,  Evêque  de  Be(àn« 
,^on  ,  rat  au(fî  condamné  à  mon  par  Chrocus.  Ce  Roi 
barbare  pénétra  jufqu'à  Arles  ou  la  juftice  divine  Tattendoit. 
Il  y  fut  pris  par  un  Officier  des  troupes  Romaines  ,  nommé 
Marins,  qui  pour  le  donner  en  (peâacle ,  le  recondui(ît  dans 
les  villes  qu'il  avoit  (âccagées ,  &  le  fit  enfin  mourir  dans  ks 
fiipplices. 

Second  Concile  d'Antioche,  contre  Paul  de  Samofàtes* 

Paul  de  Samo(âtcs  eft  dépo(c  dans  un  troifïéme  Concile 
d'Antioche  tenu  (îir  la  fin  de  l'année.  Outre  l'héréfie ,  Paul 
étoit  accu(é  de  mauvaifcs  mœurs,  8c  de  s'être  enrichi  par  des 
voies  illicites  :  il  vivoit  dans  les  délices  &  la  bonne  chère ,  & 
avoit  chez  lui  de  jeunes  femmes  dont  il  (c  faifbit  accompa- 
gner par- tout  s  il  donnoit  aufli  dans  un  fafte  infiipportable , 
aficâant  de  (c  promener  dans  les  places  publiques  luivi  d*unc 
cour  nombreufc ,  &  de  (è  placer  dans  TEglifè  fur  un  trône 
plus  élevé  qu'à  l'ordinaire. 

Mort  du  Pape  S.  Oeoys  le  x6  Décembre  -,  Félix  lui  fùccede 
]e  lendemain. 
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retira  dans  le  défcrt,  ou  il  choifit  pour  demenre  tin  Chiteai 
abandonné ,  dans  lequel  il  refta  lo  ans ,  recevant  deux  fois 
Tannée  feulement  du  pain  qu'on  lui  Jettoit  de  deflus  k  toit. 

173. 

L'Empereur  Aurclien  conunence  la  neuvième  perfccutîoa. 
S*  Patrocle  (buffre  le  marcyrc  à  Troyes  le  xi  Janvier  :  on  lui 
trancha  la  tête ,  après  l'avoir  banu  à  coups  de  bâton ,  &  lui 
avoir  hxt  fbuifrir  plufieurs  jours  de  prifbn  dans  on  cachot, 
ou  on  lui  mit  aux  mains  des  chaînes  rouîtes  au  feu.  Patrode 
écoft  homme  de  condition ,  mais  plus  diftingué  par  fcs  verras 
que  par  Ùl  naiflance  :  il  avoit  reçu  de  Dieu  le  don  des  nûra- 
cles^ 

Pendant  le  fe|our  qu'Aurélien  £iit  dans  les  Ganles ,  on 
grand  nombre  de  Chrétiens  fè  retirent  dans  TAuxerrois  » 
pour  s'y  fbuib'aire  à  la  perfccution ,  à  la  faveur  des  épaiflcs 
forêts  dont  ce  pays  éroit  alors  couvert.  Aurélien  y  envoie 
Alexandre,  Officier  de  (es  Gardes,  qui  furprend  à  Toofly- 
ifnr- Yonne ,  S.  Pri{que  au  milieu  d'une  troupe  de  fidèles  qui 
chantoient  les  louanges  du  Seigneur.  Pri(que  eut  la  tête  trui« 
chce ,  &  les  corps  des  autres  manyrs  forent  jettes  dans  une 
citerne  voifine  du  putes  qui  (crvit  de  tombeau  à  S.  Pri/!qae  \ 
on  le  nomme  vulgairement  S.  Prix  ou  S.  Prex. 

On  met  à  Troyes  en  Champagne  fous  Aurélien  ,  le  mar- 
tyre de  S.  Savinien ,  de  S.  Vénérand ,  des  SS.  Jufle  ,  Claude 
&  Ju<:ondin ,  de  (àinte  Julie  &  de  cinq  autres. 

A  Autun  on  place  feus  le  même  Empereur,  le  martyre  de 
S.  Reverien  &  de  S.  Paul,  avec  dix  compagnons  ;  M.  Fiecrry 
le  fait  Evêque  d'Aotun ,  mais  on  n'en  a  point  de  preuve.  La 
cruauté  d'Aurélien  lui  attira  ce  couplet  de  chanfbn ,  que  les 
Bourguignons  firent  fiir  lui  dans  ce  ten)^  :  Perjonne  rra  au- 
tant de  vin  qu'il  a  vcrfédefang. 

Comme  on  n'a  point  d'époque  fixe  du  martyre  de  S.  De< 
nys ,  on  peut  le  rapporter  indiffêremmcnt  a  cette  perfécution 
ou  à  celle  de  Valerien.  Après  avoir  étabfi  à  Paris  une  Eglifè 
floriffante  ,  il  travailloit  par  le  miniftere  de  fès  difcifrfcs  à 
étendre  la  A>i  dans  les  Provinces  voifines.  Dieu  couromaa  fcs 
travaux  par  un  glorieux  martyre.  Tout  ce  qu'on  en  fait  » 
c'eft  qu'une  fubite  perfècudon  s^étant  élevée ,  il  fut  pris  avec 
le  Prêtre  Roftique  &  k  Diacre  Ekothere ,  par  ordbx  da 
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friolente  par-tout  s  car  Laâancc  dit  qu'Auréficn  publia  contre 
les  Chrétiens  des  écrits  qui  refpiroicntle.CingiclecanugCp 
cruenta, 

L'Empereur  Tac'tc  ayant  été  tué  le  i*  Avril,  Floricn  fou 
frère  s*cmpare  de  l'Empire  :  il  eft  tué  lui-même  au  bout  de 
deux  mois  i  Probus  eft  reconnu  Empereur,  du  con(cnteaicnc 
du  Sénat. 

Les  Afîatiques  abandonnent  la  coutume  où  ils  étoîent  de 
fcms  immémorial  de  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  de  la 
Lune  de  Mars ,  Se  non  le  Dimanche  fuivant.  Cet  ufàge  palTc 
en  Syrie  où  il  étoit  inconnu  &  y  reC^e  ju(qu'au  Concile  géné- 
ral de  Nicée,  qui  ordonna  que  la  Pâque  (croit  célébrée  le 
Dimanche  qui  niit  le  quatorzième  de  la  Lune  de  Mars  j  ce 
qui  s'eft  toujours  pratiqué  depuis. 

177. , 
Cette  année  Théréfiarque  Manis,  que  les  Pères  nommeut 
audî  Manichét  9  commcB^z  à  publier  (à  dodrine.  Son  vrai 
nom  étoit  Couhric  :  il  étoit  né  en  Perfè  dans  fefclayaBe  :  il 
fiit  acheté  par  une  veuye ,  qui  n'ayant  point  d'enfans  Padopra 
&  le  fie  élever  comme  (on  nls.  Ce  fut  après  la  mort  de  cette 
veuve  qu'il  changea  de  nom ,  &  commença  à  k  dire  le  Para- 
clet.  Comme  il  prétendoit  ayoir  le  don  de  faire  des  miracles , 
il  entreprit  de  guérir  par  (es  prières  le  fils  du  Roi  de  Perfc 
qui  étoit  malade  ;  mais  Tentant  étant  noort  malgré  la  pro- 
melTe  de  cet  impofteur  ,  il  fut  mis  en  prifbn.  Il  trouva 
moyen  de  ^'échapper  ;  &  étant  venu  en  Méfopotamie  il  y 
eut  une  diipute  publique  avec  Archelaîis  ,  Evèque  de 
Cafcar ,  qui  le  conrondit.  Manès  fut  encore  plus  malheureux 
dans  celle  qu'il  entreprit  à  Diodorite  contre  un  Prêtre  nommé 
Tryphon  \  d'autres  le  nomment  Diodes,  Le  peuple  irrité  de 
(es  blafphêmes  >  menaçoit  de  le  lapider  .:  il  prit  la  fuicc ,  Se 
tombaentre  les  mains  des  gardes  du  Roi  de  Perfè  «  qui  le  fit 
écorcher  vif  &  dévorer  par  des  bêtes.  Sa  peau  ,  bourrée  de 
paille ,  Bit  expofee  fur  les  murailles ,  où  elle  (e  voyoit  encore 
cent  ans  après.  La  do^rine  de  Manès  rouloit  principalement 
fur  la  diflinâion  de  deux  principes  ,  l'un  bon  ,  l'autre  mau- 
vais \  il  admettoit  auûi  dans  l'homme  deux  âmes,  une  bon- 
ne&  une  mauvaifè.  La  chair  étoit,  félon  lui,  l'ouvraee  du 
mauyais  principe  |  par  cooféqueat  il  falloit  empêcher  £1  ^^ 
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S.  CfTÎlk,  Ef êqoc  d'Antîodie,  réunie  S.  LodcB  à  fEglifc  : 
on  croit  qu'il  en  aroit  è:é  fqparé ,  loriqae  k  Concile  cTAn* 
dochc  dépoiâ  Paul  de  Samoutcs ,  pour  le  paid  ducfacl  S. 
Lucien  ayoît  témoigné  on  peu  trop  de  ckaleur. 

Carns  Hicccdc  à  l'Eaipcrnu:  Itobos  tué  ptf  fis  fbkfati  Tort 
le  mots  d'Août. 

Mort  du  Pape  S.  Eotychien  k  7  DécemiMT  s  Cans  loi 
ibcccdc  k  itf. 

L'£mpereur  Cams  périt  d*nn  coup  de  fisodre  :  les  deux 
fils  Cario  &  Nnmerien  lui  fiiccedent. 

184. 

Numérien  eft  tué  par  Aper  (bn  beau^crr  ;  rarmée  dcdare 
Empereur  Diocles,  qui  prend  le  Arnom  de  Dioclétien.  Que 
ce  nom  odieux  nous  annonce  d'horreurs  !  c*ctoit  on  Prince 
timide  &  cruel ,  &  que  Tavarice  rendit  k  tyran  de  (es  pea« 
pks  y  avant  que  la  perfècution  en  eût  £nt  le  perfccureor  des 
Chrétiens.  C'eft  à  cette  année  que  commence  VErt  de  IHo^ 
^Itden,  ou  des  ManyrSf  à  caolè  de  la  perScution  c^e  cet 
Encreur  conuncnça  dès-lors  en  Egypte.  Cette  époque  a 
(eni  long-tems  dans  rEglifè  d'Alexandrie  ,  elk  eft  célèbre 
chez  ks  anciens  Pères  &  les  auteurs  Eccléfiaftiques^  fiircoar 
ceux  qui  ont  drefle  ks  cycles  de  la  Pâquc.  Elle  commença  le 
Vendredi  29  Août  de  cette  année  ,  avec  le  cyck  de  la  Loae 
00  du  nombre  d'or.  On  dit  qu'eik  eft  encore  en  ofàge  par- 
cni  ks  Cophtes,  &  les  AbyfGns  en  Egypte,  Lybie  ^  Ethiopie* 

L'Empereur  Cuin  eft  tué  par  (es  foldais. 

Claude ,  Aftcre  &  Néon  (buSirent  k  martyre  à  Egée  en 
Cilicie  k  2.5  Août.  Il  n'y  avoit  point  alors  d'édîcs  contre  les 
Chrétiens  \  mais  il  y  eut  un  grand  nombre  de  martyrs  dans 
des  perfècutions  particulières  excitées  à  difierentes  ocoa- 
fions ,  (iir^tout  en  Cilicie  ibus  le  Procooiul  Lyfias ,  caorc 
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166  HISTOIRE 

Ce  même  Préfet  du  Préroire  condamne  an  martyre  S.  PUt 
ou  Platon  &  S.  Chryfèuil ,  deux  Apôcrcs  de  la  Belgique. 

187. 

*  Maximien  ayant  appai(£  les  troubles  des  Gaules  >  vient  ï 
SoifTons,  où  les  SS.  Crêpin  &  Crêpinien  prêclioient  rEvaa- 
gilc.  C'étoit  deux  frères  venus  de  Rome  dans  les  Gaules. 
L'Empereur  leur  fait  trancher  la  tète. 

lis. 

Manyre  de  S.  Sébaftien  à  Rome,  le  10  Jani^er  :  il  fut  att» 
ché  à  un  poteau ,  &  percé  à  coups  de  flèches. 

Les  principaux  citoyens  de  beauTais  >  encore  idolâtres 
fbuIcTent  la  populace  contre  S.  Lucien ,  &  le  dénoncent  au 
Préfet  Julien ,  qui  pouvoit  avoir  fuccédé  à  Riâius  Varu5. 
Lucien  a  la  tête  tranchée  avec  S.  Maxien  ou  Mcffien  Prêtre, 
&  S.  Julien  Diacre ,  fès  Compagnons.  Quelques  Auteurs  fbnc 
S.  Lucien  premier  Evêque  de  ficauvais,  mais  les  anciens 
Martyrologes  ne  lui  donnent  que  la  qualité  de  Prêtre  s  quoi 
qu'il  en  (oit ,  il  a  la  gloire  d'être  le  fondateur  de  cette  Eglifè. 
Durant  la  même  perfècution,  S.  Firmin»  premier  Evêque 
d'Amiens ,  y  reçoit  la  Couronne  du  nurtyre.  On  lui  coope  U 
tête  (ecretement  dans  la  prifbn ,  à  caufc  de  l'el^ime  que  tout 
le  peuple  avoit  pour  lui. 

La  perfccution  s'étend  ju(que  dans  l'Armorique ,  êc  y  cou* 
ronne  à  Nantes  deux  illuffares  Martyrs,  Donatien  &  Roga- 
tien,  frères. 

On  rapporte  à  ce  tems  le  manyre  de  S.  Viâor  à  Marfeille. 
Après  lui  avoir  &it  fouiFrir  les  plus  cruels  tourmens  >  on  le 
fit  pafler  (bus  la  meule  d'un  moulin  >  pour  lui  brifèr  les  os  ; 
enfuite  on  lui  trancha  la  tête. 

Martyre  de  S.  Ferréol  Tribun  militaire,  &  de  S.  Julier 
de  Brioude. 

Durant  la  même  perfécution,  fàinte  Foi  &  S.  Capraii 
illufb-cnt  l'Eglifè  d*Agcn  par  leur  martyre. 

Nous  nous  contenterons  d'indiquer  quelques  autres  fàinte 
qui  fbuffrirent  encore  dans  les  Gaules  fous  Dioclétien  & 
Maximien.  On  met  de  ce  nombre  S.  Enperculc  ou  S.  Lou- 
ber ,  martyrifé  à  Eaufè.  Quelques  Auteurs  le  font  Evêque  de 
cette  ville  y  mais  (ans  alTcz  de  foodcmeut»  Ijc$  SS.  Tiberie  âc 
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inventer  de  nouveaux  n]m>Iices  coDtre  les  Chrétiens  9  8c  ât 
jiouveaux  impôts  pour  cpui&r  (es  (îijets.  Comme  les  pau* 
¥re$  mettdians  ne  pouvoienc  payer  ces  tributs  >  il  les  fie  tous 
afTembler  en  un  même  lieu ,  &  il  ordonna  qu*on  les  jettât 
dans  la  mer  ,  s*applaudi flanc  d*avoir  trouvé  cet  exécrable 
moyen  pour  qu*il  n^  eût  plus  de  miiërables  dans  Ces  Etats. 

Confiance -Chlore ,  d'un  caraâere  bien  différent ,  çhaftc 
au  milieu  des  plaifîrs ,  étoit  comme  infènfible  aux  attraits  de 
la  volupté  ;  plein  de  bonté  &  de  clémence ,  il  aimoit  la  ver- 
tu i  auroit-il  pu  haïr  les  Chrétiens  ?  s'il  n'eut  pas  le  courage 
de  le  devenir ,  il  ceffa  du  moitié  d'être  Idolâtre ,  Se  n'adora 
^u*im  Dieu  auteur  dt  toutes  chofès. 

Sous  le  Gouvernement  d'un  fi  bon  Prince ,  la  Chrétienté 
des  Gaules  répare  les  pênes  qu'elle  avoit  faites  (bus  celui  du 
cruel  Maximien-Hercule. 

S.  Urblque  oui  étoit  du  nombre  des  Sénateurs,  avoit 
lùccédé  à  S.  Âuitremoine  dans  le  Siège  d'Auvergne  y  il  étoit 
marié,  mais  félon  la  difcipline  reçue  dès -lors,  &  donc  on 
Voit  ici  l'antiquité,  il  gardolt  la  continence  depuis  (on  épif^ 
copat ,  &  (à  femme  ne  demeuroit  pas  même  avec  lui.  Ils 
te'adonnoient  l'un  Se  l'autre  aux  bonnes  oeuvres  propres  de 
leur  étar>  iorfque  l'ennemi  du  fàlut  tenta  la  femme  pour  Êiire 
tomber  Ton  mari.  Elle  vient  la  nuit  frapper  à  fâ  pone  ;  il 
lui  ouvre ,  &  il  manque  de  courage  pour  réfîfler  à  les  careu 
4ki'Sc  aux  ïauiTes  raiîbnis  qu'elle  empruntbit  de  l'Ecriture  mal 
entendue.  Urbique  reconnoîc  fà  faute  Se  Ce  retire  quelques 
tems  dans  une  fblitude  de  £00  Diocéfe  «  pour  l'efiEàcer  par 
Ses  larmes  :  il  revient  enfùite  à  fbn  EgUfe  &  y  meurt  fàinte- 
ment.  On  Tenterra  à  Cluntoîn ,  avec  la  femme  Se  ù.  fille  qui 
avoit  été  le  fi-ùlc  de  fbn  péché. 

Le  fiége  Epifcopal  du  Vermandois  peut  avoir  été  écaUi 
dans  le  même  tems  dans  la  ville,depuis  nommée  fâint  Qaen* 
tin.  Après  la  ruine  de  l'ancienne  Aaiguf3:e  du  Vermandois  , 
S«  Mcdard  en  transféra  le  ûégc  à  Noyon. 

•    Par  la  proceûion  de  Confiance-Chlore ,  la  foi  prêchéc 

avec  liberté  ,.fru£li£oit  de  toutes  parcs  dans  les  Gaules ,  lorf^ 

que  Maximien>Galere  fè   déclara  l'ennemi  de  la  Religioa 

4^éûeBne.  IL  commença  par  perfécutcr  en  ûricat  les  fiicies 
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ECCLESlAS^TIQtrE.nT.  Suée,      t^ 

^fi  fènroieat  dans  (bo Palais  Se  dans  foa  armer.  V^oici  ocquî 
doona  liea  à  la  pcrieciitkMi  :  c|iick)oes  CbréôcBS  oui  ic  troavr^ 
rcnt  préfcns  aux  ùai&ccs  des  Aniip2ccs»ayanr  f^n  k  ligac  de 
la  croix ,  avoicnt  rcnda  par-là  îniciks,  ks  prcftigcs  du  <fé- 
moD.  Ga!erc<exci£c  par  û  fbreiir ,  Si  par  cdlc  àc  iâ  mcrc  9 
femme  (ûpcrftidciifc  à  l'czccs.  Eût  diaurr  tous  ks  Chrc:ici» 
de  la  cour  &  de  Tannée  ;  &;  il  eogage  Diodéiica  à  ks  cxser- 
miner  dans  tonte  rércndnc  de  rEmpirc. 

Amobe,  Rhéccn-  Africain  »  éciic  Es  fipt  firrcs  contre  les 
Gentils  i  il  n'écoit  pas  encore  bapdic  lodqn'il  compoia  cec 
ouvrage ,  Se  n'étoit  pas  parEdtement  inimiii  des  myflcres 
de  notre  Religion  ;  c'eft  ce  qui  cft  caole  qnll  s'y  e£t  gliiTé 
quelques  légères  erreurs. 

S.  MarÎR^ien  cft  dcca^k  ix  Mars  à  Thconie  en  N»- 
mi<lic ,  pour  avoir  rcfiile  de  porter  les  armes. 

Le  Pape  Caîns  mcort  fe  xx  Avril  ;  MaroeOin  loi  ûccéde 
le  50  Juin.    ^ 

Édit  de  Oiodcdeo  contre  les  Manichéens  ^  par  kqoel  il 
prononce  contre  eux  la  peine  du  feo.  Les  Emperam  Clir4-- 
âcns  ont  foivipar  la  (nitc  ces  loîx  contre  ks  Manicbocns, 

*^. 

Xa  Chromqoc  d'Alezndrie  met  cette  année  k  martyre 
de  S.  Gelafin  on  Gda(c  Comédien,  qni  fîit  lapidé  à  Helio- 
pie  en  Pfaénide,  après  s*étrc  converti  fur  k  théâtre  oà  il 
imicoit  par  booflonnerie  les  myftéres  de  la  Religion  Chré- 
tienne :  ion  hîftoire  cft  preique  (caiblabk  à  celle  de  S» 
Gcoes. 

Saint  Marcel,  centcnîcr  de  la  légion  Trajanc,  qaitte  Tépce 
en  Espagne  k  xi  JuiDet ,  ftte  de  l'Empereur,  &  eft  mariyri- 
ièlcfio  Oâobrc  à  Tanser  par  ks  ordres  d'Agricolaiis  vicaire 

X.  X 


m  SISTOIit 

Al  Préfet  I  CalSn  ,  Greffier ,  refitic  «rtcrire  h  C 
totiSre  le  nanjn  hû-mcmc  le  }  Dcccsbrc 


IMfiancc  de  S.  Atkaoift ,  Doânt  dt  ntfU^ 


blés  ft  parger  (on  Eglifc  d*un  grand  nombre  de  Chlétîtii^ 
lâches  &  clurncls  qui  la  déshcûdt^oicnc.  Une  dc5  cao^de^ 
pcrfccution  de  Sevcre ,  fat  Timprcifion  que  le  Chriftianifme 
Sûfbic  de  plus  en  p\m  fur  re^rit^dçs  poHciqiKS.  Pour  en  bka 
Juger,  il  »ûc  ïuppô^êr  les  homihes  tels  qu'ils  étoienc  alofs. 
On  trouve  dans  Minucius  Feliic,  la  jptupan  des  ralâms  que 
If  s  Païens  alléguoirnt  contre  la  Religion.  - 
^  L*Egli(c  reipira  un  peu  depuis  la  mort  de  Scverc  ia(qa'i(ti 
Tegne  de  Maximtn.  Alexandre  que  Maximin  fit  tuer ,  loi 
avoit  été  aûez  favoral^Ie.  Les  calaniités  qui  affligeoieot  TEm- 
pire  furent  au(Ii  la  cau(c  de  cette  perfècution  :  les  Païens  di- 
ibient  bautement  que  ces  malheurs  veooient  du  peu  de  zclc 

Su'on  avoit  pour  écouâer  le  chriftianifine.  Cette  pcrfccutio» 
irprit  les  Chrétiens  après  une  paix  de  vingt-quatre  ans.  La 
perfecntion  de  Maximin  ne  fut  |:^s .générale ,  êc  la  peine  de 
mort  n*étoic  portée  que  contre  cpvix  qui  enfeignoieoc  &  goo* 
Vernoient  les  fîdéies.  Après  la  mort  de  cet  Empereur,  TEglife 
fut.  encore  ailez  tranquille  pendant  dix  ans.  Les  Evéques  cô 
j>rQfitcreDt  .pour  régler  la  di/cipline.  y  mais  in(èn(îblemcnt 
beaucoup  de  Chrétiens  Ce  relâchèrent  de  leur  fcrvtur.  Ori- 
gènes  &  S.  Cyprien  nous  parlent  avec  4ouleur  de  ce  relâche- 
ment y  la  providence  permit  alors  que  Déce  s'emparât  de 
TEmpire.  Sa  perfécution  fut  des  plus  cruelles,&  beaucoup  de 
.  Chrétiens  lâches  y  fbccombercnt. 

Valérien  ,  au  commencement  de  /on  ^regne ,  traita  les 
Chrétiens  piuç  favorablement  que  Ces  prédéccïïeurs  ,  -mais  il 
les  periécuta  eniîjicc  avec  fureur.  Marcien ,  homme  d'une 
naifiance  très-bafle,  qui  s'étoit  élevé  aux  premiers  emplois  de 
milice,  &  qui  avoit  gagné  la.  confiance  de  l'Empereur,  fut 
J*auteur  de  cette  perfécution  ',  paflioiiné  pour  les  iacrifîces  de 
h  magie,  il  perfuada  TEmpereur,  que  fon  règne  fèroic  heu- 
reux s'il  s'adonnoit  à  ces  fàcrifîces.  La  perfécution  de  l'E^Iifc 
devint  une  fuite  de  cette  impiété ,  parceque  les  Chréaens 
étoient  les  plus  grands  ennemis  de  cet  art  abominable. 

Le  ^ng  des  Chrétiens  fut  vengé  fur  Valérien  de  la  manière 
la  plus  terrible  dont  aucun  Prince  ait  peut-être  jamais  été 
puni.  A  la  pede  effroyable  qui  avoit  commencé  à  punir  la 
perfécution  de  Dece,  &  qui  continuoit  toujours  ,  Dieu  jox- 
cnit  les  fléaux  de  la  guerre ,  de  la  famine ,  &  de  furieux  trem- 
tùemen^  de  terre  qui  s'étçndirent  <Uns  l'Europe ,  dan$  YAQq 
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fiai  JiKMiArunH  ft  la  morale  la  plus  cotroMp^t.  Cett€  a^gi 
vdlcScÀe  rcciietllk  les  débris  âc  tomes  oclks  qsi  FavoicBr 
prikéciéc ,  de  des  emémicés  de  rOricnc  on  elle  prie  naiffaii- 
ce ,  clic  pa&  juloa'aiix  eztpfanicés  de  IX^cddcac  Noos  la 
voyons  naioT  uns  edat^ft  elfe  &  pcxpénicia  âosltmic  pendant 
me  longue  fiiite  de  fiédes.  Le  principal  boc  de  J4ancséR>K  de 
&  Êûre  un  nom  en  fe  ûàùai  aateiir  d'onc  Scâe.  Il  n*adopca 
wic  panic  des  dogmes  des  Cbréoens  «pie  pour  oronipcr  les 
fimplcs^^  faire  que  ceux  qui  aimoienc  le  nom  de  IcAs-dirift 
enflent  moins  d'I^n^cur  de  lui  &  de  lies  disciples.  Voulant 
efiâcer  la  mémoire  de  fim  origine  oUcnrc  ,  if  chaîna  (ô& 
iremjer  noin  &  (c  fit  appeller  en  Pcrûn  Jùmis  ,  qui  uni- 
fie difcouTB  9  comme  pour  marquer  IvezccUcnce  de  (es  di& 
cours  i  mais  (clon  la  renurqpe  de  S.  Qrrilie  de  Jéruiàlem  , 
ce  nom  dans  le  langage  des  Grecs  marqooic  la  fureur  &  la 
manie  dont  iiétoic  agité.  Ce  fut  peut- èore  pour  éviter  cette 
allnfion  que  quand  la  doârine  (e  répandit  chez  les  Grrcs  « 
fis  Scâaccors  changèrent  (on  nom  en  celui  de  Mmûchde, 
prétendant  conipie  Tobiènfc  S.  Anguftin ,  fignificr  par  ce 
BOm  qu'il  répandoit  la  manne  d'une  doârioc  célefte.  Les 
Pères  rappellent  indi£R^remment  Munis  &.  Manichdi*  Sa 
StCtt  qui  n'écoitpas  moins  eimemie  de  Thonnétecé  publique, 
f|ne  de  la  fbi  Chrétienne,  fut  proicrite  par  Diodéckn 
même. 

L'Eglifc  pofiédoit  dans  le  troifiéo^c  fiéde  un  ffraad  nom* 
^re  d*E¥éques  émînens  par  leur  fciencc  &  par  leur  piété, 
La  corre(]^ndance  étoit  merveilleuse  entre  \Ki  Egli&s  :  elles 
a^incércflbiçnt  inutuellcment  à  leurs  biens  &  à  leurs  maux  par- 
ticuliers. 

On  vit  en  ce  fiéde  S.  Antoine  commencer  une  œuvre  nui 
Jevoit  avoir  des  fuites  avantagcules  à  FËgli(ê,  Il  y  avok  dé- 
jà en  E^pte  un  grand  nombre  de  fblitaires  qu'Antoine  viin 
toit  de  tçms  en  tçips  pour  profiter  de  leurs  exemples  &  de 
feurs  di/cours. 

Les  Conciles  commencèrent  à  devenir  fréquens.  Leurs 
^cifioDS  ^  leurs  ordonnances  méritent  d'autant  plus  d'at- 
tention, qu'elles  /c  fbnt  non  par  un  &ul  Evéque  ,  mais  de 
favis  &  du  conftntement  de  tous  ceux  qui  fè  trouvent 
nfiémblés.  S'il  s'agit  de  la  foi ,  ils  parlent ,  non  comme  doc- 
fÇHrsparûç^lkrsj  mais  C919W  (çmeiss  ^  4cfoficai(«§  d« 
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tonte  &  TÎgociir  ;  c*cft  on  des  ^nts  iîir  id^nrh  oo  a  le  phê 
dégénéré.  Dés  la  fin  do  cinqoiémc  iîcclc,  il  s'inonklBific  noc 
pénitence  nûtofcnnc  encre  la  pabljqoc  &  la  fecrcK.  Elle  Ce 
fâi/bit  pour  cenatns  crimes  occulces  ,  en  pré£cDCS  <ic  qoci^ 
qoes  peribnnes  pieofes  »  dans  des  mooailcrcs  oa  «Tauircs 
lieoz  ,  qoe  rEvêqac  ou  le  Confeifeiir  défigpioieBC.  Vers  ]c 
/cpciéme  (iccie ,  la  iâcîsfaâion  publique  poor  les  pcdiés  oc- 
coites  celTa  ennércmeor.  Théodore  ,  Archercqoc  de  Can- 
torbéri  eft  remarqué  comme  le  prenûer  auteur  de  la.  pcni- 
tence  (êcréte  poor  les  péchés  (ccrcts  dans  rOcddcnc.  L'£- 
glifc  commença  en  même  eems  à  l'accorder  en  iecrcc  à  crax 
qui  après  Tavoir  hïtc  publiquement,  rctombotenr  dans  leurs 
premières  £iutes  $  Se  elle  en  agilfoit  ainû  >  parccqii*ong> 
pairement  elle  n*accordoic  qu'une  icule  pcniceocc  Cano^i- 
«pie ,  que  Tenullicn  nommoit  par  cette  raiibn  la  daaûre. 
^ho'ance  du  Chrcdcn,  Enfin ,  dans  le  huitième  fiédc  ,  le  ra- 
chat des  peines  imposées  s'introduifit  ,  comme  on  aura  oc« 
cafion  de  le  voir  dans  la  fiiite. 

La  réponse  de  S.  Cyprien  à  TEglifc  de  Fiunes ,  dans  faqBcric 
il  cft  dit  qu'on  ne  devoit  faire  ni  oblation  ni  prière  pour  Gé- 
minios  Viâor ,  conformément  au  décret  d'un  Coacîlc  tcna 
précédemment,  prouve  que  dcs-lors  la  prière  pour  lesmDn& 
ctoit  une  pratique  ancienne  dans  l'Egliic. 

Saint  Denjrs  d'Alexandrie  remarque  dans  (on  ouvrage 
contre  Nepos  ,  que  les  fidèles  donnoient  aflcz  ibaTenTa 
leurs  enfans  le  nom  des  principaux  Apôtres  ,  dont  ils  admi- 
roient  la  vertu ,  &  donc  ils  ioahaitoient  qu'ils  fbficnc  ks 
imitateurs.  • 

Ajoutons  quelque  chofi:  à  ces  rcmar<iues  en  faveur  d'Ori- 
geoe.  Il  ^  rendu  de  fi  grands  fèrvices  à  l'Eglifê,  &  tant  ^co- 
nemis  ont  cherché  à  obfcurcir  fà  gloire  ,  qu'on  ne  peat  le^ 
di(pen(cr  de  juftifier  ici  ce  grand  homme.  Ceft  une  iufticc 
due  à  (es  venus  âi  à  (es  talcns  que  de  découvrir  la  caoïc  de  la 
fureur  de  fès  ennemis ,  &  di(fîper  les  préjugés  i^cheux  que 
pourroient  encore  con(èrver  ceux  qui  ne  font  point  aflê£  inù 
truits  de  la  pureté  de  fà  doârine. 

Né  à  Alexandrie  Tan  1S5  de  Jefiis-Chri(l,  il  fut  fùmoimnc 
Adamantius^  (bit  à  caufède  fbn  application  infatigable  an 
travail ,  (bit  a  caufè  de  la  fermeté  qu'il  fit  paraître  dans  les 
touimcos  pour  la, foi  de  Jefiis-Chrift.  Il  eut  pourmaisrm 
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coairairc  on  li  a  ca  écs  ^èarÙBCBi  :a«op|imc»i 
cmx  aaom  j  rnniliMurim  kn ,  Ar ^lii a*a nm caécï^Bc,  ijr 
IcBfttacdc  h  TriBitc,  iar  U  Orvioi  éik  Jcfift^Gbnll,  iW 
nacanunoo ,  te"  ia  iiaOBT  <ks  Aii^QCS  ,  lor  U  4S«p&e  4»  pc  0^ 
éa  daoncSffiirbrdtfrrcâMMi Cessons,  qacce^pcrÎE^iiit 
croit  âcci^igt  Inrcesarocki»  OufCimaocwctcmcDnrAH^ 
crr  aàioMBc  en  ycitaK  ks  im  fo  oc  ^  aoatfcftcdcr^x)* 
logic  qac  ùxm  Pam^kiie  a  fine  pcwr  Ongeac^  9l  àasa  a- 
fcUc  ce  faïK  Martyr  fuft^  la  iîai  ^  ce  f^crt  par  ks  pro- 


fires  praks  <9c  les  écrîis  ,  ■>  afasc  rie*,  ^ik-il^  de  «tes  tort 
m  àc  pios  (oUét  pour  ddcnirr  m  Immsk  hmvt  j^g^  par  â«f 
fcmuncs,  que  teparofcs  Jt  fe»ii¥resmèiwefc,a5,13yapîos» 
c'en  qn'ii  cft  oooftaK  que  d« 
cofrompic  les  ccms ,  &  qv'oo  tei 
fleios  d'crveors.  CcH  de  loi  mêmt 
Jt  BCNis  avoasmcofr  b  Icnrr  daitt  laqaHIe  il  fe  bUk  de  cei 
deux-  fooficrics  io^gacs.  EUe  cft  adrcllëe  a  les  «■»  d'A< 
Iczandric  en  ces  lemies  :  Qvckpci  ms  de  ce«x  ^|Bi  ic  (ox 
«B  piaifir  àc  blâmer  les  anors,  l'accufem  ^  hhfebferoc 
éms  ma  dodrine.  &  d'eofèigiicr  qœ  le  diable  Icra  làaYtt 
ce  que  coot  honuoe ,  ne  fôt-ii  pas  H^  û  ûàm  ^e%nt  »  ne 
dira  iamais.  Mats  îe  ne  do^  pas  toc  fispris  qœ  bcs  eso^ 
«lis  comuDpciK  aînfi  mesécrifs,  paiiqttVm  n*a  pas  6pvgDc 
repnre  de  S-  PasJ  aux  Thctfaiociiciens.  Otigemt  aîovc  :  im 
cenaÎB  hcréfiarqne ,  après  qoe  noes  eâmes  di^ivé  cd  pré* 
lèncc  de  plu£enfs  pcrkwmcs,  prie  la  idatîOQ  Je  la  nain  ic 
ceaz  qui  Favoîent  écrire,  y  aioira,  eu  àoi^  f  clunseac? 
oa'il  voalot ,  Eûfanc  paroisre  Chb  bioq  non  ce  M*il  avoi' 
écrit  lui  mènie  ;  êc  m'infiiltaiir.  Nos  frères  de  Paieftiiic  » 
fam:  indignés ,  &  m'envoyercm  un  hom—e  à  AAcacs  potr 
avoir  rorig >na].  Je  ne  Pavois  ai  la  ai  rêva  :  &  fe  Tvro:< 
tcHement  négli^  que  feus  peine  à  le  iroawer.  Je  Fcnvovi 
tonccÊMS  :  &  fc  orcnès  Dieu  à  rémoin  ,  qo*.)yanc  &é  crouf  c; 
celui  qui  avoicnlfiHé  cet  é^ric  ,  comme  }e  lai  deiBando> 
pourquoi  il  l'avoir  &ic ,  il  me  répondit  comme  pour  me  U' 
mfaire,  qu'il  avoit  voulu  orner  fr  corriaer  notre  difpu'c 
Voyez  c|uelle  corrcâion  !  Ceft  ainfi  que  Marcioo  oa  Apc<.r 
fim  liKccâcnr  ont  corrigé  les  Evangiles  ^  (àint  Paol.  £t  er' 
ftiR;A£pliifei»ccnàinliiiéâqaeiBrafancTa>  fta'ay^:: 
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ojfrir  11  hoBriir  es  iib  ^ixu'joc  -,  dii  wi   -CDOutr  a 

fcrcncc  le&c  c^'il  W'  pis: ,  iois  m  aoB:  h.  àam  ic  n 

rmvofa  a  îts  tsnb^Hoi  a  Rpiwr  cphi  i  r  *a  anprB  .  ) 

daaac  y»  ^'ii  tmc  fmc  Liwmyu.  aiifii  a  crv  ar^  «oxrrs 

n  nfiilroir  séar  a  éea'.tQcac  avaar  au:  ■«  ^nur    ci 

courir  ê  pvi&ciiciBr  coocmisr  ;  hm^  qn^a:  >^  tis  .  r  it 

coTTT-iiBqiiîs  caprcÀncr  dr  ptuhrmn  iiiiiim  :  ▲  cohibk  il 

piilAim  dav  Ion  nnimoacr ,  r  ocmaKU!  w  «  uc 

Itosâi  rèuii ,  afin  qat  mao  crnsf  im  cobol  pr  ic 

cm  aMDOT^oiacnc  anon  &vtr  Ac  ma  ut»a>riaL  :  i.  d  ofai 

}f  l'TTC  A  nÊ  lOHT  te  oRynûr  ta:  comraiiicii  ne  cnrr  mugK 

BtiJcxé,  Ac  aoi  £t3Ba  âircnr  jprrfukœ  otiis  se   ac¥Dtt-ai 

pcMoT  ayomer  écioi  m  mnts  ces  eaioniutts    ^tii  lurioir 

Orii^^  ans  fc  aaL-iii.  en  prmr  lic  dcLaiiicr  ta  mr-un  «li  qb 

isc  laipotart.  La  fenic  dcna  ii  £ic  airum» ^  ctt  cdtr  ou  i^ébî 

èrs  (iciBoa&  Mais  qiiiDian*u  Tac  dctavouts:  cd  iks  tmaes  & 

Bnock,  oa  a'a  pas  laiiic  ûaae  ia  lunc  ac  m    ^n  Eiirt  an 

crTDC  I*.  Il  wt  fSLTvnx  "paar  ancm  gnaroi:  ap  l'oiltofrc:  ot:  f ^ 

f  Âz  qme  Tom  x  £aii  anniD  Jt^ijocut:  a  Origrac  itr  u  oix- 

crrsc  pciftdaQt  û  ▼!&  La  hùoBàc  for  ia  foorcc  or  omtcs  is 

pr>Brnûict  <|Be  Ocuitur  âr  ctmtrr  kti  ;  èc  s'i<  tu:  conoamnc 

far  «A  SQad  dobiIitt  d*ËFécni»  ,  ce  ac  fit:  |us ,  on  ^  }^ 

rome ,  qa^iei  car  mirignr  tic  aoavcaiix  ooguKs  ,  ou  qn^i.  eat 

^  feadiBcnB  facnLiqnes  ;  nuis  parcauK  '  od  bc  |K>iMroii 

/snponcr  Tédar  tk  foc  damc.mx  &  oc  £i  iciencc  ;  h.  ^ae 

WlcpAI  porkm,  il  iênribîoir  qar  taas  ks  antres  tufim:  maets» 

Sî  les  LfèuiiLS  tic  Paiettine  raroiea:  fouifanioc  d  errer  oaaa 

il  foi  ,  ra0xnear4fe  lair  iFcnir  ca  érabie  pour  j  travailler  a 

T^nrcr  BoiAe  et  Boftpa  de  rcrreor  od  ù  cton  aii  uifet  éc 

i  locaraatîoa  lia  Tcsbc  ;  fi:  cet  fcyéuuc  aarotr  >  ii  voum  ca- 

irer  ea  cxni&reoGr  arec  ira  homiuc  fn^ét  do  conTanics 

^*enw?Car  IcslivRS  d'Origeiic  cotcui  àcK-iors  rcpanout 

par-toat ,  Ac  il  y  avoir  plus  de  da  ans  xvaT,  gmor.  renau  po- 

b'ics  fis  quanc  Inrrrs  des  priiicipes.  L  £ilii«t:  titmc  que  es 

£vc(|aes  fiileat  pcrfaafici  que  ks  crrcan  que  l'on  f  trou» 

vojz  s  a  KMBcSKS  îls  éiDiCDî  dcta  curriyui|HK ,  ne  Tunerr'  point 

drOrigeac,  et  qu'ils  ii*cu{iciit  aucun  doute  fur  la  Cariioiicité 

de  fz  doârioe.  fi  eft  viai  qu'Eufèbe  êc  S.  Jérôme  iom 
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Kro  qu*à  d'^gtm  Evoques  pour  faire  toît  la  ^ercdc  êc  â 
foi.  S.  Jcrômc  ajoute  mcmc ,  que  dans  b  krirc  a  S.  Fabien  , 
Orîgcne  rccrtoit  fur  Ambroilc  la  fcaatc  de  àjwcrics  cbofes 
<ra*il  cto'tt  £ichc  d'iroiT  miles  dans  (es  lÎTrcs.  Mais  oirreca)! 
m  iniafte  d'impoicr  à  ao  Aarcm*  des  erreurs  qoTû  a  dcû- 
Touccs  ,  c'cft  aux  ennemis  d'Origme  à  marqacr  qoci'es 
ècoieot  ces  dÏTerics  cKofes  qo*i]  cioic  fàchc  d'avoir  miles 
dans  (es  Ihrres.  Les  hait  libres  qu'il  ccrïTÎt  conoc  Ccifc  tocs 
le  Pondficac  de  S.  Fabien ,  (cnrenc  encore  aiôoard'bai  de 
témoigna  qn'Origene  n*a¥oit  a^ois  que  des  fenâmcns  or- 
tbodozcs  fur  les  principaux  articles  de   la  foi  qui  j  ibnt 
traités.  Auâi  c'eft  à  ces  livres  qu'Eufcbe  rcnroie  toos  ccui 
qui, aimant  la  rcrité ,  voudront  connonrr  ce  que  c'eft  que  le 
Çhri(lianifine;&  la  fàuffcté  de  tout  ce  qo*on  a  dit  pour  le  cC" 
crier  &  le  noircir.  4*.  Ce  n*cft  pas  qac  dans  ces  livres  comme 
dans  beaucoup  d'autres  dX>rigene,  îl  ne  fc  rencontre  <}uci* 
ques  endroits  diâîciles,  êc  auxquels  il  n  e(l  pas  aiic  de  don- 
ner un  (èns  bien  pur  Se  bien  orthodoxe.   Mais  £uiril  pour 
cela  l'abandonner  Se  le  traiter  d'hcrcnque  ?  Ne  ▼aoi-il  pis 
mieux,  fiiivant  lapenfce  de  S.  Aihanaie»  regarder  comme 
étranger  à  Origene ,  tout  ce  qu'il  traite  d^'ooe  manière  pro- 
biématiquc  Se  par  conjcâure  ;  A:  ne  lui  attnboer  qac  les  cho- 
ies qu'il  avance  efïrâivement  ?  Car  telle  a  été  la  méthode 
d'Origene  dans  Ces  écrits ,  Se  lur-cout  dans  les  livres  des  Prin- 
cipes. S'il  Y  avance  des  erreurs ,  ce  n'efl  que  comme  des  opi- 
nions, en  doutant  Se  les  fou  mettant  au  ingonénc  du  leâeur. 
U  expofè  d'abord  la  foi  de  l'Eglise  Catholique  &  ce  qu'elle  en- 
feigne  univerfcllcment.  Il  traite  k  refte  comme  des  queCLocs 
problématiques,  il  propo(ê  fès  penfèes  avec  une  grande  mo- 
dcftie  en  voulant  qu'on  les  diftingue  de  la  foi  commune  de 
F^li&,  montrant  par- tout  un  eiprit  très- humble,  trcs-fbu- 
mis  à l'Eglifè ,  rrésrefpeâueux  pour fà doârine Se  les déci* 
fions,  très-attaché  à  fbn  unité  &  très  modéré  envers . Ces  pro- 
pres perfécntcurs,  5^.  Origene  efk  mort  dans  la  Communion 
Catholique,  &  pour  ainii  dire  au  milieu  des  tourmcos  quil 
venoit  d'endurer  pour  la  foi  de  Je(us<Ihrift ,  dans  la  pcrfccu- 
don  de  Decc.  Si  Terreur  de  S.  Cyprien  touchant  le  Baptême 
des  hérétiques,  n*a  pas  nui  à  fà  fainteté,  parcequ'il  confèrva 
toufours  de  foa  côté  l'unité  de  ^glife  &  la  charité,  êe  qu'il 
de  borne  foi  wocbomy^  cao^»  Sl  ijir  ûquclk  U 
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»oir&d'énidi:ion,&im  ii|irouve  avec  le  plus  de  !■ 
IfAiSnk  k»  vf  :-k«  dreniidks  de  U  Rdigion  Ch:  i. 
fiflemcft  bo.u,  vif  &prcl!im,  I"  raifonnemeiis  Uui 
|(  convaincans  i  &  i'W  y  rr:pcie  pîulîeur^  fois  les  mkt 
fo.c'eft  que  les  objciS ions  deCdièi'y  ohligcoimt  » 
iTcD  vooldit  liilfcr  aucune  uns  I«  avoir  entiirr 
iraicei  i  dbatiuc  fois  qu'on  les  lui  propoiôit.  U  r 
■Dr  tnoddlie  &  une  force  admirable  ' 

4k  Celfc,  &  a;,  lugrment  de  S.  Jérôme , 

tfftf^^toatcc  qu'on  oppofira  Jamait  au  Cfiri^ 
trouve  plànaneit  &  d'avance  r^uu'  dans  ea 
vrage.  On  j  von  en  effec  une  rcfutaNoo  fôlide 
feria  objeâions  de  Bavle  &  des  incrédu!f»iiiodi 
cerenadonué  une  bonne  éiirion  en  Grec  Si 
BOieti  S;  BoubcTcau,  P  rote  fiant ,  l'a  :rr!ifui*een  fi 
D,  Cellier,  Amlyfe  des  Ouvraget  d'Ongeat. 
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Vin  qui  pone  que  les  femmes  qui  (àos  caufc  auront  quitté 
kurs  maris  pour  en  époulcr  d'autres,  ne  recerrout  pas  la 
communion»  même  à  la  mort  :  le  IX.  par  lequel  il  m  <iic 

Î|ue  (î  quelqu'un  brilè  des  idoles  &  eft  tué  fiir  la  place,  il  ne 
era  point  reçu  au  nombre  des  Martyrs  ;  &  le  XXXIII.  par 
lequel  il  eft  ordonné  généralement  aux  Eyêques  ,  aux  Prê- 
tres ,  &  à  tous  les  Clercs  qui  (but  dans  le  fcrrice  ,  de  s'ab^ 
tenir  de  leurs  femmes. 

I^xiéme  perfccutlon  ;  ce  fut  le  Cé&r  Galère  qui  força 
Dioclétien  à  l'ordonner  :  Galère  j  étoit  excité  luî-mèine 
par  Ûl  mère  ^  fcnune  fùperftitieuiè  &  extrêmement  zticc 
pour  le  culte  païen.  Il  fit  mettre  deux  fois  le  feu  au  Palais 
de.  Nicomedic  où  il  logeait  avec  Dioclétien  i  &  accuiàac 
les  Chrétiens  de  ces  incendies ,  il  quitta  le  fejour  de  Nicomc- 
^ie,  ca  di^t  qu'il  fiiyeit  de  peuf  d'être  brûlé  ^if.  La  per- 
lècutîen  commença  à  NicoaiMie  le  2*5  Février,  par  on  édit 
qui  portoit  que  les  Eglifês  fèroient  ralées ,  &  les  livres  des 
Chrétiens  brûlés  ;  que  les  Chrétiens  (croient  privés  de  tout 
honneur  &  de  toute  dignité  i  qu'ils  ne  pourroicnt  avoir  ac- 
tion contre  perfbnae ,  pas  même  p»urie  plaindre  des  vexa- 
tions qu'on  poorroit  exercer  contre  euK  dans  leurs  peribnncs 
ou  dans  leurs  biens.  Enfùite  on  fit  un  (ècond  édit  pour  les 
obliger  à  (kcrifier  :  tous  ceux  qui  ref ulàrenc  de  le  faire  »  pé- 
rirent dans  Ita  plus  cruels  tourmens  ;  on  les  brâfoitpar  trou- 
pes, OB-e»  chargeoit  des  barques  que  Ton  fiùibk  cnlanrfr 
dans  la  mer«  Anthime ,  Evêque  de  Nicomedic  ,  eut  la  têie 
coupée.  La  pevfècution  s'^endît  avec  violence  en  Maurita- 
nie ,  en  Méiopotamie ,  en  Arabie,. en  Cappadoce.  A  Tyr  les 
bêtes  auxquelles  on  expo&  les  Chrétiens ,  au  lien  de  les  dé- 
vorer ,.  Ce  jetterent  fur  les  Païens  i  de  forte  qu'o»  fiit  oUigc 
die  faire  couper  la  tête  à  tous  ces  Manyrs.  En  Egypte  Phi* 
leas  Evêque  de  Thmouis ,  8c  PhiloFome  Magîftrat  d'Alexan- 
drie, eurent  fa  tête  tranchée.  En  Théhaide  on  s'dferça  de 
rendre  les  fîipplices  aufll  honteux  nue  cruds  -,  on  attachoit 
les  femmes  par  un  pied ,  Se  on  les  âevoit  avec  des  machi-* 
nés ,  afin  qu'elles  dcmeuraflent  pendues  la  tête  en  bas  en- 
tièrement nues.  Dans  le  Pont  on  fit  fouf&ir  amc  Martyrs  des 
tourmens  infâmes.  A  Ancioche  plufieurs.CSirétiens  cmaycs 
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de  rhorrenr  de  cette  perfëcution  «  (è  précipitèrent  du  hast 
des  toits.  Eq  Phryeie  on  mit  le  feu  à  une  petite  ville  donc 
tous  les  liabitans  s'etoient  déclarés  Chrétiens  ;  ils  furent  ré* 
duits  en  cendres ,  avec  leurs  fenunes  &  leurs  enfans.  En 
Aâ'ioue  il  jr  eut  aciiC  un  grand  nombre  de  Manyrs  y  cncr'au- 
très  Félix,  Evêquc  de  Tibure,  &  le  Prêtre  Saturnin  avec  fç» 
quatre  enfans, 

Ladbince  nous  apprend  la  manière  cru^Ic  dont  Galcre 
fai(bit  mourir  les  Chrétiens.  Quand  ils  étoient  attachés  aa 
poteau  »  on  allumoit  fous  eux  un  petit  feu  qui  leur  brûloir  la 
plante  des  pieds  iu(qu'à  cc.cjue  la  chair  fut  déuchée  des  os  ; 
cnfuite  on  leur  appliquoit  à  toutes  les  parties  du  corps,  des 
torches  ardentes  ou  récemment  éteintes  ;  8c  pendant  qu'on 
le^  brûloit  ainfî ,  on  leur  verfbit  de  Teau  froide  fur  la  têic 
pour  les  faire  CouSnr  plus  long-tems.  On  employait  quel- 
quefois un  jour  entier  à  les  rôtir  ainfi  à  petit  feu.  Enfin 
quand  on  voyoit  qu'ils  alloient  expirer ,  on  les  jettoit  dans 
Un  bûcher ,  &  on  réduifbit  leurs  os  en  cendres  pour  les  jcttcr 
dans  la  rivière  ou  dans  la  mer» 

Paul  »  Evêque  de  Cirthe  en  Numidie  &  plufieurs  Clercs 
de  cette  Eglile  livrent  les  vafès  &  les  livres  facrés  le  19  Mai  : 
le  nom  de  Clercs  étoit  alors  général  pour  tous  les  Eccleûafti- 
ques. 

En  Occident  le  Cé(ar  Confiance  qui  commandoit  dans  les 
Gaules ,  fit  abattre  les  Eglifès ,  mais  il  ne  fit  mourir  perfon* 
ne  :  cependant  pour  paroitre  exécuter  l'édit  de  DioclétieD  , 
il  ordonna  que  tous  ceux  de  fès  officiers  qui  refufèroient  de 
£icrifier ,  perdroient  leurs  emplois  ;  mais  au  contraire  il 
donna  enfuite  toute  (à  confiance  à  ceux  qui  n'avoient  point 
voulu  abandonner  leur  religion ,  &  chalTa  honteufêmcnt  les 
autres.  A  Tégard  de  PEmpereur  Maximien  ,  qui  étoit  natu- 
rellement cruel ,  il  Ce  conforma  volontiers  à  Tedit  de  Diode- 
tien.  En  Tofcane,  Sabin,  Evéque  d'Adîfè,  fbuffrit  le  nur- 
tyre  avec  Marcel  &  Exuperance  ,  Diacres  ,  &  plufieurs 
Clercs  :  Venuflien,  gouverneur  de  Tofcane,  s'étant  converti , 
touché  d'un  miracle  de  S.  Sabin  qui  l'avoit  guéri  d'une 
grande  maladie  aux  ieux ,  eut  la  tête  tranchée  avec  fà  feni« 
me  8c  fès  enfans  qui  s'étoient  convenis  à  fbn  exemple.  En 
Efpagne  on  compte  entr'autres  Martyrs  »  S.  Vincent  ^  Diacre 
de  rËglifè  de  Sarragocc. 
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Coocîîc  cîc  SinocfTc ,  dans  la  Campanic.'ïjc  Pape  Marccî- 
lin  s'y  confcflc  d*aroir  ofîm  de  l'encens  aux  idoles;  mÂiS 
on  croit  ce  Coacilc  (ûppoic  par  les  Dooaùflcs. 

Mort  du  Pape  MarccIIin  ;  on  croît  qu'il  fiit  inartyriC  le 
14  Oclobre.  Le  S.  Siège  vaque  pendanr  trois  ans.  Cène  an- 
née  un  très-grand  nombre  de  Chrétiens  (buiïî  irent  le  inif- 
•tyrc,  entre  lefqucls  on  peut  remarquer  à  Rome  (àinre  Sorc- 
yîs  &  Agnes  Vierges,  &  Marcel  lin  Prêtre  ;  en  Pannonie.  S. 
Iréncc,  Evêque  de  Sirmium,  &  Vidorin  Evcqiie  de  Pctaw; 
en  Thracc  ,  Philippe,  Evèquc  d'HéracIce,  Severe  Ftêtre,  & 
Hermès  Diacre  qui  furent  brûles  vift  ;  à  Thellalonique,  fâinrc 
Agape,  (âinte  Chlonie  &  fàinte  Irène  qui  furent  au (C  brû- 
lées vives  :  Irène  avant  Ton  fùpplice  fut  expo(cc  nue  pendant 
plufîeurs  leurs  dans  un  lieu  public  de  débauche  :  à  Thar(è  ea 
Cilicie,  Taraque,  Probus  &  Andronic,  fainte  Julitte  &  S. 
Cyrique  fon  fils ,  enfant  de  trois  ans  :  à  Alexandrie ,  S.  Di- 
dyme&  fàinte  Théodore  Vierge.  La  pcrfecution  ccHà  cccce 
atmée  en  Occident* 

Dîoclérien  &  Maximien  renoncent  à  PEmpire ,  &  le  cedcn: 
«ux  Céfàrs  Galère  &  Confiance, 

Concile  des  Evcques  de  Numidie  aflemblés  à  Cîrthc  le  4 
Mars  :  on  pardonne  à  ceux  qui  avoient  livré  les  Ecritures 
pendit  la  persécution. 

Elit  continua  cette  année  en  Orient.  A  Céfirée  ,  Aphien 
&  Edefius  fi-cres ,  furent  jettes  dans  la  mer.  A  Tharfc  >  Bo- 
•niface  eut  la  tète  tranchée  »  après  avoir  (buffcrt  plufîeurs 
toarmens  :  il  étoic  Païen ,  &  avoit  été  envoyé  en  Orient , 
pour  acheter  des  Reliques  de  Martyrs ,  par  Agiaé  dame  Ro- 
maine fort  riche ,  dont  il  étoit  llntendant ,  &  avec  laquelle  il 
cntretenoit  un  mauvais  commerce  depuis  long  tems.  En  par- 
tant, Boniface  dit  à  fa  maîtreife  par  plaifànterie ,  ou*iI  la 
prioit  de  recevoir  (es  reliques ,  ,fî  on  les  lui  apportoit  fous  le 
nom  de  Martyr.  Lor(qu*il  fiit  arrivé  à  Tharft ,  il  troova  la 
place  publique  remplie  de  Chrétiens  à  qui  on  faifbit  (oufH  ir 
KS  plus  horribles  fuppliccs  :  firappé  de  ce  ipedade,  il  s'ap« 
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prodiacl'euz>&  (ut  fi  TivemeDC  touché  de  leur  coti(buiee,qu*il 
i'écrja  qu'il  ètoit  Chréucû.  Le  Gouverneur  le  fie  orendre  » 
Se  le  joignit  aux  ùints  Martyrs  :  (on  corps  Ait  acneté  par 
ceux  qui^coieot  venus  avec  lui  >  &  rapporté  à  Aelaé»  qui 
plaça  ces  reliques  dans  un  oratoire  magnifique  qu'aie  fie  m« 
cir  «  )o  ftjuic(  de  Rome 

Mort  de  TEmpereur  Conftance  à  Tore  le  15  JuiDet.  Les 
Ibldats  reconnurent  pour  Empereur  Conftantin  fbn  fiJs  & 
d'Hélène  (à  première  femme  i  qui  étoit  Chrétienne.  Il  fie 
au(fi*tôt  une  ordonnance  pour  rendre  aux  Chrétiens  le  libre 
^ercice  de  leur  religion.  Galère  ne  voulut  le  reconnoitrc 
que  pour  Céiàr»  &  nonmia  Augufte  le  Céfàr  Severe.  Maxi* 
mien-Hercule  d'un  autre  côté  fut  nommé  Augufte  pour  la 
ièconde  fois ,  Se  reprit  l'Empire. 

Vers  le  milieu  du  onzième  fiécle ,  on  découvrît  à  Mar- 
(èille  le  tombeau  de  Maximien- Hercule.  Lç  corps  qui  avoic 
été  embaumé  ,  étoit  entier  dans  un  cercueil  de  plomb,  en* 
fermé  dans  un  autre  de  marbre  blanc  9  il  avoit  autour  de  la 
tête  des  vafès  d'or  pleins  de  baume.  Mais  par  le  confêit  de 
Raimbauld  >  Archevêque  d'Arles ,  le  tout  Bit  jette  à  la  mer  » 
avec  le  cadavre  de  ce  Tyran.  La  perfêcution  continua  en 
Orient  :  à  Céfàrée,  Agapius  fut  dévoré  par  les  bêtes  i  en  Sy- 
rie ,  fàinte  Domnine ,  &  (es  filles  ProfHocc  &  Bérénice  , 
pour  éviter  les  tourmens  &  les  outrages  auxquels  on  expo- 
ibit  lesper(bnnes  de  leur  (exe ,  fè  noyèrent  dans  une  rivière* 
A  Amaue»  Théodore  ,  (bldat,  confèfTa  Jefiis*Chrift  devanc 
les  Juges,  qui  lui  accordèrent  un  délai  pour  délibérer  :  il  en 
profita  pour  aller  mettre  le  feu  au  temple  de  Cybele  j  il  fut 
repris  ,  tourmenté  cruellement  fiur  le  chevalet ,  &  brûlé 
cnfiiite. 

Cette  année  S.  Antoine  parut  pour.  la  première  fois  hors 
au  château  défert  où  il  avoit  fixé  fà  retraite  ;  il  en  fut  tiré 
comme  par  force  par  un  srand  nombre  de  perfbnnes  qui 
étoient  venues  pour  fe  joindre  à  lui  >  6c  qui  menacoient  de 
rompre  fà  porte.  Ce  fut  alors  au'on  vie  s'établir  près  de  lui 
plifficurs  Monaftçres,  fburce  do  tant  d'autres  qui  peupicreat 
«oiùitç  le»  montagnes  ft  les  dèftrti. 
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S.  Jean  d*£gTptc  •  jjm. 
Il   aroit  le   coa  de 
prophétie. 

S.  AmphUoqiie,Ev£qiie 
d'Icooe ,  39^. 

11  a  fait  plafienrs  on* 
Traces  dogmatiques  fne 
U Trinité  «r  le  S.  Efprit, 
contre  les  hérétiqnes  de 
fonrems. 

8.  Grmire,  Erêqne  de 
Nyfle ,  vers  390. 
Les  onvrages  de  ce 
Pcre  font  des  Commet»* 
taires  fmr  l'Ecriture,  de» 
traités  dofautiqn«s,de» 
fetmoiu  uir  les  myfte» 
res,  des  diiconrs  de  lao- 
talc,  des  panégyrique* 
des  Saints ,  des  oraifona 
des  Saints  «  èc.  <jneiaae* 
Ictcrei  Tur  la  difcipiine 
dclTalife. 

S.  AmBroife ,  wr» 

Eva^edePont  Archi- 

€liacre  de  Conftanti- 

nople  •  199* 

Il  a  laiiré  plnfienrt 

omrrages  ;  la  plapait 

Tonc    des    Inftniâioiia 

pov  les  If  aino* 


1Î6  histoire' 

Concile  d'Alexandrie  contre  le  fchifinacîque  Melecins  , 
Evêque  de  Lycopolis  en  Egypte.  D*auttes  placent  ce  Concile 
en  3oS« 

307. 

Mort  de  rEmpcreor  Seirere  s  Licinius  eft  reconnu  Empe- 
reur. 

La  perfecntîon  continua  en  Orient  ;  un  grand  nombre  de 
Confe^Tcurs  furent  condamnés  aux  mines  :  avant  de  les  7 
cnvoTer  on  les  fai(bit  eunuques,  ou  on  leur  brûloit  les  join-  . 
tures  des  pieds.  A  Célàrce ,  Théodofia  ,  vierge  âgée  de  iS 
ans  »  fut  déchirée  ayec  des  ongles  de  fer ,  &  noyécrdans  ii 
jner. 

3o«. 

Conftantin  reçoit  le  nom  d'Augaftc. 

Saint  Marcel  monte  fur  le  S.  Siège ,  le  19  Mai. 

En  Egypte  plus  de  deux  cens  cinquante  Confeflenrs  furent 
envoyés  aux  mines  ,  après  qu'on  leur  eut  brûlé  la  jointure 
du  pied  gauche ,  &  crevé  l'œil  droit  »  afin  que  toute  leur  vie 
De  tut  plus  qu'un  long  martyre.  A  Antioche,  fâinte  Pelage  » 
vierge ,  voyant  /à  mai  (on  entourée  de  perfêcuteurs ,  fe  pré- 
cipite du  haut  du  toit  :  (à  mère  8c  (es  fœurs  ayant  appris 
qu'on  les  cherchoit  aufli ,  entrent  dans  une  rivière  Ce  tenaoc 
l'une  l'autre  par  la  main ,  8c  s*y  noyent, 

309. 

En  Pale(line  ,  Pamphile  ,  Prêtre  de  Cé(àrée  &  Valcns , 
Diacre,  (bufinrent  le  martyre  avec  pludeurs  autres  Chré- 
tiens ,  entre  le(que]s  étoient  cinq  Egyptiens  -  qui  avoienc 
quitté  leurs  noms  de  Païens,  pour  prendre  ceux  des  Prophè- 
tes Elie ,  Jérémie ,  I(àîe,  Samuel  &  Daniel. 

Mort  du  Pape  S.  Marcel  le  itf  Janvier  :  Il  eut  pour  fûc- 
cefTeur  Eu(ébe  ,  qui  monta  (iir  le  S.  Siège  an  mois  d'Avril , 
&  mourut  le  16  Septembre  (îiivant.  En  Pa]e(|inc  trente-neuf 
Confeficurs  fiirent  décapités  en  un  même  jour  -,  quatre  an- 
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j03.De  Sm«e#f  ,  dans  la  Campanie. 
Le  P^ie  Marcellin  ^y  confcfTe  craTOtr 
offert  de  Tencens  anx  Idoles ,  mais  on 
croit  ce  Concile  fnppofé  par  les  Do- 
natiiles.  Rtg.  Loi,  &  Hari.  T.  I. 

305.  De  Cirtet ,  en  Nnmidie ,  où  rom 
abtbac  les  Evéqnes  gui  dans  la  perfé- 
cution  aroient  remis  ans  Païens  les 
livres  faims.  K»g.  I^b.trMtri.  T.  I. 

305.  ou  308.  V Alexandrie  ,  contre  le 
rchifmatiqtte  Meléchis,  ÉTêque  de 
JLycopoIis  en  Egypte.  Batu^,  in  colleS, 

311.  De  Canbage ,  ponr  donner  nn 
Evêqae  à  cette  Tille.  Balitxe. 

3 1 1 .  *  De  Cartbage. ,  .par  let  Dona- 
tifles  contre  Cécihen.  Jieg.  Lai.  & 
Hard,  T.  1. 

313.  De  Rame,  SorCédliende  Cas- 
thage.  Uid. 

3 14.  tyjrietf  en  Provence,  aflem- 
blé  nar  ordre  de  Conftantin.  Cecilien 
y  eft  abfons  de  nouveau ,  ft  les  Do- 
natîftes  encore  condamnés.  Keg.  T. 
II.  Z,ab,  Hsrd.  T.  1.  avec  plsnettrs 
aAes  dans  Tédition  de  Lsite. 

^14.  jyAneyre,  on  y  reçoit  les  tcmi- 
bcrs,  à  la  Pénitence,  fc  on  en  diftin- 
gue  de  plufieari  fbrtef.  Rit»  T.  U. 

Lab.  Hard.  T.  I. 

314.  De  HéoeefKrie^  fax  la  dircipUne 
Eccléfiaftiqne.  Ibii,  9c  Meverêpm, 

31  $.  Xy Alexandrie ,  en  Egypte , con- 
tre Arins.  Rtg,  T.  \l,Lah,  T.  1. 

318.  De  Palefiinet  en  làvev  d'A- 
rias. Balm.  in  CtlleS, 

Siç.D' Alexandrie 9  contre  leatfélé- 
ctena  >  Collntiens  ic  Sabellîeiit.  Reg. 
T.  II.  Lai.  T.  I. 

320.  De  Rome  y  contre  les  Jnift  fc 
fur  la  difcipline  Les  Prêtres  ic  les 
Doaenis  des  Jvift  y  affilient.  Mâg. 
T.  II.  Ldl.  Hard.  T.  I. 

320.  De  Lacdicée ,  en  Lydie»  fur  ta 
dircipline.  Râg.  T. 11.  Lah.  T.  l.Bati, 
T.  I.  qui  le  renvoie  à  Van  372. 

321.  V  Alexandrie  y  contre  Arius.  R»g. 
^  Lai.  T.  II.  Sard.  T.  1. 

321.  ty Alexandrie  ,  par  les  PrâtICS 
^Alexandrie  fc  de  la  If  aréote.  Bard. 
feuLT.]. 

324.  De  Gàntret,  en  Paphlaeofiie , 
fur  la  fbl  êc  la  difcipline.  Reg,  &  Léti» 
T.iLiiM.  T.  LBcTexesim. 
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324.  De  Aoflw»ponr  la  paix  de  rErli- 
fie.  Reg.  &  Lmi.  T.  Il-  comme  fappôfé. 

jiy  De  NiCEE  ,  premier  Concile 
ornerai  :  318  Pères  qui  le  compofeot* 
y  oeconnoiffrat  contre  les  Ariens  le 
Verbe  confubftaniid  au  Père  Etemel. 
0£us  qui  y  préfîdoit  y  drefla  le  Sym- 
bole que  nous  appelions  encore  an- 
ionrd'hnî  de  Nicee.  Les  Mêléciens  fe 
réunirent  à  l'Eglife  pour  la  plupart. 
La  fête  de  Pâque  nit  fixée  an  Di« 
manche  après  le  14  de  la  Lune  de 
Mars.  Ce  Concile  aflemblé  le  lo  Juin  , 
dura  jttfqu'au  25  Août.  Peu  cfe  tema 

3 prés  ce  Concile ,  il  s'en  tintnn  antK 
e  quelques  Evéques,  oà  Eufebede 
Nicomédie ,  9c  Thcognis  de  Nicée  • 
reconnus  pour  Chefs  des  Ariens  » 
quoiqu'ils  euflfeitt  fîgné  la  evnfnbjîaih' 
tialtti  ,  furent  dépofés  &  relègues 
dans  les  Gaules  par  Conilamin.  En- 
viron après  deux  ans  d'exil  ,  ils  en 
furent  rappelles  par  le  mêmeEmpe- 
rcmr  ,  êc  réiaolis  dans  leurs  fiéget. 
Reg.  Lab.  T.  IL  Bord.  T.  L  Beveregiatm 

p$.  De  Rame,  pour  la  difcipline. 
Rgg.  Ub.  T.  II.  Hard.  T.  I. 

328.  ou  329.  *  de  Nicomédie  OU  Jbs- 
fiocie^pax  les  Ariens  ,  contre  EuA*- 
the  ,  fauifement  accuTé  d'adulteie* 
Hard.T.l.Baln^, 

j30.  TyAlexmndrie .  contre  Ifchyraty 
Anen.  Hard.  feul.  T.  I. 

333.  De  Cartbage,  fur  let  Libellati-i 
ques.  Hard.  fcul.  T.  I. 

334.  ♦  De  Cêfarde,  en  Palcftine  , 
contre  S.  Athanafe.  Hard.  feul.  T.  I. 

J35.  *  De  2>r,  contre  S.  Athanalè» 
Reg.  &  Ub.  T.  II.  Hard.  T.  1. 

33$.  ♦  De  Jérufalem  ,  par  les  Enfé- 
biens.  Reg.  &  Lab.  T.  IL  Hard.  T.  1. 

33$.  *^  De  la  Maréaee,  en  Egypte , 
contre  S.  Athanafe.  Fahiamt  inj^inodieç. 
T.  XL  BtUiotb.  Oracm.  * 

336.  *  De  Cot^antimople  >  par  Içt 
Anens.  Reg.  &  Lab.  T.  II. 

337.  De  Rome ,  contre  les  Ariens  »  ett 
faveur  delà  foi  de  Nicée.  Reg.  &  Lab. 
T.  II. Hard.  T.  I.  onle  croit fuppofé. 

340.  *  ïï Alexandrie ,  par  les  Ariens  , 
contre  S.  Athanafe.  Éeg.  ir  Lab.  T.  IL 
Hard.  T.  I. 

3fO.  *  De  C0f|/laiirnii!p/r»coatrc  PauT» 
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très»  du  nombre  dcCqticIs  étoicnt  Pclès  &  Nil,  Evêques  d'H« 
cfpcc ,  furent  confiimés  par  le  feu.  La  perfècutioa  ceiTa  en- 
luice  CD  Pâlcdine. 

Mort  de  TEmperenr  Maximien-Hercule.  Galère  donne  le 
nom  d'Empereurs  à  Licinius ,  Mazûnin,  Conftanûn  &  Ma« 
xcnce. 

5". 

Edit  de  Galère,  Licinius  &  Couftantia ,  pour  rendre  aux 
Chrétiens  Texercicc  de  leur  religion  :  Maxence  en  donna  un 
fcmblable  ;  Mazimin  ne  voulue  point  donner  d*édit,  mats 
il  ordonna  de  vive  voix  de  faire  celTer  la  perfêcution  :  ainfi 
la  liberté  fut  par-tout  rendue  aux  Chrétiens.  L*£mpereur  Ga- 
kre  mourut  quelques  fours  après  cet  edit  ;  il  ]*avoit  fait 
pour  appai(cr  la  coiére  de  Dieu,  qu'il  croyoic  irrité  contre 
lui  à  cau(è  de  la  periccution. 

Quoique  Mazence,  en  prenant  la  pourpre  ,  eut  afièâé  de 
paroître  favorable  à  la  Religion ,  pour  s'attacher  les  Cbré* 
tiens ,  il  (e  rendit  odieux  aux  Romains  par  (es  exaâions  ,  Se 
encore  plus  par  fes  impudicités.  Il  fèmbloit  dans  (es  in&ncs 
débauches  prendre  nlaifir  k  triompher  de  la  venu  >  &  à 
déshonorer  la  noblefic.  La  femme  du  Préfet  de  la  ville  don- 
na un  bel  exenaple.  Maxence ,  à  qui  elle  avoit  eu  le  malheur 
de  plaire ,  ayant  donné  ordre  qu*on  la  lui  amenât.  Se  Con 
mm  ayant  eu  la  lâcheté  d'y  confentir  ',  cette  Dame  qui  ioi- 
^noit  à  la  fierté  d'une  Romaine,  la  pudeur  d'une  vraie  Chré< 
tienne,  demanda  un  moment  de  tems  comme  pour  Ce  parer. 
On  crut  en  effet  qu*elle  vouloit  rehaufTer  l'éclat  de  (à  beauté 
par  de  nouveaux  ajuftemcns  i  mais  elle  avoit  bien  d'autres 
vues*  Etant  entrée  feule  dans  (on  cabinet,  elle  s*y  profterna 
devant  le  Seigneur,  &  après  une  cocu-te  &  fervente  prière, 
die  (c  plongea  un  poignard  dans  le  fcin ,  immolant  coura- 
geufcment  fa  vie  à  (à  pudeur.  Il  eft  à  préfumer  qu'elle  y  fut 
ponée  par  une  infpiration  toute  naniculiére ,  qui  ne  lui  laîlla 
cnvifàger  que  l'excellence  de  la  chaflcté.  M.  Fleury  T.  II.  dit 
1^.  Oue  ce  fut  Maximin  qui  donna  ordre  qu'on  lui  amenâc 
cette  uame  s  il  fè  trompe,  Eufèbe  dit  en  deux  endroits  que 
ce. fut  Maxence.  x^.  M.  Fleury  la  nomme  Sophronie,  Se  cite 
Eufèbe  i  mais  Eufehe  ne  la  nomme  point  :  il  dit  içulcoKOK 
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que  c*éroît  nnc  femme  ^«çpwir«T»,  c*cft-à-<!irc ,  trcs-clufte: 
auroic-on  feiic  Sophronic  de  ce  mot  Grec  ? 

A  Canhage  les  Evêques  s'aflemUerent  pendant  ce  tcms 
Jic  paix  pour  l'ordinacioa  de  Cecilien  élu  Evèque  de  cetre 
ville  i  mais  les  Evêques  de  Numidie  D*ayant  point  éié  appel- 
les à  cette  ordinarion  (è  réunirent  an  nombre  èc  fixante- 
dix ,  &  ordonnèrent  pour  Evoque  de  Carchagc  un  nommé 
Majorin  :  ainfi  commença  on  nouveau  fchifme  dans,  cette 
Eglifè.  La  plupart  de  ces  fiyd(|U£S  (chifmaâques  êtoient  du 
nombre  de  ceux  à  qui  on  avoit  pardonné  le  crime  d'avoir 
livré  les  Ecritures  ;  cependant  ils  n'eurent  point  bonté  de 
condamner  Cecilien  iàns^  Pavoir  entendu  >  &  fans  Paccafer 
d'autre  chofe  que  d'avoir  été  ordonné  par  des  TraJitatrs, 

Ceux  qui  Giivirent  ce  fchirme  furent  appelles  £>onati(les , 
à  caufè  de  Donat,  Evêque  de  Cafe-noirt  en  Numidie,  qui  fîic 
chef  de  parti  en  cette  occadon. 

Elediondu  Pape  Melchiade ,  autrement  Miltiade,  à  Rome 
le  1  Juillet. 

Vers  le  mois  d^O£h>bre  de  cette  année  la  perfScution  re- 
commença dans  les  Provinces  du  diftriâ:  de  Maximin ,  après 
environ  ux  mois  d'interruption.  Maximin  ordonna  de  muti- 
ler les  Chrétiens,  &  défendit  de  \zs  faire  mourir  :  on  ne  laiiTa 
pas  d'en  exécuter  plufieurs  à  mort.  Saint  Pierre ,  Evèque  d'A- 
lexandrie foufS-it  le  martyre  dans  cette  ville  »  de  même  que 
Théodore ,  He(ychius  &  Pacôme ,  Evèques  de  diverfès  Êgli- 
&s.  A  Antinotis ,  le  Moine  Apollonius  fiit  condamné  au  feu  » 
mais  il  en  fut  pré(èrvé  miraculeuièment.  Ce  prodige  conver« 
tit  le  juge  qui  l'avoit  condamné,  nommé  Arien ,  &  plufieurs 
autres  qui  furent  conduits  au  Préfet  d'Alexandrie  avec  S. 
Apollonius  :  ce  préfet  les  fit  tousjetter  dans  lamcr.  A  Emè&, 
l'Èyêque  Silvain  fut  dévoré  par  les  bêtes. 

Saint  Lucien ,  Prêtre  d^Anrioche,  fbnf&e  le  martyre  à  Ni- 
coraedie  le  7  Janvier.  II  effuya  un  nouveau  genre  de  tour- 
ment :  aprâs  lut  avoir  fait  éprouver  la  faim  pendant  plufieurs 
jours ,  on  lui  (ervit  une  tahle  couverte  de  viandes  oflèrtes 
aux  idoles.  ;  maia  il  réfilla  à  cette  tentation.  Saint  Lucien 
écrivit  pendant  (à  prifbn  une  lettre  adredée  à  l'Eglifè  d'An- 
tiocbe,  quiSoiâbit  pac  ces  mots  :  T^utf^  £»  compagùc  des 
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tant.  Arg.  tooEL  m. XrfiA.  Unn.  II. Ji«tf   ,  u  i^       ^    tii.   •  tr    «*^,<>-    v^:  :.*«-%,«■«« 
f  om.  I.  fi«i«(7.  I  zpviiei.    »*«-  «"'«f;»:  »»-•?.  î>--«*    s-  ,.- 

I^s   Arieos,  contre  S.   iA..A^ix»z.  M^^.,Èk^^vja,.^i,iu^    «v»««^C-..r' 
tom.  HL  Lâ^.  tom.  11.  £«/«.  itmi  1.       |      f^^^.l^  Ct^a^-mn  »r..f.^  .  y.    «j    <^v^^ 
IS^.^TfAùtKicitejgmxusitaiiCiA  ti^^\\*iisé.',*^>yj\.M:,   C'r^i^'  <"  •■ru*  -    .- 

357-  *■  De  fiwTwcfc,  |ar  ks  Arme  ,  ^  /»*.•'£   fjt:    , 
qui  drcffertrnt  une  nouvelit  fvmiutr  '     jfc  i>»  '•«^«.^«.vntr^'^ajctYii*  .fc*t 
de  fbj  qui  a  fait  Ucau' uup  o*  uruii .  i|w»  r  ^«^-.îr*,..^  î-*»«x-.  ««^ .  «  ■  ;    :-♦ 
rians  l'Eglilie.  C'eft  cebc  qi:  Ufuc  *:u'        z'.;    1,  A^x^mmtf*'     <i    '      /•-  «i*  -^ 
le  malhcnr  de  £^er.  JUf .  tum.  111.    ia"  cr-e^ïrr-  ttt*«^   '^unt«^itt/'   (••     *  . 

2.*^.  tom.  II.  Uj»Û..  LUm.  1.  i^^<  iAr|L,M.  il*  .  .«^»,  *Mî.'  «u  .  ^kaiTA  •  «M» 

557.  *  D'.A02bcl«,  jar  ks  àaKOL.    1- 

MaJtt^.  I       iTi;.  ^.,^i.v<«<  ,    (ft     I*.-     fc*>>|W 

558.  TtAmvfrg  ,    contre   le  fc^mui**    A'-trrtî    n^»^uxf^,  #»«   jb*..^«<«.  #*« *.*••- 
hérétiqac  du  Conçue  ot  iinnic».,  Of:    >«;»</     ii^fv-*-',   i**i 

l'innée   précédemc.   Jfcrs.   iwi.-   111.        ?0    -*'>  ï*-^*?     «-   «•«OitO' ^  iw^ 
i.«i.  tom.  U.  ILtrjL  uni;,  i.  iuMq.  «j    ^l^jJi»  •!»«:'    iu*^£   <<^ 

358.  De  Kr—Tj  conoe  ies  Armtt.    'ik.<>iï'.  >.  ^ih.  ^4i..ia 

jfp.  ♦  P«r  Ici  dtani-Aricns  ,rxmtTe    Aii*iii  l^#i    ija.    n^  j,-^-    ^yc,    j^ 
le:  Ariect.  JLr^.  iom.  ill.  i^Au.  lum.  11-  .  ÈL»ri.  vjn.  l. 

-t;».  *  De  JUanti^contre  le«  Ariex»,  !  «k:  ««.'.«<:  A«^  tj».  il,  t^  .iwr     < 
e'  Tiscus  de  lafoi  du  Cuir-iie  «le  t»*-  <  /i-rs:   iuh..  ^.  V  «rcri***:^*'  >cci^  ifi^ 
cce.  li/id.  Se  BalnZ'  nttiwa  Culi^S.  I  m:'i.  '  ^   /74 

3y^J>cMaimtm,  par  ies  Ajieitf ,  qtii  i      fO     l^'  i^,»*».  .  «i   Op»««tivor    . 
ft  ftrparerem  du  Concile  des  tvéquci    puii-  iir  n>  tf    A^ili'..  i*^,*#*.    f  i»^ 
C&LHolJques.  .Jk|^  lom.  111.  l^aL.  wnu.    uui^i. ■■■  v#*<'. 
il.  fierai.  (       rf^C    1^  Amwt  »CM.     i»(i  ««^,0  •  «t^  «t«.> 

55>)- *  Dcnx  Concilcftemi;*  JffiMr    '  ctt"Wi»*-M*  s»,   a  j»a*"<'  »•  »«i-«-«i<  »*> 
«n  Bythinie  par  ke»  Axiait.  &mk.  «    iu^.  ti^iu..  ii«  ,.^, .  ««tii.  i*  Ai^*<.  »«)M. 
Vfi^«  CoUs&.  I  i. 

359-  •  De  SeZoïrw,  par  tel  <iein^  ;     ;6C.I^  &«m»(  .j«rM'MH'i«^  J*«vU- 
Ariens,  comrç  ies  A^ticiii  *c  i»n  A'j»-    1**- 


cent.  JUf.  uniL.  111.  i^ai*.  tusL.   U 
5Ç9.  cr,4rfc<Sr- province t'Afie.cor*- 


«é*.    1«M^ 


rre  ies  AcacieiB  &  aïs  cinn*'Anexu.  !  lem»'  w  c.t«:rfc<'>»«^*'-   1)^<' 

jOc.  De  Pflr«  j  VL  '  ocrefene  k  fot-  '  Urj*».'  é-   ^  *ci<.  ,  a  ••  »«    i." 
iTsujc  hérétique ,  tirefict  oaui  ht  C.yi.-        »rf7   1<h  i.v«»<  ,   cuiilm    «c.  ^«tm. 
c  le  de  Ijmiai.  Keg.  iom.  UL  X«<,.  |  b^^m,  »>.  c  ^W;. 
tom  II.  flo*^.  tom- 1.  1      r  >   L^  Amw^  ,  v^u'  |<U Ji*«f  *«  1*4^ 

?(«-  D  .Asz&ciw  ,  ta;  M^ieirc  <f-  éii.    W  i**'    fc*.*    /►>« 
EvéqiK  oe  cène  vtUc.  iby.  fcimi.  lU         ;(K     1^  Aww     tvMif*  m;!  A'^iniS' 
X.£t.  tom.  U.  fi«rtf.  ton  1.  \lû^.ïi>a^.ll    i^im^i-iA^  U  HMO-^tirtif 

jOc-  •  D.^stivFM' ,  par  les  hft^f       1. 
emi  dépoJent  Jfettroc.  A«f .  Ui&.  lli.  i      t^  ^lyPuzc  .*f  l^ury^  .!«»'««• 
X^-  tom- 11.  tUn    tuiTi  l  I ^•. i«ct«<  iu'  t^  >'<»t4t*'    /  a«>.; 
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martyrs  vousjâlue.  Cette  lettre  hiz  voir  qn^I  ctoit  en  càm* 
munion  avec  les  autres  martyrs  &  avec  TEglifc  d'Aociochc. 
Ce  Saint  avoit  fait  une  édition  de  rEcriture  qiiî  étoit  une 
corrcâion  de  la  vcrfion  des  Septante  »  fitivant  les  meUlcon 
exemplaires. 

Vifion  de  rEmperenr  Conftantin.  Cet  Empereur  mardun: 
contre  Mazence  api  lai  avoit  déclaré  la  guerre  «  ajiperçuc 
une  croix  lomineaiè  ao-deiTus  da  (bleil  avec  cette  infcrip- 
don  :  Cefigne  U  fera  voincrtm  Tefiis-Clirift  hû  apparut  \z 
nuit  fiiivante,  de  lui  ordonna  de  Elire  ime  im^ige  de  la 
Croix  >  Se  de  s'en  (ênrir  dans  les  combats*  Conflantin  à  foa 
réveil  sVmprefla  de  donner  fcs  ordres  pour  faire  une  enfci- 

Îne  du  figne  de  la  Croix  }  il  fit  venir  des  Orfèvres  êc  des 
ouailliers ,  Se  lenr  traça  lui-même  le  defletn  du  &meiix  éten- 
dard» qui  Rit  nommé  Laharum  on  Laborum  par  les  anciens 
Auteurs.  (  Il  eft  difficile  de  déterminer  Forigine  de  ce  moc 
oui  paroit  barbare.  On  voit  par  la  defoription  de  cet  éten« 
oard ,  qu«  les  bannières  de  nos  Eglifès,  ont  été  faites  à-peu- 
près  fur  ce  modèle.  )  Ce  Labarum  étoit  comme  le  bois  d'u- 
ne longue  pique,  couvert  d*or>  Se  traverfé  en  haut  par  un 
autre  ^is  qui  fbrmoit  une  croix  s  des  bras  de  laquelle  neu- 
doit  un  voile  tilTu  d*or  &  orné  de  pierreries*  An  baot  de  la 
croix ,  brilloit  une  riche  couronne  d*or  Se  de  pierres  pré- 
cieufès  y  au  milieu  de  laquelle  étoient  les  deux  premières  let- 
tres Grecques  du  nom  de  Chrift,  entrelafliks  fune  dans  Tau* 
tre.  Au-delTus  du  voile ,  éroicnt  les  images  de  FEmpereur  & 
des  Princes  (es  enfans.  Cinquante  de  les  gardes ,  des  plus 
braves  &  des  plus  pieux  furent  choifis  pour  porter  Se  déîFco- 
drecet  étendarl.  Condantin  ayant  livré  bataille  quelques 
}ours  après ,  proche  les  murailles  de  Rome ,  il  défit  les  trou- 

{>es  de  Maxence,  qui  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  ^  Se  vou« 
ant  palTer  un  pont  qui  fc  trouva  rompu  j  toii)b«  dans  le  Ti- 
bre ce  fut  noyé. 

Edit  de  Conftantin  Se  de  Licinius  en  faveur  des  Chré- 
tiens :  par  cet  édit  les.  Empereurs  donnoient  la  liberté  de 
•^attacher  à  telle  religion  qu'où  croiroit  être  la  plus  convena- 
ble i  que  quiconque  voudroit  fuivre  la  Religion  des  Chré- 
tiens ,  poiâroit  le  faire  en  toute  libcné}  purement  Se  fimplc- 

CONCItSS 
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ment*,  ils  ordonnoient  de  faire  rentrer  les  Eglî/cs  dans  la  poC- 
fêdton  des  lieux  &  des  biens  qui  leur  ayoienc  appartenu  ayanL 
U  perfécution. 

Quand  Diociétien  eue  appris  les  conquêtes  &  la  conver- 
lion  de  Conftamin  >  la  douleur  qu'il  eue  de  voir  {es  images 
abattues  »  &  le  Chriftianifme  triomphant  le  jena  dans  ks  plus 
cruelles  agitations  i  il  ne  put  Ce  réibudre  à  furviVre  à  la  vic< 
toire  de  la  Religion.  Il  fe  laiifa  mourir  de  faim  &  devint  Ton 
l>ropre  bourreau ,  après  l'avoir  été  de  unt  de  Saints.  Ccft  la 
mort  Ja  moins  injul^e  qu'il  procura.      / 

Les  Empereurs  Conitantin  &  Licinîus  reçurent  cette  année 
des  marques  {èniibles  de  la  protedion  divine.  Mazimin  pani 
de  Syrie  avec  uni  armée  de  fbixante-diz  mille  hommes ,  s*c- 
^ant  avancé  à  grandes  journées  pour  les  combattre,  Licinius 
alla  au-devant  de  ihi  avec  ce  qu'il  put  ramaficr  de  troupes. 
Quelques  foars  avant  la  bataille  im  Ange  lui  apparut  pen- 
dant'la  nuit,  &  l'avenit  de  fe* lever  promptement ,  &  de  prier 
le  Dlen^(ouverain  avec  toute  fba  armée ,  lui  promettant  U 
Ti^otre  s'U  le  faifbit.  Licinius  ayant  fait  appeller  fba  iècré* 
taire  le  lendemain  dés  le  matin,  lui  fit  mettre  par  écrit  une 
prière  dont  l'Ange  lui  avoic  dj^géréJes  paroles,  &  fit  diftri- 
buer  cet  écrit  à  toute  (on  armée.  Le  jour  de  la  baraillc  fes  Sol- 
dats ayant  récité  trois  fois  cette  prière ,  k  jetterenc  avec 
tfonfiance  iùr  les  troupes  de  JMazimin ,  quoique  bien  fupc- 
rieures.en  nombre,  &  en  firent  un  graod  carnage.  Mazimio. 
réduit  ^  prendre  la  fuite  avec  Je  rede  de  fçs  troupes ,  dans  le 
défc/poir  où  le  jetta  Ùl  défaite ,  prit  du  poi{bn  qui  en  lui  brû- 
lant les  entrailles ,  lui  fit  (buftrir  de  longues  Se  effroyables 
douleurs  ;  mais  L  fpuvenir  de  fes  crimes  écoic  ion  plus  cruel 
tourment,  il  croyoit  voir  Jcfiis-Cbrift  afiis  fiirfoa trône, 
prêt  à  le  juger  ;  &  comme  s'il  eut  été  appliqué  à.Ia  queftion, 
il  s'écrioit  :  Ce  n*eft  fos  moi  y  ce  Jqtu  les  autres  qui  Font 
faiu  Quelques  fois  U  taiibit  l'aveu  de  fès  crimes ,  éc  conju- 
roit  le  Seigneur  de  lui  pardonner.  Il  en  vint  même  jufqu'i', 
donner  un  édit  entièrement  favorable  aux  Chrétiens.  Cette  j 
cfpecc  de  pénitence  tardive  &  forcée  ,  ne  le  calma ^as.  Soaj 
mal  &  (à  fureur  augmentant ,  les  yeux  lui  Sortirent  de  la  tête,l 
à  force  de  fe  la  frapper  contre  les  murailles.  II  mourut  aîDli 
daiis  les  douleurs  d'un  enfer  anticipe.  Cette  mort  rendit  U 
lïbcrté  àtoutç  l'Eglife.  Conftântin  éaivii^  auili-tôc  des  lettres 
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CONCILES 
]>  ir  j^ir  ^  T  Jt  I  c  jr  X  s  1  £ c  i  £. 

3ç>4.  De  Caverre ,  près  de  Carthage , 
forTEvêque  Primîatius.  Ihii. 

m.'O'Hypponf»  cnAfdqae,  for  bi 
difciplihe.  Uid. 

394.  *  De  Saga,  en  Nnmidi< ,  con- 
tre itaxiiniums*  i^i.  &  B*lur. 

395.  jyUypp^onp  «  fox  la  dSlcipI-ne. 
Keg,  lom.  ni-  £.«5.'tom.  ll.£«ri.  tont. 
I. 

397'  De  Tnrm  •  tu  ^iésiol^  ,  pour  U 
xéibrmation  des  moeart.  iHi, 

397-  De  CartAag»  ,  le  28.  Août. 

598.  l>è  Çarttag* ,  de  deux  cent  qoa* 
torze  Fvéques,  (ur  Tordination  le  les 
devoirs  ^t  Evoques  8c  des  G^ercs.  11 
n'eft  point  Oxf pofç  comme  les  Protef- 
tans  le  prétendent  ;4nais  q^eîqaes-Bns 
des  canons ,  ne  font  point  de  ce  Con- 
cile. Ihii.  9c  f»gù 

199.  De  Cfrtbage,  pour  nmmanitc 
4e  Tafîie  dans  les  E^llfet.  %tg,  tom. 
iU .  L»h'  tom.  11.  Uari.  tom.  1. 
.  399«  TyjUtxanirif ,  en  Eeypte ,  con- 
tre i€S  erreurs  atttibnees  a  Oriecnes. 
ihii. 

399.  De  Cljpt ,  povie  ny^me  fniet.  t 
Bari.  tom.  I.  BÀlm^.  m  coUta, 

4PO.  De  Coi^mmtimsfle ,  fnr  les  cri- 
mes d'Anton  in  ,  Evêque  d*£phefe. 
Arg.  tom.  lû.  Lab.  tom.  II.  &r^.tom. 
I. 

aoc.  De  Xapfe  4r  dé  4fi2n  «  lor  h 
discipline.  IM. 

foo.  De  Tohi^t  en  Efp^gnc»  far  la 
^cipUne.  nU, 


CONCILES' 
ao  i^PiiTatajia  sia«tc* 
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EUX  (jOQvemeiirs  des  ProYÎnce»  pour  la  reftitution  des  bleus 
ides  Chrétiens.  Dans  celle  écrite  an  proconfiil  d'Afrique  >  if 
x>rdonnoir  ^eks  Clercs  fèroient  exempts  de  toutes  les  char- 
ges publiques.  Cette  année  515.  fût  la  première  des  indic- 
<ions>,  -tfm  aroieot  commencé  le  t^,  Septembre  l'année  précé* 
dente  Jift.  Les  indidions  fervent  beaucoup  pour  le  calcul 
«ccléfiaftique  »  mais  on  n'en  fait  pas  la  vraie  origine  :  les 
auteurs  varient  fiir  ce  fbjet ,  &  paroifleot&e  rien  dire  de^^r* 
tain. 

L'^fîfi  d'Afrique  étoit  alors  dêdiirSe  par  un  cruel  Ichif 
sne,  dont  voici  l'ocçaiion.  La  perdcution  deDioclétien  avoic 
ht  tris^ioleate  dans  cette  IVovince  »  (iir-tout  au  fùjet  des 
Êintes  Ecritures  »  ou'on  obligeoit  les  fidèles  &  particulière* 
ment  les  Evèques  de  livter,  pour  être,  brûlées  'dans  la  place 
publique.  Ceux  qui  eurent  la  lâcheté  de  le  faire  »  forent  nom- 
mes  .jTraditatrs.  On  acou(à  Cécilien ,  Evéque  de  Carthage , 
d'avoir  été-ordonné  par  des  Eyêques  coupables  de  ce  crime, 
&  (ous  ce  prétexte  aulE  &ux  que  frivole ,  une  partie  du  Cler- 
gé  &  du  peuple  d'Afrique ,  ayant  Dônat  à  leur  tête,  (è  fépa* 
rerent  de  fa  communion  >  &  firent  ordonner  Majorin»  Eve* 
que  de  Carthage.  Il  y  eut  à  Rome  un  Concile  de  dix  -  neuf 
Évêques ,  par  ordre  de  ConftaïKin ,  pour  juger  la  caufe  de 
Cécilien  ,  Evêqué  de  Cânhase  ,  contre  Majorin  ,  Evêque 
ichifinatique.  Cécilien  fût  Conièrvé  dans  tous  fès  droits  i  Do- 
uât des  Cafès-noires  qui  s'étoic  porté  acculateur ,  Ac  condam* 
né  y  &  pour  le  bien  de  la  paix  on  lalfla  le  choix  aux  Evèques 
ordonnés  par  Majorin  de  demeurer' dans  leurs  fiéges  ea  re« 
nonçant  au  icfaifine.  Ce  Concile  commença  le  x  Octobre,  & 
s'afiémbla  dans  le  Palais  de  Tltnpératrice  Faufta,  nommé  k 
maifon  de  Lgtran  ;  le  Pape  Melchiade  y  préfida.  Trois  Eyê* 
<|ues  de  la  Gaule  y  tinrent  le  premier  rang  après  le  Pape« 
Rhédcc ,  qui  gouvemoit  TEglife  d'Autun  »  fut  de  ces  EvêqueSt 
Autun  étoit  alors  une  des  phis  célèbres  villes  de  la  Gaule  $ 
Conftance-Chlore  Favoit  fàic  rebâtir ,  6c  y  avoit  fait  fleurie 
l'éloquence  >  en  chargeant  le  fameux  orateur  Eumene  d^. 
donner  des  leçons  \  il  lui  avoit  même  afligné  fix  cens  milli 
écus  degratification  i  (bmme  exorbitante ,  mais  qui  prçuvi 
combien  on  eftimoit  alors  cette  profeifîon.  S.  Rhétice  apr' 
la  mort  de  fà  firmme  >  avoit  été  élu  Evéque.  Cette  fenu 
vcnucuft I  ^anc  fur  le  poî&t  d'bcpirer»lui  dit.  ces  paroles  b 
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AN  H.  FAQ» 

302 ^S  Avril. 

^oj<«*<M>*M*««*«*ip  Avril* 
30^  •*«••»•••'««'•  ««P  Jivni* 

50s 1  Avril. 

jod. U  Avril. 

307*«M«>.*.«**>*<**0  Avriii 

^Oo>«>»>aM**».««a.2o  M8rS« 

jop*«««M««».««*>*>i7  Avril. 

« lO. •»«*••••■«••••••  «Z  Avili* 

311 ^.^....21  Avrik 

312. ij  Avril. 

51J ^  Mftrt. 

314. 18  Avril. 

31$ 10  Avrils 

3x6. 2S  Min. 

317 lÂAvxil* 

3  io*««»*«»«««»»>«M.o  Avril* 

319W ,..2rMart. 

3204 J 10  Avril; 

321 2  Avril. 

322 22  Avril. 

32J 7  Avril. 

324*«*.**«**«'***>.29  HM. 

32^. 18  Avril. 

32d.««>. •••••*  »«*•>*  3-Avril. 

327 06  Man. 

.328 r»  Avril. 

329. 4  Avril. 

350 HAvriL 

^j  I  ..*••«•••••».•••  iK- Avril- 

352w ...2^  Avril. 

333 22  Avril. 

334f »*** •?  Avril. 

3Si 30  Mars. 

335.M 18  Avril: 

rv 3  Avril. 

25lflrt 


#■»■••  •••■««  •  ••• 


•«••••••••a 


3J9 
34^ 
34» 
^4^****** 

343 

344 

340..  .^ 

347 

348i 

34î^  •••*•*• 

3$Oi  •••••••««••  M  «««v  Ay  fil* 


i.«i..... 


*•.-.•..•.•••..• 


... ...... 


.»$  Avril.  I  389. 

•3»llart. 

..19  Avril. 

..If  Avril. 

.•17  AwriK 

1$  Avril. 

7  avril. 

^1}  Ncrt. 

...12  Avril. 

•...JrAvril. 

Il  Avril. 


Ann.  Paq. 

351 31  Mars. 

3S2 19  Avril. 

353 Il  Avril. 

354- »7  Mars- 

35$ i6Jkvril; 

356. 7  Avril. 

357*******'********'3  Mars. 
3$8 12  Avril. 

359.-.— •- 4  Avril. 

3do«.  M. ..»*••.■.. «23  Avrili 
'3^1  .....••*....•>...  o  Avril. 

362. 31  Mais. 

363 20  Avril. 

$6^, v4  Avril. 

36s «...27  Mars. 

$06 i6Avril. 

367 ....»..•.!  Avril. 

308»...*...M...»*'2oAvril* 

3<S9. 12  Avril. 

370. ^..28  Mars. 

371 '. ...17  Avril. 

372 .8  Avril. 

373 31  Mars. 

374- H  Avril. 

375 5  Avril.i 

37^M.. »*•......... .27  laars. 

3?7 i(?Avril. 

J78...... 1  Avril. 

379 21  Avril. 

3BOk «12  Avril; 

30I. ...«...«.•.. a. •2o  MafSa.v 

382a 17  Avril,  ff 

383 9  Avril« 

J04****  .*■**.*.. •'.24  Mars. 

385 13  Avril. 

.386» 5  Avril. 

'  '*'      24;.Avril« 

............9  Avril. 


il.  I  369. 


r  Avril. 
i]y0.......i.K.....«xi  Avni. 

3QI 6  Avril. 

391. 28  Mats. 

393*******"*'*****^7  Avni. 

ID4. i 2  Avril. 

395******'~*"*******5  Mars. 
390t..*.«'a>f4u....^3  Avnu 

397 Ç  Avril. 

398;.....^ 16  Avril. 

399*  ••••<••••**••••  10  A^^l* 
iU3Qaf.M»««t.M»««**t  AtçU* 


■HP 
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rcfpe^bftS  : /(f  vous  conjure  mon  cher  frère,  d^ avoir  foh 
çu^on  vous  enurre  avcâw.oi,  afin  au* un  même  tombe ju.  rcu* 
nijfe  ceux  qui  ont  gdrdc  la  thijlcte  dans  un  mime  lit» 

On  rapporte  a  ccnc  anncc  la  convcrlîon  de  S.  Pacome  , 
lê*l>rcirncf  dont  fibu^  ayons  une  règle  j  chfbne  t;u*on  peut 
le  «regarder  comme  celui  qui  a  donné  la  forme  encicre  à  la 
vîe  cénobitique.  Il  étoic  oé  en  Thebaïde  ,  de  parens  înfiJé- 
les  :  aullî-tôc  après  (à  converfioo  il  (è  retira  dans  le  détm. 
Un  jour  comme  il  prioit  dans  un  endroit  nommé  Tabennc , 
.  une  voix  lui  ordonna  d*7  reftcr  ,  &  d*y  bâtir  on  mooafterc  ; 
un  Ange  lui  apparut  autlî-tôt  ,  qui  lui  donca  une  table  (ùr 
laquelle  étoir  écrite  cette  régie  qui  y.  fiit  oblènréc  depuis.  La 
(œur  de  S.  Pacôme  vint  le  voir  pluiîeurs  années  a|>rcs  \  & 
couchée  de  fbo  ezentple ,  elle  commença  elle-même  un  mo- 
naflere  de  filles  de  Tautre  côté  du  Nil ,  qui  étoic  gouycrnc 
par  la  même  régie. 

JI4. 

Le  Pape  Melchtadc  mcun  le  lO  Janvier  5  S.  Sîlveftrc  lui 
Ibccede  le  31. 

Second  Concile  au  (bfet  de  FEvèquc  Cecilien,  à  Arles 
dans  les  Gaules,  le  crémier  Août  :  il  fut  compolè  de  trentc- 
crois  Evcques ,  prélulés  par  les  Légats  du  Pape.  La  décision 
fut  la  même  ôue  celle  du  Concile  de  Rome  tn  faveur  de  Cé- 
cilien.  On  y  décida  auflS  que  les  hérétiques  baptiics  dans  (a 
foi  de  la  Trinité  ne  dévoient  point  erre  rcbaptife ,  mais 
recevoir  feulement  le  Sailit-Efpric  par  Timpodrion  des  main<. 
Avant  que  de  fc  fcparer ,  les  Pères  de  ce  Concile  firent  vingt- 
deux  canons  de  difciplinc  ,  entre  le  (quels  ceuï-d  font  les 
plus  remarquables  :  le  (ccond  ordonne  que  tous  les  Minii- 
tres.de  TEglifc  demeureront  dans  les  lieux  où  ils  aurout  été 
ordonnés.,  fous  peine  de  dépofition  :  le  dixième  porte  que  les 
maris  Chiériens  &  jeuneS  qui  («rprcnnent  leurs  femmes  en 
adultère  ,  feront  exhonés,  autant  qu'il  fera  poffible ,  de  ne 
point  prendre  d*aurres  femmes  du  vivant  des  leurs  tjuoiquV 
dultércs.  On  ne  parle  dans  ce  canon  que  d'exhortation^  par- 
ceque  les  loix  civiles  permettoient  de  fè  remafter  après  le 
divorce  ;  &  quoique  TEglifè  ne  l«s  fuivît  pas  en  ce  qui  étoir 
contraire  à  rÉvangile ,  elle  ufbit  de  conde(cendance  pour  ne 
pas  les  comrcdirc  ouvertement.  Ce  Concile  ordôttoe  îiulH 
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Cohftantin  prend  6onnoiffaiice  de  Taflkîre  des  Donatfftef 
dans  (on  connftoire  à  Milan  y  les  condamne  ,  Si  bannit  Ici 
plus  (èditieux  d*entr*eux.  Licinius  publie  plufieurs  loiz  ap« 
tieufès  >  pour  avoir  occafion  de  perfécucer  les  Chrétiens/    - 

NaifTance  de  S.  Manin  en  Pannonie. 

Loi  du  15  Juin>  qui  permet  aux  parties  de  décliner  fa  ju- 
riOidion  des  Magiftrats.  pour  s'en  rapporter  au  Jugement 
desEvèques,  donnant  autorité  à  leurs  tentences  comme  fi 
elles  éroient  éimanées  de  TEmpereur  lut-m^e ,  &  ordonnant 
aux  Magi(lrats  &  à  leurs  Officiers  de  les  mettre  à  exécution. 
Ainfi  cette  loi  autorifà  les  arbitrages  des  £yêques,4é|à  établis 
entre  les  Chrétiens. 

Per(Scution  ouverte  de  Licinius  ;  il  chaffe  tous  les  Chré- 
tiens de  Con  Palais,  &  en  envoie  plufîeurs  en  exil  :  il  or- 
donne Qu'on  FaiTe  fàcrîKer  les  appariteurs  &  les  autres  Offi* 
ciers ,  k>us  peine  de  perdre  leurs  emplois. 

Martyre  de  S.  Bafîle,  Eyêque  d*Amafée>  dans  le  Pont.  A 
Sebafte  eti  Arménie ,  l'Evèque  S.  Blaifè  fut  déchiré  avec  les 

f>eignes  d^  fer  »  &-  enfuite  il  eut  la  tète  tranchée  avec  deux 
cunes  enfans  :  on  fit  auffi  mourir  (èpt  femmes,  qui  furent 
prifès  comme  elles  recueilloient  fon  (àng.  Dans  la  même 
ville  quarante  (bldats  Chrétiens  furent  expofès  pendant  toute 
tine  nuit  fur  an  étang  glacé  ,  &  le  lendemain  )ettés  dans  le 
fen. 

Commencemens  d'Anus,  S.  Alexandre,  Evéque  d'Alexan- 
drie alTemble  un  Concile  y  oà  Arius  &  Ces  fèâateurs  (ont 
excommuniés.  Arius  étoit  natif  de  Lybie  :  il  fut  ordonné 
Prêtre  dans  un  âge  afTez  avancé,  par  S.  Achillas,  prédécef- 
feur  d*AIexandre ,  qui  le  chargea  de  la  prédication  &  du  gou- 
vernement d'une  des  Eglifès  d'Alexandrie  :  il  avoit  tous  les 
talens  nécelTaires  pour  perfisader  ;  f oignant  à  la  icience  &  à 
l'éloquence  un  air  modefte  Se  mortifié  qui  donnoit  un  nou« 
veau  poids  aies  difcours.  Son  héréfie  confiftoit  à  (butenir 
que  \t  fils  de  Dieu  étoit  une  créature  tirée  du  néant,  &  ca« 
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pable  de  venu  3c  de  vice ,  par  (ba  libre  arbitre  ;  qu'il  o'é* 
toit  pas  vrai  Oieu  >  mais  par  parcicipacion  comme  tous  les 
autres  à  qui  le  jiom  de  Dieu  efl  attribué.  Il  convenoit  que 
le  Fils  de  Dieu  exiftoit  avant  tous  les  fiéclcs ,  mais  il  (bute* 
noit  eu  même  tcms  qu'il  n*étoit  pas  coéternel  à  Dieu ,  96 
quMI  avoir  commencé  d'exifter. 

Concile  d'Alexandrie  ^  contre  les  Mélécicns  »  CoUuocns  6c 
Sabclliens. 

Conftantin  abroge  les  loîx  qui  pronoo^oknt  des  pcmes 
coatre  les  Céllbauires,  A:  abolit  le  lupplice  de  la  croix* 

Concile  de  Rome  contre  les  Juife  &  (iir  la  difi:ipline«  Les 
Prêtres  &  les  Doâeurs  Juifs  y  affiftenr. 

Concile  de  Laodicée  en  Lydie ,  (iir  ia  di(cipliiit. 

Conftantln  accorde  la  libené  de  confcicnce  aux  Donatifte^ 
&  rappelle  ceux  qu'il  avoit  exilés  :  il  ordonne  par  une  lor 
du  7  Mars  la  célébration  du  Dimanche,  appelle  cnez  les  Rou- 
mains k  Jour  du  SokîL 

Second  Concile  d'Alexandrie ,  contre  Arius ,  auquel  afCdé* 
rent  près  de  ce^t  Evéques.  Saint  Alexandre  rendit  compte 
de  la  condamnation  d* Arius  >  par  une  lettre  adreffie  à  tous 
les  Evèques  du  monde»  Arius  (e  retira  en  Paleftine  ,  où  il 
écrivit  pinfieurs  lettres  pour  (à  défen(è ,  6c  trouva  moyea 
d'attirer  plufieurs  Evéques  à  (on  paiti ,  entr'autres  Euiebe 
de  Nicomedie  qui  convoqua  un  Concile  en  Bithynie ,  lequel 
fut  favorable  à  Arius.  Il  avoit  eu  aulTi  l'adreiTe  de  répandre 
(on  erreur  parmi  le  peuple,en  compo(ant  des  cantiques  fiir  des 
airs  connus ,  qui  renfermoient  route  û  doctrine  :  on  lui  re* 
prochoic  particuliéreoient  (à  Thalie^  qui  étoit  un  cantique 
compofè  (lir  l'air  des  chantbns  les  plus  infâmes, 

31Î, 

Brouilleries  entre  Conftantin  &  Licioius  »  qui  occaitonnent 
une  nouvelle  gqen^. 

514. 
fiauille  pris  d'Andrioople  le  }  Juillet.»  ou  Licinius  eft 
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Chrift  reSuiclca  le  Dimanche  qui  (iiivit  la  Pique  des  Juifs; 
S.  Achanaiè  fait  remarquer  que  la  définition  faite  à  ce  fbîcc 
commençoit  par  ces  mots  :  Nous  avons  voulu  ;  pour  mar- 
quer que  c'étoit  un  nouveau  règlement ^de  diicipline  ;  au 
lieu  que  la  profefGon  de^fei  n'étant  qu*un  témoignage  de  k 
croyance  que  VEg^UCe  avoit  toujours  eue  ,  commençoit  par 
ces  mots  :  Voici  quelle  efi  la  foi  de  PEgGfi.  Le  Concile  fit 
cndiice  un  décret  au  fiiiet  des  MeUciens  :  on  u(à  dlndul' 
gence  à  l'égard  de  Méiece  i  on  lui  laifia  le  titre  d*Evêque  » 
mais  (ans  aucun  pouvoir  :  quant  à  ceux  qu'il  avoit  ordon- 
nés ,  il  fut  dit  qu'ik  (èroient  réhabilités  par  une  plus  fàinte 
impoficion  des  mains. 

Ce  Concile  fit  aûfll  plufienrs  canons  de  discipline  :  le  pre« 
«lier  défend  de  recevoir  dans  le  clergé  ceux  qui  &  font  laits 
eunuques  ;  le  troifiéme  défend  aux  Prètrss  d'avoir  chez  eux 
aucune  {emmcjbus-irttroduite  y  û  ce  n'eft  la  mère,  la  fœur» 
la  tante  >  &  les  autres  perfbnnes  qui  (ont  hors  de  tout  (bup< 
con.  On  vouloit  pa(rer  plus  avant,  9c  défendre  à  ceux  qal 
ctoidat  ^ns  les  ordres  facrés  d'habiter  avec  les  fenunes  qu'ils 
avoient  épou(ées  éunt  laïcs  y  mais  (ûr  les  repré(èntatiûns  du 
ConfclTeur  Paphnuce,  Evéque  de  la  haute  Théba'idc,  le 
Concile  ne  fie  a  ce  fujet  aucune  loi  nouvelle.  S.  Paphnuce 
parlote  (ans  intérêt  perfbnnel  >  ayant  toujours  gardé  la  virgi- 
nité. Le  quatrième  porte  que  l'Evêque  doit  être  inftitué  » 
autant  qu'il  (c  peut ,  par  tous  ceux  de  la  Province  ,  Ôc  que 
c'eft  au  Métropolitain  en  chaque  Province  à  confirmer  ce 
qui  a  été  fait  :  le  Concile  enteûd  par  le  Métropolitain  »  TE- 
véqac  de  la  Capitale  ,  nommée  nar  les  Ërecs  Métropole  » 
c'eir-à'dire,  mere-ville.  Il  eft  dit  dans  le  (nciéme ,  que  l'on 
doit  obferver  les  anciennes  coutumes  établies  dans  fÊg^^te , 
la  Lybie  &  la  Pentapole ,  en(brte  que  l'Evêque  d'Alexandrie 
ait  Tautorité  flir  toutes  ces  provinces ,  &c.  Ce  degré  de  ju- 
rifdiébion  attribué  à  certains  Evêques  fur  pluficurs  Provin* 
ces  eft  Umimatie  :  on  a  depuis  nommé  ces  Evêques  Patriar* 
ckes  ou  Primats  ,  Se  les*  Métropolitains  Arcnevêques.  Le 
quinzième  défend  de  transférer  d'une  ville  4  l'autre^,  ni  Eve- 
que ,  ni  Prêtre»  ni  Diacre.  Le  Concile  avant  de  (e  (èparcr 
écrivit  une  lettre  (ynodale  adreflfée  à  toutes  les  Egiifes  t 
TEmjperenr  écrivit  auffi  plufieurs  lettres  ,  Se  publia  pour  la 
Àodamnatioo  d'Arius  un  édic  >  dans  lequel  il  ordoofte  U 
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ODuioD  de  mon  contre  Quiconque  fera  convaincu  d'avoir 
iché  oudque  écrit  de  cet  hérétique.  La  conclusion  du  Con« 
ile  fe  ne  le  15  Août  ;  TEmpereur  donqa  cnftiice  un  fuperbe 
dftîn  aux  Evéques,  ^  leur  fit  à  tous  des  préfcns  magnifi. 
mes  :  il  exila  au  contraire  Arius ,  Theonas  &  Second.  Les 
srecs  &  les  Orienuuz  célèbrent  la  mémoire  du  Concile  de 
!<]icée  CDtrc  ks  Fêtes  des  Saints.  Les  Arabes  ont  attribué  à  ce 
[Concile  un  grand  nombre  de  Canons  inconnus  à  toute  l'anti- 
inité  :  cette  compilation  vifiblcment  apocriphe  efl  connuo 
KHis  le  nom  de  Canons  arabiques  du  Concile  de  "Nicée. 

Gomme  les  erreurs  de  Timpie  Arius  étoicnt  à  peine  con- 
nues dans  la  Gaule  en  315  >  on  peut  remarquer  qu'il  n*f 
eut  qu'un  Evêque  Gaulois  qui  a/lifta  au  Concile  de  Ni- 
cce,  ^ur  j  fendre  témoignage  de  la  foi  de  cette  Eglife  (ùr 
h  divinité  du  r  ils  de  Dieu.  Ce  Prélat  (è  nommoit  Nicaifè  ^ 
il  eft  marqué  Evéquenlc  Dijon  \  on  croit  que'c'eft  une  fau- 
te,  &  qu'il  étoit  Evéque  de  Die  -,  mais  il  pouvoit  être  Evé- 
qoe  de  I^ngres  ,  &  prendre  le  titre  d'Evêque  de  Dijon  » 
parceque  les  Evéques  de  Langres  y  demeuroient  (buvent. 

Concile  de  Rome,  fur  la  difcipiine* 

• 

Conftantîn  ^it  abattre  un  grand  nombre  de  temples  des 
Unies  «  ^r«tout  ceux  qui  étoient  les  plus  odieux  à  caufe  des 
abominations  qui  s*y  commettoient  :  il  donne  des  ordres 
pour  bâtir  un  grand  nombre  d*£gli{ès  magnifiques ,  qu'il  dore 
très  richement.  Dans  la  Tcrre-làince  on  en  cleva  une  à  Bé- 
thléhem  dans  le  lieu  de  la  naiiTance  de  Jcfus-Chrid,  une  au- 
tre au  lieu  de  (à  fêpulcure ,  &  une  troiiiéme  fur  le  mont  des 
olives ,  pour  honorer  le  lieu  de  l'Afceniion. 

MilEon  de  S.  Frumence. 

317. 

Sainte  Hélène ,  mcre  de  l'Empereur ,  quoique  âgcc  de  plur 
de  80  ans,  s'étoit  chargée  de  faire  conftruirc  TEglifc  du  S.  Sé- 
pulcre. Lorfqu'ellc  fit  crcufcr  en  ce  lieu  ,  on  trouva  proche 
du  ftpalcrc  trois  croix  enterrées  :  l'Evêque  S.  Macaire  qui 
étoit  préfent ,  voulant  découvrir  quelle  ctoit  celle  du  Sau- 
veur,  les  fit  porter  chez  une  femme  de  qualité  qui  ctoit  dan- 
gércu(cmen(  malade  s  auiC-tôt  qu'elle  eut  touché  la  troifié« 
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me»  elle  (è  trouva  entièrement  guérie.  *  Sainte  Hélène  en 
cnvof  a  une  partie  confîdérable  à  (on  fils  ,  âc  donna  l'autre 
en  garde  à  r£vêque.  Dans  le  (îéde  Suivant  on  l'expoibic  une 
fois  chaque  année  à  Tadoracion  des  fidèles  s  c*étoic  le  jour 
du  Vendredi  fkinc  :  d*où  il  paroît  que  cecce  picu(è  cérémo- 
nie s*e(ir étendue  dans  toutes  les  autres  Eglifis.  Sainte  Hélène 
Iponruc  à  Rome  au  retour  de  ce  voyage.  Conftantin  Ton  £ls 
lui  avoic  donné  le  titre  d*Au3ufte.  Qti  Empereur  fit  aufli 
bâtir.  lèpt  £gli(és  à  Rome ,  une  entr'autrçs  au  Vatican  (îir  la 
fipulture  de  S.  Pierre  >  une  de  S.  Paul ,  au  lieu  de  fbn  mar« 
tyre  5  une  de  S.  Laurent ,  fiir  le  dKmin  de-  Tibur ,  dans  le 
lieu  de  la  (epulture  de  ce  roanyr  s  une  de  /àince  Croix  ,  où 
il  mit  ube  portion  de  la  vraie  Croix  s  &  une  dans  le  palais  de 
Latran^  qui  fiihfifte  aujourd'hui /bus  k  npm  de  S.  Jean  de 
Latran.  Il  en  fit^  bâtir  beaucoup  d*aiitres  4anf  les  principales 
villes  de  IXmpire  :  celle  qui  nit  l>âtiii  à  Antioche ,  étoit  ii 
riche  ,  qu'on  la  nomma  PEgUfe  d*or.  Cofiftantin  employoit 
4  la  dotation  &  conftruâion  de  ces  £gj|i(çs  les  revenus  des 
temples  d'idoles  qu'il  ruina,  &  de»  jeux  profanes  qu'il  abolit.. 
A  Héliopolis  en  Phénicie,  les  Païens  ^«Jorateurs  de  Vé^us' 
avolent  leurs  Ârmmes  conmiuncs  entr'eux ,  &  pro^tuoienc 
leurs  filles  aux  pafTans  comme  par  droit  d'hofpitalité  :  FEm- 
]pereur  leur  écrivit  pour  défendre  ce  commerce  infôme  y. Se 
les  exhorter  à  embrafier  le  Chrifti^miCne.  C^rlnce  ,fit  en-: 
core  cette  année  une  grande  entrcprijfc  ;  c'éioit  <fc%âcir  une 
ville  nouvelle  qui  pût  le  diiputer  à  Rom^  pour  la  beauté  : 
il  étoit  dégoûte  du  fejour  de  cette  ville ,  parce  qj^'il  s'y 
voyoit  haï  du  Sénat  &  du  peiiple  ,  qui  étoit  fort  attaché  à 
l'idolâtrie.  Il  choifit  Tancienne  ville  de  fiyifànce ,  poiur  y  jcctcr 
jfcs  fondemens  àc^Co^antinofU  -^  c'euainfi  qu'on  appellq 
cette  ville ,  du  nom  |de  fon  fondatei^r.  :  elle  fut  ajilSi  ^no^* 
mée  la  nouvelle  Rofne  \  elle  étoit  divifee  comme  l'an- 
cienne ctk  quatorze  régions  ou  jquarti ers ,  &  ornée  àcs  mê« 
^«les  fortes  d'édifices  publics,  hormis  les  Temples.  L'Em- 
^  peceur  y  établit  un  Seaat ,  des  Magiftrats ,  &  des  ordres  d& 


*  la  légende  du  Srériaire  de  Paris  porte  que  ce  fht  «n  mort  doht  ori 
fe  fervit  pour  cette  épreure ,  «c  qa*il  reflTufcHa  avifi-tfit  qH'on  loi  «ut  f^\x. 
Q»icbcr  la  troifiéme  croix*  / 
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peuple  (èmblables  en  tout  à  ceux  Je  fancicnnc  RomcCrrr^ 
mcmc  année  qui  ctoit  la  vingtième  de  lôn  rcgnc  ,  ti  nr  'te 
grande^  iargcdcs  aux  peuples  des  Tilles  &  de  u  campa^nft , 
cJc  donna  aux  Evcgues  dô  lettres  pour  les  Gouvcrocuri  4c 
Provinces ,  par  lefqaelles  il  écablilToic  aux  vierges ,  aux  vcttr 
ves  &  aux  ckrcs  des  pcnfious  annoclles;. 

Conllantia ,  à  la  pcrfoafîoo  d'an  prêtre  Arfea  qni  loi  jvoft 
cré  donné  comme  un  homme  de  confiance  par  (a  ircuc 
CoDftancià  à  l'article  de  la  mort  ,  rappelle  Arms ,  &  ir» 
autres  qui  «roient  été  coodamnés  par  le  Concile  ric  N,^/;-^ 
S.  Ashaoaic,  fncccfleiir  de  S.  Alexandre  dans  ^e  héaçe  d'A^tr* 
xandric,  rcfiife  ^c  recevoir  Arius.  Saine  Anroine  vient  t 
Alexandrie ,  &  s*cleve  coacrc  les  Ariens  ,  diiânt  que  c  ccûi4 
une  des  dcnicrcs  béré£es  qui  précédocc  rAncechntt, 

Conciles  det  Ariens  à  Anrioche,  daat^  lequel  S.  EuflatBe, 
Evcqoc  de  cette  ville,  cft  dcpofé  lur  une  faulTc  accufânon, 
&  enfuite  exile.  Ce  Concile  dépofâ  aulH  ATclepas,  £yêqae 
dt  Gaz£  y  d'oBC  entêté  reconnue. 

On  rappone  à  ce  temps  le  commencement  des  Cîrcon^ 
ce  liions  cocz  ks  Donatifles  :  on  nommoit  ainiî  certains  fii» 
ri  eux  de  cette  (èâc>  qui  iê  difoient  dcfcoiêurs  de  la  juilice, 
&:  marclx>ient  let  armes  à  la  main  ,  meitani  en  liber  ce  les^ 
ciclaves  ,  &  obligeant  les  créanciers  a  décharger  leurs  dé* 
biteurs.  On  envoya  contr'eux  des  (bidats  qui  en  tuèrent  plu* 
'lîeurs.  qœ  ks  Ek>natiiles  honorèrent  depuis  conmse  mar* 
lyrs. 

Cç,fiit  aùfn  vers  ce  temps  que  S,  Hilarion  commença  à  k 
rendre  célèbre  par  fcs  miracles  :  il  étoit  de  Thahathe  en 
Paleftinc  Afan;  cmcndu  parler  de  S.  Antoine  >  il  alla  le  croo- 
ver  en  Egypte  ;  &  après  avoir  demeuré  quelque  temps  au» 
prcs  de  lui,  il  devint  un  parfait  imitateur  de  fa  vie  pénitente 
Se  retirée ,  êc  retourna  en  Paieftine ,  où  il  établit  la  vie  mo- 
naXlique  :  il  vécut  environ  80  ans ,  &  mourut  vers  l'an  37V 

Naiââaoe  de  S,  Aafilc  fic.de  S.  Grégoire  de  Naziaiue. 
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530. 

Les  Ethiopiens  reçoivent  la  foi  par  la  prédication  de  (àint 
irumentius  >  £vêquc  d'Âuxume. 

.  Dédicace  de  la  vilJc'de  Cooftantinople  le  n  Mai  :  cette 
dédicace  fut  enfuite  célébrée  cous  les'  ans  comme  un  jour  de 
fête ,  avec  des  jeux  (blemnçls.  Conflantin  avoit  fait  bâtir  à 
Conftantinople  un  grand  nombre  de  belles  Eglifes  :  la  prin- 
cipale fut  dédiée  à  la  SagefTe  éternelle;  elle  exille  encore 

fi- 
les 

, \tt 

idoles  que  dans  les  lieux  pro&nes  pour  y  (èrvîr  d*ornement. 
Loi  en  faveur  des  Juifs  y  qui  confirme  à  leurs  Patriarches  & 
à  leurs  anciens  ,  Texemption  de  toutes  charges  jperfbnnelles 
&  civiles,  pour  ne  les  point  détourner  de  leurs  fondions. 

Saint  Macaire  d*Egypte  Ce  retire  dans  la  fblitude'  de  Sce- 
té ,  où  il  arrive  un  grand  nombre  d'autres  Solitaires.  Saine 
Julien  Sabbas  »  fait  la  même  choie  dans  ronrhoboe. 
.   Concile  d'Alexandrie  >  contre  Kchiras  Arien. 

Conftaatin  indique  un  concile  à  Céfàrée,*pourf  )uger  $• 
Athanafc  ,  accufé  de  plufieurs  crimes  par  fes  ennemis. 
Le  S.  Evêquc  refufe  de  s'y  trouver,  fâchant  que  ce  concile 
ne  fèroit  point  libre  ;  parcequ*il  dévoie  avoir  pour  préfident 
Èufèbe  >  Evêque  de  cette  ville ,  l'un  des  principaux  prote- 
d^etirs  du  pani  d'Arius.  On  nomma  ceux  de  ce  parti  les 
Eufebiensy  tant' à  cau(ç  de  cet  Eufcbe ,  oue  d'un  autre  qui 
étoit  Evêque  de  Nicomédie ,  zélé  partifan  d'Arius  s  Se  rc« 
doutable  par  fès  intrigues  &  fbn  crédit  à  la  cour. 

353. 
Concile  de  Carthage ,  fur  les  Libdlatiquès. 

334. 

\  L'Empereur  change  le  Heu  du  concile ,  '&  ordonne  qu'il 
s'affemble  à  Tyr. 
Converâon  des  habicans  de  la  yille  de  Majuma  en  ^alefiri- 

ne  5 
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hc  ;  Conftantin  Térige  en  cite ,  &  lai  donne  le  nom  d% 
Conflancia. 
Concile  de  Céfàrée  en  Paleftine ,  contre  S.  Athanalc. 

335. 

Condie  de  Tyr.  Il  fiit  compoS  d'Ariens  &  de  Mélécîent 
pour  la  ]^us  grande  partie ,  parceque  Conflantin  ne  con- 
voqua que  les  Evêques  dont  les  noms  loi  forent  donnés  par 
les  ennemis  d'Athanafè  ,  qui  étoicnt  alors  en  faveur.  Quand 
le  concile  fut  aifemblé  »  ils  formèrent  trois  accufacions  con* 
tre  lui  :  la  première  étoit  d'avoir  violé  une  vierge  »  la  (è« 
conde ,  d'avoir  tué  on  Evêque  nommé  Arfène ,  &  d'avoir 
gardé  (à  main  droite  delTéchée  pour  s'en  fcrvir  a  des  opé« 
rations  magiques  :  les  ennemis  d'Achanafc  repréfèncoienc 
effedivcment  une  main  defféchée ,  qu'ils  gardoient  dans  une 
boîte ,  prétendant  que  c'étoit  celle  d'Arfcne.  La  troifiéme 
accufation  étoit  d'avoir  fait  brifèr  un  calice  ,  &  rcnverièr 
un  autel  par  un  de  (es  Prêtres  nommé  Macaire.  S.  Athanafè  , 
pour  détruire  la  première  accufàtion  ,  entra  dans  le  concile 
accompagné  d'un  de  (es  Diacres  avec  lequel  il  étoit  convenu 
de  ce  qu*'il  avoit  à  faire  :  on  fit  entrer  en  même  temps  l'ac- 
cufàcrice.  Le  Diacre  ayant  commencé  à  lui  reprocher  la 
faulTe  accufàtion  qu'elle  formoit  contre  lui ,  cette  femme 
à  ce  difcours  le  prit  pour  Athanafê  qu'elle  ne  connoiffoic 
point ,  &  l'accuia  hautement  de  l'avoir  violée.  Cette  (cène 
honteufè  pour  les  ennemis  d'Athanafè  fit  rire  l'Affemblée  »  ^ 
&  le  juftifia  pleinement.  A  fégard  de  la  mort  d'ArPrne ,  ^inc 
Athanafe  s'en  juftifia  pareillement ,  en  faifànt  paroitre  »  lorf^ 
qu'on  s'y  attendoit  le  moins ,  Ar(ène  lui-même  qui  étoic 
venu  iècretement.  Il  ne  reftoit  plus  que  le  crime  du  calice 
rompu ,  qui  ne  fut  point  prouvé.  Le  concile  ne  laiiTa  pat 
de  prononcer  une  fentence  de  dépofition  contre  S.  Athana- 
ih ,  qui  ftit  exilé  à  Trêves  dans  les  Gaules  quelque  temp^ 
après.   Conflantin  manda  enfuite  tous  les  Evêques  de  ce 
concile  &  plofîeors  autres,  pour  faire  la  dédicace  de  ]'£• 
gii(c  du  (àint  Sépulcre  qui  vcnoit  d'être  achevée.  Autour 
de  cette  Egli(è  ,  s'élevoit  une  nouvelle  ville ,  qui  reprit  l'an- 
cien nom  de  Jérufàlem,  &  fit  oublier  celui  d'£lia,  donné 
par  l'Empereur  Adrien ,  à  la  Colonie  qu'il  avoit  envoyée 
en  ce  lieu.  La  dédicace  de  l'Eglifc  du  (àint  Sépulcre  &  6t,    - 
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avec  beaucoup  de  magnificence  le  13  de  Septembre;  en* 
(uite  les  Evêques  s'étanc  afTemblés  en  concile  >  Arius  leur 
|>ré(ènu  une  confefCon  de  foi  captieu{c>  qurfuc  approu*- 
vée,  ôc  Je  concile  écrivit  en  û  faveur  à  rËglifè  d*AJexan< 
drie.  y 

Concile  de  Jérufàlem  pour  les  £u(ebiens. 

CoQcile  de  la  Maréote  >  en  Egypte ,  contre  S.  Athanafè. 

Le  Pape  S.  Siiveftre  meurt  à  kbme  le  dernier  jour  de 
JD£cembr^ 

Saint  Macaire  Alexandrin ,  (c  retire  dans  la  fblitudc. 

Eleâion  du  Pape  Marc  ,  le  18  Janvier.  Concile  de  Con- 
ftantinople  y  dans  lequel  Marcel  d*Ancyre  eft  dépofè  &  ex- 
communié par  les  Eufêbiens,  fous  prétexte  qu'il  luivoicrbé- 
réfie  de  Sabellius  :  e*étoit  le  reproche  ordinaire  des  AricDS 
contre  les  Catholiques. 

Mort  d* Arius  à  Conftantinople.  Cette  mort  fut  regardée 
par  les  Catholiques ,  comme  une  punition  divine.  Arius  & 
lès  (è^biceurs  avoient  trouvé  moyen  de  furprendre  la  Re- 
ligion de  Conftantin ,  qui  donna  ordre  à  Alexandre  ,  Evèque 
de  Conftantinople ,  de  recevoir  Arius  à  la  communion  de 
FEglifè  :  nuis  ce  (àint  Evêque  refiilâ  de  le  faire.  Les  Testa- 
teurs d'Arius  ufèrent  de  menaces ,  Se  dirent  qu'ils  le  fèroicDC 
^entrer  dans  l'Eglifè  malgré  Alexandre.  Pendant  qu'ils  l'y  me- 
noient  en  triomphe  ,  Arius  fè  (cntit  tout*à-coup  preffé  d'un 
•  beibin  naturel ,  &  entrant  dans  un  lieu  public  de  commo^ 
dite .  on  le  trouva  mort ,  ayant  perdu  une  grande  quantité 
de  fang. 

Mort  du  Pape  Marc»  le  7  Oâobre  s  le  fiûnt  Siège  vaque 
quatre  mois. 

337         * 

Eleâion  du  Pape  ûînt  Jules ,  le  é  Février. 
y  Conftantin  tombe  malade  à/Helenople»  &  demande  T< 
l>aptême  :  on  lui  impofà  les  mains  pour  le  mettre  au  ran^ 
des  Catéchumènes  s  de-là  il  k  fît  transporter  à  Achyron 
prés  de  Nicomédie ,  où  les  Evêques  qui  l'accompagnoicn 
lui  donnèrent  le  baptême  &  ks  autres  iàcremens  s    oa  \ 
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Macâire  AîcxaoJrin,  Prêtre  des  Celles  quelque  temps  aprcs. 
On  avok  donné  le  nom  dt  Celles  au  défère  de  la  baife 
Bgypte ,  à  caufe  de  la  multitude  des  Solitaires  qui  y  ayoient 
bâti  des  cellules. 

Concile  d'Alexandrie  par  les  Ariens ,  contre  S.  Athânafè. 

Concile  de  Conftantinople ,  contre  Faul  ',  Evêque  Catho* 
lique  de  cette  ville. 

L*Empercur  Confiant  fait  tuer  pat  ics  troupes  fbn  frère 
Confliantin  le  jeune  :  après  fà  mort ,  il  s'empare  de  fès  Etats  ; 
ainfi  tout  Tempire  Ce  réduit  à  deux  parties  ,  TOrienc  ôc 
rOccident. 

Concile  de  près  de  cent  Evêques  à  Alexandrie.  Ce  concile 
écrivit  une  lettre  fynodale  à  tous  les  Evêques  catholiques  > 
pour  juftifîer  S.  Athanafè  des  calomnies  que  Ton  dét>iroic 
contre  lui.  Dans  cette  lettre,il  efldit  :  Quiconque  efl  une  fois 
lié  h  une  Egliji  par  VEpifcopat ,  ne  doit  puis  en  chercher 
d'autre  ,  de  peur  tPitn  trmvé  adultère  fuivant  les  divines 
Ecritures. 

NaifTance  de  S.  Jérôme. 

Concile  de  Conflantînople ,  contre  S.  Athauafc. 

Dédicace  de  TEglife  d'Atitioche ,  à  l'occafion'  de  laquelle 
il  s'afferable  un  concile  de  quatre-vingt-dix- fept  Evêques. 
L'Empereur  Conflàntius,  qui  aflîfla  à  ce  concile ,  s'étoit  laillé 
gagner  par  les  Evêques  Ariens,qui  s*y  trouvèrent  au  nombre 
'  de  quarante.  On  y  fbùfcrivit  deux  profeffions  de  foi  contre 
rhéréfie  ,  dont  Marcel  d'Ancyre  etoit  foupçonnê  par  qucl- 
quc^uns  &  qui  confiftoit  à  dire  que  par  le  Perc  ,  le  Fils   Se 
le  Saint-Efprit ,  on  devoit  feulement  entendre  trois  noi«s 
différens  attribués  au  Père.  M.  Herman  &  M.  de  Tillemonc 
penfènt  qu'il   faut  difl'mguer  deux  conciles  d'Antioche   ; 
celui-ci  dont  Eufcbc  de  Nicomédie  fut  l'âme ,  &  un  autre 
plus  ancien  &  plus  refpeâable,  tçnu  fous  S.  Euftathe.  M.  de 
Tillemont  croit  au/fi  que  c'eft  à  ce  dernier  qu'appartiennenc 
les  vingt-cinq  canons  de  difcipliae  ,  attribués  indiflinébe- 
ment  au  Concile  d'Antioche.  Le  cinquième  canon  ordonne 
h  peine  de  dépoficion  contre  un  fchimutique  oj^iaiâtrc  ^    ^ 
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ajoute  CCS  ternies  renurqaaUes  r  S'il  continue  de  troubler 
FEgïifiy  qu'il foit  r^rimé par  la  puiffance  extérieure  comme 
Jédideux  ;  c'eft  ce  ^u'on  appelle  aujourd'hui  j  implorer  le 
Jècours  du  brasfécuker.  Les  Evêqucs  Ariens  qui  rc^Ardoicnt 
Achanafè  comme  dépo(è,  ordonnèrent  a  (à  place  un  nomme 
Grcgoircy  qu'ils  mirent  en  poiTeilioa  des  Eglifcs  d'AIeian  kic 
par  voie  de  fait  &  avec  des  violences  inexprimables.  Orc* 
goire  Se  ceux  de  Cou  parti  étoieat  (butenus  par  des  OHicicrt 
envoyés  par  l'Empereur  Conftantius  ;  S.  Athanafc  Iui>m/.ir^ 
fut  obligé  de  preudrcla  fiiite  pour  mcnre  fa  Tic  ca  ùêicjt  , 
Se  fc  retira  à  Rome. 

Le  Pape  Jules  convoqae  un  Concile  de  cinc^n-e  Ei  Ir:—  , 
auquel  il  mande  les  ennemis  de  S.  Aihioiiir,  ci.  r:-. .  ir 
d'y  venir  fous  de  mauvais  prctcitcs.  Ce  O-nc  «  v :  .ri 
Athanafc  &  Marcel  d'Ancyrc  innoccns ,  èc  îcs  c.zr.-lrr'x.  uu** 
la  commjanion  de  l'Eglifc  >  comme  Evcc-ucs  c2:z.Tnr% 

Loi  àc  TEmpereur  ConfbiDC  ,  qui  or-inrMc  zc  rrrrirr  «r 
Temples  ,  &  défend  les  (àcriâces  ic«s  pe:iie  ^  .a  7.c  J^  le 
confilcation  des  biens. 

Cette  année  Sapor ,  Roi  de  PeHc ,  cr,*îmnc:i  *  v^T'.'.u- 
ter  cruellement  les  Cbréiicas  :  an  ir i  jms  ..nirr-s.  .i^  •  .-^  . 
fut  Siméon ,  Archcvccrac  6c  Se-eacic  y  ini  -ar  a  -r*.-  r— 
chée  le  jour  du  Vendrcii  Uisz  ,  a^^  v^ac  ^ua*  t»  .-^  i--. 
ques  que  Prêtres  &  Gères. 

Martyre  de  S.  Ssio^ ,  Ciczri^zr  îc  Im.-r'r  -,  V  - .'  ' 
on  lui  trancha  la  :c:c  ,  a;:rr:  .ul  *»-ur  £*ir  *-    -^  r  -^.  .•► 
mens  exce/iîts.  Les  ceru  Jjnr-r'Ut  l^Tr.-^..  .'.---       •    ■ 
le  martyre  1  elles  turesc  rc.r-^»  :^ir-x.  ^  •>-  ^sr  ^  »     ^-^ 
corps.  La  pcrirccnoc  ca:cr>ca  ^a    '  «t*  -  •  .-^  •      -  #     • 
rcgoe  de  Sapor  :  en  ar^^ir  zrji^T,  '^   -  .-•.  -.-     -        '    -' 
Martyrs  ,  qui  pcrîrax  en  --rr-r  -^rrW^  - .  ^      ^      '  .     -     - 
en  fî  grand  Dombre ,  '•'^  'y.  i  <  <*-n-i*  »  ^    '   ♦-.   ^ 

Vers   cette   anccî  .  i.-iL^rr'iir    '^^'    <-     •     -.  ,*  ^5      --^ 
auiballâ<{c  aux  pcul.1:s  sr^  ^  y.rr--,vs 
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ïiabitoîcnt  Pcxtfrémîté  de  l'Arabie  heurea(è  vers  l'Océan; 
Se  fit  prier  le  Prince  de  cette  nation  de  permettre  que  Ton 
bâtît  des  Eglifes  pour  les  Romains  qui  y  yoyageoient ,  & 
pour  ceux  du  pays  qui  fe  voudroicnt  convenir.  Le  Chef  de 
cette  ambaflade  etoic  Théophile  Indien ,  que  les  Ariens  or- 
donnèrent Evêque  à  cette  occafioû.  Le  Prince  des  Homeri- 
tes  reçut  très  favorablement  les  AmbaSadeurs ,  (è  conveniti 
&  fit  bâtir  trois  Eglifès. 

..  .  ;  '**• 

Concile  des  EuflEbiens  à  Antioche.  On  y  fie  une  crds-Ion- 

f^e  Formule  de  foi  pour  l'envoyer  aux  Occidentaux  :  elle 
toit  formée  prefquc  toute  des  paroles  de  TEcriturc ,  mais 
ne  contenoit  point  les  termes  de  conjubftantiel  m  dcfub^ 
fiance.  On  condamna  aufC  dans  ce  Concile  Vkotiriy  Evêque 
deSirmium  en  Illyrie ,  qui  joignoit  les  erreurs  de  Sabelliuii 
à  celles  de  Paul  de  Samofatcs. 

Concile  de  Milan ,  ouïes  Députés  des  Orientaux  préfentent 
la  formule  de  foi  faite  l'année  précédente  à  Antioche  s  les 
Occidentaux  refufent  abfblument  d*y  foufcrire ,  difànt  qu'ils 
le  coatentoient  de  la  foi  de  Nicée. 

347^ 

Les  Empereurs ,  à  la  prière  du  Pape  Juîes ,  d'Ofîus  de 
Cordoue ,  &  de  S.  Maximin  de  Trêves,  afp^mblei^t  un  Con« 
cile  d'Orient  &  d'Occident  à  Sardique  en  Illyrie  \  aux  con* 
fins  des  deux  Empires  :  il  {è  trouva  à  ce  Concile  environ 
cent  fbixantedix  Evêques ,  cent  d'Occident ,  &  les  autres 
d'Orient.  Le  Pape  Jules  ne  pouvant  y  affiftcr  en  perfennc  , 
envoya  en  fà  place  deux  Prêtres  &  un  Diacre.  Les  Orien- 
taux  avoient  amené  deux  Comtes  avec  eux ,  efpérant  do- 
miner dans  le  Concile  par  la  puifTance  ficuliere  ;  mais  quand 
ils  s'apperçurent  qu'ils  ne  pourroient  pas  réuffir  »  ils  com- 
mencèrent à  chercher  des  prétextes  pour  (c  retirer  :  ils 
dirent  d'abord  qu'ils  ne  vouloient  pas  (è  joindre  aux  Evêques 
d'Occident ,  à  cau(è  qu'ils  communîquoient  avec  Athanafè  » 
Marcel ,  &  les  autres  condamnés  :  enfuite  ils  dirent  qu*ils 
Soient  obligés  de  (è  retirer  ,   parccqae  Conftantius  les 
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erreur  y  prieront  aux  Conciles  Orientaux,  te  jugement  de 
quelques  Evêques  ^Occident ,  &  fi  foi  font  Juges  des  Juges 
mêmes  :  ce  qui  a  manifedemenc  rapport  aux  appeUations  à 
Rome.  lis  ajoutèrent  à  cène  lettre  uae  confemon  de  foi , 
êgns  laquelle  'ils  omettoient  avec  affèdbation  le  terme  de 
CQr^ubftantieL  Mais  auili-tôt  que  les  Ëufebtens  apprirent  la 
condamnation  prononcée  contr*eux  à  Sardique ,  ils  pouiïe- 
rent  leur  animoficé  beaucoup  plus  loin  ;  &  abu(ânt  du  cré* 
dit  qu'ils  avoient  auprès  de  TÈmpereur  Conftantius ,  ils  exer- 
cèrent de  grandes  violences  contre  les  Catholiques ,  parti- 
culièrement à  Ândrinople  ;  où  ils  firent  couper  la  têce  à  dix 
perfbnnes  que  TEglifè  honore  comme  Martyrs  »  aufll-bien 
€flc  $.  Lucius ,  Evêque  de  cette  Ville ,  qui  mourut  pour 
cette  cau&  dans  fbn  exil  :  il  y  eut  auilj  un  alTez  grand  nom- 
bre d*autres  faints  Evêques  exilés  à  cette  occafion.  Peu  après 
k  Concile  de  Sardique ,  il  fe  tint  un  Concile  à  Milan  pour  la 
condamnation  de  Photin ,  Evêque  de  Sirmium»,  qui  n'avoic 
pas  encore  été  condamné  en  Occident. 

348. 

L'Empereur  Confiant  envoie  en  Afrique  Paul  ôc  Macairc  ; 
personnages  confîdérables  ,  avec  commidîon  de  faire  tous 
iéuirs  efforts  pour  faire  ceffer  le  ichifme  :  ils  écoienc  auili 
chargés  de  grandes  aumônes  pour  diftribuer  aux  Pauvres. 
A  leur  arrivée  les  Donatiftes  mirent  tout  en  œuvre  pour 
i|'oppo(cr  à  leur  deflein.  Donat  de  Bugaye  excita  les  Cir- 
concellions  à  prendre  les  armes  *,  en(àrte  que  Paul  6c  (on 
compagnon  ayant  été  obligés  de  demander  main  forte  pour 
fè  mettre  en  Aireté  >  on  en  vint  aux  mains  dans  pluueurs 
Villes  :  les  Evêques  Donatiftes  furent  obligés  de  prendre  la 
fuite  avec  leur  Clergé  ;  plufieurs  d*entr*eux  furent  tuéf?*  Un 
nommé  Marcellus  Ce  précipiu  d'un  rocher  $  Donat  de  Bagayc 
fe  jetta  dans  un  puits  :  ils  ont  depuis  été  honorés  comme 
Martyrs  par  ceux  de  cette  feâe.  Malgré  tant  de  contre* 
tems ,  Paul  &  Macaire  procurèrent  alors  la  réunion  d*ua 
qrès-grand  nombre  de  Donatiftes. 

Gratus»  Evêque  de  Carthage  ,  a&mble  un  Coticile  :  on 
U  compte  pour  le  premier  de  cette  Ville  ,  parcequc  c*eft 
le  plus  ancien  dont  nous  ayons  les  canons  :  k  plus  remar- 
<iu^bk  eft  le  premier  ,  qui  défend  de  rçbaptifçr  ceux  qui 
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Totit  été  'dans  la  foi  de  la  Trinité.  Ce  Concile  condamna 
J'iifure ,  même  pour  les  Laïcç,  quoiqu'elle  fuc  aJors  pcrmilc 
fuivant  les  loix  Romaines. 

LEmpcrcur  Conftantius,  effrayé  des  menaces  de  Confiant 
fon  frcrc  i  rappelle  S.  Athanafc  &  le  remet  en  polfcfTîon  du 
lîcge  d'Alexandrie  5  L'Empereur  Conftant  lui  avoir  écrie 
qu'il  lui  déclareroit  la  guerre ,  s*il  ne  rappclJoic  Athaua^c. 

3Î0. 

Magncncc  ft  révolte  dans  les  Gaules,  fait  tuer  Confiant , 
&  prend  le  titre  d'Empereur.  Vetranioa  fc  fait  au/Tî  décla- 
rer Empereur  à  Sirroium,  &  Népotien  à  Rome.  Nepoticn 
fût  tué  au  bout  de  vingt-huit  jours  -,  6c  Vétraoion  dcpofc 
au  bout  de  dix  mois  par  Confiance,  qui  lui  accorda  la  vie 
&  renvoya  à  Prufè  en  Bithynie  ,  où  il  lui  fournit  de  ouor 
vivre  magnifiquement  le  refte  de  (es  jours,  qu'il  palla  dans 
la  pratique  des  venus  chrétiennes. 

55». 

Vers  le  commencement  de  cette  année  Paul ,  Evèqne  de 
Conftantinopie ,  fut  étranglé  par  les  Emi/Taires  des  Ahcm  » 
à  Cucufè  dans  les  défens  du  mont  Taures  où  il  avoît  ézc 
exilé  ;  TEglifc  Thonore  comme  martyr. 

Apparition  d'une  Croix  miracuicufc  à  Jcrn/âiVm.  CcfC 
Croix  fiit  vue  le  7  Mai  à  neuf  heures  du  marin  j  elle  c:n\C 
Jumincufe ,  &  s'étcndoit  depuis  le  Calvaire  jufqu'aa  mor.z 
des  Olives  :  la  vue  de  ce  prodige  convertit  on  crand  scm* 
bre  de  Païens  &  de  Jurfs. 

Confiance  aifemb^e  un  Concile  à  Sirmick  i  M  fi,r  rnnw 
po/e  de  plufîeurs  Erécucs  OrienrauT  cui  avoicnr  Hîi^  "r  »- 
pereur  :  on  y  dépota  Phocin ,  Evccrjc  de  cfrrc  V  iir      '  :' 
lut  cnfuite  exilé.  Ce  Coucirc  foulchvic  une  tn^uiè  ir   i- 
dans  laquelle  on  criia  de  &irc  entrer  îe  -cmc  rr  -.^"   "- 
fiamui  :  U  proîsosça  virtn-lbc  anariirmr;  -.virn-  -  -  -   -  - 

tes  erreurs  des  AncBS  èccians,  4es  iibri.Va,  \    '< 
un.  Un  de  ces  arartèiEcs  dt  cintr-  a-nx  ir,   -  ^ 
ce  n  ell  pas  le  Fils  cci  açpanr  *  Annham    jr 
tre  Jacob.  Corîtasnua,  îdi^  .c  ".htc..- 
Magncnce;  «cfayanc  attirât  -jr.-;  *r  vir-; 
:i  lui  fit  donna  tesLie  «  :*  ^^a.^r. 


I 
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une  viâoire  complecce.  Pendant  la  bataille  TEmperear 
«*écoit  retiré  pour  prier  daûs  une  Eglifc  près  de  la  Ville, 
accompagné  d'un  petit  nombre  de  per(bnnes ,  entre  lesquel- 
les écoit  l'Evêque  Valens ,  fameux  Arien  ,  qui  avoit  donné 
des  ordres  pour  être  informé  promptemenc  de  révéncmeDC 
du  combat  i  it  en  fut  averti  le  premier  ,  ôc  vint  dire  à 
l'Empereur  que  les  ennemis  fuyoicnt.  Conftantius  lui  ordonna 
de  faire  entrer  celui  qui  lui  avoit  apporté  cette  nouvelle* 
Valens  répondit  ef&ontément  que  c*«^coit  un  Ange  :  il  cnlFuc 
cru  fur  ù,  parole ,  &  depuis  ce  tems  ConlUmius  fut  encore 
beaucoup  plus  favorable  aux  Ariens. 

Mort  du  Pape  Jules  >  le  i^  Avril  s  Libère  cft  cla  malgré 
lui  le  14  Mai  fuivant. 

Seconde  défaite  de  Magnence  :  comme  il  vit  (es  aflâires 
âéièfpérées  après  cette  (èconde  bataille  •  il  iiè  tua  d*un  coup 

cpee. 

L'Empereur  Conftance  aflemble  un  Concile  à  Arles  dans 
les  Gaules  i  il  avoit  été  animé  de^  nouveau  par  les  calom- 
nies des  Ariens  contre  S.  Achanafè ,  qu*ils  vouloient  faire 
condamner  dans  un  Concile  d'Occident  :  &  ce  fut  la  pre- 
mière chofè  qu'ils  demandèrent  dans  le  Concile  d'Arles* 
Vincent ,  Evêque  de  Capoue ,  que  le  Pape  Libère  avoit  en- 
voyé à  ce  Concile ,  réufta  d'abord  ;  mais  enfin  il  céda  i 
la  violence ,  &  conéntit  à  cette  condamnation  tant  defirée  :. 
Paulin  de-  Trêves ,  qui  refu&  conftamment  d'y  fou(crire  > 
fut  banni.  Les  Orientaux  refufèrent  ouvenement  en  cette 
occafîon  de  condamner  la  doârine  d'Arius. 

S.  Hilaire  eft  élu  Evêque  de  Poitiers  ,  vers  l'an  553; 
C'étoit  un  mur  d*airain  que  la  Providence  ^loit  oppofèr  à 
tous  les  efforts  de  l'héréfie. 

Au  milieu  de  la  perfecution  dont  on  vient  de  parler,. Con- 
ftance (èmbla  donner  quelques  confblations  à  rËgli(c  ,  par 
deux  loix  qu'il  publia  en  (à  faveur.  La  première  défend  les 
iâcrifices  hoâurnes  que  le  Tyran  Magnence  avoit  permis» 
La  féconde  exempte  les  clercs  ,  leurs  femmes  &.  leurs  en- 
fuis de  toutes  charges  publiques  |  &  du  payement  des  droite 
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qu*on  tiroit  des  mjirchandires  5  car ,  dit  TEmpcrcar ,  ce 
qu'ils  amaffent  par  leur  cpargtie  &  par  leur  négoce  y  doit 
être  employé  au  foulagement  des  pauvres.  Ou  voit  ici  le 
négoce  permis  aux  Clercs  ;  apparemment  que  ce  n*étoic 
qu'à  ceux  des  ordres  inférieurs  ;  encore  ruppofè-c-on  que 
leur  gain  n'étoit  que  pour  les  pauvres, 

3Î4. 

Libère  désavoue  la  conduite  de  Vincent  de  Capolic ,  Coa 
Légat  au  Concile  d'Arles ,  &  écrit  à  l'Empereur  pour  de- 
mander un  nouveau  Concile. 

Saint  Eufèbe ,  Evéquc  de  Verceil ,  coinmence  le  premier 
en  Occident  à  joindre  la  vie  monaflique  à  la  cléricale  >  daçs 
fà  perfbnne  &  dans  (on  Clergé. 

NaiSknce  de  làint  Auguftin  à  Tagafte  en  Afrique. 

L'Empereur  Conftance  convoque  à  Milan  un  Concile  dc§ 
^vcques  d*Orient  &  d'Occident.  Ce  Concile  s'alTembla  vers 
le  commencement  de-cette  anpée ,  dans  TEglife  de  Milan  : 
il  y  vint  peu  d'Orientaux ,  mais  on  y  vit  plus  de  trois  cens 
Evêqucs  d'Occident.  Libère  y  envoya  trois  Légats ,  Lucifer, 
Evêque  de  Cagliari ,  Pancrace ,  Prêtre  »  6c  Hilaire ,  Dia« 
cre.  Eufèbe  de  Verceil  propofà  d'abord  de  faire  foufcrire 
tous  les  Evêques  du  Concile  à  la  foi  de  Nicée  >  ayant  que  de 
traiter  aucune  al&ire  :  mais  les  Ariens  ayant  rejette  cette  pro- 
portion avec  chaleur  ,  ilys'excita  une  di(pute  très-vive  s 
en(brte  que  l'Empereur  craignant  le  peuplç  qui  paroi (Toic 
déclaré  pour  les  Catholiques ,  jugea  à  propos  de  transférer 
le  Concile  dans  (on  palais.  Là  il  préfènta  une  lettre  adreffée 
au  Concile,  qui  concenoit  toute  la  dodlrine  d'Arius-,  ilpré« 
tendoit  avoir  reçu  en  fbnge  un  ordre  d'expliquer  ainfi  la  foi, 
&  foutenoit  mi'on  ne  pouvoit  douter  que  (à  fol  ne  fût  Ca- 
tholique, après  les  vidoires  dont  Dieu  le  favori  (bit  tous  les 
7ours^  Les  Ariens  firent  îedure  de  cette  lettre  dans  PEglife  , 
mais  tout  le  peuple  la  rejetta.  Conftance  voulant,  enfu'ue  u(èr 
de  (on  autorité  pour  faire  foufcrire  tous  les,  Evêques  à  la 
condamnation  d'Athanafè ,  quelques-uns  des  plus  zélés  Ca- 
tholiques lui  réfifterent  fi  courageufcment ,  qu'il  s'échauffa 
au  point  d'uTor  de  menacesi  ^  de  tirer  rq>éc  contr'eux.  Le  piqs 
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Srand  nombre  des  Evêques  confentic  enfin  à  !â  condamnation 
c  S.  Achanaîè  par  foiblclle  on  par  (urprifè  j  ceux  qui  eurent  la 
force  de  réfifter  »  furent  condamnes  au  banniirement  :  de  ce 
nombre  furent  Lucifer ,  Eu(èbe ,  &  plufieurs  autres  y  le  Dia* 
crc  Hilaîrc ,  l'un  des  Légats ,.  tut  dépouillé  &  fouetté  fur  k 
dos  :  peu  de  tems  après  ,  Je  Pape  Libère  fiu  aufS  exilé  pour 
la  même  raifbn. 

Les  Ariens  réputant  le  iïége  vacant  ordonnent  un  faux: 
Evêque  de  Rome  j  c*étoit  FcHx ,  Archidiacre  de  TEglifc  Ro- 
maine, doQic  Tordi  nation  fe  fit  dans  le  Palais.  La  perfécu* 
don  devint  alors  générale  contre  les  Catholiques  ;  L'Empe- 
reur envoyoit  par-tout  des  ordres  de  communiquer  avec 
les  Arieds ,  (bus  peine  de  bannilTement  pour  les  Evêques  , 
ëc  de  punition  corporelle  Se  de  confifcation  de  biens  pour  les 
Laïcs.  Les  violences  qu'on  exerça  à  Toccafion  de  ces  ordres 
de  l'Empereur ,  font  à  peine  croyables  :  TEglift  de  S.  Thco- 
nas  à  Alexandrie ,  fut  profanée  par  des  foldats  païens ,  qu'on 
y  fit  entrer  les  armes  a  la  main ,  pendant  que  les  Fidèles  y 
étoient  aflemblés  la  nuit  ;  ils.  en  tuèrent  une  partie  i  d'autres 
firent  étouffés,  dans  la  foule  j  plufieurs  Vierges  furent  dé- 
|x>uillées  toutes  nues.  Quelques  }ours  après  on  commit  auffi 
de  grands  excès  dans  la  principale  Eglife  d'Alexandrie  ;  un 
grand  nombre  de  jeunes  Païens  y  étant  entrés  tout  nuds  ar- 
més de  bâtons,  infulterent  les  femmes,  &  brûlèrent  devant 
la  porte  del'Eglifè  tout  ce  qu'ils  y  avoient  pu  enlever  :r£gU{è 
honore  comme  Martyrs  ceux  qui  périrent  alors. 
.  Saint  Ammon  iforti  du  Monaftere  de  Tabeone ,  va  fonder 
ceux  de  Nitrie. 

Mort  de  S.  Antoine ,  le  17  Janvier  :  il  étoit  âgé  de  cent 
cinq  ans.  H  refte  de  lui  une  régie  &  fept  lettres  qu'il  avoir 
dlâées.  On  regarde  comme  (es  plus  illnllrcs  di(ciples.  Ma- 
Caire  ^  Abbc  du  mont  Pifper  ,  fous  le  nom  duquel  on  a.  une 
^  régie  i  Pithyrion,  Paphauce  >  Pauè  le  Simple  >,  Pier,  Se 
Crone. 

Intruiîon  de  Georges  à  Alexandrie^  Cétoit  un  homme 
crodîer ,  fans  naiffance  &  déshonoré  par  une  banqueroute  : 
jes  Ariens  l'avoient  ordonné  quelque  tems  auparavant  pour 
le  iiége  de  S.  Aihanafc  »  ils  le  mirent  en  poâci&oa  pendant  le 
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eir&me  de  cette  année  y  &  joigpii^cnt  à  cette  entreprife  les 
riolences  les  plus  odicufes.  Ceux  à  qui  ils  firent  perdre  U 
rie  en  cette  occafion  y  font  mis  au  nombre  des  Martyrs:  La 
plupart  des  Evêqucs  d'Egypte  qui  étoient  attaches  à  S.  Aiha- 
oate  y  (ê  (cntirent  auffi  de  cette  perfëcution  :  fcize  d'entre 
eux  furent  condamnes  au  bannidement ,  &  plus  de  trente 
autres  chaflcs  de  leurs  (îéges.  Saint  Âchanafè  }>rit  auflî  le^arti 
de  (è  retirer  dans  le  défèrt ,  où  il  vifica  les  Monaderes.  Ma- 
cédonius ,  Evêque  Arien  de  Conftantinople ,  avoît  obtenu 
de  FEmpereur  un  Edit  en  vertu  duquel  les  déjRsnfèurs  du  co/z« 
pAfianuel  dévoient  être  chafTcs  des  Villes ,  &  leurs  Eglifcg 
alacnies  :  il  fit  exécuter  cet  Edit  à  main  armée  ,  ce  qui 
procura  la  gloire  du  manyre  à  plufieurs  Catholiques.  Cette 
pcrfêcution  des  Ariens  s'étendit  )u(que  dans  les  Gaules  j  (àinc 
tfiûire ,  Evêque  de  Poitiers  >  qui  s'étoit  féparé  de  la  com- 
munion des  Hérétiques  ,  fut  exilé  en  Phrygic. 

Tranflation  des  Reliques  de  S.  Timothée,  Difciple  de 
S.  Paul  &  premier  Evêque  d'Ephefè ,  à  Conftantinople  le 
premier  Juin. 

Saint  Bafile  quitte  la  chaire  de  Rhétorique  qu'il  remplif^ 
fi)it  avec  diftindUon  à  Céfarée ,  &  fe  conlacre  entiéremenc 
a  Dieu. 

Saturnin  d'Arles  ne  pouvant  pardonner  à  S.  Hîlaire  de  l'a- 
voir démarque  en  fe  fiparant  de  £à  communier  ,  conccnc 
avec  Valens  &  Urfacc  les  moyens  de  s'en  venger  ,  &  fait 
affcmbler  un  Concile  à  Beziers ,  où  apparemment  il  pré- 
fida.  S.  Hîlaire  qu'on  vouloit  perdre  ,  y  fut  cité  ,  &  s'y 
rendit  avec  plufieurs  Evêques  de  la  Gaule.  Saturnin  écrie 
à  Confiance  une  relation  artificieufe  de  ce  qui  s'ctoit  palfe 
dans  le  Concile,  &  ces  Ariens  obtiennent  un  dccict  qui 
bannit  Hilaire  dans  la  Phrygie.  Rhodanc  ,  Evoque  de  Tou- 
loufe,  fut  en  même  tems  exilé  dans  la  même  Province.  S. 
Hilaire  profita  du  premier  loifir  qu'il  trouva  dans  (on  exil , 
pour  achever  Ton  excellent  ouvrage  fur  la  Trinité  5  il  di- 
vifa  ce  Traité  en  douze  livres. 

357. 

Tranflation  des  Reliques  de  l'Apôtre  S.  André  &  de  S.  Luc, 
à  Conftantinople ,  par  ordre  de  ConlliAntius. 
Les  Ariens  loufcrivent  à  Sirmich  une  féconde  formule  dç 
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foi  propofSc  par  Poumius  ,  Evêque  de  Lî<:bonne ,  Sanî 
laquelle  ils  conviennent  de  retrancher  les  termes  de  conjubm 
fianàd  Se  dcfimblable  en  fub fiance ,  comme  ne  (è  trouvaac 
point  dans  FËcriture  :  toutes  les  cxpreflions  dont  ils  fè  fer* 
voient  dans  cette  formule,  tendoient  à  faire  le  Fils  de 
nature  diflFérente  du  Père  ,  &  même  pafUblc  ;  ce  qui  la  fie 
Tejetter  par  les  Occidentaux. 

Le  grand  Ofius  >  Ëvêque  de  Cordoue ,  trifte  exemple  de 
]a  fragilité  humaine ,  après  avoir  confeflé  la  foi  devant  les 
Tjrans  pendant  la  peWecution  de  Diodétien ,  après  l'avoir 
défendue  avec  tant  de  zélc  contre  les  Ariens  au  Concile  de 
Nicée  y  dont  il  dié^a  Iui*mème  le  fymbole,  après  avoir  ré- 
£fté  (I  long-tems  &  avec  tant  de  fermeté  aux  violences  de 
Confiance  y  confènt  enfin  à  l'âge  de  plus  de  cent  ans  à  (ouf- 
crire  le  fécond  Formulaire  de  Mirmich.  Dans  ce  Formulaire 
on  défendoit  également  de  dire  Vhomooufion  &  Vhomoiou- 


Empereur  ne  doutant  pas  que  l'exemple 
cât  tout  TOcddent  ^  fait  enrôler  le  même  formulaire  dans 
la  Gaule ,  avec  ordre  à  ;ous  les  Evêques  de  le  fîgner.  Ils 
^afTemblercnt  en  Concile  avant  la  fête  de  Pâque  de  l'an  358; 
&  loin  d'y  recevoir  ce  formulaire  impie  qui  profcrivoit  éga- 
lement la  confubfiantiaîité  Se  le  femolahle  enfuhfiance  y  ils 
le  condamnèrent  y  &  envoyèrent  leurs  aâes  à  S.  Hilaire , 

Sui  leur  fit  réponfè  par  le  Livre  intitulé  des  Synodes ,  où. 
rapporte  les  différentes  profeffîons  deKoi  que  les  Orien- 
taux avoient  publiées  depuis  le  Concile  de  Nicée. 

Chute  du  Pape  Libère.  Ce  Vieillard  voyant  tous  les  Jours 
augmenter  la  rigueur  avec  laquelle  il  étoit  traité  dans  Ton 
exil  «  confentit  enfin  à,  la  condamnation  de  S.  Athanafè  :  il 
Ibufcrivit  auiS  la  formule  de  Sirmich  ;  c'étoit  celle  du  pre- 
mier Concile  >  &  que  S.  Hilaire  qui  la  condamna  depuis, 
appcUa  la  perfidie  Arienne» 

oaint  Cyrille  >  Evêque  de  JéruGdem^  eft  dépofé  dans  un 
Concile  affemblé  à  Cé(ârée  ,  métropole  de  Paleftine^,  par 
Acace^  Evêque  Arien  de  cette  Ville  :  il  appelle  de  ce  juge- 
nient  a  un  plus  grand  tribunal  >  cet  appel  fut  autorité  par 
l'Empereur. 


Saint  Bafilc  fc  rcrrr  car?  ^  L.-t.-o^  -s  V*?^  <».  :  r^î^ 
clie  &  fonde  divers  K.:»r.^.  ^'t^  .  ^  î^^,*:  -^  ,  v.r^^  «  vc 
Monaftcres,  a  depâ  ex  ^^-j-^jsl  ',^;c  vja  rz  p,\^t^..  V  •*-■ 

Concile  d'Ancjrc ,  jour  ;«  -ztjl^^.^szsssc  -xac  ir     ;-  '-  •    '.^ . 
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tiochc.  An  rcftc  ia  r:vn.irîi  «  ^-^  ''^v.^  -^      --    •. ,-  -    ^^ 
que  le  Filsdt  k:^.li:<;  2>l  ^-r-;  ts    ^.  ^.-v'      *-.^..-   v 
même  tems  cr:  i  nr  *s  5*    msrssr.     v-^-r*?-^    <,-    '-^'^»;* 
noient  le  a»î/lr£r=;^ .  crc  t.*  v.    «c    :    «f>r> '^     .^•-^ 
Ariens,  lis  cuT^^ttr se  *::--•:*  i#c    ^  .n- •:-  *    •    v..««m;     \h 
l'on  coodam^sa  ;S2-^  vi   ^j'j'r.  *t  i    :  -'- 1.  -#'  -;/•    '  v*^      .   ^ 
onlçJemhljhU  €L^'.^^sv£  "^^'j^'  -î-^n..-  '^••«-r  #•    v^^m^- 
fianUcl.  On  ai  izr^"j:rwr'  3A<r  #:  -^^.^  — 't/^  '  v    '^.'      *■!« 
rcjcttoit  k  t»^l-r^;:js:i.-:^ ,'  SLi^r  ;  yjt^.'^   *•   ,^  ^  .*.,*.  ^ 
qu'il  CXCOmnacT.*:.  t  cssr^  -ii    t:jv?î.af  Vrf'  r    -    ,  :  vww"    >4«» 
iemblaUe  2a  P^rr  ^1  L^r^s^:»  *^  *i  v^-  -/.  -Ci^*-.         ',<.^ 
percor  loi  pensj:  ^j-jn.  et  ^tr-Vi-^îr  ^   ^  ^1^      v.    i    -•#' 
bien  rcçn  |ar  iC  î3»rc«c  fu.  '^^^u:^  ,  ir  vj..   ^^'^  ^^   -^.^ 
ibis  TAiiripapc  îi^x. 

mcens  a  XiCŒc.ijt i  i  jc  ^-c  i^r^r  .»',!.  ^-^ -«-.-#•  1» 
Ville  for  rc^^LTS  ex  ':2z:ir^z.  v^  m  ^aî«-'  *.i-.«sr.»#  '^»  -  y4i^ 
un  Tiotenr  rrts&csicrr  î^  ir^*,  •n»-  'î*  -»•*,'■-*  >. --•  -«-i 
maiiooS;  csùjtm.  %rjL  tt  is»  iri.  -i-j-  -•■'•-'.  -^  v-,.  w*-*j  ^, 
communiera acx  'tjtt^  le  acs  aurr-r.  «i^-*^-^,  ^.-'jrtÉ*^*'!-.!.,^/.  ; 
ce  trrmtWrTigx  âc  •::rT*  ^-  :ri  #»  i^  ^<  ./j  V:  ->►.-•  ^  •>■•  , 
on  comyog  fz^iîi  a  csac  t^cr^'^â::.':^  *  ^^  it»  :.  ^  <^^^^•^ 
renr. 

Mort  de  S-  ?2::Ll'n  ^  T''t:»rc  isex  ^  -»%  v^  ^^  */-• 
Saint  î-hcxii^r  ^  h-^frr^,  -i^^^sm    cv.'.^  K*^  îv    /^-^  ^. 

(on  crodkioe ,  rLx.jé  uc  1;is.,jci  îc  i^i^^,  V.  i  /%.i«i<> 

il  ccxic  coocTsksir. 
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Plufiears  Evoques  Ariens  &  Anomt'ens  (  a  )  figncnt  à  Sir- 
mich ,  le  xi  Mat ,  une  nouvelle  formule  de  foi ,  dans  laquelle 
on  rejectpic  nommément  le  mot  de  fuhfiance ,  comme  in- 
connu au  peuple ,  &  occafion  de  (caudale  ;  elle  finiffoit  par 
CCS  mots  :  Nous  difons  que  le  Fils  eftfemblahle  au  Vert 
en  tout.  L*Empereur  ConCbince,  en  la  pré(ènce  duquel 
cette  formule  avoit  été  rédigée  ,  Tapprouya ,  &  convoqua 
cnfutte  deux  Conciles  i  un  d'Orient  à  Séleucie  en  Ifâurte  ; 
fautre  d'Occident ,  à  Rimini  en  Italie.  Le  Concile  d'Occi^ 
«lent  s'affembla  le  premier  ;  il  s'y  trouva ,  ièlon  quelques 
Auteurs  ,  eipviron  trois  cens  Evèques ,  &  (èlon  d'autres , 
quatre  cens  ,  entre  lesquels  il  y  en  avoit  environ  quatre- 
vingts  Ariens.  Les  Ariens  propoferent  d'abord  la  dernière 
formule  qui  venoit  d'être  dreffée  à  Sihnich  ;  mais  elle  fut 
unanimement  i'ejettée  par  les  Catholiques  9  qui  jugèrent 
qu'c^  ne  devoit  rien  ajouter  ni  diminuer  à  la  foi  de  Nicée , 
&  dépo(èrcnt  Ur(àce,  Valens,  Caïus  &  Germinius ,  chefs 
du  parti  des  Ariens  :  on  envoya  enfuite  dix  Députés  à 
l'Empereur  à  Andrinople ,  pour  lui  donner  avis  de  cette  dé- 
ci  fîon.  Les  Ariens  envoyèrent  de  leur  côté  dix  d'entr'cux  : 
ils  furent  très-bien  reçus  par  Confiance ,  qui  leur  étoit  fa- 
vorable y  il  refu(â  au  contraire  de  voir  les  Catholiques.  Les 
Députes  des  Ariens  joignant  la  ru(è  à  ces  mauvais  traite- 
jnens  de  l'Empereur ,  trouvèrent  moyen  d'entraîner  les  Dé- 
putés Catholiaues  dans  une  petite  Ville  voifine ,  nommée 
Nice ,  ou  Nicee ,  où  ils  leur  nrent  (îgner  une  formule  (èm- 
blable  à  la  dernière  de  Sirmich ,  &  même  plus  mauvaifè  ,  ea 
ce  qu'elle  portoit  que  le  Fils  eft  (èmblable  au  Pcrc  filon  les 
Ecritures ,  fans  ajouter  en  toutes  chofes  :  après  quoi  Con- 
ftance  leur  donna  la  liberté  de  retourner ,  mandant  en  même 
tems  au  Préfet  Taurus  de  ne  point  (buf&ir  que  les  Evêques 
fc  fcparaffcnt  avant  qu'ils  euffcnt  tous  foufcrit.  cette  formule 
^e  Nice ,  &  d'envoyer  en  exil  les  plus  opiniâtres.  A  ces  nou- 
velles la  plus  grande  partie  cédèrent  par  foiblefTe  â^  par 

t'  '  '    .  .  '  ■  ■ 

(n)  Ce  nom  Grrc,  Anomiên,  fignifie  HfftmhlahU  ;  il  fut  donné  anz  purs 
'i^itQ»9  parccqu'ili  préteodoiçflt  que  le  fils  q'cA  poim  feiiiblal>le  ra  Père . 
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furprîfè.  Alors  les  Ariens  firent  enrewkc  au  Concile  que  le 
Icul  moyen  de  réunir  les  Occidentaux  avec  les  Oricnraur 
ctoir  de  fiïppimer  le  mot  dçfuhfiance  ;  &  Valens  leur  chef 
ayant  propolc  plufîeurs  anachcraes  captieux  ,  mais  dans  les- 
quels le  Cens  Catholique  ctoit  le  plus  apparent ,  tous  les  Evê- 
ques  orthodoxes  y  furent  trompés  i  ils  y  applaudirent  avec 
joie ,  croyant  que  le  (cns  Catholique  étoit  en  furctc ,  &  fc 
Réparèrent  après  avoir  envoyé  des  Députes  à  l'Empereur  pour 
lui  rendre  compte  de  ce  qui  s*écoit  palIc. 

Le  Concile  de  Séléucie  n'eut  pas  une  iffue  plus  heureufc 
•que  celui  de  Rimini  :  il  commença  à  s*ailembler  le  xy  Sep- 
tembre. Saint  Hilaire  de  Poitiers  qui  croit  alors  dans  (on 
exil  en  Phrygie  ,  s'y  trouva  avec  des  Evcques  d'Orient  au 
nombre  de  cent  fbixante  ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  ceoc 
cinq  demi-Ariens ,  &  quarante  Anoméens. 

S.  Hilaire  étant  entré  un  four  de  Dimanche  dans  TEglifè 
d'un  Bourg  qui  étoic  Car  le  chemin ,  une  fille  Païenne,  nom- 
mée Florence ,  s'écria  à  haute  voix  que  le  Serviteur  de  Dieu 
ctoit  arrivé  -,  &  fendant  la  prelTe  ,  elle  alla  Ce  prodefner  à 
à  Ces  pieds  >  le  priant  de  faire  le  figne  de  la  croix  Cur  Con 
front.  Le  père  &  la  mère  de  cette  fille  imitèrent  Con  exem« 
pie ,  Se  Hilaire  les  bapti(à.  Florence  par  reconnoiifance  le 
îuivic  à  (on  retour  dans  les  Gaules  ,  &  elle  cù,  honorée 
conune  fàinte  à  Poitiers»  le  premier  Décembce. 

La  première  Ce(B,on  du  Concile  de  Séléucie  Ce  pafTa  pres- 
que toute  à  diiputer  û.  l'on  commenceroit  par  examiner  \e9 
accufàtions ,  ou  la  queftion  de  la  foi  :  cependant  avant  que 
de  Ce  (eparer ,  les  demi- Ariens  qui  étoient  en  plus  grand  nom- 
bre ,  firent  lire  la  formule  du  Concile  de  la  dédicace  d'An* 
t loche.  Le  lendemain  ils  la  firent  fou (cr ire ,  après  avoir  fait 
fermer  les  portes  de  l'Eglifè  ou  on  étoit  affemblé.  Acace  > 
Lvèque  de  Céfàré;^,  chef  du  parti  favorable  aux  Anoméens , 
profita  de  cette  circonflance  pour  faire  fur  le  cham^  une 
protedacîoo ,  prétendant  avoir  fbuiFcrt  violence  en  cette 
occafion.  A  la  troifiéme  fèfiion  qui  Ce  tint  le  i$  ,  il  préfenta 
une  nouvelle  formule,  dans  laquelle  on  condamnoit égale- 
Tnenr  ceux  qui  diroient  que  le  Fils  efl  confubftantiel  ^u  Père , 
Se  ceux  qui  diroienc  qu'il  lui  ed  dillemblable.  La  quatrième, 
tenue  le  30,  fut  employée  toute  entière  à  difputer:  les  Aca- 
cicns  difbicDC  que  le  Fil$  eft  fèmblable  au  Père  quant  à  la  vo« 
Tome  h  P 
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loDté  y  mais  non  quaoM  la  fabftance  :  les  autres  (ôuceDoicDt 
qu'il  tiï  Semblable  en  fubftancc  ,  &  qu'il  falloic  s*en  tenir  à  la 
formule  d'Ancioche.  Alors  Léonas  que  Confiance  avoic  en- 
voyé pour  être  le  modérateur  du  Concile  ,  Ce  leva  &  (epara 
radcmblée  4  6c  celle  fdc  la  fin  du  Concile  de  Séleucie  j  car 
les  Acaciens  ne  voulurent  plus  y  venir.  Après  plufieurs  cica- 
tions ,  le  refte  du  Concile  prononça  contfcux  une  (cnteocc 
dé  dépofition ,  rétal>Iit  S.  Cyrille  a  Jeruiàlera ,  &  envoya 
des  Députés  à  Confiance  :  ces  Députés  trouvèrent  ceux  du 
Concile  de  Rimini ,  qui  venoient  apporter  la  nouvelle  de  la 
fîgnature  dç  la  formule  de  Nice  en  Thrace ,  reçuç  à  Rimini, 
L'Empereur  confidérant  le  grand  nombre  des  Evêques  > 
approuva  cette  dernière  formule ,  &  il  employa  tout  le  jour 
du  dernier  Décembre ,  &  même  une  partie  de  la  nuit ,  à  la 
faire  fbufcrire  par  les  Evèques  qui  Ct  trouvoient  à  Condan- 
tinople  9  même  par  les  Députés  de  Séleucie. 

'  Dédicace  de  TEglife  de  fainte  Sophie ,  le  14  Février.  Coti- 
ftantius  fit  à  cette  occafion  de  grands  préfèns  à  cette  £§Jiiè 
en  vafes  d'or  6c  d'argeat  &  autres  meubles  s  il  fie  auflî  de 
grandes  largeffes  à  tout  le  Clergé. 

Concile  des  Acaciens  à  Conftantinople  ,  qui  confirme  la 
formule  de  foi  reçue  à  Rimini.  Les  Evêques  de  ce  Concile 
furent  obligés  par  politique  de  condamner  Actius ,  parce- 
c|ue  l'Empereur  s'étoit  ouvertement  déclaré  Contre  lui  ;  ils 
ne  le  condamnèrent  pas  ccfmme  hérétique ,  mais  feulement 
comme  auteur  du  fcandale  &  de  la  divifipn  des  Egtifes.  Ils 
dépofcrent  enfùite  un  grand  nombre  d'Evêques  du  parti  con- 
traire ,  fous  différents  prétextes  ,  la  plupart  calomnieux  -,  S. 
Cyrille  de  Jerufàlem  entr'autres  fut  dépofe  une  féconde  fois. 

L'Empereur  envoie  des  ordres  par-tout  l'Enàpire  pour  faire 
(bufcrire  cette  formule  de  Rimini  confirmée  à  Conftantinople 
dans  un  Concile  d'environ  cent  claquantes  Evêques ,  &  de- 
là envoyée  par-tout  l'Empire  ,  avec  ordre  d'exiler  quicon- 
que refuferoit  d'y  fbufcrire.  Les  Evêques ,  dit.un  Hiflorien 
non  fufpeâ:  (  le  Père  Lon^ucval ,  Jcfuite  )  ne  favoient  alors 
à  quoi  fc  réfoudre.  La  lâcheté  ,  la  foiblefle ,  l'ennui  d'être 
comme  en  exil ,  le  prétendu  an^our  de  la  paix ,  en  déca- 
choient  tous  les  jours  quelques-uns  qui  fè  rangeoiem  du  côi 
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jes  PolidqiKS.  Enfin  ]es  esprits  éuac  obc  fois  ébraolcs,  om 
courut  ca  foule  à  ce  parti ,  enfbne  que  Je  nombre  de  cent 
qui  deiDcarereat  fermes  fut  réduit  à  vingt,  qui  avoieot  à 
leur  tête  S.  Phœbade  d'Agcn ,  &  S.  Serrais  de  Tongres» 
Tous  iôaicri virent  aqe  formule  qui  renfcrmoit  le  venin  de 
rhéréfie  Arienne  ,  en  ce  qu^elle  ne  diCqtt  pas  ce  qu'il  étoic 
alors  elTentiel  de  dire ,  qu'elle  condamnoit  tout  ce  qui  loi 
éroit  contraire  >  Se  parconfèquent  la  doârine  Catholique  » 
die  M.  FleuTf .  lis  crurent  que  le  {cns  s'accordoit  avec  les  pa« 
rôles  ,  &  n'eurent  point  le  moindre  fbupçon  du  mal.  M.  de 
Tillemonty  fi  vcr(e  dans  l'hifloire ,  a  de  la  peine  à  trouver 
même  en  Occident  quelques  Evêques  qui  foicnt  demeurés 
fermes  après  la  chiite  de  plus  de  quatre  cens  £vêqucs  i 
Rimini.  » 

Retour  de  S.  Hiiaire  dans  les  Gaules.  Cette  agréable  nou- 
velle (è  rqiand  dans  tout  TOccident.  S.  Manin  Tayaut  apprifè 
dans  ù.  retraite ,  fiir  la  côte  de  Ligurie ,  fc  met  en  chemin 
pour  aller  au^cvant  du  Prélat.  On  ne  peut  exprimer  avec 
quels  (èntimens  la  Gaule  reçut  Hiiaire ,  &  avec  quelle  ten* 
dre/Te ,  (èlon  l'expreflîoo  de  S.  Jérôme  >  elle  embraîla  ce  Hé« 
ros  qui  revenoit  du  combat. 

Le  triomphe  des  Ariens  avoir  onven  les  yeux  aux  Eviqaes 
qui  s*étoient  laiffés  tromper.  Mais  (ctrontentant  de  gémir  de 
leur  faute,  ils  n*avoient  encore  fait  aucun  aâe  public  pour 
en  réparer  le  icandale,  dit  le  P.  Lon^ueval.  L'arrivée  de  S« 
Hiiaire  ranima  leur  courage.  Il  tint  a  ce  fiijet  dans  les  Gau* 
les  plufîcurs  Conciles,  où  ces  £véques reconooiflant  le  venio 
de  la  formule  qulukur  en  avoit  impofi ,  condaomerent  ce 
qui  s*étoit  fait  à  Rimini  &  ratifièrent  la  foi  de  Nicée.  On  f 
dépo^  même  quelques  Evéques  Ariens.  Entre  ces  Conciles 
S.  Hiiaire  en  auembla  un  à  Paris,  que  l'on  compte  pour  le 
premier  de  cette  Ville  ,  dans  lequel  les  Evéques  écrivirent 
une  lettre  fynodale  en  réponse  à  celle  des  Evéques  d'Orient* 
On  y  voit  que  ces  Prélats  y  juftifient  Vkomoioujion  ou  le  Ccm* 
blable  en  fiibfUnce,  &  que  cette  expreffion  donc  les  faérécU 
ques  abulbient,  étoit  (ùfccptible  d'un  bon  fcns. 

Apoftafie  de  Julien.  Il  efl  proclamé  Augufte  à  Paris ,  an 
mois  de  Mai.  Il  aimoit  cette  Ville,  &  y  avoit  faitbieir  tra  Pa- 
lais ,  des  bains,  &  un  aqueduc  :  on  voit  encore  les  reftes  des 
bains  dans  imc  maiiôn  de  la  rue  de  la  Marpe  ^  il.paroic  par 
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quelques  monamcns  que  nos  premiers  Rois  demeorolenr 
4àds  ce  Palais. 

Foodation  du  mooaflere  de  Ligagé  près  Poitiers  par  S. 
Marcio,depuis  Evcque  de  Tours.  C'eit  le  plus  ancien  que  Ton 
connoiiTe  en  France.  • 

Commencement  de  I*hcré(îe  des  Piuumatomaques  9  cVfl- 
à-dire  ,  ennemis  du  SaiQt-Efprit.  L'auteur  de  cette  héréfic 
^  fat  Macedoîdus ,  Evèque  dépofc  de  CoutlanLinopie ,  qui  nioi: 
la  diviniré  du  Saini-Elprit ,  enfcignant  que  ce  nétoic  qu'une 
créature  fèmblable  aux  Anges ,  mais  d*un  rang  plus  clc^é. 
Saint  Achanafe ,  toujours  aDÏmc  da  même  zèle  pour  la  ycrité , 
attaque  cette  nouvelle  hércfle  du  fond  des  déferts  où  il  s'c- 
toit  retiré.  Athana{è,en  fuyant  devant  lespanilâns  de  Ferreur, 
ks  faifbit  encore  trembler. 

Confiance  convoque  un  Concile  à  Antiochc  ,  dans  lequel 
les  Ariens  prévalent  y  &  font  une  nouvelle  formule  de  io'\  : 
dans  cette  formule  ils  levoicnt  tout-à-fait  le  mafque ,  &  di- 
Ibiem  pofîtivement  que  le  Fils  e(l  en  tout  dillemblable  du 
Père ,  &  tiré  du  néant  :  mais  ils  l'abandonnèrent  peu  de  tems 
après ,  &  revinrent  à  la  formule  de  Conflantinoplc.  Ceiic 
dernière  formule  d'Antioche  écoit  la  {ciziéme  faite  par  ks 
Ariens.  Dans  ce  même  Concile  S.  Mélcce  fot  éla  Évêcuc . 
d'Antioche  d'un  consentement  unanime  des  héiétiqaes&  ces 
Catholiques  ;  mais  il  en  fut  chaifé  un  mois  après  par  b  fââion 
des  Ariens.  Les  orthodoxes  demeurèrent  unis  à  S.  Melece ,  Se 
firent  d'inutiles  efforts  pour  fè  réunir  aim  Eufiatkîazs  :  on 
ai^lloit  ainfî  les  Catholiques  du  parti  de  S.  EuCbathe  qui 
cenoient  leurs  affcmblées  à  part.  Au  iien  d'accepter  la  réunion 
propo(ce  par  les  autres  Catlioiiques ,  ils  firent  ordonner  pour 
Jeur  Evèque  le  Prêtre  Paulin  leur  chef  :  cette  ordination  fu: 
désapprouvée  de  S.  Athanafè ,  qui  cependant  leur  demeura 
toujours  uni,    parceque  c'etoient  les  anciens  orthodoxes. 
L'Occident  fuivit  (on  exemple  ;  mais  S.  Bafile  &  tout  l'O- 
rient s'unirent  à  S.  Melece»  &  traitèrent  les  autres  de  fchii- 
matiques. 

-  Mort  de  l'Empereur  Confiance.  Il  tomba  malade  comme 
il  (è  mettoit  en  marche  pour  aller  combattre  Julien  :  f  c 
wofint  près  de  la  mon»  il  demanda  le  baptême ,  qui  lui  fu; 


2o3sc  par  E.îrzt»'!i:  'b.yrTJ'.  -fi^^rz  t  m-i'j^ir-  '.  iin'i"*tfr 
ainti  <îS2i  '/icruzuL  c  l'i..  rrnir  ;-ii:  :»..  .  jv^a-rr-i  »::•  t:- 
avoir  fe^ T»Jî3  ce  nsi*:  î  t-r  i  v^.  »-r  :•  l  i  >-.-  i-r^-r.--*- 
tcur*.  Airci  ^  n-iir:  ^"  ^  .n  i»;  rr.  .-•i:.^  ^tii^T'cr"     ij^.^ 

rouvnr  JtE  imi;,  .n  c  Tr^ai-^"  rr  ir-r'*'  r:  ^i  .  .••i»»-  i:i-- 
liOaDenisiî: -,    ûf:  Ji*nic    t:ut  if^:c.   «c    «ij.'c    i.-t»c: •..->« as 

tomba*  SHat  c  ntnr'j.  i  i»  i^zpt\^..  jfjr'  iz^-  j^".  !•.♦.•  .- 
i)  en  riiiiHiit .  j»riri:^i«!r' i^  VTTi^:  ^.':î'-î'i----^r.'   .       •^lî*    c-..- 

céfnjfîTfx  Juhii.^- 1  à' ^Tirvr'  :uu'C.  »c  î:iiiijc- cc  'jt^- 
Zes ,  fiippriin*  xn  irraii'TA.  ci  1.ir'^-  c.  i:  uu-.  il  *.'vK''  u.- 
doDDsr  «ut  in  CinrirriL  ir:t»r.-u  -z  j"ni«*i:  i.;v»t..-.  Cr,it-.- 
IcensiCtzxjs:  n  non  t^t  î  itrir  ci^iî-^-i.-u  mtrui.  *;*:  liiv'i^- 

Loi  pPiir  ûînru'jrtr  suc  Imciitti.   c  r'^iz  i-^w:'    #c.  ttirrcs 

hr  UDt  e:'i>'.  et  r*::r.'r*-  T'iuîîii.'îiiut't  .    c   :   i*:L»::u-  tk  tt  k- 

me  ctuz  Qîn  rvtrmir'.  C2'::'j:"jufi  eu  itvujt-îi'   lOtirLîii   «i  ;a 

V.:.l--'iCi,  iioi  rtt;-:-'i'vni:â'r'  ir  fui  .  oî  <1':.cviuil*.  Cfiuiutut 
on  it  coiiouiroi:  a  fiif  •.-ji-irc  ,  c.  avt'.  /'rt  n'i'rni.  Gv::i«t:c;  ,  ôc 

suz  chi'fi  CL  par:  ii'_-ré:it:u'. .  s'iii  rt uuiiCtutu.  *.  icu*  cnçur, 
rnsJs  Uini  kw  ciwnitrr  av  p;àit  cr.n*  itr  '^^iC^'i;..  /.  î'rf;*»rc  de 
cc'-X  '^u:  avui'jm  trit  courra lu^i  ra^  •«.  v  ju/'rucc  ,.  i.  fu:  uj:  tju'ils 
r  Lrf:Tj:sr...'nr  îr  x;a!n'-m  ,  6^:  (••:  \>\\y  coni'r-vrîoitn:  kur  r^ng 
ri'  -.3  jtr  C'r'gé.  Or-  rr^nî.  tn.u"*^  g'.  i*  ao'>.''.ije  :  ceux  qu:  ci.- 
t-.*tii:  it  S*iiu;rLii>rr  crcarutt  fuicu:  tuu'.iàin'jcî.  Ai»ici  quoi 


tfê  BtSTOÎRt 

on  traita  ia  terme  à'kypoftafe,  parceqne  qaetoiies^tins  te 
pbignoicnt  de  ceux  qui  en  admettoient  crois ,  diunt  que  ces 
mots  DC  ic  crouvoient  point  dans  FEcriture.  On  s'expliqua 
de  Dan  &  d'autre  :  on  vit  que  ceux  qui  adnoettoient  trois  ny- 
fo(ta(ès,  cntendoient  par- la  trois  peribnncs  ;  êc  que  ceux 
oai  n'en -admettoient  qu'une ,  encendoient  par  ce  terme  une 
Kule  (ùbftance.  Les  deux  panis  ainfi  ûtis&its  anadiânatiiê* 
tent  Arius ,  Sabellius ,  Paul  de  Samo&tes ,  Valentin  y  Bafilide 
Se  Mancs.  Quant  au  myftere  de  rincamacion ,  il  fut  reconnu 
que  le  Sauveur  n'avoit  pas  pris  un  corps  fans  ame,  fans  fen- 
timent  &  fans  penfte ,  contre  le  fcntimcnt  de  quelques  uns 
qui  croyoient  que  l'ame  du  Verbe  incamé  étoit  la  diviniré 
même.  Saint  Athanafè  ne  refla  pas  long-tems  dans  fbn  Eçliie 
après  ce  Concile  i  les  Païens  obtinrent  qu'il  fut  cbaiîe  de 
nouveau.  Les  Donatiftes  profitèrent  au(C  du  rappel  desexi* 
lés  pour  rentrer  dans  leurs  Eglifès  ;  mais  ils  conmiirent  à 
cette  occafion  des  meurtres  &  des  excès  û  atroces ,  que  les 
Juges  furent  obligés  de  s'en  plaindre  à  FEmpereur. 

Les  fêmi- Ariens  commencèrent  alors  à  former  un  nouveau 
corps  fbus  le  nom  de  MaccUoniens  ^  &  tinrent  un  Concile 
dans  lequel  ils  condamnèrent  le  confuhftantiel  &  le  diffem- 
hiakU  iajubftance ,  8c  confirmèrent  la  formule  dVlntioche  y 
déjà  confirmée  à  Séleucic. 

Cette  année  plafieurs  Chrétiens  fbufTrirent^  le  martyre. 
Talien  qui  connoiflbit  leur  fermeté  »  avoit  défendu  qu'on  leur 
fie  aucune  violence ,  ne  voulant  pas  leur  procurer  Hionneur 
du  martyre  i  ainfi  il  n'y  eut  point  de  perfecution  ouverte  : 
mais  les  Païens  enhardis  par  la  procedion  de  FEmperetir  >  le 
ponerent  à  de  grandes  violences  contre  les  Chrétiens  >  à  quoi 
ils  étoient  d'ailleurs  excités  par  le  zèle  de  auelques-uns  de  ces 
derniers  y  qui  brifbient  &  inHiltoienc  les  Idoles.  A  Doroflorc 
en  Thrace,  Emilien  fut  jette  au  feu  par  les  fi>ldats»  pour 
avoir  renverfè  des  autels  ;  aMyre  en  Phrygie,  Macedonîus , 
Theodule  &  Tatien  furent  grillés  à  petit  feu ,  pour  avoir  bri- 
C  les  idoles  dans  l&'temple  s  à  Ancyre  en  Galatie  >  Bafile  Prè« 
tre  accufé  de  édition  &  d'avoir  renverffi  des  autels,  fbt  dé- 
chiré avec  les  ongles  de  fer,  &  périt  dans  les  tourmens.  A 
Céfàrée  ,  Métropole  de  Cappadoce ,  les  Chrétiens  ayant 
abattu  le  temple  de  la  Fortune, Julien  en  punit  toute  la  Ville  -^ 
U  Fefiàça  du  nombre  des  Cités ,  lui  ou  le  nom  de  Céfàrcc 
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de  huit  mots  après  avoir  été  rcconna  univer&IIemeiit  pont 
Empereur.  Plufîeurs  Saints  avoienc  eu  révélation  de  ù.  mort. 
On  regarda  comme  une  efpéce  de  prédiâion  de  cette  mon> 
la  réponCè  d'un  Grammairien  ,  à  la  demande  impie  de  Li- 
banius.  Ce  Sophifle  Païen  lui  parlant  de  la  puiffance  de  Ju- 
lien ,  &  lui  ayant  demandé  par  déri(ton  de  notrç  Religion  : 
que  jf ait  maintenant  le  fils  du  Charpentier  ^  il  lui  répondit  : 
il  fait  un  cercueil.  On  apprit  en  eftet  peu  de  jours  après  la 
mort  de  ce  Tyran.  Peu  de  tems  avant  (à  mort  il  avoit  com- 
pofé  un  ouvrage  contre  la  Religion  Chrétienne,  dans  lequel 
il  reprochoit  aux  Chrétiens  de  ne  s'en  être  pas  tenus  à  ce 
que  les  Apôtres  leur  avoicnt  enfèigné.  Julien  eft  cependant 
obligé  de  convenir  dans  cet  ouvrage  ,  de  la  vérité  des  mira- 
cles faits  par  Jcfus-Chrift,  quoiqu'il  tâche  de  les  tourner  ea 
ridicule.  Apres  la  mort  de  ce  Prince  fîiperftitieux  on  trouva 
dans  les  lieux  les  plus  fècrets  de  Ton  Palais  «  daus  les  puits  &: 
dans  des  fofles ,  des  corps  d'en£ans  de  Tun  &  de  l'autre  (èxc 
diflequés  pour  des  opérations  magiques ,  &  des  coffres  rem- 
plis de  têtes  humaines  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Païens  de 
le  mettre  aux  rang  des  dieux,  &  d'élevçr  un  temple  à  fà  mé- 
moire. Julien  étoit  un  de  ces  hommes  qu'il  eft  difficile  de 
définir  :  il  faifbit  parade  d'une  haute  philosophie ,  &  donnoic 
en  même  tems  dans  la  plus  çucrile  (uperftition  :  il  fc  vantoit 
d'avoir  quitté  le  Chriftianifme  par  raifbn  &  en  connoifTancc 
de  cau(è ,  &  fe  livroit  fans  réfèrve  à  toutes  Ic^  extravagances 
du  paganifme  :  il  afFedoit  un  grand  mépris  pour  les  Chré- 
tiens, &  les  admiroit  jufqu'à  les  propofèr  pour  modèles  au£ 
Pontifes  Païens.  Génie  plus  brillant  que  (blidc ,  ce  Prince  fuc 
toujours  inconfequent  dans  (à  manière  de  penCèr  &  d'agir  ea 
matière  de  Religion.  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  étudiant  avee 
lui  à  Athènes ,  •&  voyant  (à  tête  branlante ,  (es  épaules  qu'il 
levoit  &  remuoit  fans  cefTe ,  fès  regarcls  égarés  &  farouches  , 
fà  démarche  incertaine  &  chancellante ,  s  écria  :  Quel  monf^ 
tre  nourrit  ici  VErrtpire  !  En  effet  la  difformité  du  cprps  ré- 
pondoit  dans  Julien  à  celle  de  l'ame.  Il  dit  de  lui-même  que 
pour  punir  fbo  vifàse  de  fà  laideur ,  il  y  laifToit  croître  une 
longue  barbe,  où  ilfbuflfroit  que  certains  animaux  courul- 
fènt  romme  des  bêtes  dans  une  forêt  ;  ce  font  fès  propres  ex-, 
preffions  qui  ne  donnent  point  une  idée  bien  noble  de  fà 
"^hilprophie.  Auffi-t6t  après  fa  mort, 'les  principaux  Officier^ 
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qaes  :  le  Pape  Libère  leur  accorde  ùl  communion  ,  aprèf 
a^oir  fait  (bufcrirë  à  leurs  députés  le  Synode  de  Nicéc. 
X.ibere  mourut  le  14  Septembre  (uivant,  &  ou  élut  à  fa 
I>lace  Damafè  Espagnol  de  naifTance.  Un  Diacre  nommé  Urfi- 
cia  affembla  une  ttoupe  de  (editieux  >  &  fè  fit  ordonner 
Evèque  de  Rome  par  Paul ,  Evêque  de  Tibnr,  Cette  ordina- 
tioQ  (chi(macique  ne  lailTa  pas  de  trouver  des  approbateurs 
parmi  le  peuple.';  enfone  qu'il  fè  forma  deux  partis  qui  en 
vinrent  aux  mains  :  il  y  eut  en  cette  occafion  cent  trente- 
ftpt  perfbnnes  tuées  de  Tun^  &  de  Tautre  fexe.  L'Empereur 
ayant  cû  connoifTance  de  l'entreprife  d*Urficin ,  le  condam- 
Ba  au  banniflemenc  y  avec  plufieurs  des  principaux  de  fon 
parti. 

367- 

Concile  de  Tyane ,  ou  les  Macédoniens  réunis  apportent 
les  lettres  de  communion  du  Pape  Libère  &  des  autres  Eve- 
ques  d'Occident ,  &  de  concert  avec  les  Catholiques  Orien- 
uux  indiquent  un  Concile  à  Tharfè  pou^confirmer  la  foi  de 
Nicée. 

L'Empereur  Valens  gagné  par  les  Ariens ,  reçoit  le  baptême 
de  la  main  d'Eudoxe ,  fameux  Arien ,  qui  tenoit  alors  le  ficge 
de  Condantinople  r  il  défend  d'afTembler  le  Concile  indique 
à  Tharfe,  Se  ordonne  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de 
chaflVr  des  Eglifcs  les  Evèques  dépofès  fous  Coudantius» 
oui  avoient  repris  leurs  fiéges  fous  Julien.  Saint  Athanaîe 
rut  obligé  alors  de  fè  retirer  pour  la  quatrième  fois,  &  fe 
cacha. à  la  campagne. dans  un  bâtiment  conflruit  fur  le  fc^ 
pulcre  de*  fbn  père ,  où  il  demeura  quatre  mois  ,  au  bou: 
defquels  il  fut  rappelle. 

L'Empereur  Valentinien  déclare  (bn  fils  Gratien  AuguRc, 
le  14  Août. 

Mort  de  S.  Hilaire ,  Evêque  de  Poitiers  :  nous  avons  de  ce 
Pcre  douze  livres  de  la  Trinité ,  un  traité  des  Synodes  ,  trois 
écrits  contre  les  Ariens  adrelTés  à  l'Empereur  Conflantius  ,| 
&  quelques  fragmens.  Son  ftyle  eft  véhément  &  impétueux 
ce  qui  le  faifoit  appelier  par  S.  Jérôme  le  Rhône  de  l'élo 
quence  Latine  :  Latinœ  eloquentiaRhodanus»i\  a  été  le  plu 
grand  défenfcur  de  la  vérité  catholique  contre  les  Aricîi 
dans  les  Gaules* 
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rcment  âttacWs  (bus  prétexte  de  Religion.  Le  tat  Je  cettd 
loi  ctoit  de  réprimer  l'avarice  de  plufîeurs  Clercs  qui  fai- 
foieot  leur  cour  aux  Dames  Romaines  pour  profiter  de 
leurs  richefTes. 

S.  Marcellin  vient  d'Afrique  dans  les  Gaules  avec  deux 
Compagnons,  Vincent  &  Domnin.  Ils  abordent  à  Nice  > 
d'où  s'ecant  avancés  dans  la  Province  des  Alpes  maritimes  » 
ils  trouvent  à  Embrun  une  abondante  moiuon  ,  &  y  ^ca- 
bliflcnt  une  Eglife.  Marcellin  eft  ordonné  Evêque  d*Embrun. 
Ses  travaux  furent  fi  beureux ,  qu'en  peu  de  tems  il  ne  refta 
qu'un  idolâtre  dans  Embrun ,  qu'il  convertit  enfin  par  un  mi- 
racle. Il  envoie  Tes  deux  Compagnons  travailler  au  làlut  des 
âmes.  Domnin  fut  le  premier  Evêque  de  Digne ,  &  Vincenc 
lui  fiiccéda.. 

On  doit  rapporter  ici  la  fondation  de  plufieurs  £gli(cs 
dans  le  Nord  des  Gaules. 

Saint  Exupere  en  établit  une  flori^Tante  à  Baïeux. 

Les  Eglifes. d'Angers  ,  deCoutance ,  de  Lifîeux ,  d'Avran- 
ches  ,  de  Scez  paroifTent  avoir  la  même  époque.  On  ne  faic 
prefque  rien  fur  les  travaux  de  leurs  premiers  fondateurs. 
Angers  reconnoit  Défcnfeur  pour  fon  premier  Evêque  j 
Séez ,  Sigilbode  >  Coutance ,  S.  Ereptiole  -,  Se  Avrancbes  >  S« 
Léonce. 

Le  Siège  de  Renues  n'eft  guères  plus  ancien ,  fi  l'on  s'cti 
tient  au  Catalogue  de  .fes  Evêques  ,  donné  par  MM.  de 
Sainte-Marthe.  Il  eft  probable  cependant  que  la  Religion  y 
avoit  été  prêchée  dés  le  troifiéme  ficelé  i  on  peut  dire  U 
même  chofc  des  autres  Villes  dont  on  vient  de  parler. 

L'Egîi(è  de  S.  Paul  Trois- Châteaux  ,'  parpît  plus  ancienne. 
Elle  compte  trois  Evêques  avant  S.  Paul ,  dont  elle  a  pris  le 
nom  >  &  c'eft  probablement  cet  Evêque  qui  aflîfta  au  Con- 
cile de  Valence  en  574.  Cette  Ville  eft  appellce  dans  les  an- 
ciennes notices  Augufta  ou  Civitas  Tricaftinorum ,  d'où  par 
corruption  s'eft  formé  le  nom  de  Trois- Châteaux. 

Mort  de  S.  Lidoire  qui  avoit  fùccédédans  TEglifè  de 
Tours  à  S.  Catien  5  il  y  bâtit  la  première  Egîifc. 

S.  Martin  travaiHe  avec  fuccès  à  l'extirpation  de  l'idolâtrie 
.  ^ans  les  (Saules  ;  comme  les  Villes  ne  manquoicnc  pas  d'Oa- 
Triers ,  il  prend  les  campagnes  pour  fa  miflîon». 


lECCLESIASTÏQUÈ.IV.Siéçti.     157 

371. 

Concile  de  quatre-vingt-treize  Evêques  à  Rome ,  qui  con- 
damne Auxence ,  Evêque  de  MiUn  ,  accufc  de  fbutenir  la. 
doctrine  des  Anomécns. 

La  perfécution  continue  en  Orient  contre  les  Catholiques. 

Saint  Martin  eft  élu  Evéque  de  Tours.  C*eft  le  premier 
Moine  de  l'Eglife  Gallicane  élevé  à  l'Epifcopat  ;  il  étoit  né 
à  Sabarie  en  Pannonie  ,  deparens  païens  :  il  avoit  fuivi  dans 
fa  jeunefTe  la  profefHon  des  armes  j  mais  il  la  quitta  pour 
s'attacher  à  S.  Hilaire  de  Poitiers  ,  qui  le  fit  exorcifte.  H 
cmbraifa  enfùite  la  profeflton  monaftique ,  6c  devint  célèbre 
par  (es  miracles. 

37Î'. 

Saint  Martin  fonde  le  Monaftère  de  Marmoûtier  ,  entre 
la  Loire  &  une  montagne  cfcarpéc.  Il  s'y  fit  une  cellule  de 
bois  ,  &  il  y  eut  jufqu'a  Quatre-vingts  Moines  fous  Ùl  disci- 
pline ,  qui.  avoient  tous  des  cellules  féparées ,  &  la  plupart 
créufces  dans  la  montagne.  II  y  avoit  près  de  ce  Monaftcrc , 
un  lieu  que  le  peuplé  honoroit  comme  le  tombeau  d'unj^ar- 
tyr  ;  c'écoit  un  brigand  fîippliciépour  fes  crimes  ,  &  qu'une 
erreur  populaire  honoroit  comme  martyr  5  il  en  fit  abattre 
J'Autel,  &  guérit  fbn  peuple  de  cette  fuperftition. 

Saint  Baille  fait  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  Evêoue  de 
Safîraes  j  maisAnthime,  Evêque  de  Tyane,  s'étant  làifi  de 
ce  lieu  qu'il  prétendoit  être  de  {on  Diacêfc  ,  Grégoire  y  rc-i 
jQonça  peu  de  tems  après ,  &  Ce  retira  dans  la  fblitude. 

373. 

Mort  de  S.  Athanafè  le  x  Mai.  On  peut  dire  de  ce  Père 
que  fâ  cauft  a  été  celle  de  l'Eglifc  ;  on  vir  toujours  les  Hé- 
rétiques s'armer  contre  ^a  toi  Cîtholique ,  lorfqu'ils  s'ar- 
jnoient  contre  Athanafè  oui  en  étoit  le  principal  défcnfcur  : 
les  Ariens  n'ont  point  eu  de  plus  grand  ennenài.  Il  a  écrit 
coDti'eux  avec  beaucoup  de  force  :  ïWk  auffi  combattu  pin- 
ceurs autres  hérétiques.  Entre  (es  autres  ouvrages  ,  oq 
trouve  de  belles  apologies  ,  diverfes  lettres  ,  la  vie  de  S.  An- 
tome& -celle  de  fainte  Synclétique.  Il  avoit  défîgné  pour  fbn 
iuÂrefleur  Pierre,  qui  fut  cffcdivement  ordonné  pour  ce 
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fiége  par  les  Bvfcques  Catholiques.  Mais  les  Ariens  profitèrent 
<le  cette  occafîon  pour  mettre  en  poiTeifion  ,  par  Tautorité  de 
fEmpereur ,  un  nommé  Lucius  qu'ils  avoient  précÀicmment 
ordonné  Evêoue  d'Alexandrie.  PaJlade>  Préfet  d'Egypte  >  qui 
étoit  païen  >  tut  chargé  des  ordres  de  l'Empereur  s  il  amena 
des  trounes  à  Alexandrie  >  qui  commirent  d'horribles  profa- 
nations dansTEglitè  de  S.  Theonas  :  on  outragea  les  Vierges 
Chrétiennes  qui  s'y  trouvèrent  >  )ufqu'au  point  de  les  dé- 
pouiller toutes  nues»  &  de  les  mener  ainfi  par  la  Ville: 
plufîeurs  furent  violées  >  d'autres  alTommées  à  coup  de  bâ- 
ton. Ceux  qui  voulurent  prendre  leur  défeniè ,  curetit  le 
même  fort.  Il  y  eut  en  cette  occafion  plufîeurs  Martyrs , 
-^ont  la  mémoire  eft  honorée  par  l'Eglifè  ;  un  grand  nombre 
de  Catholiques  >  Prêtres  ou  Moines  la  plupart  >  furent  crueU 
lement  tourmentés ,  &  enfuite  condamnés  aux  mines.  Peu  de. 
rems  après  l'arrivée  de  Lucius  >  il  vin;  des  ordres  de  Valens 
de  chafler  de  l'Egypte  tous  ceux  qui  croyoicnt  le  confubftan* 
tiel.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  la  perlecution  s'étendre  par  toute 
l'Egypte  :  onze  ûints  Evêques  furent  exilés ,  de  même  que 
pluueurs  Abbés  oui  gouvernoient  avec  édification  les  Mo- 
nafteres  immenfcs  dont  les  défèns  de  cette  Province  corn- 
menÇoient  à  fe  remplir.  Les  plus  illuftrcs  de  ces  Abbés» 
étaient  S.  Ifidore  &  les  deux  Macaires. 

S.  Jérôme  £è  retire  dans  le  défère  de  Syrie  avec  fon  ami 
Hcliodore. 

II  y  eut  vers  ce  tems  une  per(Scution  très-violente  con* 
tre  les  Chrétiens  chez  les  Goths.  De  tous  les  Martyrs  qui 
fouffrirent  alors ,  il  y  en  a  peu  qui  ibienc  connus  en  par- 
ticulier. 

m- 

Saint  Grégoire  Ce  charge  du  (bin  de  PEglifê  de  Na^ianze 
après  la  mort  de  S.  Grégoire  (on  père ,  Evèque  de  cette 
.Ville.  ^  F      >        4 

Concile  de  Valence  en  Gaule  »  le  12.  jfnillet.  Ce  Çoacile 
fit  plufîeurs  Canons  ^  dlfcipUne  ;  il  nous  en  refte  quatre. 
Le  dernier  efl:  pour  réprimer  la  mauvaifè  coutume  qui 
commençoit  à  s'introduire  alors ,  de  s'accufèr  de  quelque 
crime  honteux  pour  éviter  l*ordination.  La  lettre  (ynodale 
lie  ce  Concile  cil  adrcflic  aux  Eyêqucs  des  Gaules  &  aux 


ECCLESIASTIQUE.  IV.Siàk.     %\$ 

dûo  Provinces.  Ce  (ont  des  divifions  de  fancienne  Narbon* 
noile ,  qui  n  étoic  pas  autrefois  ccnfée  être  proprement  6^ 
Gaules,  ayant  été  conquife  long-tems  auparavant  par  les 
Romains.  Elles  comprennent  la  Province  Viennoi(è,  ia  pre- 
mière &  la  féconde  Narbonnoifè>  les  Alpes  maritimes  &  les 
Alpes  grecques  s  ou  fèjon  quelques  Auteurs  la  Novcmpopu- 
lanie  ,  au  lieu  des  Alpes  grecques. 

Saint  Aoibrôifè  eft  fàcré  Evêque  de  Milan  le  7  Décembre. 
Auzence,  Evêque  de  cette  Ville  étant  mort,  les  Ariens  Bc 
les  Orthodoxes  étoient  en  conteftation  dans  TEglifc  pour 
réiedion  d'un  nouvel  Evêque.  Ambroilê  qui  réfidoit  à 
Miian  en  qualité  de  Gouverneur ,  crut  qu'il  ^toic  de  (on. 
devoir  d'aller  à  l'Eglife  pour  appai(êr  le  tumulte  :  il  n'eue 
point  de  peine  à  adoucir  les  efprits  par  la  fàgeffe  &  l'agré* 
ment  de  fbn  discours  s  mais  il  fut  bien  fîirpris  de  voir  tous 
les  fuifrages  fe  réunir  en  (à  faveur  :  il  fut  élu  tout  d'une 
vx>ix ,  ql^iau'il  ne  fût  que  catéchumène ,  &  ordonné  peu 
âpres  maigre  fà  réftftance. 

Mort  de  l'Empereur  Valentinicn ,  le  17  Novembre.  Le 
11  du  même  mois  fon  fils  Valentinien  fut  proclamé  Em« 
pereuc  par  les  troupes.  L'Empereur  Gratien  (on  frère  aiué 
partagea  l'Empire  d'Occident  avec  lui  :  Valentinien  eut 
l'Italie  y  l'Illyrie  &  l'Afrique  ^  Gratien  eut  \t%  Ggules ,  r££^ 
pagne  &  la  Bretagne. 

♦  Î7^. 

Perfecution  contre  les  Moines,  à  Foccafion  d'une  loi  faite 
par  l'Empereur  Valens ,  pour  ordonner  qu'ils  fuffent  con- 
traints a  poner  les  armes  :  un  grand  nombre  d'entr'eux 
foufFrirent  le  martyre ,  &  plufîeurs  Monafteres  furent  brûlés. 

Gratien  commence  fbn  régne  par  publier  plufieurs  Loix  en 
faveur  de  la  Religion.  U  y  en  a  une  remarquable,  datée  du 
17  Mai  37^.  elle  eit  adrelTée  à  Artemius,  Euridice,  Appius^ 
Géraiime  Jk.  aux  autres  Evêques  y  ce  qui  peut  faire  croire 
qu*ils  étoient  afièmblés  en  Concile  ;  il  ordonne  par  cette  loi 
que  les  caufès  moins  importantes  qui  concernent  la  Religion» 
feront  jugées  fur  les  lieux  &  par  les  Synodes  Diocéfains  : 
(le  nnot  de  Diocefc  efl  pris  ici  pour  le  diftrit^  d'une  ou  dc 
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plufieurs  Provinces  Eccléfîafliques,  &  non  pour  le  territoire 
d'au  Evêché  )  \  mais  il  veut  que  les  cao(cs  criminelles  (  àti 
Clercs  )  (bienc  ponces  aux  tribunaux  des  Juges  Laïques  or- 
dinaires &  extraordinaires.  On  voit  ici  que  le  privilège  de 
la  clcricature ,  ne  (buflrayoit  point  à  la  Juftice  icculiére  les 
Eccléûâftiques  coupables  de  certains  crimes. 

577. 

Concile  de  Rome  contre  Théréfie  ^ApolUruttre  ,  Evcquc 
de  Laodicée.  Elle  confîftoit  principalement  à  (butenir  que 
Jcfus  Chrif^  n*avoit  point  eu  d'entendement  humain,  mais 
£ulement  la  chair  ,  c'eft  à-dire  un  corps  &  Tame  fènfîtive, 
&  que  la  divinité  tenoit  lieu  d'entendement.  II  di(bitauil5  que 
le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit  défccndu  du  ciel ,  &  quMl  s'c- 
toit  diffipé  après  la  réfùrreâion  :  enfin  il  erroit  for  la  Tri- 
nité y  la  compo(ànt  d*un  ^rand  ,  d'un  plus  grancL,  &  d'un 
très-plus  grand.  Des  fèâateurs  d*Apollinaire  vmrent  les 
Antidicomarianites  ,  c*eft-à-dire  Adverûiresde  Marie,  qui 
di {oient  qu'elle  n'ctoit  pas  demeurée  vierge  ,  &  qu'après  la 
liaiirance  de  Jefos-Chrifl  elle  avoit  eu  des  enf4ns  de  faine 
Jofcph  :  cette  erreur  eut  cours  en  Arabie.  Il  v  eut  dans  le 
même  pays  une  erreur  toute  oppoféc  ,  qui  faifoit  regarder 
la  fàinte  Vierge  comme  une  e(péce  de  divinité  -,  on  nomma 
ceux  de  cette  fcéle  Cqllydiriens ,  parcequ'ils  faifbient  prin- 
cipalement confîfter  ifbn  culte  à  lui  ofFrir  des  gâteaux  nom* 
mes  en  grec  CoUyrides, 

AmbaÏÏade  des  Goths  à  FEmpereu^  Valens  y  pour  lui 
demander  1^  permiflîon  de  palTer  le  Danube  ,  &  de  s  établir 
dans  la  Thrace  :  le  chef  de  cette  ambaffade  étoit  TEvêque 
Ulfila  qui  fe  laiffa  gagner  par  les  Ariens  ,  &  porta  TAria- 
nifme  chez  les  Gôtns ,  qui  le  répandirent  enfoite  dans  tout 
l'Occident. 

On  peut  rapporter  à  cette  année  le  Concile  de  Gangres 
métropole  de  Paphlagonie,  dont  il  nous  refte  vingt  Canons  : 
le  fécond  défend  de  condamner  ceux  nui  mangent  de  la 
chair ,  pourvu  qu'ils  s'abftiennent  du  (ang  ,  des  viandes 
étouffées  &  immolées.  Le  feiziéme  condamne  les  enfans  qui 
fous  prétexte  de  piété  &  dévie  afcétique,  quittent  leurs 
parens  fans  leur  rendre  l'honneur  qu'ils  leur  doivent. 

Saiut  Gréj^oire  de  Nazianze  eft  appelle  à  ConftantÎBoplc 

*  poui: 


\ 
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t^our  j  prendre  foin  de  ccar  Eglitc  ,  f\m  fc  crnuTOfr  privée 
de  Pafteur  par  ïciXl  d'Eva^c  ciu  en  J'^o  ,  après  la  morr  <îc 
J 'Arien  Eixdoze.  II  y  établie  la  foi  &  !a  morale  par  les  prc'ii- 
cations.  S.  Jérôme  s'y  rend  fba  diicipie.  lî  v*noic  d'crre 
ordonné  Prêtre  ù  Antioche  par  TEvecTic  Panlin  ;  ours  il  ne 
voulut  demeurer  arraché  à  aucnnc  Eaj'fc  ,  Se  ù  a  exerça  ;*- 
mais  les  fondons  au  fâccrioce  donc  ii  le  crut  cou|ours  us* 
i^^^Q^  »  P^  ^°  c£fct  de  ià  profonde  hamuicé. 

L'Empcrcar  Valcns  donne  ordre  de  cz{^'^  h  pcrfjrj'icn 
contre  les  Catholiques  i  il  rappelle  les  Evèr;ue5  ,  Ic^  Prereï 
exilés,  &  les  Moines  condamnes  anx  œnes.  I!  pcnc  dans 
Une  bataille  contre  les  Gochs  k  ^  Aour.  L  Anani/mc  o»it  ne 
s'ctoit  étabJi  &  fbutena  que  pardei  in:r:ciucs  ôc  des  V'o»en- 
ces  ,  périt  arec  (on  dernier  Procccbeur  II  n'en  fuh'îfta  pi'js 
cju'une  branche  qui  s'étend rr  chez  les  Nariori^  du  N'o^d.  Le 
venia  dc  cecrc  héréfîc  fc  communiqua  des  Gochs  aux  Gcpicfes 
leurs  7oi&is ,  &  enfuite  aux  V'aniîaicsv  Ce  fur  même  par  leur 
commerce  que  les  Boarga'içnons  derinrern:  dans  la  fuite 
Ariens  ,  dc  Catholiques  qu'ils  éroienr  anparavanr. 

Concile  dc  Rome-  Il  fot  compote  d'un  sçrand  nombre 
d'Evêqoes  de  toores  les  parties  d'Italie  :  ils  adreircrcnt  une 
lettre  aux  deux  Empereurs  Grarien  &  Valcn-inien  ,  en  re* 
mercimcnc  dccc  que,  pour  réprimer  le  fchilme  d'TTriîcînj 
ils  avcMent  ordonné  que  rEvècue  de  Rome  ri:^eroit  les  au- 
tres Evêqocs  :  ils  les  prîoient  auilî  dc  fajre  un  règlement 
)^)Our  îc  jugement  des  Ercques  &  des  eau  lès  cccIélIatliQueSk 
Pour  Satisfaire  à  cette  prière  du  Concile  de  Rome  ,  les  deux 
Empcrcars  firent  une  loi  qui  ordonne  que  quiconque  voudra 
letenîr  fon   Eglifc  ,  étant  condamné  par  le  jugement   de 
Damafê  {  c'cioit  TErêque  de  Rome  )  rendu  arec  le  confeil 
de  cinq  oa  (êpt  Evêqucs  ,   on  celui  qui  étant  cité  au  juge* 
ment  des  Evêqucs ,  rcfufcra  dc  s'f  préfcntcr  ,  (bit  conduit 
a  Rome  (ova  bonne  &  Turc  garde  :   que  fi  le  rebelle  e{^ 
dans   an  pays  plus  éloigné ,   toute  la  connoifTance   en  (bic 
renvoyée  a  FEvêque  Métropolitain  5    ou  s*il  eft  Métropoli^ 
tain  lui-même  ,  qu'il  (c  rende  à  Rome  (ans  délai ,  ou  de-* 
vant  les  Juges  donnés  par  FEvêque  de  Rome,  ou  au  Concile 
et  Quinze  Eyêqucs  v^oifioSy  à  la  charge  dc  n'y  plus  rcytoiC 
TamêL  Q 
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après  ce  )agemet)t«  Cette  loi  change  le  premier  ordre  ètabË 
&  fuivi  dans  l'£gli&  >  &  le  droit  qui  doit  appartenir  à  tous 
les  Evêques  qui  lonc  dans  le  cas  d*être  jugés;  elle  le  reftreint 
à  ceux  des  Provinces  éloignées  qu'elle  dit  devoir  être  fugés 
par  les  loix  &  par  le  Métropolitain.  Nous  fuivons  en  France 
le  premier  ordre  de  procéder  contre  les  Evêques ,  parce* 
qa*il  eft  fcul  conforme  aux  régies  canoniques. 

579. 

Mort  de  S.  Bafile  le  i  Janvier.  On  commença  à  célébrer 
ÙL  fète  dans  TEglifè  peu  de  tems  après  fà  mort ,  Se  ion  orai* 
ion  &nèbre  fut  prononcée  publiquement  par  plufîeurs  grands 
Saints ,  entr'autres  par  (àint  Grégoire  de  NyûTe  {on  fi-erc. 
Saint  Bafile  avoit  un  autre  frère  nommé  Pierre ,  qui  hit 
Evêque  de  Sébafle  y  &  une  (cent  nommée  Macrine ,  qui 
garda  la  virginité  i  TEglifè  les  compte  audî  Tun  &  l'autre 
au  nombre  des  Saints.  La  fainteté  fetoit  comme  l'apanage  de 
cette  refpe£^able  famille.  Entre  les  ouvrages  que  nous  avons 
encore  de  cet  îlluftre  Ooâeur,  on  peut  remarquer  fcs 
AfcétiqueSy  qui  font  des  régies  de  conduite  qu'il  donna  à  fès 
Moines  >  îbn  traité  fur  les  études  ,  &  fen  livre  du  Sainte 
£(prit  9  qu'il  fît  à  l'occafion  de  ceux  qui  combattoient  fà 
divinité.  Saint  BafîJe  avoit  eu  pendant  quelque  tems  la  con« 
descendance  de  ne  pas  obliger  ceux  qui  vouloient  (è  réunir  , 
à  nommer  le  Saint-E(prit  Dieu ,  mais  à  déclarer  feulemenc 

Î[u'ils  ne  le  tenoient  pas  pour  créature  ;  ce  qui  donna  occa- 
ion  à  ks  ennemis  de  le  calomnier  >  quoique  ùl  foi  fur  cet 
article  ne  fut  pas  équivoque.  Saint  Bafile  a  écrit  Ç\  puremenc 
&  avec  tant  d'élégatice,  qu'Erafme  ne  faifbitpas  di£Bculcé 
de  le  uréférer  aux  anciens  Orateurs  Grecs,  &  même  à 
Démouhene.  Nous  avons  de  lui  des  comnientaires  &  des 
homélies  fur  l'Ecriture  fàinte ,  des  traités  dqgmatiques ,  & 
beaucoup  de  lettres. 

Gratien  afTocie  Théodofè  à, l'Empire  le  19  Janvier»  &  lui 
donne  l'Orient.  Valens  avant  fu ,  di^on ,  par  l'an  magique 
eue  le  nom  de  fbn  fuccefieur  commenceroit  par  ces  lettres  > 
T>  À>  e,  o  >  <2,  fit  mourir  ceux  dont  le  nom  commençoit 
ainfî.  Théodofè  le  père  fut  fàcrifié  à  fès  fbupçons  %  &  le  fils 
n'évita  la  mon  au'en  fè  retirant  en  Efpagne ,  d'où  Gratica 
\$  rappella  après  u  mon  de  -Valeos.  Graûem  âéii^bra  U 
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Crccc  &  la  Dace  ,  des  autres  Provinces  plus  occidencalcf  » 
&  les  joîgoic  à  rÉmpire  d'Orient  en  faveur  de  Thcodo&  \ 
ce  qui  forma  le  corps  de  illif rfe  orientale ,  dont  Thedalo- 
nique  étoit  la.  Ville  la  plus  iliuftre.  Le  Pape  Oamafè  fie  AC^ 
colc  £vèque  de  cette  Ville ,  ion  Vicaire  dans  Tlllfrie  orieo* 
taie ,  pour  y  maintenir  la  jurifcii^lton  du  S.  Siège  »  fur  Ia« 
quelle  on  appréhendott  que  /es  Ëvèques  de  Cooluotioopîe 
n'entreprilTent  à  Toccafiou  de  ce  cluogemeat. 

Baptême  de  Théodofè  y  par  A(coIe,  Evêque  Catholique. 

Loi  des  Empereurs  >  qui  ordonne  que  tous  les  pciiplel 
|Eu]opteront  la  religion  du  Pontife  Oamafe ,  Evoque  de  Rome  ) 
que  ceux  qui  la  Suivront ,  porteront  (euh  le  nom  de  Chré- 
itiens  Catholiques ,  &  tous  les  autres  le  nom  d'hérctiques. 

Cette  'loi  étoit  l'ouvrage  de  l'Empereur  Th6ûdo(c  j  qui  en 
fît  une  autre  cette  même  année  pour  défendre  de  faire  pco* 
^ant  tout  le  carême  les  procédures  criminelles^ 

Concile  de  Sarragoce  en Efpagoe >  qui  condamne  ksPrif* 
€ilâamfies ,  dont  f'erreur  avoit  déjà  infcélé  la  plus  grande 
partie  de  TÉtpagne  ,  &  même  quelques  Evêaues.  FrijcilUm 
qui  donna  (on  nom  à  cette  kàty  avoit  écc  cndoélrtné  par 
vn  nomhié  Marc  Egyptien  ,  Manichéen  ;  audi  û  dodrine 
iè  re(iêntoit«dle  des  inftruâions  d'un  tel  maître  :  elle  étoit 
tflans  le  fond  la  même  que  celle  des  Manichéens ,  mêlée  des 
erreurs  ^esGnoftiques  ,  ic  de  plufîeurs  autres  >  auxquelles 
•il  avoit  ajouté  les  rêveries^es  Aftrologues.  Ses  {èdateurt 
e'aflembloient  de  nuit ,  hommes  &  fenunes ,  prioient  nuds  ,* 
Se  commettoient  beaucoup  d'impuretés  :  ils  jeûnoient  le  Di« 
Tnancfae,  le  iour  de  Noël ,  &  le  jour  de  Pâques  ^  parcequ'ea 
liaine  de Ja  chair  ils  croyoient  que  Je(ùs-Chri(l  n'étoit  né 
ni  reflu/cité  qu'ea  apparence^  Ils  recevoient  l'Euchariftie 
conunc  les  autres  s  mais  ne  la  confbmmoient  pas.  La  devi& 
^  cette  fede  \  eft  exprimée  par  ce  vers  : 

Jura  y  pajura  ;  fecrctum  prodere  noU^ 

JJEtapctvûac  Théodoiè  chalTe  les  Ariens  des  Eglifes  de 
^nftsstiiiople ,  dont  ils  étoient  en  poiTediou  depuis  Tan  ^4^4 
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381. 

Deux  Evèqaes  Ariens  Ce  voyant»  malgré  leurs  déguî/c- 
menS)  décriés  comme  novateurs  »  demandent  à  Gratien  un 
Concile  où  ils  ^uiiTent  fe  |uftifier.  L'Empereur  l'accorde  y  le 
Concile  fe  tint  a  Aquilée  le  (  Septembre  581.  II  fiit  compofc 
de  trente- deux  Evéques,  &  S.  Ambroifè  en  étoit  l'ame» 

Théodofe  convoque  à  Conflâutinople  un  Concile  de  tout 
l'Orient.  Ce  Concile  s'aflëmbla  au  mois  de  Mai  :  il  y  vint 
cent  cinquante  Evêques  catholiques  ,  &  trente- fix  de  la 
(câe  de  /Mâcedonius.  L'Empereur  avoit  mandé  ces  derniers 
pour  tâcher  de  les  réunir  à  TEglife  ;  mais  ils  dédarcreoc 
qu'ils  aimeroient  mieux  confcfler  la  doârine  des  Arieos , 
que  de  convenir  du  conjubftantiel ,  &  (c  retirèrent  de  Conf- 
tantinople.  Après  leur  retraite  le  Concile  les  anathémadfa 
comme  hérétiques  déclarés  >  &  ordonna  que  le  (ymbole  de 
Nicée  demeureroit  dans  (on  autorité  :  mais  on  jugea  à  pro- 
pos d'y  ajouter  quelques  paroles  touchant  le  myftere  de 
rincarnation ,  à  cauie  des  Apollinariftes  ;  &  upe  explication 
plus  ample  de  l'article  du  Saint- Efprit ,  à  caufe  des  Macédo* 
niens.  Le  Concile  fit  enfuite  fèpt  canons  de  difcijpline  :  le  {c« 
cond  efl  pour  marquer  la  diflindlion  des  Provinces  &  les 
privilèges  des  principales  Egli(ès*  Ce  Canon  donne  aux  Con- 
ciles  des  lieux  toute  l'autorité  pour  les  affaires  ffccléfîaili- 

3ues  ;  ce  qui  fèmble  favori  fer  l'explication  que  M.  Duguec  a 
onnée  au  troifiéme  Canon  du  Concile  de  Sardique.  On  voit 
dans  le  fécond  Canon  du  Concile  de  Conflantinople  tout  le 

Î>lan  de  l'Eglifè  Orientale  i  les  deux  Patriarches  >  celui  d'Â- 
exandrie  Se  celui  d'Antioche  >  &  les  trois  Exarques ,  c'eft-à- 
dire  l'Evêque  d*Ëphe(è)  celui  de  Céfàrée  en  Cappadoce,  Se 
celui  d'Hcraciée  i  mais  ce  dernier  étoit  dès-lors  effacé  par 
celui.de  Conflantinople.  Le  troifiéme  Canon  efl  popr  donner 
la  prérogative  d'honneur  à  l'Evêque  de  Cqnftantin^le  aprèi 
celui  de  Rome.  On  ne  voit  perfbnne  qu^  ait  amflé  à  ce 
Concile  de  la  part  de  S.  Oamafe  Se  des  autres  Occidentaux  ; 
il  ne  lailTe  cependant  pas  d'être  reconnu  pour  le  &cond  Con- 
cile œcuménique  ou  universel  >  par  le .  coniêntement  que 
l'Occident  a  donné  depuis  à  ce  qu'il  avoit  décidé  touchant  ia 
foi.  Le  (ymbole  qu'on  y  drelTa»  efl  celui  que  nous  difbns  à  la 
MeiTe.  Dans  ce  Concile  de  Conflantinopic  Ne^irc  fui 
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qu'ils  ne  cherchoient  qu*à  élodcr  la  décîfion  par  les  ûkhA 
tilités  de  la  difpute  y  il  leur  ordonna'  de  donner  leurs  confeP 
£ons  de  foi  par  écrie  3  enfiiite  les  ayant  lues ,  il  rejetta  toutes 
celles  qui  divifbienc  la  Trinité ,  &  les  déchira.  Cette  a^ion 
couvrit  les  hérétiques  de  confufîon  »  &  c*e£b  tout  le  fraie 
qu*on  retira  de  cette  alTemblée. 

Mort  de  TEmpereur  Gratien  le  25  Août  ;  il  fut  tué  par 
les  partions  de  Mazence  qui  fe  révolta ,  fè  fit  proclamer 
Empereuri  ôc  aflocia  à  l'Empire  (on  fils  Yiâor. 

Concile  de  Bordeaux  contre  les  Prifcillianiftes.  Prifcflfiea 
appelle  à  rEmpereiu* ,  &  efl:  condamné  à  mort  avec  pluiieurs 
de  fès  complices ,  fur  lespourfîiites  d'ithace  Evêque  deSoffubc 
en  E(pagne  :  S.  Manin  s*y  oppofe. 

Mort  du  Pape  S.  Damafe  le  ix  Décembre  5  Sirice  lui 
fuccéde. 

Saint  Âugullin  vient  profefler  la  Réthorique  à  Milan,  6c 
commence  à-êcre  touché  par  les  difcours  de  S.  Ambroifè.. 

385. 

Le  Pape  S.  Sirice  écrit  une  lettre  âdcrùtdt  le  11  Février  » 
c'eft  la  première  qui  (bit  venue  fu^u*à  nous.  On  nomme  ces 
lettres  aecrétales ,  parceoue  ce  â)nc  des  résolutions  qui  onc 
force  de  loi.  Celle-ci  rut  adrefTée  à  Hjrmerius  Evêque  de 
Tafragone  ,  qui  avoit  confulté  le  Pape  mr  divers  points  de 
discipline.  C'ed  la  première  ordonnance  eccléfiaitiaue  oà 
rage  des  Ordinands  &  les  interftices  (oient  marqués  diflrinc- 
temcnt  :  on  y  voit  qu'il  falloit  avoir  trente  ans  pour  être 
Acolyte  Se  Soudiacre,  qu'après  avoir  palTé  cinq  ans  dans  le 
Diaconat  on  pouvoit  recevoir  la  Prêcri(è ,  &  dix  ans  après 
l'Epifcopat.  .. 

L'Impératrice  Juftine  veuve  de  Valentinîen  envoie ,  vers 
le  tems  de  Pâques ,  demander  à'  S.  Ambroife  Evêque  de  Mi- 
lan une  Eglifè  pour  les  Ariens  -y  S.  Ambroife  laTefu(è ,  ôc  fouB- 
fre  avec  tout  (on  peuple  une  perfecution  pendant  plu(îeurs 
jours. 

Saint  Jérôme  quitte  Rome  pour  retourner  en  Orient ,  oà 
il  eft  fiiivi  peu  après  par  (àintc  Paulç. 


ECCLESIASTIQUE.  IV.  SiicU.      Hf 

Concile  At  quatre-vingts  Evoques  à  Rome  le  ^  JanTicr» 
fur  la  difcipline  eccléiîaltiquc. 

Valentinieo  le  jeune,  à  û {blliciatlon  de  fà  mère  Juftine , 
fait  une  loi  le  &3  Janvier  ,  pour  permeitre  aux  Arienc  de 
s*aflembler,  &  détendre  aux  Catholiques  de  les  troubler  {but 
peine  d*un  fcipplice  rigoureux. 

Seconde  perfècution  contre  S.  Ambroife  ëc  (on  peuple  : 
pendant  cette  perficution  S.  Ainbroi(ê  découvrit  par  révéla- 
tion les  reliques  de  S.  Gervais  &  de  S.  Protais,  &  les  fie 
porter  dans  la  bafilique  nommée  aujourd'hui  de  (on  non» 
\Amhroifiennt.  Cette  tranfiation  fut  accompagnée  d*un  tr^t- 
srand  nombre  de  miracles,  (îir-toutde  guerilons  de  polR- 
dés  :  mais  l'Impératrice  Juftine  &  les  Ariens  de  (à  cour  k 
moquoicnt  de  ces  miracles,  prétendant  que  S.  Ambroift 
avoit  (ùborné  par  argçnt ,  des  hommes  qui  fcignoient  d*étre 
pofTédés. 

Converfîon  de  S.  Augsftin  $  il  étoît  Maaichéen^nuis  (êulei 
xnent  du  nombre  de  ceux  qu'ils  appelloient  auditeurs  ;  de  Conc 

Î^u'il  ne  s'éroic  iamais  fi)uillé  des  ordures  de  cette  abominable 
cèle,  qui  écoient,  comme  nous  l'avons  dit,  réfèrvées  pour 
leurs  euis,  « 

Saint  Jérôme  (è  retire  dans  le  monaftere  de  Bethléhem. 
Sainte  Paule  vient  audî  s'établir  dans  ce  lieu  ,  apr^s  avoir  vi» 
£té  la  Terre-fàintc  &  les  Soliuires  d'£gypte. 

J87. 

^  Sédition  à  Antioche  à  l'occafton  des  impôts  :  on  io(ûlte  les 
ftatues  de  l'Emperenr  ThéodoCc  ,  qui  envoie  des  Commi(I 
Êires  pour  punir  rigourcu&ment  toute  la  ville  ;  il  révoque 
en(ùite  ces  ordres,  touché  par  l'éloquence  &  par  les  larmes 
de  S.  Flavien,  Evêque  de  cette  ville  >  &  par  les  prières  des 
Moines. 

Ambaflâde  de  S.  Ambroi(è  à  Maxime  :  il  déclare  qu'il  ne 
veut  point  avoir  de  communion  Eccléfiaftiqne  avec  lui ,  à 
cau(è  du  meurtre  de  TEmpereur  Gratien  s  il  s'abftient  auffi 
de  la  communion  des  Evêques  qui  pourfuivoient  ïf  more 
des  Pri^cillianiftes.  Maxime  envoie  en  E(pagne  des  Tribuns 
aKC  puiflâncc  de  vie  Sa  de  mort  pour  la  recherche  des  hérép 
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tiques  ;  S.  Martin  s'f  oppolè.  Se  obtient  le  rappel  de  Cià 
Tribuns. 
^aJnt  Auguftin  eft  baptifé  à  Milan  par  S,  Ambroiiè. 

388.       * 

Défaite  de  Maxime  par  Théodore  en  Pannonic,  en  deux 
combats  difFérens.  Maxime  ayant  été  amené  enfuite  à  Jhco- 
dofc,  (es  fbidats  Ce  jetterent  fur  cet  infortuné,  &  lui  tran« 
cherent  la  tête.  Ceci  arriva  le  1^  Juillet.  Peu  de  rems  après , 
fon  fils  Vidor  fut  au/n  tué. 

D'habiles  critiques  croient  devoir  rapporter  au  règne  de 
Maxime ,  le  Martyre  de  fàinte  Urfiile  &  d*un  grand  nombre 
de  (àintes  Vierges,  mi  (es  à  mort  à  Cologne  ,  par  les  Hun9 
dans  quelque  irruption  de  ces  barbares.  C'efl  ce  qu*6n  trouve 
de  plus  vraisemblable  parmi,  tant  d'opinions  différentes ,  aux* 
quelles  ont  donné  lieu  les  faulTes  hidoires  qu'on  en  a  publiées. 
Mais  ces  pièces  apocryphes  ne  doivent  pas  faire  douter  du 
•Marryre  de  ces  faintcs  i  il  eft  auffi  réel  que  la  plupart  des  cir- 
çonftances  dont  on  Ta  embelli  j  font  iabuleulcs.  On  trouve 
Quelque  chofè  de  très-plaufible  dans  l'opinion  de  ceux  qui 
donnent  (împlement  onze  compagnes  à  fâince  Urfule ,  au  lieu 
d'onze  mille.  La  chronique  de  S.  Trou ,  qui  mérite  d'être 
écoutée  en  ce  point ,  n*en  fuppo(c  pas  un  plus  grat^  nombre* 
Cette  opinion  peut  favoriser  le  ièntimcnt  de  ceux  qui  (è  per- 
{ùadent  que  cette  compagnie  n'étoit  peut-être  qu'une  Com- 
munauté de  Vierges  confacrées  à  Dieu  »  qui  avoieut  Urfule 
pour  fupérieure,  &  qui  demeuroient  à  Cologne  ou  aux  envi- 
rons. On  peut  donc  Ce  perfùâder  que  des  barbares  idolâtres 
ièront  venus  fondre  fiir  le  Monaftere  de  (àînte  Urfule  j  qu'a- 
près y  avoir  fattsfait  leur  avarice ,  ils  auroient  voulu  y  a(fou- 
vir  leur  brutalité ,  &  que  telle  aura  été  l'occafion  du  Martyre 
de  cette  (ainte,  Se  d'onze  de  (es  compagnes^  qui  auront  pré^ 
féré  le  (àçrifice  de  leur  vie  à  la  perte  de  leur  virginité  &  de 
leur  foi. 

389. 

Maflfacre  de  Theffalonique  :  Théodofe  irrité  d'une  fcditioQ 
des  habitans  de  cette  ville  ,t)rdonna  pour  les  punir ,  qu'on  en 
maffacrât  fèpt  mille  ;  ce  qui  fut  exécuté  par  les  troupes  qui 
environnèrent  le  peuple  affemblé  dans  le  cirque ,  Se  en  ttierenc 
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Jusqu'au  nombre  prefcric,  uns  diftindcion  des  innocens  oa 
des  coupables. 

Od  peut  rapporter  à  cette  année  un  Concile  tenu  à  Rome 
pour  la  condamnation  de  Thérécique  Jovirùcn  >  qui  com* 
meaçoit  à  y  femer  fès  erreurs.  Elles  confîfloient  principale- 
ment à  dire  que  ceux  qui  ont  reçu  le  baptême  ayec  tnie 
pleine  foi  y  ne  peuvent  plus  être  vaincus  par  le  démon  ;  que 
tous  ceux  qui  auront  confcrvé  la  crace  du  baptême ,  auront 
utie  même  récompenfè  ;  que  les  Vierges  n*ont  pas  plus  de 
mérite  que  les  veuves  ou  les  femmes  mariées  ;  enfin ,  qu*il 
n'y  a  point  de  différence  entre  s'abflenir  des  viandes  &  en 
ufer  avec  aâion  de  grâces.  La  morale  de  cet  hérétique  éroic 
conforme  à  iès  principes  i  il  ne  (c  refuibit  rien  de  ce  qui  pou- 
vol  t  le  fiater. 

Concile  de  Milan  qui  confirme  la  condamnation  de  Jovi- 
nien ,  &  prononce  celle  de  TEvêque  Ichace  &  de  fès  pariîfans. 
Saint  Ambroifè  refufc  le  lourde  la  Nativité  de  notre  Seigneur 
l'entrée  de  TEglifc  à  l'Empereur  Théodofcjqui  fe  foumet  à  la 
pénitence  publique  pour  expier  le  crime  du  mafl'acre  de 
ThefTalonique. 

Mort  de  S.  Grégoire  de  Nazîanze  :  il  a  été  furnommé  le 
Théologien  y  comme  par  excellence  ;  tant  il  eft  fublimc  & 
exaâ  dans  l'explication  de^  myfteres/On  ne  peut  lui  difputer 
non  plus  le  ptix  de  Téloquencc  fur  tous  ceux  de  fon  fiéde  5 
fa  manière  d'écrire  étoit  tcès-fleurie  &  en  même  tems  très* 
fblide  :  on  a  de  lui  cinquante- cinq  difcours  ou  (ènnons, 
beaucoup  de  lettres,  &  plusieurs  poëfîes  dont  le  fujet  efl  tou- 
jours férieux  &  Chrétien,  &  dans  lefqnelles  cependant  Tart» 
l'invention  &  reQ>rit  fe  font  fcntir.  M.  Duguet,  dans  le  pa- 
rallèle qu'il  a  fait  de  S.  Bafîie  &  de  S.  Grégoire  de  Nazianze» 
remarque  que  ces  deux  grands  hommes  fî  conformes  par  Ta- 
mitié,  rînnooence,  la  folitude,  la  pénitence,  l'amour  des 
lettres,  l'étude  de  l'éloquence,  l'attachement  à  la  vérité, 
rCpifcopat,  lés  travaux  pour  l'Eglife,  les  perfïcutions,  &  la 
ûinteté  l'ont  encore  été  en  ce  point»  que  l'un  a  voulu  pren- 
dre foin  de  nos  études,  &  que  l'autre  a  voulu  nous  en  four- 
nir la  matière,  comme  il  l'avoue  lui-même  dans  une  de  fes 
pocïies*  On  ponrroic  faire  obfèrver  comme  un  autre  trait  " 
lie  relTemblance  entr'eux ,  que  S.  Grégoire  étoit  d'une  famille 
^ou:e  (àiote  comme  S.  £afile.  Pour  arriver  à  k  perfeâiQa  il 
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faivic  les  exemples  que  lui  donnoient  S.  Grégoire  (bn  pcre 
ayant  lai  Evêquc  de  Nazianze  &  fàince  Nonne  fa  mère  :  il 
eue  pour  frère  S.  Céfàire ,  &  pour  fôeur  (àince  Gorgonie. 

.    '  390. 

Concile  de  la  Province  de  Carthage  le  i^  Juin.  Ce  Concile 
fit  quelques  Canons  de  difcipltne ,  la  plupart  pour  empêcher 
les  entreprises  des  Prêtres  fur  les  Evêques ,  &  des  Evéques 
fur  leurs  confrères. 

Loi  de  Thépdofè  du  5  Septembre ,  qui  enjoint  aux  Moines 
de  fè  retirer  dans  les  lieux  défèrts ,  &  d'habiter  les  fblitudes. 
L^  motif  de  cette  loi  étoit  de  réprimer  le  zêie  indifcrct  des 
Moines  d*£gypte  &  de  Syrie  y  qui  venoient  dans  les  villes 
importuner  lçsHigcsjufqu*à  exciter  des  (éditions,  pour  ob- 
tenir la  grâce  des  criminels,  &  faifbient  une  g^ierre  ouverte 
aux  Païens  en  abattant  les  idoles  &  les  temple  s.,  L'Orient  étoit 
au  (H  troublé  alors  par  un  grand  nombre  de^oines  vaga- 
bonds ,  du  nombre  defquels  paroiflent  avoir  été  les  héréti- 
ques Majfaliensy  condamnés  vers  ce  tem&-ci*dans  un  Con- 
cile affemblé  par  Flavien  d'Antioche.  Ils  foutenoient  oue  la 
prière  feule  étoit  nécefTaire ,  à  TexclufiOD  même  des  UcrC' 
mens  »  &  croyoient  que  par  fon  moyen  on^fè  délivroit  d*uQ 
démon  que  chacun  recevoit  en  naiifant ,  &  qu'alors  on  deve- 
noit  impeccable.  Ils  faifbient  aufH  profeflion  d'une  pauvreté 
mal  entendue ,  &  menoienc  une  vie  oifive ,  demandant  l'au- 
mône y  vivant  pêle>mêle  hommes  &  femmes ,  )ufqu'à  cou* 
cher  aînfî  dans  les  rues  pendant  l'Eté. 

L'Etat  Monaftique  fleurit  dans  la  Gaule.  Commencement 
de  S.  Honorât  ,  Fondateur  du  Monaftère  de  Lerins»  II  y 
avoit  alors  dans  la  Gaule  des  Monaftêres  pour  les  Vierges 
coufàcrées  à  Dieu.  Ils  étoient  encore  rares ,  mais  il  y  avoit 
un  grand  nombre  de  pieufès  filles  dans  toutes  les  Villes,  qui 
fâfis  quitter  la  maUon  paternelle ,  faifbient  profef&on  de  gar- 
der la  virginité.  Elles  étoient  diftinguées  par  le  voile ,  quel- 
ques-unes mêmes  vivoient  redufès. 

5.91. 

Saint  Auguflin  eft  fart  Prêtre  d'Hippone  en  Afrique  an 
commencement  de  cette  année* 
Defbrudion  du  temi^le  &  deJ'idole  de  Scrapls  à  Alexandrie 
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par  ordre  de  Théodofc  :  cet  éveoemenc  entraîna  la  ruine  de 
l'idolâtrie  dans  toute  l'Egypte  ;  parcequ*il  mit  au  )oar  les 
cruels  myfteres  des  Païens ,  &  les  artifices  4oat  ufbicnt  les 
I^rêcrcs  des  faux  dieux  pour  abufer  les  peuples. 

393^. 

Théodofè  révoque  la  loi  qui  défendoit  aux  Moines  d'entrer 
dans  les  villes. 

Mort  de  Valentinien  le  jeune  le  15  Mai  :  il  fut  étranglé 
par  fès  gardes ,  à  Tinfligation  du  Comte  ArboAafte  général 
de  fès  armées  >  qui  fit  déclarer  Empereur  un  homme  de 
lettres  nommé  Eugène  »  fous  le  nom  duquel  il  prétendoic 
régner.  ^  < 

Saint  Ambroifè  rappprte  un  beau  trait  de  la  pudeur  de 
Valentinien  II.  Ce  Prince  ayant  fu  qu*il  y  avpit  à  Rome  une 
Comédienne  qui  palToit  pour  un  prodige  de  beauté  >  &  qui 
étoit  l'objet  de  la  pa/Iion  de  toute  la  jeune  noblefiè  ,  il  la  fit 
venir  à  fà  Cour,  pour  ôter  cette  occafion  de  pécher  à  la  jeu- 
nelTe  Romaine.  Maïs  pour  ne  point  s*y  expofer  lui-même ,  il 
ne  voulut  pas  même  fe  permettre  la  curiofité  de  la  voir  ni 
en  particulier,  ni.  en  public  Valentinien  avolt  eu  quelque 
preirentiment  de  (à  mort ,  &  comme  il  n'étoit  pas  encore 
baptifê,  il  envoya  un  Silentiaire  à  S.  Ambroife  ,  avec  une 
lettre -par  laquelle  il  le  preffoit  de  (c  rendre  auprès  de  lui , 
pour  Tadminidration  de  (on  baptême.  II  lui  marquoit  qu'il 
ne  s'imaginât  pas  que  ce  fût  pour  le  faire  afllfler  à  quelque 
Concile.  Iljavoity  die  S.  Ambroife,  qutje  nC  étais  Jouvent 
txcûjidt  me  trouvera  ces  ajfèmblées,  a  cauje  des  fréquente» 
diffen/ïons  des  Evêqaes. 

Le  Silentiaire  dont  on  parle  ici ,  étoit  un  des  Officiers  du 
Palais  9  dont  l'emploi  étoit  d*impo(èr  filence,>,&  d'empêcher 
qu'on  Qc  fit  du  bruit  dans  la  chambre  &  dans  l'antichambre 
de  l'Empereur.  II  paroit  que  ces  Officiers  a/HAoïent  pour  le 
même  fujet  aux  allemblées.  Où  les  employoit  fou  vent  pour 
les  ménages  fècrets.  Dans  la  fiiitc  ou  donna  le  nom  de  Silen^ 
tiaires  aux  Confidens  &  aux  Confeillers  des  Princes. 

Saint  Auguftin  confond  Fortunat  Prêtre  Manichéen  ,  dans 
une  conférence  le  18  Août. 

Saint  Paulin  embrafTe  en  Efpagne  b  vie  mouaftique  &  la 
pauvreté  évangélique. 
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39J. 

Thcodoft  donne  à  (on  fécond  fils  Honorîus  le  titre  d'Ao- 
gufle  le  10  Janvier, 

Concile  général  d'Afrique  à  Hipponc ,  le  8  Od^obre.  On 
fit  dans  ce  Concile  quarante- un  Canons ,  dont  le  XXXI  dé- 
fend à  TEvêque  &  aux  Clercs  de  manger  dans  TEglifè ,  finon 
par  néceffîcé  en  paflànc ,  &  ordonne  oempêcher  auflS  le  peu- 
ple de  Biire  de  tels  repas.  Ce  Canon  eft  pour  réprimer  Tabus 
qui  s*étoic  introduit  en  Afrique ,  de  faire  des  feftins  dans  les 
Êglifès,  en  Thcnneur  des  martyrs.  Ce  Concile  fie  auffi  un  dé- 
cret pour  faciliter  la  réunion  des  Donatillcs. 

?94. 

Concile  de  trois  cens  dix  Evêques  Donatiftes  à  Bagaye  es 
Numidie  y  à  Toccafion  d*un  {cliifine  entre  ceux  de  cette 
feac.^ 

Théodofc  livre  bataille  à  Eugène  dans  la  plaine  d'Aquilée, 
le  6  Septembre.  Eugène  eft  détait,  & enfaite  tué  parles  ÇoU 
dats ,  qui  lui  tranchent  la  tête.  Le  Comte  Arbogaftc  (è  perce 
de  deux  épées/  - 

Concile  de  dix-neuf  Evêques  à  Conftantinople  ,  dans  Ic- 
lequel  on  décide  que  le  nombre  de  trois  Evêques  qui  eft  fùf- 
fiunt  pour  Tordination  d*un  Evèque»  ne  Teft  pas  pour  fa  dé- 
pofition. 

59Î. 

^Mort  de  l'Empereur  Théodofc  Je  Grand  à  Milan,  le  17 
Janvier.  Peu  de  tems  avant  fà  mortU  avôit  partagé  TEmpirc 
à  fès  enfans ,  donnant  TOrient  à  Arcade ,  &  l'Occident  à 
Honorius.  La.  mémoire  de  Théodofè  eft  en  vénération  par- 
mi les  Chrétiens  ,  à.  caufe  du  zèle  confiant  &  éclairé  qu'il  a 
témoiené  pour  les  intérêts  de  la  Religion.  Si  cet  Emj>ereur  a 
attriftè  TEglife  par  des  fautes  échappées  à  la  vivacité  de  Ton 
cara^lere  ,  il  Ta  édifiée.par  Ton  humilité  &.la  fincérité  de  fa 
pénitence.  Tous  Jes  hiftoriens  s'accordent  à  dire  du  bien  de 
lui ,  excepté  Zofiitie  qui  étoit  Païen.  Quarante  jours  après  fà 
mort ,  S.  Ambroifè  prononça  fbn  oraifbn  funèbre  dans  TE* 
giife  de  Milan. 

Saint  Auguftinxft  fait  Evèque  d*Hippone  avec  Valerepar 
l'aatQrité  d  un  Concile. 
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397. 

Mort  de  S.  Ambroifc  le  4  Avril  :  ce  S.  Doé^cur  s*étoit  fait  | 

un  devoir  de  prêcher  tous  lés  Dimanches  rEvangilc  à  fbn  peu« 
pie.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  for  l'Ecriture  ûinte  , 
cjuciques  traités  contre  les  héré(îes ,  des  lettres  &  des  livres 
de  morale  :  il  régne  dans  tous  (es  ouvrages  une  grande 
douceur  d'expreffion ,  &  Top  peut  remarquer  qu'il  y  donne  le 
nom  de  Mej/i  à  la  célébration  du  faint  facriiîce.  Nous  chan* 
tons  encore  plufieurs  hymnes  qu'il  avoit  compofées  :  elles  ' 
furent  fi  célèbres ,  que  pour  dire  une  hymne  dans  les  fiécles 
foivans,  on  d'iCoït  Ambrofianum,  On  croit  que  S.  Ambroifc 
a  infticué  le  chant  à  deux  chœurs ,  pour  conlbler  ion  peuple 
par  le  chant  des  pfèaumes  &  des  hymnes  pendant  la  perfccu- 
lion  de  Juftine.  Oii  trouve  dans  fts  Commentaires  for  S.  Luc 
un  texte  trcs-obfcur  ,  dont  l'interprétation  ne  paroîtra  poinc 
déplacée  dans  cet  Abrégé.  S.  Ambroifè  y  dit  que  TOdave  n'eft 
point  un  jour  du  tems ,  niais  de  l'Eternité  :  Oâava ,  Jpci 
noftrcepeiftâio  eft.  Ce  texte  fe  trouve  au  Commux\  des  Saints  » 
dans  tous  les  Bréviaires  qui  ont  adopté  le  Romain.  La  penfce 
de  ce  Perc  eft  que  tout  notre  tems  (c  compte  par  fcpt  jours 
dans  chaque  iemaine.  Quand  on  pft^rrivé  au  (èpt ,  on  ne  pade 
pas  outre  y  mais  on  retourne  à  un,  &  on  .recommence  à 
compter  jufqu'à  fèpt.  Ainfi  le  huitième  jour  n'eft  point  dans  la 
mefore  du  temps ,  il  paffe  au-delà.  Et  quel  eft  le  jour  qui  pafTc 
tous  les  tems  ?  fi  ce  n'eft  rEternîté.  Cette  explication  peut 
tclaircir  ce  palTage  très-difficile  à  entendre. 

Martyre  de  S.  Sifinius  Diacre  ,  Marty^us  ledeur  ,  Se 
t\Iexandre  portier,  le  19  Mai.  Ils  furent  mis  à  mort  par  les 
î^aiens  habitans  des  montagnes  voifines  de  la  ville  de  Trente, 
chez  Icfquels  Sifinius  avoit  porté  l'Evangile  &  bâti  une 
bglifc. 

Concile  de  quarante-quatre  Evêques  à  Canhage  le  iSî 
^oût.  Nous  avons  cinquante  Canons  de  ce  Concile,  qui  eft 
compté  pour  le  troifiéme  de  Carthage.  Le  fixiéme  Canon  eft 
»our  dérendre  de  donner  l'Euchariltie  aux  corps  morts  :  le 
èiziéme  défend  aux  Evêques,  Prêtres  &  autres  Gtelics  de 
^agncr  leur  vie  à  aucun  trafic  (ordide  :  le  quarante-n<SBvièmtt 
)rdonoe  que  ceux  qui  n'ayant  rien  au  tems  de  leur  ordina-r 
foa,  acquièrent  enfaiccocs  héritages  en  leur  nom>  fi:roni 
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réputés  uRirpatears  des  biens  (àcrés,  s*ils  ne  les  donnent 
rEglife  ;  mais  s'il  leur  cft  venu  du  bien  par  donation  ou  pa 
(ùccefnpn  ,  ils  en  peuvent  difpo&r. 
Mon  de  S.  Martin ,  à  Tâge  de  8i  ans. 

Quatrième  Concile  de  Canhage  le  8  Novembre.  Les  évo- 
ques d'Afrique  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  deux  cens  qua- 
torze. On  y  fit  cent  quatre  Canons  :  le  XVI  porte  que  ics 
épotnt  ayant  reçu  la  bénédidlion  du  Prêtre  doivent  par  rel- 
peâ  garder  la  continence  cette  nuit  :  par  le  LI.  il  eft  ordonné 
à  tous  les  Clercs  qui  ont  la  force  de  trâvailler,d*apprendre  dc9 
métiers ,  &  de  gagner  leur  vie  :  le  LXXXVIII  ordonne  que 
celui  qui  en  un  jour  folemnel  va  aux  fpeâacles  au  lien  d'aller 
à  l'office  de  TEglifè ,  fera  excommunié.  La  plupart  des  au- 
tres Canons  regardent  les  ordinations  ,  &  les  devoirs  dç% 
Evêques  &  des  Clercs. 

Saint  Jean  fumommé  Chryfôftôme  ,  JPrêtrc  d'Aotiocbe , 
cft  fait  Evêque  de  ConftantinOpIc  le  i6  Février. 

Loi  de  rÈmpereur  Honorius  du  17  Juillet,  qui  confirme 
^  Jes  arbitrages  des  Evêqucs  y  fans  nuire  à  ceux  qui  y  étânc 
appelles  ne  voudront  point  s'y  préfcnter.  Le  même  jour 
l'Empereur  Arcade  fit  une  loi  pour  aflujettir  les  Econome^ 
des  Eglifes  à  payer  les  dettes  des  réfugiés  <iue  les  Clercs  refu-| 
icnt  de  livrer. 

Mort  du  Pape  Sirice  le  16  Novembre  ;  Anaftafè  L  lu 
fuccede. 

Concile  de  Tvin  ,  où  S.  Brice  fut  calomnié ,  &  accufc 
on  ne  (ait  de  quels  crimes ,  mais  (on  innocence  fiit  recoc 
nue.  Il  ne  nous  rcile  des  aâes  de  ce  Concile  que  la  lettre  Ty 
modale  contenant  huit  Canons.  Elle  commence  ainiî  :  L 
S,  Concile  ajfemblé  dans  la  ville  de  Turin  ,  le  zz  Septembre 
à  nos  chers  frères  des  Gaules  &  des  cinq  Provinces  (  On  en 
tendoit par  les  Gaules,  la  Celtique  ^  l'Aquitaine,  la  Belgique 
&par  les  cinq  Province»,  la  Gaule  Narbonnoife  divifee  ci 
cinq  Provinces.  )  Procule,  Evêque  dcMarfeiile,  préccndoi 
devoir  préfider  avec  la  qualité  de  Métropolitain  ,  les  Evêque 
de  k  (èconde  Narbonnoife  ^  &  en  faire  les  ordinations  ,  alic 
guant  que  ces  Eglifes  avoient  été  démembrées  de  (on  Dîoccie 
ïc  qu'il  y  ayoit  ordonné  des  Evêques.  Les  Prélats  de  la   il 
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Cinquième  Concile  de  Canhage  le  x?  Mai  ,  compofc  de 
(bixance- douze  Evêques  :  on  y  fie  quinze  canons.  Le  fîxiéme 
ordonne  de  bapcifer  (ans  (crupule  les  enfans  donc  le  baptê- 
me n*eft  point  prouvé  très-certainemcnc. 

Premier  Concile  de  Tolède  :  il  y  aflifta  des  Evèques  de 
toutes  les  Provinces  d'Efpagne.  Il  y  fut  ordonné  qu'on  fui- 
vroic  les  régicmens  du  Concile  de  Nicée  ,  &  on  fie  vingt 
Canons,  dont  les  plus  remarquables  font  le  fèptiéme,  qui 
porte  >  que  fî  la  femme  d'un  Clerc  a  péché,  il- peut  la  lier  dans 
U  maifen ,  la  faire  jeûner,  &  la  châtier,  (ans  toîitefois  atten- 
ter à  ia  vie  ;  mais  il  ne  doit  pas  même  manser  avec  clk  juf- 
qu*à  ce  qu'elle  ait  fait  pénitence  :  &  le  diz-feptiéme  par  le- 
quel il  eu  dit,  que  celui  qui  avec  une  femme  iîdelle  a  une 
concubine,  e(î  exconununié  ;  mais  fi  la  concub:ne  lui  tient 
lieu  d*épou(c,  en(brte  qu'il  fè  contente  de  la  compagnie  d'une 
Âule  femme,  à  titre  d'époufè  ou  de  concubine, à  (on  choix , 
il  ne'  (èra  point  rejette  de  la  conununion.  Ce  Canon  eft  très- 
remarquable  pouf  montrer  qu'il  y  avoit  des  concubines  légi- 
times approuvées  par  l'Eglifè.  C'efl:  que  félon  les  loiz  Romai- 
nes il  falloit  qu'il  y  eût  une  certaine  proportion  entre  Icscondi» 
tions  des  contraâans  ;  mais  la  fi^mme  qui  ne  pouvoit  être  tenue 
à  titre  d'époufè,  pouvoit  être  concubine^  L'Eglife  n'cntroic  ' 
point  dans  ces  di^indlions  3  Se  fe  tenant  au  droit  naturel ,  ap- 
prouvoit  coûte  conjonéHon  d'un  homme  &  d'une  femme  , 
pourvu  qu'elle  fût  unique  &  perpétuelle.  Ou  trouve  dans  ks 
décifions  de  ce  Concile  l'Evêque  de  Rome  nommé  fimpie* 
ment  te  Pape^  comme  par  excellence  :  c'eft  la  première  fois 
qu'on  le  trouve  ainfi  nommé  dans  Thifloire  ;  car  ce  nom  de 
Pape  qui  fignifie  Per^  f  étoit  alors  commun  à  cous   les  Eve-  I 
ques,  &fe  donne  encore  aujourd'hui  à  cous  ks  Prêtres  dai^  , 
l'Eglifè  Grecque, 
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<^*unc  manière  bien  terrible  fur  les  Empereurs  &  fiir  tout 
fËmpire.  Chacun  des  Empereurs  perfécuteurs ,  fut  puni  d'une 
manière  bien  remarquable  $  mais  /a  punition  de  Maxlmico 
&  de  Galère  ,  fut  plus  rigoureufèé  Galère  finit  fà  vie  msU 
heitreufè  ,  ayant  le  corps  confumé  &  corrompu  par  une 
plaie  incurable.  Mazimicn  (ènroit  brûler  (es  entrailles  avec 
des  douleiirs  (î  ezccflives  j  que  pendant  plufieurs  jours  ,  il 
prenoic  la  terre  à  pleines  mains  pour  la  manger ,  comme 
greffe  dhinc  faim  effroyable.  Il  fè  battoit  la  tête  contre  la 
muraille  ,  de  forte  que  (es  yeux  crevèrent  &  lui  fortirenc 
de  la  tête.  Il  croyoit  voir  Dieu  oui  le  jugeoit  >  il  avouoic 
Ces  crimes  ,  il  prioit  Je(ùs  Chrid  d'avoir  pitié  de  lui ,  ôc  il 
expira  au  milieu  de  (es  douleurs.  Laâance  a  fait  un  traité 
fur  ces  morts  tragiques  ,  &  on  y  trouve  Je  récit  des  maux 
dont  l'Empire  fut  accablé. 

La  race  des  perfécuteurs  périt ,  Conftantin  leur  fûccéde  s 
-fà  converfîon  rend  à  t*EgIi(èla  paix  &]a  liberté,  la  Religion 
entre  en  poSefllon  de  TEmpire  Romain.  Toute  la  terre  a  été 
promife  à  Jefus^Chrift.  Depuis  trois  fïécles  qu*il  cft  venu 
dans  le  monde ,  il  (butient  {es  Difciples  &  leur  donne  ic 
courage  de  ver(èr  leur  (àng  pour  lui.  Enfin  il  triomphe 
du  démon ,  &  établit  (on  règne  avec  éclat  dans  les  Etats 
de  Conflantin,  qui  s'étendoienc  dans  les  trois  parties  du 
inonde  >  alors  connues. 

L'autorité  des  Empereurs  fît  tomber  la  plupart  àcs  ancien- 
ties  héréfies ,  en  défendant  aux  hérétiques  de  s'aflembler  ,  en 
ordonnant  la  recherche  de  leurs  livres.  Le  refpeâ  des  Puif- 
iànces  temporelles  'pour  TEglifè»  donna  aux  Evêques  une 
grande'  autorité.  Quel  effet  (enfible  ne  durent  pas  Ëaire  alors 
lur  lej  peuples  ,  les  fètes  (blemnelles  de  TEgiife  ,  fès  au- 
gures cérémonies  ,  toutes  les  pratiques  extérieures  de  (on 
culte  qui  portoient  fi  évidemment  le  (ceau  de  la  fàinteté  & 
le  caraâere  de  la  Majeflé  divine?  Quelle  idée  devoit-on 
avoir  du  péché ,  quand  on  voyoit  des  personnes  de  tout 
rang  ,  de  toutes  dignités ,  profternées  aux  pieds  des  Niinif- 
très  pour  leur  demander  le  baptême  ?  quel  (ped^acle  que 
celui  de  la  pénitence  publique  ou  le  pécheur  (e  purifîoit , 
en  pa(fant  par  tous  les  degrés  des  peines  canoniques  !  qaclk 
inflrud^ion  pour  lui  !  quelle  leçon  pour  les  autres  I 

Les  Conciles  deviennent  plus  libres  6c  plus  fréqneas.  On 


tCCtËStASTIQVE.  tV.  SiccU.     ijf 

tôihmcnça  d'en  tenir  d'œcoméniqocs ,  c*c(l-à  dire  de  tomes 
les  Ëgli(cs  du  moade ,  pour  les  af&ircs  extraordinaires  & 
crds-importamesi 

La  première  attaque  que  le  Démon  aroit  livrée  à  i'Egltfè 
pendaht  trois  fiécles  f  étoit  demeurée  (ans  ef{èt  «  il  n*avoit 
pu  ni  la  détruire ,  ni  empêcher  iès  progrès  \  mais  il  va 
former  contr^elle  une  (èconde  attaque  s  il  va  fubfVituer  à  la 
vaine  philofbphie  de»  faux  ^ges>  \ts  vains  railbnnefhens 
des  faux  Doreurs*  Il  va  employer  contre  la  foi  de  l'Eglifc» 
Tabus  du  raifbnnement  (butenu  par  Tabus  du  pouvoir  louve* 
jrain  ;  cette  (èconde  attaque  qui  ne  prévaudra  pas  plus  qu€ 
la  première  contre  TEglifè  y.  lui  enlèvera  cc()cndant  un 
firahd  nombre  de  (es  enfans  s  elle  (è  perpétuera  de  ficelé' en 
liécle,  &  prendra  (ùccef&vement  dîterentcs  formes,  dV 
bord  dans  l'Orient  &  enfùite  dans  TOccidcnt. 

Qui  auroit  cm  que  les  Empereurs  devenus  Chrétiens  cm- 
ploieroient  leur  puillànce  contre  les  véritables  intérêts  de  la 
ReIigion,en  même  tems qu'ils  fàiibtent  profcflton  de  la  favort- 
fèr.  Conftantin ,  dont  Dieu  s'étoit  (êrvi  pour  rendre  la  paix 
à  r£gli(è  &  abattre  l'idolâtrie  ,  fit  (èrvir  (on  autorité  à  per- 
(ecuter  S»  Athanafc»  Confiance  fè  porta  à  des  excès  donc 
ConftàQtin  auroit  eu  horreur.  Dieu ,  en  permettant  que  les 
premiers  Empereurs  Chrétiens  perfécuullent  fès  plus  fidèles 
{èrvitcurs  ,  vouloir  encore  apprendre  à  tous  les  fiédes  for- 
eurs y  qu'il  n'a  pas  befbin  des  Grands  de  la  terre  pour  Çoxtr 
tenir  (on  ouvrage. 

Le  règne  de  Julien  nous  pré(cmce  desévénemens  nouveaux» 
ILa  foi  catholiauc  per(ecutée  (c  trouve  tout«à-coup  en  li-» 
berté  avec  (es  dé(en(èurs  (bus  (on  règne.  Ce  Prince  rappelle 
les  exilés  ;  les  Conciles  fe  tiennent  pour  remettre  tout  eu 
régie*  Ceut  des  Palpeurs  qui  étoient  tombés  par  furprifc 
ou  par  fbiblefle ,  (è  rétraâent  &  réparent  leur  nute  \  mais 
ce.  même  règne  de  Julien  ,  Êivorable  (bus  une  face ,  prépa- 
roic  (bus  une  autre,  une  nouvelle  épreuve  aux  Chrétiens* 
Pendant  trois  cens  ans ,  on  avoit  eu  le  tems  de  (è  convaincre  ' 
de  fabfurdité  de  Fidolâtrie  ,  Julien  entreprit  cependant  de 
la  faire  renaître,  mais  les  Vains  effbns  qu'il  fît  pour  rétablit 
le  Temple  dé  Jéru(àlem  &  démentir  les  propnéties ,  cou« 
vrirenc  de  confufion  le  Païen  per(écutcur  &  le  Juif  incré- 
dule. Jorien  rcnvcrià  en  un  moment  tout  ce  que  Julieft 
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âvoit  (ait  >  il  renouvelJa  toutes  les  loix  de  Conftântin  con^ 
tre  Tidolâtrie ,  &  en  fit  de  nouvelles  encoreplus  fones.  Ce 
ne  fut  plus  comme  ibus  Julien ,  un  fimple  (bulagemenc  ac- 
conipagné  d'une  perfecution  couverte  ,  &  d*une  violence 
très  mar<^uée  en  plufieurs  Provinces ,  ce  fut  un  triomphe 
complet  fur  l'idelâtrie.  Julien  avoit  rapellé  fans  dillindion 
tous  ceux  que  Conftance  avoit  perfecutés  s^  les  Donatifles 
avoftBt  été  confondus  avec  les  Catholiques  ;  le  deilèin  de  ce 
Prince  ^toit  que  les  Chrjétiens  s'afFoiblilTeot  par  leurs  pro« 
près  divifions.  Jovien  au  contraire  ne  fut  favorable  qu'à  ceux 
qui  avoientété  ezilés|>our  la  foi  s  inais  à  peine  avoit- il  régné 
huit  mois  >  que  h  mort  vînt  terminer  le  cours  d'un  règne 
(î  heureux. 

Après  Jovieoy  TEmpire  fut  panagé,  L*Occident  fut  fournis 
à  Valentinien  ,  &  TOrient  à  Valens.  Le  premier  étolt  atta- 
ché à  la  vraie  foi ,  &  l'Eglifè  d'Occident  jouit  fous  lui  d'une 
longue  paix.  L'£gli(è  d'Orient  étoit  dans  un  état  bien  diffé- 
rent. Le  levain  de  l'erreur  y  avoic  été  répandu  ,  &  Valens 
travaillant  à  le  faire  étendre ,  replongea  cette  £glifo  dans  les 
mêmes  malheurs  que  fous  Conftance.  L'ébranlement  qu'il 
luicaufà,  fut  fi  terrible^  qu'il  auroit  pu  la  réduire  à  l'ex- 
trémité ,  û  Dieu  n'eût  abrégé  le  règne  de  Valens ,  pour  faire 
palTer  l'Empire  entre  les  mains  de  Théodore.  Ici  diiparoiflent 
tous  les  maux  de  VEgVifc,  Gratien  avoit  commencé  à  con- 
damner l'çrreur ,  à  protéger  la  foi ,  Tbéodoi^  mit  la  der- 
nière main  à  cet  important  ouvrage  ;  ainfi  l'Eglifê  fé  trouva 
■à  la  fin  du  quatrième  ficde  dans  un  état  qu'elle  n'avoit  Doint 
encore  connu,  tranquille  au  dedans,  triomphante  audenors. 
On  ne  ce(foit  d'abattre,  des  temples  d'Idoles ,  &  de  bâtir  à 
leur  place  des  Egiifes  &  des  Monafteres. 

L'ËgIi(è  fous  Théodofo  fut  également  vi^orieufè  de  tou- 
tes les  héréfîes.  Gratien  >  Valentinien  le  Jeune  &  Tbéodofe , 
l'an  580.  donnèrent  la  loi  célèbre  CunSos  pt^uloSi  qui  obll- 
j^eôit  tous  les  peuples  à  fuivre  la  Religion  que  l'Apôtre  fàint 
Pierre  avoit  enfèignée  aux  Romains ,  &  à  reconnoîtrc  une 
feule  divipité  du  Père,  du  Fils  &  du  Saint- Efprit ,  fous  une 
égale  Majefté  &  une  feule  Trinité. 

La  Religion  ne  fit  paf  Cèulement  des  progrès  dans  l'Em- 
pire- Romain  où  elle  étoit  dominante  5  elle  s'étendit  encore 
par  la  converfion  des  Abyilms  ,  des  Ibériens  >  dc$  Sarrafins  ^ 
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tlle  eut  des  Martyrs  en  Per(è  ,  chez  les  Gocfas  &  chez  les 
Barbares* 

Quelques  Auteurs  prétendent  qu*àlors  les  Empereurs 
Chrétiens  commencèrent  à  honorer  les  Prélats  du  PalUum  ^ 
nommé  par  les  Grecs  Homopkorîon  y  eipéce  de  manteau 
impérial  qui  relTemhloit  aflcz  à  nos  chapes.  Depuis  ce  ne  fut 
qu'une  efpéce  d'étole  quî  pendoit  par-devant  &  par^derriere  i 
éc  qui  étoit  chargée  de  quatre  Croix  d'écarlate  di(po{écs 
fîir  les  q:uatrc  côcéis  du  Pallium.  Conune  cet  honrienr  étoic 
une  pure  grâce  des  Empereurs  »  on^  ne  donnoic  point  le 
Pallium  (ans  leur  permiuion.. 

Le  /chitme  de  1  Antipane  Urfîn  qui  s'éleva  contre  fâint 
Damait  ,  ai>rés  la  mort  du  Pape  Libère,  montre  que  le  re« 
lâchement  commençoit  à  s'introduire  dans  l'Eglifè  de  Rome* 
Ce  qu'il  y  avoit  de  plus- affligeant ,  c'eftque  les  chefs  mêmes- 
du  troupeau,  dégéneroient  auflbdela  vertu  de  leurs  prédé- 
cdreurs.  AmmicnMarceUin^,  Auteur  païen  qui  vivoic  alors  ^ 
parlant  de  la  fedition  formée  à  l'occafion  du  fchifnie  d'Ur* 
fin  ,  montre-cet  afFoibliflement  dans  les  mœurs  ,  &  blâme 
également  l'animofité  des  dcn^  partis.. 

Quand  je  confidére ,  dit4l ,  la  ^lendenr  de  Rome ,  }e 
conviens-queceux  qui  veulent  en  être  Evèques,  ont  quelques 
raifbns  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  y  réuflîr  ,  parcequc 
cette  phce  leur  of&e  un  établiflement  mr.  Ils  fbnent  dans 
des  chars  ,  ayant  de  beaux  habits  ,  &  ils  ont  une  table  qui 
furpaife  celle  des  plus  grands  Seigneurs.  Ils  pourroienc 
être  vériublement  heureux ,  fi  x  méprifànt  la  grandeur  de 
Rome  ,  ils.  imitoient  k  vie  de-pluueurs  Evêqqes  des  Pro- 
vinces ,  nui ,  par  la  frugalité  de  leur  nourriture  >  la  pauvreté 
de  leur»  fubits  ,  &  la  modeftie  de  tout  leur  extérieur ,  (e 
rendent  recommandables  au  Diçuécerael  Uz&s  vrais  Ado« 
ratearsi. 

Au  rappof^  de  Se  Jérôme ,  Prétextât,  païen  >  &  qui  depuis 
fut  Prém  de  Rome ,  difbit  en  plaifàntant  au  Pape  S.  Da-^ 
mafc  :  Faites^moé  Evêque  de  Rome ,  &  auffitâtj'embrt^ferai' 
le  Chrifiianifme,  Sous  le  même  Pontificat ,  Valentinicn  fut 
obligé  de  publier  une  loi  pour  réprimer  l'avarice  deplufieurs 
C/erc$. 

Ce  relâchement  commençoit  à  (è  répandre*  Ptûfîèurs  EvS*- 
«ues  en  Orient ,  YÎYoiCQC  dans  le  fade  ,  ^  s*offen{bknc  de 
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la  régularité  de  ceux  qui  Te  condui(bient  (èlon  les  Canons. 
Le  Concile  de  Sardique  fit  plufieurs  réglemens  fur  la  réil* 
dence  des  Evêques ,  &  particulièrement  contre  leurs  voya- 

Î;es2LlaCour  ;  nouvel  abus  ,  dit  M,  Fleuri ,  introduit  depuis 
a  converfîon  des  Empereurs  ;  il  fut  défendu  à  tout  Ëyêquc 
de  s*ab(ènterplus  de  trois  fèmaines, 

L*Egiifè  poffédoit  cependant  encore  dans  le  quatrième  fié- 
cle  un  grand  nombre  de  Pafteurs  dont  la  pieté  étoit  très- 
éminente.  Quand  une  Eçlifè  ayoit  befbin  d'un  Evêque ,  on 
choifîiroit  un  ancien  Prêtre  y  ou  un  ancien  Diacre  de  la 
même  £gli{è  ,  qui  7  eut  reçu  le  baptême  ,  &  n'en  fût  point 
(brti  depuis  ,  en  (brte  que  (à  vie  &  la  capacité  fuifent 
connues  de  tout  le  monde.  Il  connoifToit  de  (on  côté  le  trou- 
peau qu'il  devoit  gbuverner  ^  il  ne  faiibit  que  monter  à  la 
première  place ,  &  continuer  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  vu  faire 
toute  ù.  vie  :  on  ne  croyoit  pas  que  le  peuple  ou  le.  Clergé 
d'une  Eglifè  ,  pût  donner  (a  confiance  a  un  inconnu ,  ni 
li^u'un  étranger  fût  en  état  de  conduire  un  troupeau  qu'il  ne 
ConnoifToit  pas,  Le  choix  Ce  faifbit  par  les  Evêoues  les  plus 
voifins ,  de  l'avis  du  Clergé  &  du  peuple  de  l'Eglife  va- 
cante. Les  Evêques  ainii  cHoifîs  ,  vivoient  pauvrement  : 
quelques-uns  travailloient  de  leurs  mains.  Le  titre  de  Ser» 
vitei4r  des  Scrvit^rs  de  Dieu ,  &  les  autres  {èmblables, 
p'ont  paffé  en  formule ,  que  parcequ  ils  ont  été  pris  d'abord 
très-(cricu(èment.  Les  Prêtres  étoient  le  confeil  de  l'Evcquc 
&  le  Sénat  de  TE^lifè,  Tout  fê  faifbit  de  concert  dans  les 
fglifès  bien  réglées  ,  parcequ'on  ne  chcrchoit  qu'à  y  faire 
régner  la  vérité ,  la  règle  ,^  la  Hibordination  à  la  volonté  de 
Pieu,  Les  Evêques  ne  crpyoient  pas  connoitre  fèuls  la  vc- 
|-ité  f  iU  fe  méfioient  de  leurs  lumières  ^  $c  n'étoient  point 
jaloux  d*  celles  des  autres.  > 

Le  nombre  des  Evêques  étoit  très- grand  :  il  7  en  avoic 
i^TiS  toutes  les  Villes  ou  il  (è  trouvoit  un  nombre  fu&km  de 
Chrétiens,  Il  7  avoit  encore  des  Chorevêques  dsuas  les  bourgs 
te  dans  les  Villages  ;  leur  droit  étoit  de  gouverner  fous  la 
dépendance  des  Evêaues^  les  lieux  où  ils  étpient  établis  s  ils 
ne  recevoient  point  l'ordination  épifcopale  ,  mais  leur  di-* 
stiité  leur  donnoit  rang  au-^delTus  des  autres  Prêtres.  Les 
hommes  mariés  qu'on  elevoit  à  l'Epiftopat  &  à  la  Prêtrife, 
étoiçqt  oblij^és  d^s-lorsi  ainfi  que  Içs  Diacres  j  à  vin^  dans 
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la  continence  ,  &  à  ne  plus  regarder  leurs  ftnunei  que  com- 
me leurs  lœurs.  La  dilcip'ine  de  l'Eslilè  LatiDC ,  n  a  )iaa\t 
varié  fur  cet  article.  Ces  femmes  d'Eïêques  &  de  Prêtres  , 
(è  rrouvent  quelquefois  nommées  dans  les  écrits  des  anciens 
T.pifct^œ  ou  Frashyterxk  cauft  de  il  dignité  de  leurs  époui. 
Pendint  trois  fiécles ,  l'Efprit  de  ténèbres  af  aoc  combattu 
l'exiltence  &  les  attributs  ,du  vrai  Dieu  ,  en  lui  oppolànt  la 
pluralité  des  faux  Dieux,  il  entreprit  cnfuitc  de  comliattre 
la  Trinité  des  Perlôanes  en  Dieu,  Il  fiifcita  de  faui  Doûeurs 

aui  nicrent  la  divinité  de  Jefus-Chrift  ,  la  cotifùbftmtialité 
u  Verbe,  &  la  divinité  du  SaiQt-Efprll.  Ces  trois  fefles  s'é- 
Icverenr  fuccclTivement  dans  l'imervalle  du.quairiéme  fiéclc. 
Ce  font  tTois  branches  qui  n'ont  qu'une  tige  commune, 
l'Arianilme  ,  la  première  des  quatre  grandes  héré&es  qui  ra-  ' 
vagerent  l'Orient, 

Ainlî  à  peine  Jcfus-Chrid  commençoit^l  à  régner  daot 
]'£inpiré  Romain ,  que  plulïeurs  de  ccui  qui  faJ(oient  pro- 
feflîoa  d'être  les  fujcts,  lui  conteflcrenc  fa  divinité.  On  a  vu 
la  vérité  comliattue  par  une  multitude  de  Fadeurs  ;  les  uns 
auteurs  lècreis  des  troubles  ,  vouloient  tout  renverfcr  pour 
Établir  leur  faulTc  dodlrine  ;  les  auires  trompés  par  de  vai- 
nes apparences ,  tè  prêtèrent  aux  démarches  qui  favarifoienc 
l'erreur  i  plulïeurs  enfin  lè  lallTcrent  entraîner  au  torrent, 
malgré  la  réclamation  de  la  coDfciencc.  De  ta  vint  l'obfcur- 
ciiremcDt  qui  fùivii  le  Concile  de  Rlmini  ;  quelle  le(oa 
pour  la  fuite  des  tems  !  Quel  Ipcdacle  affligeant  de  voir  des 
Pafteurs  dépofiraires  de  rautori[é  de  l'Egliïe ,  la  faire  ftrvir 
contre  FEglift  même  ,  &  employer  pour  opprimer  les  Dé- 
ft-nfeurs  de  la  vdriié  ,  la  puitrancc  Ipirituetlt:  !  U  faut  bien 
peu  connoitre  l'hîftoire  de  l'Eglife ,  pout  s'imaginer  qu'il 
y  eut  alors  des  milliers  d'Evêques  qui  demeurèrent  fermes, 

Coq^ien  ,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianie  ,  £fc.  x\ ,  la  (i- 
gnature  emporta-t-elle  d  Evêqucs  î  Si  on  excepte  un  très- 
petit  nombre  que  Dieu  conferva ,    afin  qu'il  reliât  encore 
quelque  lèmcnce  &  quelque  racine  pour  faire  refleurir  Urael^ 
èc  lui  donner  une  nouvelle   vie  par  les  influences  du  S.ii'- 
£Q)rit ,  tous  les  autres  cédèrent  au  t,ems  ;  les  uns  le  f 
plucât ,  les  autres  plus  tard  ,  étant  abattus  par  la  ers 
ou  alTcrvis  par  llntérêc  ,  ou  attirés  pw  les  carelTes ,  o 
pris  par  l'igaoraace. 
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Ce  témoignage  fi  décifiF  de  S.  Grégoire ,  eft  parfaite- 
ment conforme  à  la  peinture  que  font  È.  Athanafè  &  S.  Hi- 
laire  du  (candale  de  rArianî(me.  Voici  les  grands  traits  qui 
paroiffent  les  plus  remarquables  dans  les  écHts  de  ces  {aines 
Dodeurs.  i*.  Les  plus  zélés  Partifàns  de  l'erreur  ,  fe  mec- 
soient  peu  en  peine  des  paiFages  de  fEcriture ,  les 'plus  for- 
mels ,  &  de  Tautorité  des  Percs.  Tout ,  ftlon  eux ,  dévoie 
(è  décider  par  Tautorité  du  plus  grand  nombre  ,  &  ils  oppo- 
fbient  fans  ceiTe  ce  qii^on  appcUoit  Vim  nominum  >  c*eil  à- 
dire  une  foule  de  noms  qui  paroiilbient  autorilèr  Terreur. 
2^.  Des  hommes  qui  avoient  une  apparence  de  vertu ,  9c  qui 
témoignoient  du  zjèle  pour  la  Religion ,  trompoient  les  Pria* 
ces  &  les  Miniftres  >  &  fè  (ènroient  de  leur  nom  pour  ren- 
verfer  &  fùbjuguer  tout  ce  qui  leur  déplai(bit.  5**.  Des  Eve- 
ques  tels  qu*Eudoxe  de  Conftantinople ,  Euzoïus  d'Antio- 
cne  ,  Georges  d'Alexandrie  &  tant  d'autres ,  n*étoient  point 
touchés  des  abus  les  plus  crians ,  &  les  fèuls  gens  de  bien 
étoient  Tobjet  de  leur  prétendu  zèle.  Cétoit  contre  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  faint  dans  TEglifè ,  qu'ils  excitoient  la  colère 
<le  TEmpereur  ,  8c  qu^ils  fbllTcitoient  fans  celTe  de  nouveaux 
ordres.  4*  Pcrfbnne  n'étoit  épargné  ;  les  Evèques  étoient  chai^ 
.  iés  de  leurs  fîéges  >  on  pénetroit  jufque  dans  les  dêfèrts  & 
les  (blitudes  ;  on  inquietoit  même  les  Laïcs  ,  &  Cous  Valens 
on  perfècuta  des  enfans  qui  refîifbient  de  reconnoitre  TEvê- 
que  intrus  d'Alexandrie  ;  on  refufbit  même  la  ftpulture  après 
la  mort.  S^  Le  décret  de  Rimint  étoit  toujours  dans  la 
bouche  de  fes  panifins.  S.  Athanafè  ,  S.  Hilaire  »  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  y  dilènt  ^u'en  fignant ,  on  étoit  réputé 
capable  de  remplir  toutes  les  places  -»  &  que  ceux  qai  refu* 
fbient  de  figner^  étoient  juges  indignes  des  moindres  em- 
plois &  expoiés  à  la  fureur  des  Ariens. 

Tous  ceux  qui  avoient  la  lâcheté  de  fbufcrîre  à  la  formule 
de  Rimint ,  ne  devenoient  cependant  pas  pour  cela  Ariens  ; 
la  plupact  d!entr*cux  ne  changeoient  pas  de.Dodbrine.  Ils 
étoient  prévaricateurs  ,  &  donnoient  par  leur  acceptation 
plus  de  poids  à  ce  décret  favorable  à  l'erreur ,  mais  dans  le 
fond  ils  étoient  plus  encore  pour  S.  Athanafè  que  poiu*  les 
Ariçns  ,  &  leur  fignature  étoit  démentie  par  renfèignement 
qu'ils  continuoient  de  faire  du  dogme  Catholique* 

La  perfccution  de  Diocléticn  avoit  fait  une  multitude  d' A- 
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|>ofl:ats  -,  le  Concile  d'EIvire  fut  obligé  de  faire  de  rieoareuz 
Canons  contre  ceux  qui  participeroicnt  à  Fidolâtrie.  II  falloir 
qu'il. y  eut  à  Rome  un  grand  nombre  de  tombés ,  puilque 
la  divifion  qulf^arut  au  iùjet^e  la  pénitence  fous  le  Pape 
Mardel  y  cau(à  un  (candale  dont  on  n*avoit  encore  point  va 
d'exemple.  L'Evêque  de  Laodicée  tomba  dans  TApoftafie  » 
&   par  Ùl  chute,  ébranla  toute  (ba  Eglife. 

Nous  avons  vu  un  Concile  (  celui  de  Cfnhe  )  qui  n'étoic 
compofé  que  d*Evèqncs  coupables  d'avoir  livré  les  Livres 
fkints.  Ces  Evêques,  loin  de  (è  (bumettre  à  la  pénitence, 
renvoyèrent  leur  afràire  à  Dieu  qui  les  punit  d'une  manière 
terrible ,  eu  permettant  qu'ils  devinlTent  les  premiers  fau- 
teurs du  fchtfme  des  Donaiiftes.  Ces  malheureux  s'étoienc 
fî  fort  multipliés  en  Afrique ,  qu'ils  j  avoient  plus  de  quatre 
cens  Evêque^. 

On  doit  diftinguer  avec  S.  Angu(lin,  dans  railàire  des 
Donatiftcs ,  la  queftion  de  fait ,  d^  la  queftion  de  droit.  La 
quefbon  de  iàic  confiftoit  /à  içavoir  fi  Cécilien  avoit  com- 
mis des  crimes ,  &  fi  ceux  qui  l'avoient  ordonné  ,  avoient 
livré  les  Ecritures  pendant  la  per(écution.  Une  queftion  de 
ce'ttC' nature  étoit  lujette  à  mille  chicanes  :  on  peut  gagner 
par  argent  des  témoins ,  on  peut  falfifier  des  lettres  y  '^  l'on 
manque  de  preuves  convaincantes  ,  on  demandera  du  tems 
pour  en  faire  venir }  en  un  mot  cette  queftiou  de  f^t,  fettcrà 
dans  un  labyrinihe  de  difficultés.  C'étoit  précisément  ce  que 
vouloient  les  Donatiftes,  parcequ'en  temporifàn^  iisgagnoient 
du  cerrein  ,  &  entrainoient  dans  leur  Ichifine  beaucoup  de 
inonde.  Tous  ceux  quiu'appercevoient  dans  cette  afiàire  que 
la  queftion  de  fait,  étoient  aifêment  trempés,  n'étant  point 
en  état  de  connoitre  la  fàufleté  des  pièces  alléguées  contre 
CecilIen.  Donat ,  qui  fiiccéda  à  Ma)orin'dans  la  qualité  d'E- 
vêque  fchifinatique  de  Carthage ,  avoit  un  talent  fingulier 
pour  donner  aux  faits  la  couleur  qu*il  vouloit.  Sa  grande 
vertu  apparente  ,  crapéchoit  qu'on  ne  le  (bupçonnât  d'im- 
pofbire ,  &  fbn  éloquence ,  îointe  à  la  fiibtifité  de  fou  gé^ 
nie  ,  le  rendoit  propre  à  inciaenter  fans  fin. 

Il  eft  fâcheux  qu'on  fè  foit  fi  long-temps  arrêté  à  cette 
queflion  de  fait,  qui  étoit  la  refiburcedes  Schifinatiques. 
On  eût  été  à  la  racine  du  mal ,  en  infiftant  fur  la  queftion 
ic  droit  y  qui  confifloit  à  cxamiDcr  s'il  peut  y  avoir  une 
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ration  légitime  de  rompre  Tunité  de  l'Egli/c.  Ceft  à  cette 
qoeftion  de  droit  que  S.  Aaguflin  s'eft  principaJemcnt  atu- 
ché  dans  ià  grande  concroverfè  avec  les  Dooatiftes. 

D'autres  Schifmatiques  tels  que  les  AudiqM  répandus  en 
Méfbpotamie ,  étoient  d'autant  plus  dangereux ,  qu'en  com- 
battant l'unité ,  ils  confcrvoient  toutes  les .  apparences  de  la 
pieté  &  de  la  vertu.  L'efprit  fedu<fkeur  avoit  aufli  laifTé  les 
plus  beaux  dehors  aux  Apollinariftes  qui  attaqûoient  l'incar- 
oation  du  Fils  de  Dieu ,  &  aux  Macédoniens  qui  combat* 
toîent  la  divinité  du  Saint- Efprit. 

Entre  les  avantages  que  la  liberté  de  l'Egliiè  procura  à  la 
Religion ,  on  peut  compter  l'établilTement  des  Monafteres. 
Il  Y  avoit  en  de  tous  tems  des  Chrétiens  qui  s'excrçoient  à  la 
pratique  des  confeils  de  l'Evangile ,  &  qui  par  cette  raifoQ 
étoient  nommés  éjectes  ou  Exercitans  :  de  ce  nombre  étoient 
auffi  les  filles  qui  conlàcroient  à  Dieu  leur  virginité,  &  les 
veuves  qui  renonçoient  aux  fécondes  noces  pour  mener  la  vie 
afcétique  j  mais  toutes  ces  peribnnes  n'avoient  pu  former 
yufqu'alors  de  (bciété  régulière.  Ce  fut  en  Egypte ,  coizimc 
nous  avons  vu  que  commença  la  vie  monadique  ,  d'où  elle 
s'étendit  après  dans  la  Syrie  >  le  Pont ,  l'Afîe  mineure  >  &  en- 
fui  ce  pafTa  en  Occident- 

On  diftingua  d'abord  trois  (brtes  de  Moines  f  (avoir,  les 
Cénobites  qui  vivoient  en  commun  dans  un  Monaftere  fous 
un  Supérieur,  les  Anachorètes  qui  vivoient  dans  les  défèrts, 
&  les  Sarabàiies  qui  habitoient  deux  ou  trois  dans  des  cel- 
Iules.  Jean  Cailîen  qui  vifita  les  monafteres  d'Orient  vers  la 
fin  de  ce  ïîécle ,  dit  que  les  Sarabaïtes  étoient  alors  des  Moi- 
tiés vagabonds  ,  que  le  libertinage  &  l'avarice  faifbient  vivre 
(ans  règle  $  mais  on  voit  par  les  relatioùs  du  même  Auteur, 
combien  étoit  (àinte  &  édifiante  la  vie  des  véritables  Moi- 
nes :  leur  unique  occupation  étoit  la  prière  &  le  travail  des 
mains  -y  leur  nourriture  ordinaire  n'étoit  que  du  pain  &  de 
Feau  ,  leur  lit  une  natte  d^  jonc  ,  &  leur  chevet  un  paquec 
de  feuilles. 

Parmi  les  (blitaires  on  tn  trouvoit  un  grand  nombre  qui 
pratiquoient  des  mortifications  extraordinaires.  J&  me  coq< 
tenterai  de  rapporter  l'exemple  de  S.  Màcaire  d'Alexandrie  i 
qui  pour  vaincre  le  (bmmeil ,  pafia  *xo  jours  &  iQ  nuits  a 
découvert ,  expole  aux  alternatives  de  l'ardeur  du  (bleil  d'£- 
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fjpit  &  du  froid  de  la  nuit.  Le  même  palTa  couc  un  Carême 
debout  y  dans  un  coin  du  Monaflere  de  S.  Pacôme  à  Ta« 
benne  ,  fans  boire  ni  nunger,  fi  ce  n  eft  qu*il  prenoit  le  Di« 
manche  quelques  feuilles  de  choux  crues.  Ce  n'écoit  pas 
feulement  dans  les  déferts  qu'on  trouvoit  de  ces  Saints  fi  dé- 
voués aux  pratiques  de  ia  pénitence  ^  S.  Grégoire  de  Na« 
zianze  qui  parle  dans  une  de  Ces  élégies  de  ceux  qui  menoieoc 
la  vie  monalliqve  aux  environs  de  cette  Ville ,  dit  qu'il  y  ca 
aveit  qui  Ce  chargedient  de  chaînes  de  fer  pour  matter  leur 
corps ,  qui  s'enfermoient  dans  des  loges  pour  éviter  de  voir 
&:  d'être  vus  de  pcrfbnne,  qui  demeuroient  vingt  jours  5c 
vingt  nuits  iàns  manger ,  pratiquant  fbuvenc  ainfi  la  moitié 
du  jeûne  de  Jefiis-Chrift.  Un  autre  s'abftcnoit  entièrement 
de  parler  >  ne  louant  Dieu  que  de  Tefprit;  un  autre  palToit  les 
annéi^s  entières  dans  une  Egli(è  les  mains  étendues ,  fans  dor« 
niir ,  comme  une  (latuc  animée.  S.  Grégoire  remarque  avec 
indignation  ,  que  plufieurs  Moines  blamoienc  ces  pénitent 
comme  homicides  d'eux-mêmes. 

La  plupart  des  Moines  étoient  laïcs  :  nous  voyons  que  ceux 
du  Monaftere  de  S.  Pacôme  avoient  recours  aux  Prêtres  des 
villagçs  voifins  pourv^enir  célébrer  chez  eux  les  fàints  Mjfte- 
res.  La  vie  moaaftiqne  les  éloienoit  des  fondions  eccléuafti- 
Gucs  i  tout  leur  emploi  confiitoit  en  la  prière  &  au  travail  ' 
des  mains  ,  fi  continuel  parmi  eux ,  qu'il  leur  fournifibic 
non-fèulement  leur  nourriture,  mais  même  de  quoi  faire  des 
aumônes  abondantes*  Ceux  d'Arfinoé  envoyoient  des  bac* 
te  aux  chargés  de  bled  pour  les  pauvres  d'Alexandrie.  S.  Au- 
gufiin  témoigne  que  de  (on  tems  les  Moines  envoyoient  dans 
les  lieux  ou  il  y  avoic  des  pauvres ,  des  vailfeaux  chargés  des 
chofès  nécefTaires  pour  les  (ècourir.  Les  Evêques  néanmoins 
tiroienc  quelquefois  les  Moines  de  leurs  folicudes  >  pour  les 
mettre  dans  le  Clergé  ;  nuis  ils  devenoient  dès-lors  (eculiers^ 
de  même  que  ceux  qu*on  élevoit  à  l'Epifcopat.  S.  Athanafè, 
dans  (à  lettre  à  Draconce,  écrite  vers  l'an  }5),  compte 
j  iifqu'à  (èpc  Moines  qui  avoient  dès  ce  tems  été  ordonnés  Evê- 
ques. 

Leur  nombre'  s'étoit  fi  fort  accru  à  la  fin  de  ce  fiécle  , 
que  dans  la  feule  Ville  d'Oxyrinque>  en  bafle  Thcbaïde ,  ou 
en  cpmptoit  jufqu'à  dix  mille ,  &  vingt  mille  vierges  :  cette 
V'ilie  coQCCiioic  plus  de  mouafteres  que  de  maifbns  paiitico^ 
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Jicres  -,  les  Moines  logeoienc  jufque  fur  lés  portes  &  dans  les 
cours.  IJ  eft  vrai  que  les  Auteurs  rapportent  ceci  comme 
cxtraordiuaire  ;  &  il'efl:  certain  d'ailleurs  que  le  plus  grand 
.Dombre  demeuroient  hors  des  Villes. 

tes  Catéchèfes  de  S.  Cyrille ,  Evêque  de  jérufàlem ,  &  le 

livre  des  myfteres  de  S.  Ambroifb ,  Evêque  de  Milaa,  font 

Toir  la  même  tradition  dans  lX)rient  Ôc  dans  TOccident , 

pour  la  pratique  du  (acrêmeut  de  Baptême ,  &  de  ceux  de 

Confh'mation  &  de  TEtichariftie.  Le  Baptême  k  fai(oit  or* 

dinairement  par  immerfion  :  on  plongeoit  trois  fois  ceux 

que  Ton  banrifoit,  &  on  nommoit  à  chaque  fois  une  des 

perfbnncs  divines  ;  ils  recevoient  enfuite  la  Confirmation 

par  ri^mpotficion  des  mains  de  TEvêque',  &  étoient  admis  à 

la  table  (àcrée.  Le  tcms  du  catéchuménat  qui  précédoit  le 

baptême ,  étoit  ordinairement  de  deux  ans  :  &  iF  y  avoic  deux 

ordres  de  catéchumènes  j  les  Auditeurs  qui  étoient  admis  à 

entendre  les  inftruûions  avec  les  fidèles  ;  &  les  Compétens  > 

dont  les  noms  étoient  infcrits  (ùr  une  lifte  au  commencement 

'  du  Carême^  comme  fuflfHàmment  inftruits.  Ceux-ci  ob/èr- 

Toient  le  jeûne  du  Carême,  qui  confiftoit  à  ne  manger 

<)u*une  fois  vers  le  fbir.  Ceux  d'entre  les  Compétens  qui 

étoient  jugés  dignes  de  recevoir  le  baptême,  étoient  nommés 

^lus.  Comme  ïe  baptême  fè  donnoit  par  immerfion ,  il  étoic 

néceflaire  d'avoir  recours  au  mxmûcrt  des  Diaconeffes  ^  afin 

<)ue  les  femmes  ne  panilTent  point  dans  un  état  indécent  aux 

îreux  dès  Prêtres.  Ces  DiaconelFes  recevoientTimpofitiondes 

mains,  &  étoient  comptées  entre  le  Clergé,  uarcequ elles 

cxerçoient  à  l'égard  des  femmes  une  partie  des  tondons  des 

Diacres.  , 

Le  baptême  ne  s'adminiftrcNt  régulféremeçt  que  la  veille 
de  Pâques  ou  de  la  Pentecôte  ^  mais  c'étoit  la  nuit  de  Pâques 
qu'on  voyoit  le  plus  grand  nombre  de  nouveaux  baptifès  ; 
les  fidèles  étoient  dans  Tulàge  de  palTer  cette  fàinte  nuit  dans 
les  Eglifes,  &  on  ycélébroitun  Office  (blenroel.  Eufebe  rap- 
porte que  l'Empereur  Coaftantin ,  pour  rendre  cette  fête  plus 
éclatante  ,  faifoit  éclairer  non-fèulemenc  toutes  les  Eglifès 
de  Conftantinople  ,  mais  même  toutes  les  rues  de  cette 
grande  Ville ,  où  l'on  allumoic  par  fon  ordre  des  colonnes 
de  cire  &  un  grand  nombre  de  flambeaux. 
Beaucoup  de  perfoDoes  avoiem  la  dévotion  de  recevoir  le 
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baptême  dans  le  fleuve  du  Jourdain ,  où  Jefiis-Chrift  Ta  reça 
lui-même^  Conf^antin  déclara  lors  de  fbii baptême,  qu'il  ayoic 
eu  ce  deileio.  D*autrcs  iè  contentoienc  de  s*y  baigner,  com- 
me fonc  encore  aujourd'hui  les  Pèlerins.  Il  y  a  lieu  de  juger 
<)ue  ce  voyage  de  la  Terre-ûinre  étoit  fréquent  parmi  les 
Chrétiens,  par  ce  qu'en  dit  S.  Grégoire  de  Nyffc  qui  le  fit 
lui-même  ,  &  qui  en  remarqua  oes-lors  les  inconvéniens. 
On  trouve  un  détail  des  autres  dévotions  du  tems  dans  un 
palfage  du  Fanarion  de  S.  £piphane.  „  Il  y  a ,  dit  ce  Père  , 
9,  plufieurs  dévotions  particulières  obicrvées  dans  l'Ëglifè  > 
,,  comme  de  s'abi tenir  de  la  chair  de  toutes  fortes  d'animaux, 

„  des  œufs  &  du  fromage quejques-uns  s'abftiennenc 

9,  du  pain  même  ou  des  miits ,  ou  de  tout  ce  qui  efl  cuit  : 
,,  pluticurs  couchent  à  terre  «  plufieurs  vont  nuds  pieds  :  d'au* 
„  très  portent  un  fàc  en  fècret  &  par  pénitence  s  mais  il  efl 
„  indécent  de  le  porter  à  découvert ,  ou  d'avoir  le  coù 
9,  chargé  de  chaînes ,  comii\e  font  quelques-uns  :  la  plupart 
,,  s'abfliennent  du  bain,  «d  Saint  Chryioftpme  témoigne  auflî  > 
qu'encore  .de  Ton  tems  plusieurs  Femnfies  avoient  la  dévotion 
de  porter  >rËvangile  à  leur  col ,  au  lieu  d'ornemens  mon- 
dain$. 

On  voit*qu'efleî  ëtoient  dcs-lors  les  fuites  de  l'exconuùu- 
ntcation ,  -  même  pour  le  commerce  de  la  vie  civile ,  par  la 
réponfè  que  S.  Bafîle  fit  à  S.  Athanàfe ,  qui  lui  avoit  écrit 
pour  lui  donner  connoifTahce  de  Texcommunication  par  lui 
prononcée  contre  le*  Gouverneur  de  Lybie.  S.  Bafîle  lui  difbit 
dans  fà  réponfè,  qu'il  avoit  publié  l'ex^^ommunication  dans 
ion  Eglifè  ;  que  ce  malheureux  fèroit  Texécration  de  tous  les 
fidèles ,  &  Que  perfbnne  n'auroit  de  commerce  avec  lui ,  ni 
de  feu ,  ni  eeau  ,  ni  de  couvert.  Il  ajoutoit  qu'il  avoit  noti- 
fié cette  condamnation  à  tous  les  domefliques ,  les  amis  > 
&  les  hôtes  du  Gouverneur.  On  trouve  aufli  dans  plufieurs 
lettres  du  jnême  S.  Bafile ,  des  exemples  de  cenfiires  géné- 
rales. Une  de  ces  lettres  efl  contre  un  raviffcur  ;  le  Saint  y 
ordonne  de  faire  rendre  la  fille  à  Tes  parens ,  d'exclure  le 
raviflèur  des  prières  ,  &  de  le  déclarer  cxcotnmunié  avec 
fès  complices  &  toute  fà  maifbn ,  pendant  trois  ans  :  il  or- 
donne aufii  d'exclure  des  prières  tout  le  peuple  de  la  Bour- 
gade qui  a  reçu  la  perfbnne  ravie ,  qui  l'a  gardée  &  empêché 
qu'on  ae  la  retirât.  La  gradation  des  peines  canoniques  eft 
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nurquéc  dans  çnc  autre  lettre  adrelT^e  à  un  Prêcre  nommi 
Paieeoire  :  il  lai  ordoimc  d'cloigaer  une  femme  qu'il  tenoiE 
anprci  de  lui  pour  le  lèrvir  ;  s'il  refufe  d'ob£ir ,  il  mi  déclare 
aiyiljira  inttriit ,'  8c  s'il  olè  iâjic  les  fonâions  du  Sacer- 
doce usa  l'icre  corrigé,  il  fera  aiuttkênu  à  tout  le  peuple  ,  8c 
<tux  qui  k  nttvmuftrvit  txtonammiù  par  tome  lïgtile. 
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àûa&x  par  fc  Préfet ,  tout  prétexte  dXJ- 
rigéni&ie,  &  furdic  direrlèf  amifaion» 
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I^  Pape  Anafhfc  coDdunne  Riifio  d'A- 
quiiéc,  luipca  d'Orig^frne,  à  caii&  de  U  Tcrfion  Latioc 
qu'il  renaît  de  &irc  de  quelques-uns  des  oarr^et  d'Ori- 
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gène»  arec  une  préface  dans  laquelle  il  fèmbloit  approuver 
les  principes  que  les  ennemis  de  ce  Doâeurj  avoienrinfcrcs, 
êc  qu'ils  Juî  attribuoienc  Peu  de  tems  après  il  condamna 
au/fî  ces  écries  d'Origene  ,  &  en  défendit  la  leâure.  Tous 
les  Erêqucs  d'Occident  (ùiTircnt  ion  exemple. 

Saint  Jérôme  avoit  été  long-tems  l'intime  ami  de  Rufin  ; 
la  traduâion  du  livre  des  principes  d'Origene  les  brouilla. 
S.  Jérôme  lui  en  oppofà  une  autre  de  Ci  façon  »  od  il  lailfoic 
fubfiftcr  toutes  les  erreurs  attribuées  à  Origene ,  afin  d'en 
infpirer  plus  dliorreur.  La  difpute  qui  fûîTit  cette  démarche 
fut  fi  rire ,  que  S.  Auguftin  n'en  parloit  qu'avec  frayeur  & 
avec  larmes. 

Concile  de  fbizante-dix  Evéques  à  Ephefè  ,  pour  dépofer 
fix  Evéques  Simoniaques.  Ce  Concile  étoic  préfidé  par  S. 
Jean  Cnryfbftôme>  lequel  à  la  prière  du'  Clei^é  de  cette 
ville  «  &  des  Evcques  voifîns ,  écoit  venu  pour  réformer  cette 
JEglife.  De  retour  à  Conftantinople ,  il  reçut  une  députacioc 
des  Moines  d'Egypte  ,  qui  fè  jnftifierent 'devant  les  préfets 
nommés  par  l'Empereur  ,  des  accufàtions  formées  contre 
eux  par  les  émiiTaires  de  Théophile.  Saint  Chryfbftôme  lui- 
même  s'étoit  attiré  l'inimitié  de  cet  Evèaue  &  de  tous  les 
mauvais  Eccléfiaftiques ,  à  caufi  de  la  réforme  qu'il  s'efFor- 
çoit  d'établir  parmi  le  Clergé. 

Concile  de  Canhage  le  i^  Juin.  On  y  fit  une  députationau 
Pape  Anaflafè  &  aux  Evêques  d'Outremer  >  pour  confèrvci: 
dans  le  Clergé  les  Donatiftes  convertis.   ^ 

401. 

Théodofir  le  jeune  efl  déclaré  Augufle  le  11  Janvier. 
.  Mort  du  Pape  Anaftafè/le  17  AvrO }  Innocent  premier  lui 
fuccéde.' . 

Premier  Concile  de  Mileve  en  Afrique  ,  le  17  Août. 
•  Concile  général  d'Afrique  à  Cardiage  le  13  Septembre  > 
au  fujet  des  Donatiflcs. 


403. 


Théophile  alTemble  dans  le  bourg  du  Chc{nc,près  de  CjI 
cedoine,  un  Concile,  dans  lequel  fur  les  accufàtions  formées 
par  les  ennemis  dé  S.  Chryfbftôme,  il  le  fait  dépofer ,  fous 
4>rétcxcê  de  contumace.  S.  Chryfoftôme  fut  &%iiç  cnfuite  par 
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F  A  P  E  s.  • 

S.  AnaflaTe  I. 
9.  Oâobre      599. 
37  Avril  ^01. 

8.  Innoceru  I. 

ATril  402. 

IlMan  417. 

ZozIme« 

Mars  417. 

26  Décembre  418. 

Bonifâce  I. 

30  X>éceinbre  418. 

3$  Oâobre  422. 

8.  Celeftin  1. 
a.  Novembre  431. 
e  Avril  432. 

S.  Sixte  111. 
96  Avril  432. 

aS  Mara  439. 

8.  Léon  le  Grand, 

I  Septembre   439 

II  Avril  461. 

Hilaire , 

VI  Novembre  461. 

S7  Septembre  471 . 

Simpliciua  , 

37  Septembre  473* 
3  Mart  483. 

S.  Félix  II. 
Clfan  4B3. 

s;  Février       492. 

S.  Gelafe* 
1  Mars  402 . 

19  Novembre  496. 

Anaflafe  II. 
34  Novembre  496. 
16  Novembre  498. 

Symmaque , 
22  Novembre  498. 

Patriarches 

i'Alexandrit. 

Théophile  ,  412. 
S.CvriUe,  4-^4. 
Diofcore  chafir  , 

en  4;2. 

Protcrc,  457. 

"^imothée  Elure  , 

di'pofé  en  480. 

mort  en  477. 
Slmothée  III.  dit 

SalcFaciole,482. 

lome  L 


AHTtfAft»    I    PK1NCE8 
&  Hfretiquet»    •  Cont  tmporaiin. 


Antipapes. 

EUlallnt,  418. 
Laurent ,  498. 

UEMMTiaUZim 

Viffilance,4o6. 

PéTagc.  408. 
SeAe  det  Cell- 

coles ,  409. 
Celefliui ,  412. 
Julien ,  418. 
Sefte  des  Tcmi- 

Pélagiens    , 

Neftorius«  42S. 
Eutychés,  448. 
Pierre  le  Fou- 
lon. 471. 
Xenaîas,  ^. 

Lf  Pcre  Sir- 
moud  a  publié 
tn  iâ'4f»  foU' 
vrage  îfun  aU" 
ttur  antinymt  , 
intitule  Praedef- 
tinatus  ,  parew- 
quftl  combat 
direélement  Ut 
Préiefimatient . 
M,  de  Tilletnont 
croit  que  cet  au- 
teur Ttvott  iant 
le  cinquième  fté- 
cle  ,  parcequ'ii 
ne  citniuit  fon 
livre  det  beréfiet 
que  jujqu'aux 
Nejloriens .  Ce 
livre  qui  fit 
grand  bruit»  n'efi 
qu'une  rapfodie 
informe  t  dont  on 
attuhua  l*inven' 
tion  d  ceux  qui 
pouvaient  y  a- 
voir  quelque  in- 
térêt» 


IMPERKURS 
à'Oeciàetu» 

Honoriut,  423. 

Conflantius    , 

421. 

Valentlnlenlll 
45S- 

Maxime»  4S$. 

Avitus ,     456. 

Ma)orien,46i. 

Severe,    46$. 

Anthemiui , 

472 

Olybrius,  472. 

Glycerius ,  dé- 
l>ofc  en  474. 

Julius-Nepot , 
dépofc     en 

475- 

Romulus  -  Au- 
guHulus  juP- 
qu'au  23  Août 
476  qu'Odoa- 
cre  prit  le  ti- 
tre de  Roi  d'I- 
talie ,  &  mit 
fin  à  TEmpire 
d'Occident. 

Koit  d'Italie. 

Odoacre ,  493. 

Théodoric. 

Empereurs 
d'Orient. 

Arcade  ,    408. 

Théodore    II. 
4S0. 


S  A  r  A   N  t 

&  Ulnfirtt, 


S.  EpiphaneEvêquc  de 

Salamine  en  Chypre» 

403. 

Il  a  comporé  un  grand 

ouvrage  contre  les  hé- 

réfîes,  qu'il  a  intitulé 

Panarion.  II  a  auffi  com- 

pofé  VAncborat  «    où  il 

explique  la  foi  de  l'E- 

f[lite  contre  les  Païens , 
es  Manichéens  &  !ca 
Ariens  ,  êc  plulieurs  au* 
très  ouvrages. 

S.  Jean  ChiyroftOmc  , 

407. 
RulinPr£tre  d'Aquilée, 

410. 
Il  a  traduit  de  Grec  en 
Latin  les  œuvres  de  Jo- 
lephe,  l'hiftoire  ecclé- 
iiaftiqued'Eurebe.àla- 
quelle  il  a  ajouté  deux 
livres  ,  Ar  plulieurs  ott- 
vrases  d'Origene.  Il  y  a 
de  lui  des  Commentai* 
res  Tur  les  Prophètes  O- 
Tée,  Joël  &  Amos,  9c 
quelques  autres  Opur- 
cules. 

Pallade  d'Helenople  vi- 
voit  en  420. 

Son  hiftoire  appeliée 
Laujiaijue  ,  parcequ'ii 
radrefia  à  Taure  fon 
ami ,  efl  Fort  eflimée. 

S.  Jérôme,  410. 

Il  fut  rufcité  de  Dieu 
pour  travailler  lur  l'E- 
criture ,  6c  pour  en  re- 
nouveller  dans  louie 
l'Eglife  le  goût  &  l'in- 
teliigence. 

S.  Sulpice  Severe ,  423. 
Il  a  écrit  en  beau  La- 
tin un  abrégé  dr  l'hlf- 
toirc  facréc  depuis  la 
création  du  monde  iul- 
qu'à  l'an  400  de  Jefus- 
Chrift  ;  la  vie  do  laiiit 
Martin  de  Tours,  ic 
\  quelques  opulculcs. 

S 
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rEmpereur  Arcade  à  riniligation  d'Eudoxia  (à  femme  ofFeiw 
ïèc  d'un  difcours  qu'il  avoic  Faic  contre  les  femmes  :  mais  la 
nuit  même  de  (on  exil  il  arriva  un  tremblement  de  terre  , 
que  l'Impératrice  preffée  du  remords  de  (à  con(ciencc  attri- 
bua à  Tinjudice  qu'elle  yenoit  de  commettre  contre  le  faine 
Evêque  'y  elle  obtint  des  ordres  pour  le  faire  revenir  auiTi- 
côr.  -  ^ 

Second  Concile  ^néral  des  Provinces  d'Afrique  à  Car- 
tilage pour  la  réunion  des  Doaatifles.  Ce  Concile  s'afTembla 
Je  2.5  Août  :  on  y  convint  que  chaque  Evcque  dans  fa  ville 
iroit  trouver  lui-même  TËvèctue  Donatifle  pour  lui  demaDdec 
une  conférence  en  préftnce  des  Magiftrats.  Plufîeurs  d'entre 
les  Donatides  avoient  demandé  ces  conférences  j  mais  quand 
on  s'adrelTa  aux  Evoques  en  exécution  de  ce  Concile  de  Car- 
thage,  ils  refuferent  les  propoiîtions  qu'on  leur  fît. 

Nouvelle  conspiration  contre  S.  Chi7fbftôme,  excitée  par 
l'Impératrice  Eudoxia  :  elle  s'anima  une  féconde  fois  contre 
lui ,  parcequ'il  avoir  blâmé  ceux  qui  faifbientdes  réjouiifances 
tumultueuses  à  la  dédicace  d'une  uatue  qu'on  venoit  d'élever  à 
cette  Princeffe.  Elle  fît  enforte  que  l'on  convoquât  un  nouveau 
Concile  compofé  de  fes  ennemis,  ôc  obtint  un  ordre  defËm* 
pereur  pour  le  chalfer  de  l'Egltfè. 

404. 

Violences  exercées  la  nuit  de  Pâques  contre  k  peuple 
affcmblé  dans  le  baptiftcre  avec  les  Prêtres  fidèles  à  S.  Chry- 
(bftôme.  Nouveaux  ordres  de  l'Empereur  pour  le  chafler  : 
il  quitte  Conftantinople  aux  Fêtes  de  la  Pentçcôre  ,  &  cft  en- 
voyé à  Cucufe  en  Arménie.  Après  fon  départ  les  fchifinati- 
ques  mirent  à  ù  place  un  Prêtre  nommé  Arfàce. 

Troifîéme  Concile  de  Carthage  au  (ujet  des  Donatifles ,  le 
16  Juin.  Il  fut  réfblii  dans  ce  Concile  ,  qu'attendu  les  vio- 
lences qu'ils  exerçoient  fréquemment  contre  les  Catholiques , 
on  députeroit  à  l'Empereur  pour  le  prier  d'ordonner  que  les 
loix  contre  les  hérétiques  fèroient  appliquées  à  ceux  d'entre 
les  Donatides  qui  (èroient  dénoncés  par  les  Catholiques  à 
caufè  de  leurs  violences. 

Conférences  publiques  de  S.  Auguftin  avec  Félix  Mani- 
chéen célèbre,  du  nombre  de  leurs  élus  j  S.  Auguftin  le  cou- 
ibud  >  &  lui  fait  abjurer  iba  erreur. 


\ 


^CCLBSIASTjqUE.  V.Siàîe.        i7f 


P  ^  P  E  s 

PATlt.IA1l.CHBS 

lean  dit  Talaîa  , 
cha/Té  parTEm- 
pereur     Zenon 

Î»ea  après  fon  é- 
eâion .  en  482. 
PiereMonge,  491. 
Athanafe  11.    497. 
Jean  II  farnommé 
Hemulje. 

Patriarches 

d'Autioebt» 

Flavten ,  404. 
Jllexandre ,  419. 
Thcodoie ,  417. 
Jean,  *  4j(S. 

£>omnus  *  chafTé 
par    Diofcore , 


45J. 

458. 

4S9. 
quitte 

.471 


en 
Maxime, 
Bafile, 
Acace  , 
Martyrius  , 

en 

Pierre  le  Foulon  , 

hérétique  intrus, 

chaflc    plufieurs 

fois,   meurt    en 

495. 

Etienne  II. 

Etienne  III. 

Calanctton* 

en 
Pallade, 
jriarlenll. 


479' 

482. 
exilé 

49S. 


Patriarches 
de  JérufaUm» 

Jean  II.  416. 

Praile,  420. 

Ju  vénal ,  458. 

AnaAafe»  477. 

MartyrittS,  48$. 

Salu/ie«  49J* 
£lic. 


HxBZTiJiazs, 


PRINCES 

Conttmforaint, 


Empereurs 
d'Ortenf, 

ICarcien,  4$7* 

leonl.     474* 

Léon  II.   474* 

Zenon,     491. 

Anaftafe. 

koit  i*t  Gptbt 
em  E/pa^u. 

Alaric  •     411. 

Ataulphe,4i$. 

Sigeric»    415. 

WalHa ,     420. 

Théodoric   I. 
4SI. 

ThQrifmond  > 
45»- 

Théodoric  II. 
4(kS. 

Evaric ,     4S4. 

Alaric  II. 

Koit  i9  TrtMC*. 

C'cft  à  l'an- 
née 420  qu'on 
rapporte  ordi- 
nairement le 
commence- 
ment du  régne 
dePharamond, 
premier  Roi  de 
France. 

Clodion«  4$i. 

I  Merouce  >  456. 


S  A  r  A  »r  t 

&  lllujtret. 


S.  Alexandre  ibndateut 
des  Acemétes ,    430. 

S.  Auguftin  «  4jo. 

AncunPeren'apIusecric 
que  ce  Saint,  &  n'aplut 
combattu  que  lui.  L'E- 
glife  a  déclaré  plufieurt 
rois  par  la  bouche  det 
Papes  <lc  dans  left  Con- 
ciles ,  au'il  cft  le  fidèle 
Interprète  de  fes  renii- 
mens  fur  la  grâce ,  !■ 
Prédeftination ,  &c. 

S.  Paulin,  Evoque  de 
Noie,  41 1. 

Nous  avons  fes  Epiuea 
6e  fes  poéfies. 

Entre  les  Poéfiei  de 
S.  Paulin,  on  trouve 
une  inicription  faite 
pour  rEglifc  de  Sulpice 
Severe  qui  eA  une  preu* 
ve  fans  réplique  de  le 
foi  de  rEglife  fur  la  pré- 
fence  réelle  de  Jefu*- 
Chrift  dans  PEucharifi. 
tie  :  S.  Paulin ,  parlant 
de  ce  Sacrement ,  y  die 
ces  belles  paroles  :  Lm 
cbair  dont  je  fuit  nourri  m 
été  cloué»  d  la  croix  ;  e'tf^ 
de  la  croix  au'a  coulé  c« 
fang  avec  lefuel  je  ioif 
la  vie  &  je  purifie  num 
cœur, 

Philoftorge  de  Capp*- 

doce. 

Il  a  publié  fousThéo- 
dofe  le  jeune  une  hif- 
toire  Eccléliaftiquequi 
commence  en  320  êc  fi- 
nit en  425.  11  étoit 
Arien. 

Jean  Caffien ,         43^^ 

S.Iftdore  de  Pelafe,440. 
11  a  lailTé  un  grand 
nombre  de  lettres  ,  qui 
contienneRt  des  expli- 
cations de  paifages  de 
l'Ecriture  Se  de  quef- 
tions  Théologiques* 

Si 
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•  Di(fêreti<l  entre  S.  Jérôme  &  S*.  Auguftio  au  fujet  de  l'In- 
terprétation que  le  premier  avoit  donnée  d*un  palTage  de 
TEpitre  aux  Galates  >  où  il  faifbic  entendre  que  lôrfquc 
S.  Paul  a  repris  S.  Pierre,  c'étoit  une  difEmulation ,  &  qu  il 
ne  rayoit  pas  cru  pour  cela  repréhenfîble.  Une  di(puce  entre 
deux  Saints  tels  que  Jérôme  &Auguftin  ne  pouvoic  avoir  de 
fiiite  \  Tamour  de  la  vérité  Tavoit  fait  naître  »  k  charité  Té- 
couiFa. 

L'Empereur  Honorius  donne  un  édit  le  ii  Février  contre 
les  Manichéens  &  les  Donatiftes  :  cet  Edit  fut  appelle  VEdit 
d'union  y  parceau*il  tendoit  à  réunir  tous  les  peuples  à  la 
Religion  Catholique.  Il  procura  effèâivement  la  réunion  du 
plus  grand  nombre  des  Donatiftes. 

Les  amis  de  S.  Chryfbftôme  agilTent  à  Rome  auprès  du 
Pape  :  il  envoie  une  dépuration  à  l'Empereur  Honorius , 
pour  rengager  à  écrire  à  (on  frère  Arcade ,  &  à  faire  aflem- 
blcr  à  Tlieflalonique  un  Concile  d'Orient  &  d'Occident. 

Quatrième  Concile  de  Carthage  au  (ujet  des  Donatin:es  » 
]e.i8  Août.  On  y  prend  la  réfblution  d'écrire  aux  juges  de 
,  toutes  les  Provinces  pour  tenir  la  main  à  l'exécution  de  l'édic 
d'union. 

Députation  d'Honorius  &  des  Evêques  d'Occident  à  l'Em- 
percur  Arcade,  pour  demander  le  rétabliffement  de  S.  Chry 
ibilôme. 

Commencemens  de  Pelage. 

A  peine  l'Arianifine  eur-il  été  banni  de  l'Empire  par  Théo- 
^ofc ,  qu'on  vit  renaître  fous  le  régne  de  (es  fils ,  une  hérc- 
fie  nouvelle ,  qui  tiroit  fon  premier  germe  de  l'Arianifine 
même.  Les  Ariens  précendoient  que  la/  filiation  divine  de 
J.  cl  avoit  été  la  récompenft  de  fts  mérites  prévus  :  les 
Pélagiens  prétendirent  que  l'adoption  divine  de  fes  membres 
étoit  de  même  la  récomoenfe  de  leur  propre  mérite.  Les 
Ariens  avoient  attaqué  la  divinité  même  de  J.  C.  Les  Pela- 
siens  attaquèrent  fà  grâce.  Pelage  qui  devint  alors  le  chef 
des  ennemis  dé  la  grâce  de  Jefus-Chrift  étoit  né  dans  la  gran* 
^e  Bretagne.  Il  embrafia  la  vie  monaftique  &  demeura  fim« 
pie  laïc  ;  auffî  ne  lui  donnoit-on  d'autre  qualité  que  celle  de 
Moine  i  il  demeura  long-iems  à  Rome  >  y  fit  beaucoup  de 
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PAPES 

^  Patriamcbku 

Patri<arches 
de  ConfUttUittopIe, 

6.  Jean  Chryfoflo- 
ine,exilé  en  404 
mort  en       407 
Arface ,  40$ 

Atticus ,  42(5 

Sifiane  «         aîS 
Neftorius  ,   héré- 
fiarque,  dcpofé 
en  4JI 

Maximîen,  434 
Frocitts ,  447 
S.  Flavien ,  449 
Anatolius ,  458 
Genaadc ,  471 
Acace*  dépofé  4S4. 
mort  en.  489 
Flavite ,  490 

£uphemiu»«  exilé 
en  496 

mort  en      515 
Macédonius. 


PRlNCESi 


Roit  à»  Franc*. 

Childeric,48i. 

dlovis  I. 

XMx  i*i  Vaui»' 
Ut  eu  Afrique, 

LeiVandalei 
entrèrent  enA» 
frique  ven430. 
Ils  vinrent  de 
l'Alleinagne 
par  les  ôatilei 
&  par  rEfp»- 
gne. 

Genferic«485. 

Huneric,  484. 

Gomamond , 
496. 

Tralâfflond. 

Anglmm- 

l*ts  Saxoni 
conduits  par 
Hengift  arri- 
vent dam  la 
grande  Breta- 
gne en  440W  éc 
y  établi/Tent 
racceffivqnent 
let  fept  royan- 
met  auxquels 
on  a  donné  le 
nom  dtUftaf 
tbit. 

Le  Royaume 
de  Kent  établi 
par  Hengift  en 

45S- 

Celai  de  Suf- 
lêxparHellaen 

491. 


ê  A  r  A  M  9 


8.  Cyrite  d'Alexandrie, 

Vincent,  Moine  de  Lel 
rins,  44{« 

Auteur  d*afi  traité 
fpR  eilimé  contre  let 
héréfies  de  Ton  terni. 

S.  Hilaired*Arlet,  449. 
Il  a  compofé  des  ho« 
mélies.  pour  toutes  Ici 
fStes  de  l'année*  une 
expofition  du  fymbole 
ic  qnelc|ues  opoTcuIes  • 
êc  a  écrit  un  grand  non^ 
bre  d*EpItres.  'I^  plu- 

f>art  de  Tes   ouvragef 
ont  perdus. 

8.  Pierre  Chiyfologutf  » 

451- 
On  a  les  Tennons  de  ce 

Père ,  qui  ont  été  afles 
eftimés  dans  leur  temt 
pour  lui  Aire  donner 
ce  fnmoin  dr  Ciry/olo» 
g«*,  qui  fignifie,  parole 
dor. 

Socrate  le  Scelaftiqué  , 
Auteur  d'une  hiftoiiv 
eccléfiaftîque  depuis 
ConiUntin  infanes  af* 
fez  avant  dans  le  légee 
de  Théodofe  le  jeune  : 
la  manière  dont  il  parle 
des  Novatiens  »  fauju- 

Ser  qu'il  étoit  engagé 
ans  cette  erreur. 

Sozomene  le  Scolaftl* 

que. 

Auteur  d'une  hifloire 
Eccléfiaflique  qui  va 
depuis  Tan  324  fufqu'ft 
fan  439.  On  croit  qu'il 
éroit  auffi  du  parti  des 
Novatiens. 

Théodoret ,  Evêque  de 
Cyr ,  457. 

Outre  fonhiftoireEc> 
cléfialli(;pie  qui  va  de- 
puis 524  jufqu'en  429. 
aoiit  avons  de  lui  sne 


Si 
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de  coDOoKrances  >  acquit  une  grande  réputation  de  verra  ; 
fut  aimé  de  S.  Paulin  &  edimé  de  S.  Auguftin.  II  pafToit  pouc 
habile  dans  la  doârine  de  rEglitè ,  Se  compofà  quelques  ou- 
vrages utiles.  Ce  fut  pendant  fon  féiour  à  Rome  qae  Pelage 
tomba  dans  rhéréiîe  qui  attaque  la  grâce  du  Sauveur.  II  re- 
^ut  ce  poi(bn  d*un  Syrien  nommé  Éufin ,  différent  du  célè- 
bre Rufin  d'Aqoilée.  Rufin  le  Syrien  étant  venu  à  Rome 
ibus  le  Pape  Ana{la(è  vers  l'an  400  >  y  apporta  le  premier 
cette  déceltable  Eks^rine  i  &  comme  c*écott  un  (èrpent  plein 
-de  rufè  ,  il  n*ofà  point  la  publier  lui-même  de  peur  de  fê  ren- 
dre odieux ,  mais  il  feduiiit  le  Moine  Pelage ,  &  nnftruifîc  à 
fond  de  Ces  pernicieuses  maximes  &  de  (on  malheureux  CyC- 
tême.  Pelage  commença  à  difputer  fur  la  grâce  Tan  40^  ;  & 
dans  une  converfàtion  tin  Evêque  ayant  rapporté  ces  paroles 
de  S.  Auguftin  dans  Ces  Confefiîons  :  Seigneur,  donne^i^nous 
et  que  vous  commandei ,  &  commandei  ce  que  vous  vour 
drei;  Pelage  ne  put  les  ibuffrir  &  s*échaufFa  jufqu'à  blâmer 
hardiment  l'Evcque  qui  les  avoit  rapportées.  Au  refle  il 
avoit  grand  (bin  de  diffimuler  (es  erreurs  &  de  les  envelop- 
per dans  des  paroles  équivoques  &  pleines  d'artifice.  Il  les 
fai/bit  p'ropofèr  plus  clairement  par  (es  difciples ,  pour  voir 
comment  eljes  feroient  reçues ,  afin  de  les  approuver  ou  de 
les  abandonner  félon  qu'il  le  jugeroit  plus  utile  ^our  fès  àzC- 
lèins.  Il  vouloît  groffir  le  nombre  de  (es  difciples  avant  que 
de  publier  fà  Doârine.  Sa  réputation  &  Ces  talens  contribuè- 
rent aux  rapides  progrès  que  fit  en  pen  de  tems  fon  erreur  > 
.qui  d'ailleurs  écoit  d'autant  plus  facilement  reçue ,  qu'elle  cil 
par  elle-même  entièrement  favorable  à  l'orgueil  de  l'homme 
&  aux  préventions  de  la  nature  corrompue.  Nous  avons  cm 
devoir  donner  ici  une  idée  de  cet  homme  dont  il  fera  fbu* 
vent  parlé  dans  l'hifloire  de  ce  fîécle. 

Tranflation  des  reliques  du  Prophète  Samuel  à  Co&flantî- 
nople ,  le  19  Mai.  Cette  tranflation  fc  fit  avec  beaucoup  de 
pompe  :  TEmpereur  Arcade  marchoit  devant  les  reliques 
avec  tout  le  Sénat  ;  elles  furent  d'abord  dqiofées  dans  )a 
grande  Eglifc ,  &  enfuite  miles  dans  une  Eglite  qui  fut  bâtie 
en  rhonneur  de  ce  fàint  Prophète,^ 
■   Saint  Jérôme  écrit  contre  les  erreurs  de  Vigilance  >  qui 
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l'accufoit  lui-même  d'OrigéniCne ,  à  caufè  de  la  tradu^lion 

2u'il  avoit  faite  de  quelques  livres  d*Origene.  Ce  Vigilance 
coic  un  Prêtre  Gaulois  de  naiflance  :  il  do^matifoic  depuis 
quelques  années  contre  les  veilles  dans  les  hglifcs  &  contre 
les  reliques  des  martyrs  :  il  nommoit  cinéraires  &  idolâtres 
ceux  qui  les  honoroient*  On  ne  voit  point  que  cette  héréûe 
aie  eu  de  la  fuite. 

Violences  exercées  contre  les  députés  d'Occident  >  à  leur 
arrivée  en  Orient. 
Saint  Sulpice  Sévère  écrit  fbn  hifloire  fàcrée. 

407, 

Concile  de  Carthage le  13  Juin,  qui  réfèrvc  les Ccwicilcs 
généraux  d'Afrique  pour  les  befbins  extraordinaires,  &  abro* 
ge  te  décret  qui  prekrivoit  de  les  alTembler  tous  les  ans.  Ce 
Concile  ordonna  auffi  que  les  ére^ions  de  nouveaux  Evêchés 
ne  Ce  feroient  que  par  le  Concile  de  la  Province  »  &  du  cou- 
lentement  de  TËvêque  Diocéfain. 

Mon  de  S.  Jean  Chryfbilôme  le  14  Septembre.  Ses  ennemis 
avoient  obtenu  un  ordre  pour  le  faire  transférer  à  Pytioote» 
lieu  defèn  fur  le  bord  du  Pont*£uxin«  Il  mourut  de  maladie 
pendant  ce  voyage.  Après  £1  mort  TEglife  Romaine  &  touc 
l'Occident  retufcrent  de .  communiquer  avec  les  fevêqucs 
Orientaux,  jufqu*à  ce  qu'ils  eulTent  rétabli  (à  mémoire.  Le 
fktnom  àc  Chryfofiôme  ou  bouché  d^ory  qui  lui  avoit  été 
.  donné  dès  ba  vivant ,  fait  aflèz  Téiôge  de  fon  éloquence  :  ii 
a  été  appelle  par  piufieurs  Papes  r/fi/^jbVz^xGrfc^.  II  a  fait 
beaucoup  d'homélies  fur  TEcriture  fàince  qu'il  avoit  érudiée  dés 
ù  jéuneUe  &  pendant  tout  le  cours  de  (à  vie,dans  le  filence  êC 
dans  la  retraite  II  recommande  la  le<^ure  de  ces  livres  (acres» 
comme  néceffaire  à  tous  les  fidèles ,  &  nous  apprend  que 
les  Syriens»  les  Egyptiens  »  les  Indiens ,  les  Perïès,  les  Ethio* 
piens  &  plufteurs  autres  peuples  avoient  déjà  fait  traduire  en 
leur  langue  les  faints  Evangiles  &  les  Epitres  de  S^  Paul.  Sains 
'  Chryfoltôme  a  aufli  compofe  un  traité  du  Sacerdoce ,.  un  de 
la  Providence,  &  un  livre  fur  la  divinité  de  Jefus-Chriflqu'il 
prouva  par  la  toute-puifTance  de  fa  grâce. 

Stilicon  qui  gouvernoit  TEnopire  d'Occident  fous  la  mino- 
rité d'Honorius  >  fbllicite  les  barbares  d'entrer  dans  les  Gau- 
les s  il  vouloit  affo Jblir.rEmpire  pour  s'en  rendre  le  maître.  |jcs 
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•c  pour  cacher  fon  non 
il  a  emprunté  ceux  det 
Pères  lei  plus  illuftrei  » 
cnforte  que  Ton  a  quel- 

Suefbis  confondu  let 
eriti  de  cet  Auteur 
avec  ceux  des  faintt 
Percs.  On  lui  attribue  le 
Symbole  Siyicvmtpt*  , 
qui  a  fi  long-tems  paflé 
(ous  le  nom  de  S.  Atlia« 
nafe. 

Sidoine  -  Apollinaire 
▼ers  491.  Il  etoit  Evê- 
que  de  Clermont  en 
Auveri^ne.  On  a  délai 
neuf  livres  d'EpItres,  4e 
9c  vingt-quatre  piécet 
en  vers. 

Faufte  de  Riet ,  499. 
11  refte  de  lui  des  trai- 
tés fur  rincarnation  Ae 
fiàr  la  grâce.  Il  étoit  Sé- 
mipélagien ,  Ac  donnoit 
dans  d'autres  erreurs. 

S.  Gelafe  «  Pape ,  49<f. 
VlAor  ,  Evêque  de 
Vite  en  Afrique.  Nous 
avons  de  lui  une  hiftoi- 
re  de  la  perlécution  dee 
Rots  Vandales  contre 
les  Catholiques  d^Afri^ 
que. 
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Vandales  &  IcsAIains  paiFent  le  Rhin  &  entrent  dans  les  Gaules 
le  dernier  jour  de  l'année  ^06,  Ils  portent  le  fer  &  le  feu  dans 
,  la  Gaule  Belgiqne ,  (àccagent  Rncims,  Tournai,  Térouan* 
ne ,  Arras,  Amiens  ;  pcncrrent  dans  TAquitaine,  dans  les  Pro- 
vinces LyonnoiCc  &  Narbonnoife,  &  toute  leur  route  eft 
marquée  par  la  déflation  -,  plufieurs  Evêques  font  rtaflacrés 
ou  emmenés  captifs  avec  leur  troupeau.  Si  l'Océan  tât  inon- 
de toutes  les  Gaules  9  il  y  eut  fait  de  moindres  maux  y  èii 
l'Auteur  anonyme  d'un  Poème  (îir  la  Proyideacc ,  qui  ca> 
voit  dix  ans  après  cette  Incurfion. 

Mort  de  l'Empereur  Arcade  le  x  Maî  s  Théodofe  {èconi 
lui  fucccde. 

Alaric  chef  des  Goths  affiége  Rome ,  qui  Ce  racheté  par  fei 
richeifes. 

409. 

Saint  Paulin  eft  fait  Evêque  de  Noie. 

Conftitution  d'Honorius  pour  étendre  contre  les  CelicoUè 
les  peines  des  hérétiques  &  des  apoftats.  Ces  Celicoles ,  ou 
adorateurs  du  Ciel ,  profeflbieot  une  nouvelle  liérélie  qui 
tcnoit  du  Judaïfme  &  du  Paganifitie ,  &  ils  adoroient  k  Ciel» 

Alaric  vient  aflîcger  Rome  une  féconde  fws ,  &  fait  dé» 
clarer  Attale  Empereur» 

lovadoa  des  Vandales  ,  des  Alains  &  des  Sueyes  en 
Bfragne. 

Dans  une  lettre  i^uc  S.  Jérôme  écrivit  cette  année  à  une 
jeune  Gauloifè ,  pour  la  détourner  de  pafler .  à  de  fécondes 
noces,  il  rapporte  un  trait  fîngulier.  Il  dit  que  lorsqu'il  croit 
à  Rome  occupé  auprès  du  Pape  Damafc  ,  on  y  voyoic 
un  homme  qui  avoit  eu  vingt  rcmmes ,  &  une  femme  qui 
avoit  eu  vingt-deur  maris.  On  les  maria  enfe^ble ,  &  tout 
,  le  monde  étoit  danç  une  grande  attente  pour  voir  lequel  fur- 
vivroit  à  l'autre.  Le  mari  fut  le  viélorieux,  &il  aflîfta  à  Ten- 
terremcnt  de  fà  femme ,  aux  acclamations  de  tout  le  peu- 
ple, portant  pour  niarque  de  Ton  triomphe  «ac  courosne  ftf 
la  têtç  &  une  palme  à  k  maia« 
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401.  jy Afrique  ,  OU  Carthage  :  OÏX  S*a- 
drelTe  au  Pape  &  à  VEvêque  de  Milan 
pour  avoir  des  Mitfionnaires.  Keg. 
zom.  III.  Lab.  tom.  II.  Hari.  tom.  l, 

Autre  d^ Afrique  oh.  Cartbage  >  pour 

la  réunion  des  Donatiftes.  Ibtd. 

—  H Alexandrie  :  Ics  écrits  d'Origene 
y  font  condamnés ,  &  ils  le  font  au£5 
en  Occident.  Pay». 

Il  y  em  la  même  année  pluficurs  au- 
tres Conciles  en  Orient,  contre  les 
ccri  ts  d'Origene.  Pag». 
- — T^Ephèfe ,  de  foixante-dix  Fvêques 
d'Afie  ,  pourl'éleftion  d'un  Evêque  i 
Ephèfe.  Six  Evêques  Simoniaques  y 
furent  dépofés.  Balu^. 
De  Turin  *  fur  les  aftaires  des  Gau- 
les ,  8c  en  particulier  fur  le  différend 
des  Evêques  de  Vienne  &  d'Arles  , 
touchant  la  Primatie.  Tagi, 

402.  De  Mileve  eh  Airique ,  contre 
Crefconius  &  Quod-vult-Deus.  Keg, 
tom.  IV.  Lah,  tom.  II.  H*rà,  tom.  1. 

405.  *  Du  Cbénet  fauxbourg  de 
Calcédoine  en  Aiie ,  contre  S.  Jean 
Chryfoftôme.  Uià.  &  Balux..  i»  eolleU» 

' De  Confiantinofle  ,  pour  S.  Chry- 

Toflôme.  Fé^riciut, 

—  De  Cmrtbage  OU  d'Afrique  :  il  y  fut 
décidé  qu'on  inviteroit  les  DonatiHet 
à  fe  trouver  avec  les  Catholic^ues  pour 
examiner  les  raifont  qui  les  feparoient 
de  communion.  IhiL 

*  De  CênfiMtinople .«  S.  Chryfoftô- 

me  y  ftit  dépofé  une  [féconde  fois  & 
cha(rédelaville,ctnc]  jours  après  la 
Pentecôte.  Arface  fut  clu  en  fa  place. 

404.  De  Cartbagt:  On  y  imploré  le 
recours  de  l'Empereur  contre  les  Do- 
natifles  qui  feroient  dénoncés,à  caufe 
de  leurs  violences*  Fabriciut, 

405.  jy Afrique ,  fur  quelques  plain- 
tes faites  contre  les  Evêques.  1^»^.  ' 

D'Im/i>  ,  pour  demander  un  Concile 
â   Theffalonique  »  en  faveur  de   S^^ 
Chryfoftôme.  Tillemont, 

406.  De  Tolède  en  Efpagne  ,  fur  quel- 
ques plaintes  contre  les  Evêques.  ¥a- 
éricius, 

^orj.  'Ù'Afrifoe ,  contre  les  Dona- 
tiftes. 

De  Carthage  :  on  y  réfolut  d*écrire 
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ment  de  la  paix  entre  l'Eglifo  Romane 
&  celle  d'Alexandrie,  divifécs  au  fn- 
jet  de  S.  Chryfoaômc.  On  y  fit  quel- 
ques Canons, 

40S.  De  Carthage  :  OU  y  députa  TE- 
véque  Fortunaiien  à  l'Empereur  con- 
tre les  Païens  &  les  Hérétiques.  F«- 
hriciur, 

410.  De  Carthage:  â  la  demande  de 
ce  Concile  ,  l'Empereur  Honorius  ré- 
voque la  liberté  qu'il  avoit  accordée 
auparavant  aux  Donatifles  pour  le 
libre  exercice  de  leur  Religion.  F*ir»- 
ciut» 

411.  De  VttJémalie  ,  OÙ  l'EvëqUC 
Synéfius  excommunie  le  Préfet  Ai>- 
dronic  qui  fe  conduifoit  en  Tyran  ,^  Ae 
qui  avoit  fait  afficher  à  la  porte  de  l'E- 
glife  fes  OKionnances.  Fabnciut.  Baiuf 

P««»' 

—  De  Carthage  :  Conférences  en  prc- 

fence  du  Comte  Marcellin  ,  par  ordr» 
d'Honoriu»,  entre  les  Catholiques  «c 
les  Donatiftcs.  Ceux-ci  furent  con- 
damnés j  -îc  plufieurs  rentrèrent  dant 
le  fein  de  l'Eglife.  Fahnc,  Balux,. 

De  Bragué  ou  Braccara  en  LuiîtSH 
nie,  pour  ïe  prémunir  contre  les  Bar- 
bares qui  ravageoient  rEfpagne.  L»b» 
tom.  II.  Hard.  tOm.  I.  Ag^irre,TiIlem, 

411.  De  Cirtbe ,  ou  Zerte ,  S.  Augus- 
tin au  nom  du  Concile  écrit  auxDona- 
tiftes,  pour  les  défabufer  du  faux  bruit 
que  leurs  Ev.êques  Faifoient  courir  » 
que  le  Tribun  Marcellin  avoit  été  cor- 
rompu par  argent  pour  les  condam- 
ner. Reg^  tom.  m.  Lab,  tom.  H.  Uardm 

tom.  I.  ,  r  •  , 

—  De  Carthage,  OÙ  Céleftius  difciplc 
de  Pelage  cit  condamné.  Reg.  tom. 
IV.  Lab.  tom.  II.  Hard.  tom.  1.  Pa«i. 
Tillemont  le  rapporte  à  41 1 . 

414.  *  Des  Dmatiftet  en  Afriçiue.Itt/, 

—  De  Macédoine,  confirme  par  le 
Pape.  Ihi. 

415.  De  Jèrufalem»  OÙ  Pelage  cft 
renvoyé  aux  Evêque»  Latins  pour  le 
)Uger.  Lab.  tom.  II.  Hard,  tom.  I. 

—  De  Diofpolit .'  Pelage  y  évite  f< 
condamnation  par  fa  diffimulatioa 
&  fes  menfonges.  S.  Auguftin  a  fou- 
vent  reproche  aux  Pélaeieni  que  leur 
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410. 

Concile  Je  Carchage.  le  14  JTuin.  Ce  Concile  envoie  i 
TEropereur  Honorius  des  députés  »  qui  obtiennent  un  rel- 
crit  pour  obliger  les  Donatiftes  à  venir  à  une  conférence  pu» 
blique. 

Alaric  fait  dépofcr  Atcafe  ,  vient  prendre  Rome  par  tra- 
hi(bn  le  14  Août ,  &  l'abandonne  an  pillage»  à  l'exceptioa 
des  Egli(ès  de  S.  Pierre  &  S.  Paul.  On  eut  au  milieu  de  ce 
pillage  un  (pedlacle  (îngulier  -,  car  Alaric  ayant  appris  qu'on 
avoit  trouve  dans  une  mai(bn  une  grande  quantité  de  vafes 
d'or  &  d'argent  appartenant  à  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  il  ordon- 
na qu'on  les  reportât  tous  à  cette  bafilique.  Ce  tranfpon  Te 
fit  avec  pompe  i  les  vafes  étoient  ponés  un  à  un  fur  la  têre  à 
découvert,  &  dns  deux  côtés  marchoient  des  fbldats  l'épéeà 
la  main  :  les  Romains  &  les  Barbares  chantoient  cnfèmble 
des  hymnes  à  la  louange  de  Dieu. 

Fondation  du  monaitere  de.Lerins  par  S.  Honorât,  depuis 
Evêque  d'Arles  :  l'ile  de  Lerins  eft  fur  la  côte  de  Provence , 
&  poirte  aujourd'hui  le  nom  de  S.  Honorac 

4". 

''  Conférence  célèbre  des  Evoques  Catholiques  8c  Dona** 
tiftes  à  Carthage  en  préfcuce  du  Tribun  Marcellin  ,  nommé 
}uge  par  l'Empereur  Honorius,  Cette  conférence  dura  trois 
jours  entiers  j  c'eftàdire,  les  i ,  5  &  8  Juin  :  les  deux  pre- 
tniers  jours  (è  paflcrent  en  chicanes  de  la  part  des  Donatiftes  i 
Je  troifîéme  jour  on  vint  enfin  à  difcuter  le  fond  »  &  les  Do* 
natifles  fè  trouvant  fans  réponfè  aux  moyens  des  Catholiques, 
le  tribun  Marcellin  prononça  contre  eux  fà  fèntence.  Saint 
Ausuflin  chargé  de  parler  pour  les  Catholiques,  fit  admirer 
fà  fcience ,  fà  pénétration  &  Ton  éloquence  y  mais  on  fut  en- 
core plus  touché  de  fyn  zélé  pour  l'unité  de  TEglife ,  dont  il 
fut  communiquer  l'ardeur  à  tous  fès  collègues.  A  fà  perfua- 
£on  les  deux  cens  quatrç-vingt-fix  Evcques  Catholiques  > 

3ui  s'étoient  rendus  à  la  conférence ,  offrirent  tout  d'une  voix 
e  quitter  leurs  fîéges  en  faveur  des  Evêques  Donatifles  qui 
fè  fjèroient  réunis,  fi  le  peuple  Catholique  paroiHToit  fouf- 
frir  avec  peine  qu'il. y  eue  deux  Evêques  dan^  une  même 
Eglifc, 
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bouche.  Il  y  avoit  anathématifé  ce 
qu'on  y  aroic  tapporté  de  CéleAint 
Ion  dirciple.  Ibii.  &  Balut*  m  ColUS. 
lyiUyrit»  poar  Périgene ,  ordoimé 
Evêqnc  de  Fatras.  lU/em. 

410.  De  Jintfalem,  en  conféquence 
duquel  Pelage  fut  obligé  de  fortir  de 
cette  vUlè.  Jt*;.  tom.  IV.  Ltb.  tom. 
11.  Hari»  tom.  I. 

—  T>c  Citrtbtg»  :  <S8  Evêques  anathé- 
m atifent  Pelage  &  Céleftius,. s'ils  ne 
cotidaihnent  enx-mfiines  durement 
leurs  erreurs  ;  &  ils  en  écrivent  au 
Pape  Innocent,  afin  qu'il  fcelle  ce 
jugement  de  fon  autorité.  Ihii. 

—  De  Miltv»  en  Numidie.  Soixante- 
un  Evêques  écrivent  comme  ceux  de 
Carthaee  an  Pape  Innocent.  S.  Au- 
guflin  lui  écrit  une  féconde  lettre  au 
nom  de  cinq  Evêques,  où  il  explique 
plus  au  long  l'anâire  de  Pelage.  Le 
Pape  dans  fes  réponfes  aux  deux  let- 
tres iynoddes ,  établit  fommairement 
la  dodrine  Catholique  fur  la  grâce,  8c 
condamne  Pelage ,  Céleftius  te  leurs 
f  eftatenrs ,  les  déclarant  féparés  de  la 
communion  de  TEglife  ;  à  fa  chaîne  de 
les  y  recevoir ,  s'ils  renoncetit  à  leurs 
erreurs.  Dans  fa  réponfe  à  la  lettre  d«s 
cinq  Evêques ,  il  dit  qull  a  In  le  Livre 
de  Péli^e ,  (|u'il  y  a  trouvé  beaucoap 
de  propofitions  contre  la  grâce  de 
Dieu ,  beaucoup  de  blafphêmes ,  rien 
ciui  ne  doive  être  rejette  de  tout  le 
monde.  IhU* 

4 17>  De  Tbutirit ,  en  Afirique ,  fur  la 
difcipline.  fio/nt*  m  calUS.  Hard»  tom. 
I. 

De  XonM, contre  Pelage  9c  Celef- 

tius.  R0g,  tom»  IV»  Lah.  tom.  II.  B»ri, 
tom.  I. 

- —  De  Cartbag0  »  de  deux  cens  qua- 
torre  Evêques.  Ils  écrivent  au  Pape 
Zozime ,  qui  s'étoit  laiffélromper  par 
Pelage  9c  Céleflius ,  que  la  Sentence 
prononcée  contre  euxfubfiftejufqu'à 
ce  qu'ils  confefTent  nettement  que  la 
pence  de  Jefus-Chrift  nous  aide  non- 
fcrulement  pour  connoitre ,  mais  auffi 
pour  faire  fajuftice  en  chaque  aftion  , 
€  nforte  <pxe  fans  elle  nous  ne  pouvons 
r  I  en  avoir,  penler,  dire  &  faire  qui  ap- 
partienne â  la  vraie  piété.  Uii* 


C o NC ILES 
Dcr  ciJir^vi£jr£  siacrx. 

418.  De  Cartlag0,  plus  de  deux  ceni 
Evêques  y  décident  huit  ou  neuf  arti- 
cles contre  les  Félagiens  »  foiu  peine 
d'anathême.  JM. 

— ^De  TaUpf9 ,  far  la  difcipline,  IkHm 
9c  Balttz. 

—  De  Cartbage ,  OU  Concile  général 
d*Afrique  fur  les  appellations  au  S. 
Siège.  Keg.  tom.  IV.  Lai»  tom.  II* 
Hard.  tom.  I. 

—  Autre  de  Carthage  «  dans  la  caufe 
d'Appiarius.  Ibid. 

—  De  Ronte ,  fur  la  difcipline.  IM. 
41p.  Sur  la  foi ,  la  difcipline  «c  let 

apellations.  IM» 

—  Autre  de  Carthage  fur  la  difcipli* 
ne.l^iif. 

419.  De  Kavenne ,  fur  l'EleAion  d'un 
Pape.  Balu^,  in  CoileB. 

420.  De  Cttrtbage ,  contre  les  ManU 
chéens.  Uid. 

^22,  "D'Hyptone ,  où  Antoine,  Eve» 
que  de  Fulfale  efl  dépofé. 

43t.  De  Cilicie:  Les  Pélagiens  y  font 
condamnés  par  Théodore  de  Mop- 
fuefte  même,  qui  étoit  regardé  comme 
leur  chef,&  chez  qui  Julien  s'étoit  re>^ 
tiré  quelque  tems ,  pour  y  compofer 
fes  huit  Livres  contre  S.  Auguftîn. 

^24.  TfAmioche  ,  où  Pelage  fût  con« 
vaincu  d'héréfîe,  &  chaiïe  des  (ainta 
lieux  de  Jérufalem. 
42$. De  Cartbage:  Appiarius  mal  à  pro> 
DOS  rétabli  par  lePape  y  confieire  enfin 
les  crimes ,  9c  le  Concile  en  écrit  ) 
Céleftin,  en  révoquant  la  permiffion 
accordée  en  410  aux  Africains  d'appel* 
1er  au  Pape  *  refolus  de  juger  6c  de  fi» 
nir  en  Afrique  toutes  Ws  attaires  qui  y 
naiflfoient ,  fui  vant  les  vrai»  Canons  dit 
Concile  de  Nicée.  R»g:  tom.  IV.  Lab^ 
tom.  II.  Hard»  tom.  1. 

426.  D*AfrifU0 ,  au  fujet  du  Moine 
Leportus.  Ibid. 

—  D'Hypfone.'  S.  Aujuftin ,  y  choi- 
fit  Héraclius  pour  fon  fucceffeur  , 
mais  en  le  lai  (Tant  dans  l'ordre  de  Prê* 
tre  jufqu'à  fa  mort.  Balwi* 

—  De  Confiantinople ,  pour  y  ordon* 
ner  l'Evêque  Sifinnius.  Balu^. 

427.  "D'Orient ,  contre  les  MeiTalJens. 
429.  Des  Gaw/fr ,  OÙ  l'on  choint  S. 

Germain  d'Auzerre,  le  S.  Loap  de 


iM6  HISTOIRE 

Les  Bourguignons  qui  avoient  favoriie  Tufarpatlon  de  Jo« 
mn }  écoicnc  encrés  dans  les  Gaules  avec  les  autres  barbares , 
.environ  l*an  4^.  C*ccoic  un  peuple  de  la  Germanie  qui  pa- 
roi iToic  n'avoir  de  Barbare  que  le  nom ,  avec  une  taille  pref- 
Î[ue  gigantefciue  s  car  les  Bourguignons  avoient  la  plupart 
ept  pieds  de  haut ,  (î  nous  en  croyons  Apollinaire  Sidoine  qui 
Jcs  nomme  Septipedes,  lis  étoient  doux ,  modérés ,  (ans  am- 
bition, laborieux  y  &  appliqués  aux  Arts  méchaniques.  Avec 
un  naturel  (î  heureux ,  ils  n*curent  point  de  peine  à  goûter  les 
vérités  du  Chriilianiune  quMls  embra^Tcrenc  par  une  délibéra- 
tion publique. 

4I2'. 

Loi  de  l'Empereur  Honorius  du  30  Janvier  ,  qui  (bumer 
les  Donatiftes  à  de  grofles  peines  »  &  ordonne  que  leurs 
Eglifès  {cronc  rendues  aux  Catholiques.  L'Empereur  fit  cette 
loi  à  l'occafion  de  l'appel  que  les  Donatifles  avoient  prétendu 
interjetter  devant  lui  de  la  (cntence  de  Marceilin.  C'eft  ici 
l'époque  de  la  ruine  du  fchifme  des  Donatiftes,  qui  depuis 
ce  tems  vinrent  en  foule  (è  réunir  à  TEglifè. 

Concile  de  Cartha^e  ,  qui  condamne  Ccîefiius  &  (es  er- 
reurs. Elles  fe  réduifoient  à  fèpt  principales  :  qu'Adam  a  êic 
créé  mortel  3  que  (on  péché  n'a  nui  qu'à  lui  (èul  }  que  les 
enfans  qui  naiUent,  (ont  au  même  état  où 'Adam  avoit  cré 
avant  (on  péché  j  que  (on  péché  n'efl  pas  cau(è  de  la  mort 
de  tout  le  genre  humain,  ni  la  ré(îirrc<5lion  de  Je(us«Chrift 
cau(è  de  la  re(urre£iion  de  tous  les  hommes  j  que  la  Loi  envoie 
au  royaume  des  cieux  comme  l'Evaneile  ;  que  même  avant 
h  venue  de  JefîisChrift  il  y  a  eu  des  nommes  impeccables, 
c'cft-àdire,  (ans  péché  ;  &  enfin,  que  les  etifans  ont  la  vie 
éternelle  (ans  ctre  bapti(cs.  Celeftius  étoit  Eunuque  de  naif- 
iance.,  d'une  famille  noble.  Après  avoir  exercé  pendant  quel- 
que tems  la  profedlon  d'Avocat,  il  (è  fit  Moine,  &  enluite 
quitta  (on  Monaflere  pour  s'attaclier  à  Pelage  ^  qui  depuis 
quelques  années  dogmati(bit  contre  la  grâce,  (butenant 
que  l'homme  peut  être  fans  péché ,  &  garaer  fâcilement  les 
commandcmens  de  Dieu ,  s'il  le  veut  ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut.  Il  avoit  compofé  plufîeurs  ouvrages  utiles 
avant  que  de  tomber  dans  l'hércfie  contre  la  grace« 
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T>V    C  ItrJlVl  EM  E   S  lEC  L  £, 

Troyes  ,    pour  aller   en  Angleterre 
combaitre  les  Pélaçiens.   Reg,   lom. 
IV.  Lab.  tom.  II.  Hari.  tom.  I. 
450.  De  Rome  ,   contre  NeAorius. 

430.  D'^^xcifirir ,  contre  Neftorius. 
llii. 

4;!.  De  R*me  ,  à  Toccaiion  de  la 
lettre  de  l'Empereur  Théodofe  , 
}>our  la  convocaiio'u  du  Concile  fui- 
vant. 

- — D'EPHESE,troffîcme  Concile  gé- 
néral ,  de  plus  de  deux  cens  Evêques. 
Nellorius  refufa  d'y  allifler  avant 
l'arrivée  de  Jean  d*Aniioche.  11  y  fut 
snaihématiré  lui  &  fa  doArine.  Les 
Pciagiens  furent  encore  condamnés 
par  ce  Concile.  Jean  d'Antioche  «r 
les  autres  fchifmatiques ,  y  furent  auiîi 
leiraiichés  de  la  Communion  de  lE- 
glife.  Neftorius  admettoit  deux  per- 
Ibnnes  en  Jefus-Chrift  ,  &  vouloit 
que  la  fainte  Vierge  ne  fut  pas  la  mère 
de  Dieu.  Xe^.tom.  V.  Lab.  tom.  111. 

iîard.  tom.I.  Balu^. 

*  D'Epbeft,  par  Jean  d'Antioche 
*:  les  Orientaux  en  faveur  des  Nello- 
lîens.  S.  Cyrille  &  Memnon  d'Ephefe 
turent  dépofcs  par  ce  prétendu  Con- 
cile. II  y  eut  la  même  année  pluiieurs 
autres  Conciles  par  les  mêmes  Orien- 
t^ux ,  après  leur  retour  d'Ephefe.I^^i. 

432.  'ffJnûqcbty  pour  la  paix  entre 
5>.  Cyrille  8c  Jean  d'Antioche  ;  elle  ne 
t-iit  condae  que  Taimée  fui  vante, 
Meg.  tom.  VI.  Lab^  tom.  111.  Uari. 
coin.  I.  Tiîlemout  &  F  agi. 

4;  ;.  ♦  De  Zcugma en  Syrie,  contre  le 
Concile  précédent.  Balû^. 
T>^Ajta^arhe  en  CiUcie  «  fur  le  mê- 
me; luiet.  Balu^. 

De  Rome ,  par  le  Paçe  Sixte ,  pour 
l'anmverfaire  de  fon  élévation.  11  y 
reçoit  la  nouvelle  de  la  paix  entre  S. 
<:: vrille  &  les  Orientaux.  Reg.  tom. 
VII.  Lah.  tom.  111.  Hari.  tom  1.  TiUe- 
TT-'jnt- 

454.  De  Tarfe  en  Cilicie>  fur  la  paix 
entre  S.  Cyrille  &  Jean  d'Antioche. 
H^ri.  to6i.  I.  Balux. 

jyAmtiocbe»  contre  les  Neftoriens. 
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43  5 .  D^Armtnie^  contre  les  Neflo« 
riens.  Hari.  tom.  1.  Balui. 
"De  Ttetrj'omqve.  Baluz. 

43fS.  iy'An:tcctf ,  où  ia  mémoire  de 
Théodore  dcMopfuclle  eft  défendue. 

43S.  De  Conjlintiuôple  j  pour  la  foi 
Catholique.  F^lnc. 

4Î9.  De  Ccnf.ititinntle ,  fur  la  pri- 
mauté prétendue  par  l'Eglife  d'Antio- 
che. Hari,  tom.1. 

—  De  Riet  >  en  Provence  ,  pour 
remédier  aux  défordres  de  l'E^lifo 
d'Embrun.  S.  Hilaire  d'Arlesy  préfi- 
da ,  &  Arraentaire  qu>  avoii  été  mal 
élu  Evèque  d'Embrun  ,  y  fut  dcpofc. 
B<ilu^.  Tuiemont. 

440.  B'EpLefet  furl'Evêque  de  cette 
ville-  Buim^. 

441.  D'Orjn^f  I.  nous  en    avons 
trente  canons  importans  pour  ladif-' 
cipline.  Rf^.iom.  \ll.  Lab.  tom.  111. 
HurJ.  tom.  I. 

442.  De  f-'aifan  &  de  Ba^as  »  leurs  ça*  y 
nons  font  confondus.  Ibtd. 

—  T^ArUt ,  nous  en  avons  ç*5 canons. 
Le  P.  Pagi  qui  place  ce  Concile  im- 
médiatement après  celui  de  Vaifon  » 
ne  doute  pas  qu'il  n'ait  été  une  occa- 
iion  à  S.  Léon  de  s'échauffer  contre 
S.  Hilaire  d'Arles  qui  s'attribuoit  le 
droit  d*afl*emi>!er  de  grands  Conciles 
dans  les  Gaules.  GaiUa  Cbrtjusna.  p. 

S2j).  tom.  1. 

444.  De  Rome ,  contre  les  Mani- 
chéens. Ibid. 

De  Vienne  OU  de  Befançon.  S.  Hi- 
laire d'Arles  &  S.  Germain  d'Auxerre 
y  aflîfterent.  On  y  dépofa  Celidonius 
qui  étoii  peut-cire  Evèque  de  Befan- 
çon. I&ii. 

445.  De  Rome  ,  Celidonius  y  efl  ré- 
tabli» &  S.  Hilaire  d'Arles  retranché 
de  la  Communion  du  S.  Siège  ;  on  lui 
défend  d'entreprendre  fur  les  droits 
d'autrui ,  Sec.  Ibtd. 

—  TfAntioche ,  Aihanafe ,  Evèque  de 
Perrha ,  eft  dépofè. 

—  T>'H:crjple  en  Syrie,  furunEvfr- 
que  à  Perrha.  Bslu^. 

446.  De  VtrUm-Cufler  ou  S.  Albant» 
contre  Pelage.  Reg.  tom.  VU.  L«f<» 
toai>  m*  Hari*  tom.  1> 


oss  HISTOIRE 

Saiût  Aaguftin  commence  à  écrire  contre  cette  erreur. 

11  entreprend  (on  grandi  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu ,  pour 
répondre  aux  plaintes  des  Païens,  qui  attribuoicnt  à  récablif- 
fcment  de  la  Religion  Chrétienne  &  à  la  deChiiâion  des 
Temples ,  les  irruptions  fréquences  des  Barbares,  &  les  au- 
tres malheurs  de  r£mpire» 

414. 

Saint  Jérôme  écrit  contre  les  Pûagiens. 

Théodofè  le  jeune  déclare  Augudc  Pulcherie  £1  four , 
&  Taffocie  à  TEmpire,  le  4  Tuilier. 

On  rapporte  à  cette  année  la  fin  du  (chifine  d*Ant*ochc*. 
cette  réunion  fut  procurée  par  les  exhonations  d'Alexandre , 
Evêque  de  cette  Ville  ,  qui  joignoit  une  grande  éloquence  a 
toutes  les  venus  chrétiennes. 

41  î. 

'  Conférence  de  JeruCiIem ,  au  mois  de  Juillet ,  à  laquelle 
Pelage  afOde  ;  il  cft  accufé  d'héréfîe  par  Oro(c  ,  Moine 
£(pagnol.  On  convient  d'écrire  à  Rome  au  Pape  Innocem, 
&  de  fuivre  Gl  décifion. 

Concile  de  quatorze  Evêques  à  Oio{poIis  en  Paleftine ,  sa 
mois  de  Décembre.  Le  fujec  de  ce  Concile  étoit  rezanien 
d'un  mémoire  pré(ènté  par  deux  Evêques  Gaulois  »  Hérc5 
d'Arles,  &  Lazare  d'Aix,  injuflement  cnaflés  de  leurs  (îéges, 
à  Toccafion  des  troubles  excités  par  l'irruption  des  Barbaref. 
Ces  deux  Evêques  choqués  de  la  doârine  de  Pelage ,  fircr: 
un  abrégé  des  erreurs  qu'ils  avoient  recueillies  de  (es  livres 
&  de  ceux  de  Céleflius  ,  y  ajoutant  Jes  articles  fur  lefqueis 
,  Céleftius  avoit  été  condamné  au  concile  de  Carthage ,  & 
ceux  qu'Hilaire  avoit  envoyés  de  Sicile  à  S.  Augnftin.  Ils  pr^- 
(ènterent  ce  mémoire  au  Concile  ;  mais  ils  ne  purent  s > 
trouver  eux-mêmes  au  four  maroué  ,  parceque  l'un  d*eu^ 
étoit  dangereufèment  malade.  Pelage  au  contraire  y  vir 
pour  (c  tuftifier ,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  difficile  ,  n'y  ayir: 
pcrfonne  en  état  de  démêler  toutes  fcs  fubtilités.  On  fou]  ■ 
çonna  Jean  ,  Evêque  de  Jcrufàlem  ,  d'avoir  aidé  Pelage  : 
prendre  fi  bien  Con  temps.  Ce  fedudeur  9  voulant  donnu 

\  •         boni 
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CONCILES 

CllfJlVlEMM   fixer  K. 


• —  De  Wilkint,  tom.  I.  C'eft  le  pre- 
mier Concile  d'Angleterte. 

447-  Deux  Conciles  en  £fpagne,con<> 
tre  les  Prifcillianiftes  :  l'un  en  Calice, 
&  l'autre  de  quatre  Provinces  en  un 
Ueu  qui  n'eft  point  nomraé. 

—  "D'Bflmfe  >  Air  Baffian ,  Evêque  de 
teite  ville.  Balu^. 

—  "D'Afiergm  en  Galice,  contre  les 
Manichéens,  nu. 

448.  WAntiocbe^  fur  Ibas  ,  Evâque 
d'EdeOTe.  R^g.  7.  L«i.  5. 

- — De  Tfyr&  de  Beryn.  Ibas  y  eft  ab- 
tous  du  foi^çon  de  Neftoriyiifme. 
tt-eg'  tom.  Vil.  Lab.  totù.  III.  Hatd. 
tom.  -{. 

—  De  Con^mtinopU  ,  contre  Euty- 
chés.  Ibid. 

449.  De  Conjtaminople ,  Oïl  y  vérifie 
les  atâes  de  la  condamnation  d'Euti- 
chcs ,  &  on  en  reconnoltlafincérité. 
- — ♦  ïfEpbefi.  Théodore  qui  avoit 
autant  de  zèle  pourl'Eglife  que  peu 
de  lumières  pour  connoitre  ceux  qui 
le  trompoient,rurpris  parChryfaphius 
<c  Entychés,  leur  accorde  un  Concile 
Ecuménique ,  8c  écrit  au  Pape  que  ce 
Concile  eft  indiqué  à  Ephele.  S* 
Léon  qoi  en  craint  les  fuites  y  en- 
voie fes  Légats  ,  &  écrit  à  Flavien 
Cette  befle  lettre  ,  qui  eft  un  clés 
plus  tlluftres  monuaensderantiqnité. 
JL'évéaemént  juftifia  la  crainte  de  S. 
I^éon.  Tout  fe  pafTa  dans  le  défordte  à 
Ephefc  fous  Diofcore ,  Evêoue  d'A- 
lexandrie. La  véfité  y  fut  condamnée , 
l'héréfie  approuvée  ,  Eutychés  ib- 
fous,  <t  Flavien  Condamné  par  les 
£Têques,  environ  an  nombre  de  cent 
«rente.  Le  trouble  te  la  violence  ré- 
gnèrent tellement  à  Ephefe ,  que  cette 
coupable  alTemblée  ti  eft  connue  que 
Tous  le  nom  de  Brigandage  d'Ephcie , 
Xarr«ctiu«ME>è«^maM.S  Flavien  appelia 
«le  ce  brigandage  *  <c  (on  appel  ne  fiât 
f  ugé  qu'après  (a  mort ,  à  Calcédoine , 
en  451.  Ihid. 

—  De  la  Orattdt'Brttégn» ,  contre  Pé- 
tage.  lUL  &  Angl.  tom.  I. . 

—  De  Rofii#.  On  y  condamne  tout 
ce  qui  s*eft  fait  au  brigandage  d'E- 
phefe.  Ihid. 

450*  De  Cottfiagfmofh  9  Anatole  , 

Tome  L 
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fuccefteur  de  S.  Flavien,  mott  des 
mauvais  traitemens  qu'il  avoit  (ouf* 
fèrt  à  Ephefe,  afl*embla  ce  Concile.. 
Ou  y. lut  &  on  y  approuva  la  lettre  de 
S.  Léon  à  Flavien  ,  8c  00  prononça 
anathême  à  Keftorius  ,  à  Eutychés» 
8c  à  leurs  dogmes.  Ibtd,  « 

4$i.  De  Milan  ,  on  y  approuve  la 
lettre  de  S.  Léon  à  Flavien.  A#g.tom. 
VU.  Lot,  tom.  111.  Hard.xom  I. 

p'Jrlfs ,  comme  le  fuppofe  TiHc- 
môtl  ^Evéques  y  approuvent  la  lettre 
de  S.  Léon ,  8c  lui  en' écrivent  avec  de 
grands  éloges. 

De  CALCEDOINE.  IV.  Gonclle 
général ,  d'abord  aflfemblé  à  Nicéa*  8c 
cnfuite  transféré  à  Calcédoine.  On  j^ 
comptoit  520,  ou  même  536  Evêques« 
en  y  comprenantpeut-^ire  les  ablens  » 
au  nom  delquels  les  Métropolitains  (i- 
gnerent  la  déciiîun  de  la  foi .  Dix-neuf 
des  premiers  Officiers  de  r£mpire,aifi<* 
fterent  apConcile  de  la  part  de  l'Empe- 
reur Marcien.S.Flavicrn  y  eft  iuftifie,ac  ' 
Diofcore  anathématifé.  On  pardonna 
aux  Evâques  qui ,  au  brigandage  d*E- 
phefe ,  avoient  cédé  à  la  violence  8c 
au  téms.  L'Eutychianifine  8r  le  Nefto- 
rianllme  y  furent  également  profcrits» 
L'Empereur  Marcien  affifta  2  la  fixié<« 
me  feffion  ,  mais  Tlmpératrtce  Pul- 
chérie  n'aififta  à  aucune  ,  quoique  \ 
quelques  auteurs  modernes  difent  1» 
contraire.  Dans  le  vingt-feptiéme  Cai» 
non  on  donna  le  fécond  ran^  à  l'E* 

Slifede  Cbnftantinoplç ,  après  cella 
e  Rome#  comme  fi  le  premier  n'a- 
voit  été  donné  à  cetle-ci  que  parce* 
qu'elle  étolt  la  ville#égnante ,  8t  que 
le  fécond  dût  être  accordé  à  Conf- 
îantinople  parcequ'elle  étoit  auffi  la 
demeure  ordinaire  de  l'Empereur.  Ce 
Canon  foufirit  de  grandes  coiltradic-- 
tions  de  la  part  des  Légats  8c  de  la  paît 
des  Papes  •  dans  la  fuite  des  tems.  Reg, 
tom.  VIIL  Lab.  tom.  IV.  Hard.  tom. 
II.  8r  Balvx- 

4$  2.  Concile  d'Arias ,  fut-ia  dlfcipll* 
ne.  Ibid. 

324.  ty^ingert  ,  pour   Tordlnation 
d'un  jSvê<)ue.  On  y  fit  douce  Canona 
fur  la  difcipline.  Ibid. 
— De  Jén^ftim,  dci  firfique^  4.cf  ttvii 
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bonne  opinion  de  lui  aut  Evèques  de  ce  Concile ,  Ce  vanta 
d'être  lié  d'amitié  avec  plufieurs  Saines  Evêqucs,  ôc  prpdui- 
fit  des  lettres  »  entr*aucres  une  de  S.  Auguftin  ,  écrite  dans 
un  t^mps  ou  le  S.  Doâeur  e(péroit  encore  le  ramener  de 
Ces  erreurs.  Il  fallut  enfin  lire  le  mémoire  des  Evêques , 
Héros  &  Lazare  ;  Se  comme  les  Evêques ,  juge»  en  ce  Con- 
cile y  n'encendoient  point  le  Latin ,  ils  Ce  le  raifbient  expli- 
quer par  un  Interprête  ,  au  lieu  que  Pelage  répondoit  ea 
grec.  A  chaque  accusation ,  Pelage  s*échappoit  comme  ua 
ierpent ,  &  par  le  moyen  d'une  diftindion  ,  il  Ce  tiroit  d'af- 
faire. Perfbnne  ne  pouvoit  découvrir  (es  artifices.  En  con- 
féquence,  le  Concile  le  jugea  digne  de  la  communion  Ecclé- 
£a(lique.  Telle;  fut  la  concluHon  do  Concile  de  Diofpolis. 
Pélftge  y  fut  alnbus  »  parcequ'îl  parut  Catholique  à  la  faveur 
des  {ùbtilités  dans  lefquelles  il  s'enveloppa.  Il  devint  plus . 
fier  ,  &  fit  beaucoup  valoir  l'ablblution  qu'il  y  avoit  reçue. 
II  écrivit  une  petite  Apologie  ,  ou  il  Ce  défendoit  par  Tau- 
torité  de  ce  Concile  ,  &  il  l'envoya  à  S.  Auguftin.  Pelage 
crut  alors  pouvoir  publier  fes  quatre  livres  du  Ubn  arbitre  y 
ou  il  expliqua  tout  le  fonds  de  là  dodrine  pour  réfuter  fâinc 
Jérôme. 

Invention  des  Reliaues  de  S.  Etienne  ,  premier  Martyr. 
Ces  Reliques  furent  découvertes  par  une  révélation  faite  à 
un  (àint  Prêtre  nommé  Lucien  :  le  tombeau  fut  ouvert  ea 
préfcnce  de  Jean ,  Evêque  de  Jerufàlem ,  qui  fit  tranfporter 
les  Reliques  à  rÈgli/è  de  Sion  ,  le  i^  Décembre.  Cette 
trandation  fut  accompagnée  d'un  très  -  grand  nombre  de 
miracles  ,  &  il  s'en  ht  aufii  depuis  dans  louï  les  lieux  où 
Ton  mit  «des  Reliques  de  ce  Sainit.  Il  faut  remarquer  ca 
général  qu'il  fè  faifoit  ordinairement  beaucoup  de  miracles 
aux  tranllations  des  Reliques  des  Martyrs  :  on  voyoit  ces 
(àints  Perfbnnages  relTufciter  en  quelque  forte ,  pour  donner 
à  la  Religion  un  témoignage  aufu  éclatant  par  leurs  miracles 
que  celui  qu'ils  lui  avoient  rendu  en  verfànt  tout  leur  fàng 
pour  elle. 
Saint  Auguftin  achevé  ion  explication  des  Pfeaumcs^ 
CoQverfion  de  Paulin  ,  petit-fils  d'Auibnne. 

Orofèy  de  retour  en  Afrique ,  préfenta  les  Lettres  d*Héros 
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Paleflines ,  après  le  rétabUlTenient  de 
Ju vénal ,  &  1  expulfion  de  Thcodofc. 
Tillemtmt» 

455,  VJrUt,  an  foiet  d'an  différend 
entre  Fat^e  >  Abbé  de  Lérins,  & 
Théodore ,  Evêque  de  Fréjus.  Pagi 
le  rapporte  à  455.  &  Flcury  à  4Ô1  a» 
plus  tard.  Keg.  toub  VIll.  I^.  tom. 
JV.Hari.tom.il. 

458. De  Home,  poor  réfoudre diffé' 
rentes  difficultés  que  le  ravage  des 
Huns  aroit  fait  naître.  Tillemomt. 

459.  De  ConftattnnQfU  ,  contre  les 
Sîmoniaques.  fio/K^.  &Pagi. 

461.  De  Tours,  on  y  lit  treize  Ca- 
nons. Gallia  Cbrift.  tom.  H.  p.  8. 

462.  De  Amiu»  en  iàvenr  d* Hermès 
qui  s'étoit emparé  de  TEglife  dç  Nar- 
i>onne. 

464.  D*E/>a|lM,  au(u)et  de  Silvain* 
flvêqua  de  Calahorrye,  qui  ordon- 
noit  des  Erêapes  à  rinfçu  «rArcagne  , 
fon  Métropolitain.  Celui-ci  à  la  tête 
de  tous  les  Evêques  de  (a  Province  j 
en  écrit  au  Pape,  pour  (avoir  com- 
ment U .  falloit  traiter  Silvain.  Reg. 
tom.  IX.  Lab,  tom.  IV.  H*ri  tom.  11. 

465.  De  F'annet  en  Bretagne,  pour 
donner  un  Evëque  à  cette  Eglife.  On 
y  fît  douze  Canons.  llU. 

De  Rome,  fur  la  difcipline.,-Le 

Pape  veut  ou*on  pardonne  à*  Silvain 
tout  le  pane.J^si. 

472'  TfAntitcbe ,  OÙ  Pieite  le  Foulon 
en  dépofé.  nu. 

475*  *  De  Conjbntinople  ,  contre  le 
Concile  de  Calcédoine  ;  les  héréti* 
c7ues  Condamnés  furent  remis  dans 
leurs  fîéges  ,  entr^autres  Pierre  le 
Fc»uIon.*ï*ii. 

D'Epbeff,  où  Paul  cft  téubli ,  «c 

A  cace  eft  dépofé.  •       * 

De  lytn  êc  d'Jrler  «  environ  ce 

tems.  Ces  deux  Conciles  ne  nous  font 
c-onnos  que  par  les  ouvrages  de  Fauf- 
<e  deKJés. 

4-77*  Ou  environ ,  Concile  d'Orinu, 
Pierre  le  Foulon  fut  chalTÇ  d'Antiô- 
c:Hc»êc  Jean  d*Apamée  mis  à  fa  place 
tut  auffi  chaire  trois  mois  après. 
478.  De  CmfiaitHnofle.  Uid. 
4.34.  *  "DcCàrtbagè,  conférence  in- 
«}  j  4  uée  )  Canlugc  par  Huneric ,  Koi 
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des  Vandales  Ariens  ;  elle  De  fe  tint 

r»oint  ,  mais  466  Evêques  Caiho- 
iqnes  y  furent  opprimés  9c  rélégués  ; 
46  en  Corfe ,  302  ailleurs  ,  88  mouru- 
rent, &  28  s'enfuirent.  Uid. 

—  De  Rome,  Vital  êc  Mifene ,  Légats 
à  Conftantinople ,  font  dépofés  ft  ex- 
communies  pour  avoir  communiqué 
avec  les  Hérétiques.  Ibid. 

487.  De  Rome ,  de  40  Evêques  9c  de 
76  Prêtres  tous  nommés ,  far  les  apof- 
tats  d'Afrique  reçus  3  la  pénitence. 
Reg,  tom.  IX.  L^.  tom.  IV.  Mari* 
tom.  U. 

491.  De  Confiantinople,  pour  recevoir 
le  Concile  de  Calcédoine.  Ihii,    9c 

494.  De  Rome ,  pour  la  conTervatioa 
de  la  foi ,  «c  reconnoitre  les*  Livres 
Canoniques.  Uid. 

495 .  De  Rome ,  où  Mifenus  condsiih 
né  en  4S4  efl  abfous.  Ibii. 

496.  De  Rbeimt,  indiqué  par  Vari* 
tom.  11. 

♦  De  Confiantinople,  contre  le  Coa* 
cile  de  Calcédoine.  Baluji. 

497-  *.  De  Conftantinople  ,  contre  It 
Concile  de  Calcédoine.  Ibii, 

—  De  Conftantinople ,  pour  recevoir 
les  aâes  du  Concile  ae  Calcédoine. 
Reg.  tom.  IX.  Lab.  tom.  IV.  Hmrd,  tOUU 
11. 

409.  De  Conftantinople ,  OÙ  l'on  con- 
damne Neftorius  &  Eutychés.  Ibid. 

—  *  De  Conftantinople,  contre  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  Baluji. 

—'  Conférence  des  Catholiques  fc  des 

Ariens  1  en  prélence  deGood^bauld 

.Roi  Arien  de  Bourgogne.  Ce  chef  des 

Catholiques  étoit  Avitus  Evêqiie  de 

Vienne.  D'Acben  in  fpicilegio. 

—  De  Rome ,  contre  l'ambition  ,  les 
intrigues  &  les  abus  qui  fe  commet- 
tojent  en  l'eleâion  des  Papes.  Règ, 

tom.  IX.  Lab.  tom.  IV.  Kari,  tom  II. 

500.  D«  Rome ,  contre  le  fchifme  de 
Laurent  «c  en  frttvix  du  Papt  S/iq- 
maqae.  Ibii» 


Tx 
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Se  de  Lazare  au  Concile  que  tenoient  à  Carthaee,  filon  la  cou* 
cume  les  £?êques  de  Ja  Province  proconfulaire  ,  au  nom- 
bre  de  {bixante-huic.  Après  la  leâure  de  ces  lettres  &  des 
aâes  du  Concile  de  Carthage ,  où  Céleftius  avoit  été  con- 
damné cinq  ans  auparavant ,  les  Evêoues  furent  d*avis  que 
Pelage  &  Céledius  dévoient  être  anathématifes  ,  s'ils  ne  con- 
damnoient  leurs  erreurs  clairement  &  (ans  détour.  Ils  jugèrent 
ce  remède  abfolument  néceflaire  pour  arrêter  le  progrés  du 
jnal  s  car  tout  étoit  plein  de  gens  ,  qui ,  à  force  de  parler 
Zc  de  difputer  >  ébranloienc  les  plus  fermes  dans  la  foi.  Le 
Concile  jugea  aufli  à  propos  de  faire  part  de  (on  jugement 
au  Pape  Innocent  >  afin  d'y  joindre  l'autorité  du  Siège  Apo(^ 
colique. 

Vers  le  même  tems  »  il  (e  tînt  à  Miléve  un  Concile  des 
Evêques  de  Numidie ,  au  nombre  de  (bizante  Se  un ,  dont 
S»  AuguflLin  étoit  l'ame.  Ces  Evêques  ayant  appris  ce  que 
venoient  de  faire  leurs  Collègues  du  Concile  de  Cartkage , 
écrivirent  à  leur  exemple  au  Pape  Innocent.  Ils  lui  expti-^ 
<|Uoient  amplement  toute  cette  afiàire  &  les  fuites  qu'elle 
pouVoit  avoir ,  6c  lui  envoyoient  les  écrits  faits  de  part  3c 
d'autre  ,  in(î(lant  fur  ce  qu'il  étoit  ^vident  que  Pelage  ne 
teconnoiiToit  point  la  grâce  propre  au  Chrétien. 

Ecrits  de  Théodore,  Evêaue  de  Mopfuefle^  regarde 
comme  le  premier  auteur  de  rhéréde  qui  confîfloit  à  diflin* 
^uer  deux  perfbones  en  Jcfus-Chrift. 

417. 

Atticus,  Evèque  de  Conflantinople  rétablit  la  mémoire  de 
S.  Chryfoftôme. 

I^  Pape  Innocent  répond  aux  Ëvêaues  d'Afrique ,  8c  con; 
damne  Pelage  &  Céleftius  ;  il  meurt  le  11  Mars  »  &  a  pour 
fiiccelTeur  Zozime ,  Grec  de  nation.  Peu  ^c  tems  avant  ùl 
mort ,  le  Pape  S.  Innocent  avoit  auflî  écrit  à  S.  Jérôme  , 

Î»our  le  con(bler  des  horribles  violences  exercées  par  les  Pé- 
agiens  contre  les  perfbnnes  pieufes  dont  il  prenoit  foin  ) 
pIuHeurs  avoient  été  tuées ,  &  leurs  Monafteres  avoient  été 
brûlés  &  pillés  par  ces  nouveaux  hérétiques. 

Les  Occidentaux  fè  trompèrent  cette  année  fur  le  jour 
de  la  Pâque  qu'ils  célébrèrent  le  11  Mars  y  mais  Terreur 
fut  découvene ,  &  Dieu  montra  par  un  miracle  que  ce  ne 
dcvoic  êcrt  que  le  xi  Avril  :  les  toats  baptifmauz  du  vllia^ 
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.14  Avril 
..0  Avril 
.29  Mars 
.ir  Avril 
..2  Avril 
.22  Avril 
.14  Avril 
.29  Mars 
.18  Avril 
.10  Avril 
.26  Mars 
.14  Avril 
.^  Avril 
.22  Mars 
.11  Avril 
..2  Avril 
.22  Avril 
..7  Avril 
•10  Mars 
.iS^vril 
-3  Avril 
.26  Mars, 
.15  Avril 
^•6  Avril 
19  Avril 
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W 3  Avril 

4^ 22  Avril 
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4»- 
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7  Avril 
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19  Avril 

3  Avril 
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15  Avril 

31  Mars 
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«Avril 

27  Mars 
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...7  Avril 

••» 23  Mars 

i2AvrU 

4  Avril 
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ÔAvril 

31  Mars. 

A 20  Avril 

II  Avril 

....^....27  Mars 
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4S7 31  Mars. 
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4S9 5  Avril. 

460 27  Mars. 

4^1 16  Avril. 

4?* .'. 1  Avril. 

453 21  Avril.! 

46*. 12  Avril. 

455 28  Mare. 

4$<5...... 17  Avril. 

427. 9  Avril. 

408 31  Mars. 

4<59 13  Avril. 

470 s  Avril. 

471 28  Mars. 

47a. lôAvril. 

473 1  Avril, 

474. 2iAvriI. 

475 «Avril. 

476 28  Mars. 

477 17  Avril. 

478 jç,  Avril. 

479 2$  Mars. 

480 13  Avril» 
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497 ÔAvril. 
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ge  d«  Meltiaes  en  Sicile  qui  Ce  remplilfoient  d*euz*mèmes 
tous  les  ans  la  nuit  de  Pâques  à  l'heure  du  baptême ,  ne  fe 
remplircDC  que  la  nuit  du  n  Avril ,  quoique  le  12.  Mars  on 
«de  -tout  préparé  fuivanc  la  coutume. 

Céledius  vient  à  Rome  ,  donne  par  écrie  une  confèfTion 
de  foi  qui  paroi  Abit  Catholique  »  &  obtient  du  Pape  Zozime 
la  dépohtion  d'Héros  &  de  Lazare  (es  accufàteurs.  Pelage ,  de 
fon  côté,  écrit  de  Jerufilem  une  lettre  caprieufè  ,  le  Pape 
8*7  laifTe  fôrprendre  3  il  écrit  eA  faveur  de  Pelage  &  de  Ce- 
leftius.  ' 

Les  Evêqûcs  d'Afrique  ayant  reçu  la  lettre  du  Pape  Zozi- 
me ,  favorable  à  Céleftius  ,  furent  pénétrés  de  la  plus  fen- 
£ble  afiSi^ion.  Ils  montrèrent  dans  une  occafîon  fi  impor- 
tante, &  dans  une  con}onâure  fî  -  délicate  ^    combien  ils 
étoient  remplis  de.Tefprit  de  ÛRcfle  &  de  prudence.  Ils 
furent  allier  tous  les  devoirs.  Je  zèle  pour  la  foi  avec  la  mo- 
dération &  les  égards  dûs  au  premier  des  Pafteurs.  Ils  fe 
hâtèrent  de  lui  répondre  pour  le  prier  înftanuncnt  de  laiffer 
les  chofes  en  l'état  où  elles  étoient ,   jufqu'à  ce  qu'il  fut  in^ 
ftruit  plus  à  fond  de  cette  affaire.  Cette  lettre  tut  envoyée 
promptemenf ,  parcequ'il  étpit  de   la  plus  grande  impor- 
unce  d*empêcher  que  le  Pape  ne  s'engageât  plus  avant ,  & 
qu'il  ne  fît  de  nouvelles  fautes.    Après  cette    démarche  fî 
mefurée ,  S.  Auguflin  porta  les  Evêques  d'Afrique  à  tenir  le 
Concile  le  plus  nombreux  qu'il  feroit 'poilible  ,  pour  y  dé- 
cider clairement  la  foi ,  afin  d'oppofer  à  l'erreur  un  témoi- 
gnage d'autant  plus  néceflaire ,  que  la  démarche  du  Pape  Zo- 
zime tendoit  à  la  favori (èr.  Ils  s'affemblcrent  donc  a  C.ar- 
thàge  dans  le  mois  de  Novembre  417.  au  nombre  de  deux 
cens  quatorze^  Ils  firent  dans  ce  Concile  les  décrets  fur  la 
foi,  que  Rome  &  toute  TEglife  adoptèrent  enfiiite.  A  la  tête 
de  ces  décrets ,  on  mit  une  féconde  lettre  au  Pape  Zozime , 
ou  ils  lui  difbient  qu'ils  a  voient  commencé  par  ordonner 
que  la  fentence  portée  r>ar  le  vénérable  Evêque  Innocent , 
contre  Pelage   &  Céleftius  ,  fîibfifUt  jufqu'à  ce  qu'ils  rc- 
connuffcnt  nettement  que  la  grâce  de  Jefîis  Chrifl  nous  eft 
nécefTaire  pour  chaque  aâîon  ,  enfbrte  que  fans  elle  nous  ne 
pouvons  rien  avoir,  penfer,  dire  ou  faire  oui  appartienne  à 
]a  vraie  piété  ;  que  Céleflius  devoit  anatnématifèr  claire- 
ment ce  qu'il  avoit  mis  de  mauvais  dans  fbn  écrit  j  de  peur 
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otie  plufîeurs  ne  crufTent ,  non  que  Céleflias  ayott  retrad^é 
fes  erreurs  ,  mais  que  le  Siège  apoftolique  les  avoir  approa« 
vées.  Ils  parloienc  enfùice  au  Pape  ,  avec  force  &  avec  di-. 
gnicé  ,  de  riinporunce  de  la  cau(c  qu'ils  défendoient  »  iuf 
tifioienc  en  tout  leur  conduite ,  &  lui  envoyoïeuc  les  athes 
de  tout  ce  qui  s*étoit  paffé. 

Patrocle ,  qui  ^voit  été  élevé  (ùr  le  fié^e  d*Arles,  à  la  place 
d'Héros  ,  entreprend  de  fbutenir  tout- a-la- fois  les  préten- 
tions de  (on  Eglifè  contre  Procule  de  Mar(èille,  Stmplicc 
de  Vienne  >  &  Hilaire  de  Narbonne.  Il  s'adretTe  au  Pape 
Zozime  qui  écrit  à  ce  (ujet  une  lettre  aux  Evêques  des  Gau- 
les &  des  /èpt  Provinces.  Ce  qu'on  nomnaoit  auparavant  les 
cinq  Provinces,  fut  nommé  les  (èpt  Provinces  ,  quand  oa 
y  eut  joint  deux  autres  Provinces.  Suivant  une  ancienne  di« 
vifîon  des  Gaules  ,  les  (èpt  Provinces  font  la  Viemioifè  ,  1» 
première  Aquitaine ,  la  féconde  Aquitaine  >  la  Novempopu- 
Janie ,  la  première  Narbonnoife  »  la  (èconde  Narbonnoifè  , 
&  les  Alpe$  maritimes. 

Zozime ,  dans  (à  lettre  ,  ordonne  que  tous  les  Evêques  » 
les  Prêrres ,  les  Diacres  ou  les  autres  Ocres  qui  iront  d^s 
Gaules  à  Rome  ou  dans  quelque  autre  Province  du  monde ^ 
aient  à  prendre  des  Lettres  jformèes.  Ces  Lettres  formées , 
dont  on  a  déjà  parlé  à  la  fin  des  remarques  du  fécond  iîé« 
de  9  mais  dont  on  n'a  point  expliqué  la  nature  ,  étoient  des 
lettres  de  communion  ou  de  recommandation  ,  données  par 
les  Evêques.  On  prenoit  de  grandes  précautions ,  afin  qifoa 
ne  pût  les  contrefaire.  On  écrivoit  au  bas  de  la  lettre  les 
premiers  cara<f^eres  Grecs  du  nom  des  trois  perîbnnes  de  la 
/âinte  Trinité ,  &  d.e  celui  de  S.  Pierre  ,  pour  marquer  qu'on 
étoic  en  communion  avec  le  S.  Siège ,  en  cette  manière  : 
II.  T.  A.  n.  Ces  lettres ,  auffi  bien  que  celles  du  mot  Amen 
qui  étoit  à  la  fin ,  étoient  cenfé'cs  numérales ,  comme  elles 
le  font  en  Grec  :  Se  toutes  enfembic  formoient  le  nombre 
éêo,  commun  à  toutes  les  Lettres  formées.  Mais  de  plus  on 
prenoit  la  première  lettre  du  nom  de  celui  qui  écrivoit , 
la  féconde  du  nom  de  celui  à  qui  on  écrivoit  ,  la  troi- 
iîéme  du  nom  de  celui  pour  qui  on  écrivoit ,  &  la  qua- 
trième du  nom  de  la  Ville  d'où*  on  écrivoit.  Toutes  ces 
lettres  ,  avec  l'indidion  courante ,  formoient  encore  un 
certain  nombre  qui  écoit  exprimé  dans  le  contenu  de  l»  Let^ 
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trt  formée  »  fignée  de  TEvèque  qui  îa  donnoie ,  &  (ccllée  Je 
fon  fceau.  On  prétend  que  ce  fut  le  Concile  de  Nicéc  qui 
traça  ce  modèle  ;  &  les  Evêqnes  le  cenoient  (ècret ,  afin 
que  les  fauffaires  ne  puflcnc  le  contrefaire.  On  peut  voir  dans 
k  fécond  tome  des  Conciles  du  Père  Slrmond  ,  plufiears 
formules  de  ces  lettres  formées  y  qui  étoient  encore  enufagcau 
neuvième  (icde. 

418. 

S.  Cyrille  ,  Evêquc  d* Alexandrie ,  fiiccelTcur  de  Théophile 
(on  oncic ,  rétablit  la  mémoire  de  S.  Chryfbftôme. 

Le  Pape  Zozime  reconnoic  qu*il  a  été  (îirpris ,  confirme 
le  jugement  du  Pape  Innocent,  &  condamne  de  nouveau 
Pélagç  &  Céleflius.  Sa  lettre  fut  envoyée  à  tous  ks  £vc- 
ques  du  monde. 

Rcfcrit,  de  TEmpereur  Honorius  donné  k  jo  Avril  contre 
ks  Pélagiens^  qui  ordonbe»  que  ceux  qui  feront  convain- 
cus de  cette  erreur,  fbient  dénoncés  aux  Magiftrats,  & 
envoyés  en  exil. 

Concile  général  d'Afrique  contre  ks  Pélagiens ,  à  Car- 
thage  ,  k  i  Mai.  Ce  Concije  fit  contre  les  erreurs  des  Pé- 
lagiens neuf  articles  d*anatljfcmes ,  qui  furent  drefiés  par  le 
Docteur  de  la  grâce,  kgrafad  S.Auguflin  ,  dont  le  zélé  & 
les  ralens  furent  d'une  utilité  infinie^  TEglifc  contre  cette 
hcTctîe  ,  d'autant  plus  pernicieufè  ,  qu'en  taifânt  à  la  Reli- 
gion une  plaie  mortelle ,  elle  en  laiHbit  fubfîder  tout  l'exté- 
rieur :  on  fit  aufn  dans  ce  Concile  quelques  canons  touchant 
la  Réunion  des  Oonatiftps. 

Julien  y  Evêquc  d'Eclanc  en  Campanie  ,  refufè  de  fouf^ 
crire  à  la  condamnation  des  Péfagiens ,  &  fè  joint  à  dix- 
fcpt  autres  Evêques  Pélagiens  pour  faire  une  confis/lion  de 
foi ,  par  laquelle  ils  s'efrorçoient  de  fè  juftifier.  Le  Pape , 
fans  y  avoir  égard ,  k  condamne  avec  fès  complices.  Ce 
Julien  fè  diftingua  beaucoup  depuis  entre  les  Pélagiens  :  ils 
prétendoient  n*ètre  pas  juridiquement  condamnés ,  &  dire^ic 

Su'ils  en  appelloient  à  un  Concile  général  :  mais  S.  Augu- 
;in  fit  voir  que  cet  appel  érott  illufbire ,  &  que  la  caufc 
éroit  finie,  ayant  été  clairement  décidée  dans  les  conciles 
d'Afrique  &  dans  la  lettre  du  Pape  Zozime.  L'Empereur 
Hofiorius  fit  une  ordonnance  contre  les  Pélagiens,  &  ap- 
puya d(  fqn  autorité  la  décifio^^de  l'Eglifè.  Les  Ëvéques  qui 
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ne  voulurent  point  fbufcrire  a  la  condamnation  des  Pélagiens^ 
furent  dépofes  par  les  jugemens  Eccléfiaftiques  ,  &  cnalTés 
de  leurs  uéges  par  Tautorité  Impériale. 

S.  Augudln  compofè  deux  traités ,  l'un  de  la  grâce  de 
Jejus-Chrift  y  V^iutvc  du  péché  OrigintL 

Le  Seigneur  fufcite  un  grand  Prélat ,  modèle  de  fàinteté, 
un  des  plus  ardens  défenieurs  de  la  foi ,  Tiionneur  &  la 
confblation  de  l'Eglifè  Gallicane ,  le  fléau  de  Théréfie ,  le 
père  des  peuples ,  le  refuge  de  tous  les  malheureux }  pour 
renfermer  en  un  mot  cous  fès  éloges ,  il  fuffit  de  nommej: 
S.  Germain,  Evêquc  d'Auxcrrc.  On  travaille  à  ladépofitiqn 
de  Maxime ,  Evêque  de  Valence  ^  convaincu  d'être  engagé 
dans  la  feâe  des  Manichéens. 

Mort  du  Pape  Zozime ,  le  ^6  Décembre.  Le  29  du  même 
mois ,  Eulalius ,  Archidiacre ,  qui  s*étoit  emparé  de  l'Êglifè 
de  Latran ,  s'y  fait  ordonner  par  TEvêquc  d*Oftie  :  maj^  d'un 
autre  côté  la  plus  grande  partie  du  Clergé  &  du  peuple  af- 
fèmblé  dans  TEglife  de  S.  Marcel  font  ordonner  le  30  un 
ancien  Prêtre  nommé  Boniface.  Cette  ordination  fè  fit  avec 
toutes  les  fôlemnités  requifès  par  neuf  Evêquçs  de  diverfis 
Provinces. 

419. 

L'Empereur  Honorius  ,  prévenu  par  Symmaque ,  Préfet 
de  Rome  ,  favorable  au  parti  d'Eulalius  ,  donne  un  re/crit 
le  3  Janvier ,  pour  faire  (ortir  Boniface  de  la  ville  de  Rome  : 
cnîùite  fur  les  repréfèntations  du  Clergé  ,  il  indique  un  con< 
cile  pour  le  II 3  Juin,  &  ordonne  à  Boniface  &  à  Eulalius 
de  fortir  de  Rome  jufqu'à  la  décifioil  du  concile.  Eulalius 
entre  à  Rome  le  18  Mars,  malgré  les  défcniès  de  TEmpe* 
reur ,  &  eft  chaffé  par  le  peuple  :  Honorfus  approuve  l'éle- 
ction du  peuple ,  ordonne  à  Boniface  de  rentrer  dans  Rome 
pour  y  prendre  le  gouvernement  de  l'Eglifè ,  &  contre- 
mande  les  Evêques  convoqués  au  concile. 

Sixième  coi^cile  de  Càrthage  le  15  Mai.  A  ce  concile  a& 
fîflerent  deux  dH^s  dix-fèpt  Evéques  Africains ,  &  les  Légats 
envoyés  l'année  précédente  par  le  Pape  Zozime  pour  inft 
truire  l'affaire  d'Apiarius ,  Prêtre  de  la  Ville  de  Sicque  en 
Mauritanie ,  qui  ayant  été  excommunié  par  Urbain  fôn  Evê- 
(}uc ,  s'écoit  pourvu  devant  le  Pa|>e  :  ces  Légats  étoient  ehar- 
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gés  êiXVM  înftruâion  contenant  plufîeurs  chef^ ,  qui  furent 
coDtcftéspar  ks£vèques  d'Afrique  j  iàvoir  ,  celui  quicon* 
cernotcles  appellations  des  Evêqucs  à  Rome,  &  celui  qui 
rouloit  que  les  caufes  des  Clercs  fufTent  portées  devant  les 
Evoques  roi  fins  ,  en  cas  que  leur  Evêque  les  eût  excommu- 
niés mal-à-propos.  Comnie  le  Pape,pour  les  appuyer,aItéguoit 
les  Canons  de  Nicée ,  &  que  ces  canons  ne  £è  trouvoieot 
point  dans  les  exemplaires  Grecs  ,  on  réfoluc  dans  le  con- 
cile de  déférer  aux  prétentions  du  Pape,  en  attendam  qu'on 
fôt  mieux  iaftruit  ,  &  cependant'  d'envoyer  aux  Evêques 
d'Antioche ,  d'Alexandrie  &  de  Cooftanvinople ,  pour  con- 
fulter  les  originaux  du  concile  de  Nicée.  Le  concile  de 
Càrthage  tint  une  autre  féance  le  lO  Mai  >  qui  eft  comptée 
par  quelques-uns  pour  le  (èptiéme  Concile  de  cet^e  Ville. 

Saint  Auguilin  écrit  les  deux  livres  des  noces  &  de  la  con- 
etqfifynce. 

Il  y  eut  cette  année  un  violent  tremblement  de  terre  en 
Palcftine  ,  qui  abattit  plufieurs  Villes.  On  vit  auiH  plufîeurs 
prodiges  :  Jefus-Chrift  apparut  dans  une  nuée  fur  le  mont 
des  Olives*;  les  païens  virent  fur  leurs  habits  des  croix  écla- 
tantes.  Ces  événemens  firent  croire  à  plufîeurs  perfonnes  qac 
la  fin  du  monde  approchoit  >  Se  procurèrent  un  grand  noa> 
bre  de  converfions. 

420. 

Plufîeurs  Donatîftcs  ft  brûlent  de  déft/poir. 

Mort  de  SL  Jérôme ,  le  }o  Septembre  j  il  étoit  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans.  Ce  Saint  eft  celui  de  tous  les  Pères  Latins  qui 
a  eu  le  plus  d'érudition  :  i^favoit  parfaitement  le  Grec  & 
l'Hebrcu  ;  il  avoit  appris  cette  dernière  langue  dans  la  vue 
de  faire  une  verfîon  Latine  de  l'Ecriture  fur  l'Hcbrca  :  il  a 
effc<flivement  exécuté  ce  travail  pendant  fi  retraite.  Ceft 
cette  verfîon  qUe  l'Eglifc  Latine  a  depuis  adoptée  &  décla- 
rée authentique  fous  le  nom  de  Vulgate,  Il  a  fait  audi  des 
commentaires  fiir  plufîeurs  livres  de  l'ancien ,&  du  nouveau 
Teftament ,  quelques  traités  polémiques  ^ntre  les  héréti- 
ques ,  un  catalogue  des  Ecrivains  Eccléfiafliques ,  une  con- 
tinuation de  la  chronique  d'Eufcbe,  &  quelques  vies  de 
Saints.  Ses  lettres  contiennent  des  éloges  ,  des  inftru<3:ions 
morales  ,  &c  des  réflexions  ou  difcuffions  critiques  fur  la  Bi« 
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ble.  On  a  reproché  à  ce  (àint  Dodeur  d'avoir  eu  dans  le  ca- 
raâere  un  peu  d'aigreur  &  de  dureté,  .qu'il  tenoit  (ans 
doute  de  la  fplitude  où  il  a  toujours  vécu  :  car  Jérôme  fuc 
un  fervent  fblitaire  même  au  milieu  du  monde  ,  oà  (à  cha- 
rité Tappclla  quelquefois.  On  lui  a  reproché  aufli  fà  vivacité, . 
qui  lui  fit  porter  quelques  jugemens  précipités.  Mais  ces  re- 
proches dîiparoiitent  devant  ks  grands  éloges  qu'il  a  méri* 
tés  ,  par  (es  pénibles  ouvrages  entrepris  pour  l'utilité  ëe  TE-  / 
gliie ,  par  ies  mortifications  incroyables  ,  Ton  amour  .pour 
4a  retraite  &pour  la  pauvreté,  (on  humilité,  (on  zélé  pour 
la  vérité ,  ennn  par  (on  ardente  charité  qui  l'a  fait  compa-' 
rer  à  S.  Paul ,  par  le  grand  Auguflin. 

Conftantîus  déclaré  Empereur  par  Honorius  (bn  beau- 
frerc  \t^  Février,  meurt  au  bout  de  (îitmois  de  règne. 

Pelage ,  fur  l'accufttion  d'Héros  &.  de  Lazare  ,  dt  con- 
vaincu d'héréfie  dans  un  Concile  préfîdé  par  Théodote, 
Evêque  d'Antiochc ,  &  chafl'é  des  (àints  lieux  de  Jérufalem. 
On  peut  rapporter  (a  mort  à  ce  tems-ci  ;  car  .il  étoit  très- 
vieur ,  &  depuis  cet  événement  on  ne  trouve  plus  rien  de 
lui  dans  l'hiftoire.  Julien  ,  fon  plus  fameux  (cdareur  ,  fut 
auffî  condamné  vers  le  même  tems  dans  un  Conciie  de  Cilicie.  . 

Conflitution»  de  l'Empereur  Théodofe  du  14  Juillet ,  qui 
ordonne  que_s'il  an*ive  Quelque  difficulté  dans  l'IIlyrie  ,  elle 
foit  rcCèrvée  à  l'affemblee  des  Evêques ,  avec  la  participa- 
tion de  TEvêque  de  la  ville  de  Conftantinopic  ,  oui  jouit 
{  dit  cette  conftitùtion  )  de  la  prérogative  de  rancienne 
Rome.  Le  Pape  Boniface  s'oppofe  avec  vigueur  à  cette  nou- 
veauté ,  &  obtient  de  l'Empereur  Honorius  qu'il  en  écrive 
à  Théodo(è. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Per(cs,  &  remportent 
iîir  eux  une  grande  victoire  au  mois,  de  Septembre.  Cette 
guerre  fut  occafionn.ée  par  la  per(ecution  que  (buffroient 
a/ors  les  Chrétiens  dans  ce  Royaume ,  &  qui  dura  encore 
plus  de  trente  ans  après  :  le  Roi  de  Perfe  ayant  envoyé  re- 
demander les  Chrétiens  fugitifs  ,  on  fit  refus  de  les  livrer  ; 
ce  qui  cauû  une  rupture  entre  les  deux  Empires.  Les  noms  ' 
de  tant  de  Martyrs  qui  périrent  dans  cette  longue  pcrfécu^ 
lion  ,  (ont  peu  connus. 
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Ji-rôme  *  il  donnj  : 
furprendrc  dan»  '.'■ 
nuis  il  rtconnui   1.   . 

qui  fut  prL'ciejfc  .-i. 
rjpporte   des  mir. 
donne  la  quilitt  de  '■ 
picc  Scvere.  Il  iiii'  ; 
lèsaflêï  ébignéci ,  .;■.  i,.. 
la melle  dans  Tune ,  il  jflc.i 
mier  exemple  qu'on  trouve 
«D  un  jour. 
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■■.ux  Erâons,  mais  ceux-ci  remportent  la  vifloirc  par  let 
iii6rîtes  Sl  par  la  |>ruilcnce  de  S.  Germaia. 

Vers  cette  année  motirut  S.  Alcxanth-e ,  foodateur  du  (a- 
Dieux  initi tue  des  Acemetet  ^  c'ell-à-dire  VtiUans ,  Mti& 
nommés,  parcequ'il  y  avoit  toujours  une  partie  de  leur 
communauté  qui  veilloit  pour  chanter  des  Pfeaumes.  Ces 
Moines  éioleot  divifcs  en  plufieurs  chœurs,  qui  le  ruccédani 
U:s  uns  aux  autres,  eotreccnoicnt  une  pfàlmodie  perpétuelle. 
.Saine  Alexandre  avoit  eu  uae  charge  dans  le  Palais  de  l'Eni» 
(icrcur  i  il  la  quitta  ,  de  même  que  tous  (es  autres  biens , 
(.lour  aller  en  Syrie  le  dévouer  à  la  vie  monafltque  :  il  fonda 
tiiftiitc  un  Monaftere  fur  le  bord  de  l'Euphrate,  ballade- 
('uis  en  divers  Ijetii,  où  il  fut  toujours  maltraité  S:  perfè- 
Luttl-  comme  un  Moine  vagabond.  Enfin  il  vint  àConnaoti- 
.  oi>lc  ,  &  y  fonda  un  MoDaftere  de  Ibn  inftitut,  dans  le- 
■-.ucl  on  vit  julqu'à  trois  cens  Moines  ;  mais  ils  furent  chall^ 
iou  de  tenis  après  ,  Si.  fc  rciirereui  vers  l'embouchure  du 
1  oiK-Euiin,  où  ils  établirent  unnouveau  Monaftere. 

i.iini  Profper ,  qui  montroic  tant  da  lélc  contre  les  Péla- 
.  icns  ,   compare  fur  ce  fujcc  un  Poème  intitulé,  Contre  let 
■  ;;rats  :  terme  qui  peut  marquer  en  général  tous  les  ennc> 
-  .le  la  grâce  ,  Pélagicns  &  Semi-Pélagiens  i  mais  il  pa- 
<Iirc   ce  Pcre  le  prit  dans  un  fens  plus  reftreint ,  Se 
"  ni.irquer  uniquement  ceux  qui  fouietioient  que  le  cam- 
■'lîcnt  de  la  bonne  volonit  Se  de  la  foi  vient  de  nous't 
i.<:ux   qu'on  a  depuis  appelics  Simi-Vilagiens  ;  cet 
'It  à  proprement  parler, l'abrégé  de  tous  ceuxqu£ 
:i  a  écrit  fur  la  grâce. 
4ÎI. 
=■    P.ialin  ,  Evêmie  de  Noie. 

'li--  de  Samofate  ,  &  Théodtjrct ,  Evèquc  de 

■•;rc  les  douze  anathêniesde  S.  CîriHe.pit 

1  i\)ue  d'Aocioche.  ■  . 

■  1  au    ij   Mars  ,  conceroani  k»  ""» 

■"   liue  lcsuinpl'--silcV5i<:vi.loivent 

!-i   (unt  CD  ptril  ,   ^  n"''^  ''^'^"l'iîi'î.i 


|o»  HISTOIRE 

42.7. 

On  peut  rapporter  à  ce  cems  la  fondation  de  plufîeurs  Mo- 
naileres  à  Marseille  par  Jean  Caflicn  ,  célèbre  par  (es  inl^i- 
tutions  moraftiques  ,  les  conféroncès  &  les  voyages  qu'il 
fit  en  Hgypte  pour  y  vifiter  les  Monafteres.  Il  écoit  Scyibe 
de  nation  ,  d'une  famille  riche  ,-&  enibrada  la  vie  monaili- 
<iae  en  Paleftine»  Après  (es  voyages  en  Egypte  >  il  demeura 
quelque  tems  à  Conftantinople ,  Se  vint  enmite  à  MarfèiUe, 
où  il  fonda  un  Monadere  d*homme5  >  &  un  de  filles.  On  le 
reconnoit  pour  le  fondateur  de  PÂbbave  de  S.  Vidôr  de 
MarfèiUe  :  il  eut  (bus  lui  jufqu'à  cinq  mille  Moines.  La  doc- 
trine de  Caflien  n*écoit  pas  conforme  à  celle  de  rEglife  iur 
la  grâce ,  en  quelques  points  :  il  avoit  peine  à  goûter  celle 
de  d.  Auguflin  ;  il  trou  voit  qu'elle  avoit  des  confequeoces 
facheufès  contre  la  bonté  de  Dieu ,  &  la  liberté  de  rhom- 
me ,  &  croyoit  qu'au  moins  le  commencement  du  mérite 
vient  de  nous  :  c'eft  la  dodbrine  des  Semi^Pclagiens ,  contre 
lefauels  S,  Auguflm  écrivit  alors  fcs  deux  livres  de  la  pré- 
defrinarion  des  Saints.  Cependant  CaffienétabUifoit,  futvanc 
Jâ  foi  de  TEglifc  ,  que  Dieu  eft  le  commencement  de  toute 
bonne  œuvre ,  &  de  toute  bonn^penfée.  Ses  conférences  où 
fc  trouvent  quelques  proportions  favorables  aux  Pélagiens , 
ne  laifFent  pas ,  ainfi  que  fès  autres  livres ,  d'être  entre  les 
mains  des  perfonnes  de  piété ,  à  caufe  de  leur  haute  fpiritua- 
licé  >  &  de  la  faine  dodrine  contenue  dans  tout 4e  refte. 

42.8. 

Jfefiorius ,  Evêque  de  Conftantinople ,  comn^nce  à  publier 
fbn  héréfîe  '  elle  confiftoit  à  foutenir  que  la  fàinte  Vierge 
n'eft  point  mère  de  Dieu  ,  mais  feulement  mère  du  Chrift  -, 
que  le  Verbe  s!efl  incarné  en  s'unifTanc  à  la  chair  du  Chrid , 
qu'il  a  pris  comme  un  temple  pour  y  habiter  ;  mais  qu'il 
n'ett  ^oint  mort ,  &  a  reffufcité  celui  dans  lequel  11  s'eft 
ÎBcarnè  ;  en  un  mot  qu'il  y  a  deux  perfonnes  en  Jefus* 
Chrift,  le  Dieu  &  l'homme,  au  lieu  que  la  foi  de  l'E- 
glifè«eft  que  les  deux  natures ,  en  Jcfus-Chrift ,  ^ue  fon: 
qu'une  feule  perfonne.  Neftorius  qui  prêchait  cette  doŒrinc , 
avoit  fbuvent  employé  fbn  éloquence  à  déclamer  contre  les 
hérétiques,  contre  lelquels  on  peut  dire  qu'il  croit  plutor 
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lux  Bretons ,  mais  ceux  -  ci  remporteut  la  vidloire  par  les 
mérites  &  par  la  prudence  de  S.  Germain. 

Vers  cette  année  mourut  S.  Alexandre  ,  fondateur  du  fa- 
meux inftitut  des  Acemetes  ^  c'eft  -  à  -  dire  Veillons ,  ainfi 
nommés ,  parcequ'il  y  avoit  toujours  une  partie  de  leur 
communauté  qui  veilioit  pour  chanter  des  Pfeaumes.   Ces 
Moines  étoient  divifès  en  plufîeurs  chœurs,  qui  fe  Tuccédanc 
ks  uns  aux  autres ,  entretenoient  une  p(àlraodie  perpétuelle. 
Saint  Alexandre  avoit  eu  une  charge  dans  le  Palais  de  TEm* 
pereur  ;  il  la  quitta  ,  de  même  que  tous  Ces  autres  biens  » 
pour  aller  en  Syrie  Ce  dévouer  à  la  vie  monadique  :  il  fonda 
cnfaitc  un  Monaftere  fur  le  bord  de  TEuphrace ,  &  alla  de- 
puis en  divers  lieux,  où  il  fut  toujours  maltraité  &  perfc- 
cncé  comme  un  Moine  vagabond.  Enfin  il  vint  à  Conllanti- 
nople ,  &  y  fonda  un  Monadere  de  (on  inflitut ,  dans  le- 
I  quel  on  vit  jufqu'à  trois  cens  Moines  ;  mais  ils  furent  chadés 
[  peu  de  tems  après  >  &  Ce  retirèrent  vers  rcmbouchure  du 
>  PoDt-Euxin ,  où  ils  établirent  un  nouveau  Monaftere. 
'     Saint  ProQ>er ,  qui  montroit  tant  de  zélé  contre  les  Péla- 
^ns  >  compofè  fur  ce  fujct  un  Poème  intitule,  Contre  les 
ingrats  :  terme  qui  peut  marquer  en  général  tous  les  enne- 
mis de  la  grâce  ,  Pélagiens  &  Semi-Pélagiens  ,  mais  il  pa- 
roit  que  ce  Père  le  prit  dans  un  fèns  plus  reflreint  ,  Se 
pour  marquer  uniquement  ceux  qui  fbucenoicnt  que  le  com- 
mencement de  la  bonne  volonté  &  de  la  foi  vient  de  nous'; 
ce  font  ceux  qu'on  a  depuis  appelles  Sénd»Félagiens  j  cet 
ouvrage  eft  à  proprement  parler ,  l'abrégé  de  tous  ceux  que 
S.  Auguftin  a  écrit  fur  la  grâce. 

431. 

Mort  de  S.  Paulin ,  Evêque  de  Noie. 

André ,  Evêque  de  Samoiate  ,  &  Théodorct ,  Evêque  de 
Cyr, écrivent  contre  les  douze  anathcmcs  de  S.  Cyrille,  par 
ordre  de  Jean ,  Evêque  d*Antioche. 

.  Loi  de  Théodore  ,  du  13  Mars  ,  concernant  les  afîlcs 
dans  les  Eglifes  :  elle  porte  que  les  temples  de  Dieu  doivent 
^trc  ouverts  à  ceux  qui  (ont  en  péril ,  &  qu'ils  Icront  en 
fureté  non-fèulement  près  de  l'Autel ,  mais  dans  tous  les  bâ- 
timens  qui  dépendent  de  TEglifè  ,  pourvu  qu'ils  y  entrent 
(ans  armes.  Cctcc  loi  fut  do  nuée  à  l'occadou  d'une  profana* 
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lears  exhortations  j  mais  ce  qui  contribua  plus  que  tout  le 
refte  à  la  converfion  des  hérétiques  >  ce  fut  h  euérifoa 
d*une  fille  aveugle  i  opérée  par  S.  Germain  en  préfence  des 
Félagiens.  ^ 

Mort  de  S.  Honorât  >  Evêque  d'Arles,  S.  Hilaire  lui 
fiiccéde. 

4jo. 

Le  Pape  S.  Céleftin  fait  écrire  par  Jf^an  CaiHen  un  traité 
de  l'Incarnation  contre  Ncftorius  !  il  aiTemble  à  Rome  vers 
le  mois  d'Août -un  Concile  qui  condamne  la  doébrihe  de  ccc 
kéréHarque ,  &  charge  S.  Cyrille  du  pouvoir  de  rexcominu- 
nier  Se  cie  le  dépofer  ,  fi  au  bout  de  dix  jours  il  n'anaibé- 
matifbit  fon  impiété. 

Mort  de  S.  Augudin ,  le  i8  Août  :  il  étoit  âgé  de  foi' 
xante.  fèize  ans,dont  il  en  avoit  pafié  quarante  dans  laclérica- 
ture.  Ce  (àint  Evêque  a  été  une  des  plus  grandes  lumières 
de  r^glifè  \  (on  éloquence  &  Cts  fiiblimcs  tatens  qui  lui  ont 
acquis  une  réputation  fi  bien  méritée ,  furent  toujours  cou* 
(acres  à  l'utilité  de  la  Religion.  Pofiidius ,  Evêque  de  Caia- 
me  I  fbn  ami  famillier ,  qui  a  écrit  (à  vie  ,  compte  mille 
trente  de  Ces  oavrages ,  tant  livres  que  fermons  &  lettres  » 
il  raconte  aufiî  pluueurs  de  fcs  miracles.  Saint  Augufk'm  vi* 
voit  en  communauté  avec  (es  Clercs ,  qu'il  avoit  engagés 
à  n'avoir  aucun  bien  en  propre  :  fa  fbeur  gouvernoit  auffi 
une  conimunauté  de  Religieufès  ,  auxquelles  il  écrivit  une 
lettre  dans  laquelle  il  les  exhorte  à  la  ibumiflion  pour  leur 
Supérieure ,  &  leur  donne  des  régies  pour  tout  le  détail  de 
leur  conduite.  C'efl:  cette  lettre  de  S.  Augullin  qu'on  ap- 
pelle communément  (à  régie ,  &  qui  depuis  a  été  appliquée 
aux  hommes. 

Saint  Cyrille  afTemble  un  Concile  à  Alexandrie ,  Se  en 
vertu  des  pouvoirs  à  lui  donnés  par  le  Pape  ,  il  fait  (bm* 
mer  Neftorius  par  une  lettre  fynodale  ,  d'anathématifier  fès 
erreurs  :  a  la  nn  de  cette  lettre  étoient  dou2e  anathêmes 
contre  toutes  les  propofitipns  hérétiques  que  Neflorius  avoit 
avancées.  Neilorius  répondit  à  ces  douze  anathêmes  >  pat 
douze  autres  qu'il  propofà  de  Con  côté. 

Les  Pï^ei  &  les  Saxons  failbient  alors  uae  guerre  cruelle 
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Xonu  L  '* 


toi  HISTOIRE 

tioM  arrivée  depnis  peu  dans  une  Eglife  à  Conftantmopic  ; 
ime  croupe  d*efclaTes  s'y  réfugièrent  près  du  Sanâuaire ,  & 
9*7  maîncinrenc  les  armes  à  là  main  pendant  plufieurs  fours  > 
âo  boac  defquels  ils  s'égorgèrent  eux-mêmes. 
Concile  d*£phe(è  contre  Ndliorius,  troifiéme  Ecuméni- 

3 ne.  Ce  Concile  s'affembla  par  ordre  de  l'Empereur  Théo- 
ofe  s  Saint  Cyrille  qui  y  préfidoic  au  nom  du  Pape,  voyant 
que  le  terme  marqué  par  l'Empereur  étoit  expiré  depuis 
quinze  {ours,  fit  tenir  la  première  fc^ion  le  ii  Juin ,  nonobf^ 
tant  Toppofition  du  Comte  Candidien  y  modérateur  du  Con- 
cile »  &  la  proteftation  de  Nedorius  8c  de  (bixante-huic  Eve- 
ques  de  (on  parti ,  qui  rouloient  qu'on  attendît  Jean,  £vê« 
que  d*Antiocne  &  les  autres  Evêques  fàvoraUes  à  Neftorius  » 
qui  n'étoient  pas  encore  arrivés.  Dans  cette  première  fèflîon 
on  examina  la  doârkie  de  Neftorius  ,  qui  rat  condamnée  ; 
êc  ensuite  après  trois  citations  juridiques  on  prononça  con* 
tre  k^mème  une  (èntence  de  déposition  »  qui  futTou(crite 
par  tdTus  les  Evêques  au  nombre  de^  cent  quatre- vingt-dix- 
liuit.  Le  lendemain  el!e  fut  fîgnifiée  à  Neftorius ,  Ôc  Candi- 
dien de  (on  côté  fit  afficher  une  proteftation  contre  ce  qui 
s'étoit  ùït  le  jour  précédent. 

Conciliabule  -de  Jean  d'Antîoche  &  des  autres  Evêques  du 
jparti  de  Neftorius,  le  17  Juin.  Cette  aflèmblée  fc  tint  à 
]^1ie(è  le  four  même  de  farrivée  de  Jean  5  on  y  dépolà  S.  Cy- 
rille Se  Memnou,  Evêque  d'Ephe(è.  L'Empereur  prévenu  par 
Candidien  ,  donne  le  19  Juin  un  refcrit  qui  déclaroit  nulle 
k  déposition  de  Neftorius. 

Seconde^  (èdion  du  Concile  Ecuménique  le  zo  Juillet  s  elle 
fut  tenue  à  l'arrivée  des  Légats  du  Pape ,  qui  apponoient 
line  lettre  au  Concile.  Troihéme  (èlfîon  le  11  dans  laquelle 
les  Légats  confirment  la  déposition  de  Neftorius.  Quatrième 
ièdion  le  i^.  S.  Cyrille  &  Memnon  portent  leurs  plaintes  au 
Concile ,  de  la  prétendue  (èntence  de  déposition  prononcée 
contre  eux.  Cinquième  (èSfion  le  17,  Le  Concile  après  crois 
citations  excommunie  Jean  d'Antioche  &  les  Evêques  fc% 
adhérens  ,  déclare  nulle  la  Sentence  de  dépofition  par  eux 
prononcée  contre  Cyrille  &  Memnon ,  &  écrit  à  S.  CeJcftin 
une  lettre  Synodale ,  dans  laquelle  entr'autres  chofes  il  con- 
firme le  îijgement  du  Pape  contre  les  Pélaciens.  Sixième  fèt 
fion  le  H'ylt  Concile  défend  d'écrire  ou  de  propoSèr.  à  ceux 
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qui  voudroienc  fè  convertir,  aacaoe  aîicre  profeffionde  foi 
que  celle  de  Nicée.  Septième  &  dernière  leflîoo  le  dernier 
jour  de  Juillet  t  elle  fut  employée  à  régler  qiiciqaes  aflFaires 
particulières.  Le  Concile  d*Êplié(<f  fie  auflî  quelques  Canons  , 
tous  relatifs  aux  aâSiires  qui  actîroienc  poor-lors  l'attention 
de  rEglifc. 

Le  Comte  Jean,  envoyé  par  rEmperear,  fait  arrêter  Ncfl 
torius,  S.  Cyrille  &  Memnon.  Saint  Oalmace,  chef  des  Mo- 
naflrerei  de  Conftantinople-,  va  chez  TEmpereur  proceflion- 
nellement  à  la  tête  de  tous  les  Moines ,  &  obtient  de  lui  qu'il 
entende  les  députés.  L*£mperear  après  avoir  oui  ceux  des 
deux  partis  >  envoie  Neftorius  dans  on  Monaftere,  comman* 
de  aux  Catholiques  d'ordonner  un  antre  Evêque  pour  Con£* 
tantinople ,  rend  S.  Cyrille  &  Memnon  à  Icnrs  Eglifes  >  &  vers 
]c  conunencement  d*Oâobre  il  donne  (es  ordres  pour  la  (è- 
paration  du  Concile  d*£phè(è. 

Les  Ëvêques  s'afTemblenc  en  Concile  à  Conftancinoi^e 
avec  les  Légats  du  Pape,  le  Dimanche  15  O^obre  ,  & 
ordonnent  à  la  place  de  Neftorius ,  Maximien  Prêtre  & 
Moine. 

Vers  la  fin  de  cette  année  fe  Pape  écrivît  aux  Evêques  dei 
Gaules  pour  la  défend  de  S.  Âuguftin,  dont  quelques  Prêtref 
Gaulois  attaquoient  la  dodrine  après  fà  mort.  A  la  fin  de  fir 
lettre  font  neuf  articles  touchant  la  grâce ,  précédés  d'un 
avertiflliement ,  qui  porte  que  ces  articles  ont  été  les  ons  dé^ 
finis  I  les  autres  adoptés  par  les  Papes. 

Mon  du  Pape  S.  Céleftin  le  6  AvrH  s  Sixte  Illlut  fûccede 
le  1  s  du  même  mois.  Peu  de  tems  avant  fk  mort  S.  CélefHn 
avoic  envoyé  en  Irlande  S.  Patrice,  après  l'avoir  ordonné 
Evèque  :  il  y  fbutint  (à  prédication  par  un  grand  nombre  de 
mirac}es.  Il  efl  reconnu  ponr  l'Apôtre  de  cette  Ifie  ,  où  il 
fonda  le  Monaftere  de  Sabas  &  rEglife  d'Armach,Métropo-^ 
litajne  du  P^kts. 

Troubles  dans  l'Eglifè  d'Orient.  Jean,  Evêque  d'Antiochc, 
afTemble  dans  cette  ville  un  Concile ,  qui  confirme  la  dépo- 
(îtion  de  S.  Cyrille.  Théodoret  Evêque  de.Cyr  écrit  cinq 
livres  de  l'Incarnation ,  contre  la  doûrioe  du  Concile  d'£<- 
|>hcfè.  On  chaiTc  de  leurs  fiége»  pIuficuM  Evêques  fchifm»- 

Va. 


tiques.  L*Btxipcrcur,  pour  iàire  cefler  ces  divifions,  écrit  i 
S.  Cyrille  &  z  Jean  d'Antioche ,  &  les  exhone  à  (è  réconci- 
lier. SaiDC  Cyrille  écrie  aux  £vêques  Schifinaciques  une  lettre 
<)ui  fàtisiàic  le  plus  grand  nombre  >  ils  envoient  à  Alexandrie 
Paul  Ëvéque  d*£melè  ,  qui  confère  avec  (àint  Cyrille  >  & 
Ibuicric  la  condamnation  de  Nedorius  &  de  ,(ès  dogmes. 

435. 

Jean  d'Ancioclie  anaihémati(è  les  erreurs  de  Neftorius  » 
improuve  Gl  dépofition  &  l'ordination  de  Maximien ,  èc  fe 
reconcilie  avec  S.  Cyrille.  Les  Evcques  Schiimatiques  écrivent 
au  Pape  ,'pour  le  prier  de  revoir  &  d'examiner  de  nouveau 
laffidre  de  Neftorius. 

£crits  de  Vincent  de  Lerins. 

Mort  de  CafCen  vers  435*  U  avoit  bâti  a  Marfeille  un  Mo- 
naftere  en  Thonneur  de  S.  Vidor  >  dont  celui  de  Paris  ^  qui 
^rte  le  même  iiom  >  dépendoit  autrefois.  < 

434* 

UEmpcreur'  ordonne  que  les  Evêques  qui  ne  communi* 

2ueronc  point  avec  Jean  d'Antioche,  feront  cha(iésde  leurs 
cges  :  un  grand  nombre  de  Schiûnatiques  embralTent  la 
communion  de  Jean  4  Théodoret  eft  de  ce  non^re  ,  mais 
uns  (buicrire  à  Ja  condanwation  .perfbnnelk  de  Neftorius. 
Pluiîeurs  Evêques  Schiimatiques  {ont  chafTés  de  lenrs  lîéges , 
d'autres  les  abandonnent  volontairement. 

Vincent,  Prêtre  &  Moine  de  Lerins,  publie  /on  excellent 
«uvrage  pour  nrécautionner  les  fidèles  contre  les  ihéréfîes. 
S.  Eucher  eft  élevé  fur  le  fiége  de  Lyon» 
S.  Maxime  eft  élu  Evêque  de  Fré}us . 

43  y. 

Lai  du  3  Août,  qui  ordonne  que  lesicâateurs  de  Nefto- 
rius feront  nommés  Simoniens ,  comme  imitateurs  de  S^mon 
le  magicien,  &  que  fès  livres  Icront  fupprimés^  brûlés  pu* 
bliquement. 

43^. 

L'Empereur  Théodofc  envoie  Neftorius  en  exil  dans  le  dé- 
jèn  d'Oafîs,  ou  il  gieurr.  Il  y  avoit  lieu  d'efpérer  que;  (bu 
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{icréfïe  périroic  avec  lui ,  mais  cUe  lui  (ùrvit  encore  aujour-» 
d*hul  &  fùblîtle  en  plufieurs  endroits  de  TOrienc.  Neftoriud^ 
&  les  £vèques  (es  adhérens  firent  toujours  paroitre  dans  la 
dcFenfè  de  leur  cauCè  une  fermeté  incbranlable ,  &  même- 
une  (brte  de  généro(tté ,  qui  contribua  beaucoup  fans  doute  à 
leur  faire  de  "zélés  fedateurs  ;  d'autant  plus  qu'on  reprochoic 
à  fàint  Cyrille- leur  adverfaire  des  procédés  trop  hauts  &  trop> 
impérieux  «  qui  laifferoient  une  tache  à  fà  mémoire  ,  fî  cette 
tactie  n'avoit  été  effacée  par  les  vertus  éminentes  qui  ont 
faoéHfîé  cet  Uluftre  défenfèur  de  la  vérité* 

Le  Pape  S.  Sixte  écrit  pour  fbutenir  fi  jorîfdiâon  iuT 
nilyric.. 

45^- 

Tranftatîon  des  Reliques  de  S.  Jean  ChryroftÔmc  àConf^ 
cantinôple  ,  le  vj  Janvier.  Tont  le  peuple  de  cette  grande 
Vf  lie  s'emprefTa  d'aller  au-devant  du  corps  die  fbn  fàinc 
Pafleur  ,  qu'il  avoit  toujours  tendrement  aimé.  Tout  le 
décroit  fut  en  ce  moment  couven  de  barques  ,  &  éclairé  de 
flambeaux.  Ce  fut  pour  la  mémoire  du  fàint  Evêque  xxxk 
triomphe  égal  à  celui  dont  il  avoit  )oui  lui-même  lors  de  (oxï 
rappel. 

Publication  du  code  Théodofîên  :  c'êfl  le  recueil  àts  conflî- 
tutions  de»  Empereurs  Chrétiens ,  ainfi  nonuné  >  parcequ'i^ 
fut  fait  par  l'ordre  de  Théodofc  le  jeune. 

43^ 

LTmpératrice  Eudoxia  va  eu  Paleftine  vîfîter  les  fàints 
ReuT ,  pour  accomplir  un  vœu; 

Gcnicric  ,  Roi  drs  Vandales",  furprend  Carthage  le  i^ 
Odohre.  II  s'efforce  d'établir  rArianifme  en  Afrique,  &  fair 
Souffrir  le  manyre  à  pkifieurS' Catholiques. 

Concile  de  Riez  en  Provence  le  ^$  Novembre,  qui  permet- 
aux  Prêtres  de  donner  la  bénédiâion  dans  les  maifbns  parti- 
culières Se  à  la  campagne ,  mais  non  dans  l'Eglifè. 

Mort  du  Pape  S.  Sixte  le  i8  Mars  :  il  eut  pour  fîiccefleur 
S.  Léon ,  Archidiacre  de  l'Eglifè  Romaine^  qui  fut  élu  d'ua 
coaicnrement  unaiûme. 

y  y 
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440. 

Geo(èric  pafTc  eix  Sicile  »  la  ravage  >  &  perfScuce  les  Caclio- 

lîques.  y 

Ecrits  de  Salvien.  On  l'a  appelle  k  Jirimit  du  cinquième 
fitcie  ,  parceque  dans  contes  les  occaiions  il  relcyoic  les  dé- 
sordres &  paroiflbit  fènfîblement  touché  du  trtfte  écat  de  ]'£• 
glift.  On  rappelloic  auifi  U  maître  des  Eviques  >  parcequ'il 
avoit  compofe  beaucoup  d*homélies  pour  ceux  d'eacr*cux  qui 
nianquûient  de  tems  ou  de  capacité.  Son  principal  ouyrâgc 
cft  fur  la  Providence  \  plufieurs  (ont  perdus. 

Premier  Concile  d'Orange,  le  8  Novembre.  Ce  Concile 
fit  trente  Canons  de  difcipline  :  le  dixième  vent  qa*un  Eve- 

Sue  qui  bâtit  une 'Eglife  dans  le  Diocê(e  dHm  autre,  obtienne 
L  pérmiflion ,  lui  laifle  la  confccration  &  tout  le  gouverne- 
ment de  la  nouvelle  Eglife ,  &  lui  fafle  ordonner  les  Clercs 
«n'ildefîre  y  avoir.  On  voit  en  ce  Canon  ks  commencemeas 
du  droit  de  patronage,  en  ce  que  TEvêque  fondateur  peut 
présenter  au  diocéfàin  les  Clercs  qu'il  veut  avoir  dans  t'Eglife 
qu'il  a  fondée.  Le  douzième  dit-  que  celui  qui  perd  fubite- 
ment  l'ufage  de  la  parole ,  peut  recevoir  le  Baptènie  ou  la 
Pénitence  y  fi  l'on  témoigne  qu'il  l'a  defiré ,  ou  s'il  donne 
quelque  figdc  <|u'il  le  (bunaite.  Le  XXIl  porte ,  qu'on  fi*or- 
donnera  point  a  l'ayenir  de  Diacre  marié,  à  moins  qu'il  ne 
promette  de  garder  la  continence  fous  peine  d'être'  dépofe. 
Le  XXVI  défend  d'ordonner  des  Diaconeffes.  L'Evêque  don- 
noic  premièrement  la  bénèdîâion  au  Clergé-  6c  enXùire  au 
peuple  i  c'el^  pourquoi  le  Concile  qui  ne  regarde  point  les 
DiaconelTes  comme  étant  du  Clergé ,  ordonne  qu'elles  rece- 
vront la  bénédidbion  avec  les  Laïques.  Les  DiaconelTes  étoient 
dans  l'ancienne  Êglilè  des  perfonnes  du  fèze ,  d'un  âge  mûr  » 
d'une  piété  reconnue,  que  l'Evêque  coniacroit  par  une  im* 
pofition  des  mains ,  <]ui  n'étoit  qu'une  pure  cérémonie  êc  noa 
une  véritable  ordination.  Elles  étoient  nourries  aux  dépens  de 
l'Ëglifè,  Elles  afliftoient  au  Baptême  des  perlbnnes  de  leur 
ièze  ,  âc  les  aidoient  dansxe  qui  étoit  nccefTaire  ,  afin  que 
tout  fe  paflât  avec  décence.  Elles  faiibient  aulG  l'office  de 


portières  daos  k  jarTf  ik  I^iié  ^  ^c  li  ciDii  «ffe«p«f^  qoe 
pour  les  fcncnow 

Le  XX^TI  CaïKm  &:  -mK  ^  vm^ij-  im":  ▼nHûronr  garder 
la  vîdtticc  ,  en  tcrois:  praÉ&iD  orvam  Jî.vcciir ,  fi:  reccvronr 
de  lui  rhabh  de  iriouiic»  &:  £  slts  atannmmnr  tmr  iri^fcA 
iîon ,  cUcs  {crosr  ccmcanmcss  auIl  t»tn:  qut  irxs  ^iil  k&  en- 
levé root.  Lliaètfi  ût  vsh  vmves  ctDx:  sdit. 

Concile  de  Vailb©,  k  35  Novanort.  C>r  5  n:  nnaf  CanonB  s 
le  fîziéiiic  wtUL  qutn  é-rxsz  soiH^utziitm:  ms  qii^  r^vtrqoc 
a  cxcomiïMMiifs  aanftrMnr  3  sza»  ^mirorE  ccrcx  odq:  il  ic- 
moigoc,  (20s  k  dire,  n^trx  pas,  ^tmsan  1  k  Conciîc  appnic 
cette  décifion  fbr  na  xczic  de  À  prnntrrr  km?  qc  S-  Ck- 
ment.  Or  les  cnixpxa  coanTirnD^n:  qnc  les  âecx  km  l-s  arzri- 
buées  ao  Pape  S.  Cicment  fcRn  icppoices.  Le  (cpricmc  dé- 
fend aux  ETÔqncs  d'rinnnimnakr  i^cpenaeiit.^  Les  ôecx  der- 
niers Canof  ,  concernes:  ks  enrais  cjpoics.  ConâsmiB 
avoVt  ordonne  en  3(1  qiî  lis  ap^^artksnroicii:  coome  Jknis 
ejifàiis»  on  cooaiDe  knn  eicisFes,  a  ceux  qui  ks  «èuroioiE 
nourris  oaékrcs.  HoDorius  2x0x1  ayontc  CD4U7  eue  celui 
qui  élevcroît  aisfi  un  cnïniki  cxpolc,  prendroii  pour  ù,  fiircîc 
une  atteftaôcndcs  tcmo^DS ,  £gDcc  de  rËTcquc^NQDobrbmc 
ces  ioîz  >  en  loqoîétok  ibuvcai  ceux  qai  aroienc  ia  xiuoitc 
de  recueillir  ces  en£uis,  &  après  qu'iis  les  ayokat  nourris^ 
o»  les  o|4^f;çoit  de  ks  rendre,  ce  qui  cioît  cau/c  5)voa  n'o- 
Ibit  plus  s?en  durfçcr.  Le  Cockcik  ordonne  qne  ks  ^oix  des 
Ëmperems  Icront  observées  ;  &  que  de  plus,  k  Oîauocbe 
iùivaac,  ie  JDtiapT  avertira  k  peupk  qu'on  a  recaeiiii  on  en» 
Ëinc  expofè  %  d£n  que  ceux  qui  voudront  le  irocoonoirre  > 
puifTent  le  redemander  dans  Teipace  de  dix  jours.  Celui  qus 
après  cetems  écoulé,  ioquicixra  ceux  qui  aurcint  recueilli 
Fcnfaot ,  (êca  excommunié ,  comme  un  homicide* 

Nousobftsrveroi»  encore  qu'il  eft  dit  dans  le  huitième  Ca- 
non  ,  que  G.  un  Evêque  coonoît  fèul  k  crime  d*un^autre  » 
&ns  qu'il  pttHTe  le  prouver  par  témoins,^ il  ae-doit  point  le 
publier ,  mais  travailler  en  {êcret  à  corr^er  le  coupabk  ,  ea 
Je  laiâant  t^nt  dans  fà  communion  que  dans  celle  de  cous 
les  autres ,  auiS  long^tems  qu*il  nV  aura  p^  de  preuves  con- 
tre lui^  mais  que  (ile  coupable  s'obftine  à  ne  vouloir  pas  & 
corriger ,  TEvêque  pourra  le  Ëparer  de  (à  communion  d& 
aon.  pas  de  ceUe  Àç&  autres»  Npas  crofons  cette  obftrvaciâià 
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hécdIaire,parcequêrAaccur  de  THidoire  d«  TEglifè Galli- 
cane a  alcére  ce  texte  >  pour  avoir  lieu  d'y  ajouter  une  note 
propre  à  favorifèr  le  (cnidne.  II  eft  fâcheux  que  cette  hif^ 
toire  ne  foit  pas  exempte  ^t  différentes  altération^,  toujours 
faites  avec  réflexion^  D'ailleurs  il  efl  bon  d'avertir  que  ce 
Canon  du  Concile  de  Vaifbn ,  ed  contraire  au  cinquième 
du  fèptiéoie  Concile  de  Carthai;e ,  en  4x9  >  qui  fèpare  de  la 
communion  de  (es  confrères ,  I^Evêque  qui  aura  agi  de  la 
forte. 

Il  faut  encore  remarquer  que  le  cinquième  Canon,  permet 
à  celui  qui  ne  veut  point  acqmcfcer  au  jugement  de  fbn  Eyè" 
que  I  d'en  appeller  au  Concile.  \ 

Saint  Léon  découvre  à  Rome  util  grand  nombre  de  Mani- 
chéens i  ii  fait  contre  eux  une  information  juridl^fuc  &  pnbli* 
que ,  met  au  jour  les  infamies  de  leurs  myftere&  y  Se  livre  les 
plus  opiniâtres  aux  juge«  (èculiers>  qui  les  condamnent  au 
taïuiiiiemem  perpétuel. 

•  •  ÀJLL 

TTT» 

Mort  de ^.  Cyrille  d'Alexandrie,  le  9  Juin.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'écrits ,  entr'autres  des  homélies  &  des  com- 
mentaires (urplufîeurs  livres  de  l'ancien  6c  du  nouveau  TeA 
tament.  Le  (lyle  de  ce  (àint  Père  ed  fans  élégance,  Se  même 

3uelquefois  uns  clarté  ;  mais  il  a  expliqué  Se  développé  la 
oârine  'de  rEgli(è  avec  tant  de  fblidité ,  que  les  Conciles 
ont  regardé  p!u(îeurs  de  £ès  Icttfés  comme  faifànt  régie  de 
foi.  Le  dernier  de  Ces  ouvrages  eft  contre  l'erreur  de  quelques 
Moitiés  qui  étoient  Antropomorphites  :  ces  Moines  paroi(^ 
Ibient  croire  aufli  que  l'Euchariftie  ne  (èrvoit  de  rieu  pour 
la  fàndification ,  quand  elle  étoit  gardée  du  jour  au  lende- 
main. 

Seconde  midion  de  S.  Germain  dans  la  grande  Bretagne. 
En  pailânt  à  Paris  il  fait  connoitre  l'innocence  de  (àinte  Ge- 
neviève ,  que  (à  pièce  extraordinaire  avoit  expofée  à  de  firan- 
des  calomnies.  Elle  avoit  confàcrè  à  Dieu  û  virginité  des  le 
premier  voyage  de  S.  Germain ,  qui  avoit  fait  lui-même  la 
cérémonie  de  cette  confecracion.  Plufîeurs  miracles  éclatans 
attirent  à  ce  Saine  la  confiance  des  peuples  ,  Se  procurent  ia 
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îeonvcrfion  de  ce  qui  reftoic  de  Pélagiens.  Les  Anglols  Saxons 
s^étoieoc  rendus  maître^  de  la  plus  grande  partie  de  ce  pays  ; 
ce  Fuc  ce  qui  obligea  les  anciens  habitansà  pafler  cette  mè-^ 
jne  année  dans  \]a  <3aule  Armorique  :  ils  donnèrent  leur 
nom  à  cette  panic  de  la  Gaule  ,  qui  depuis  s*eft  appellée  fire«' 
tagcie. 

44T. 

ILe  Pape  S.  Léon  aflemble  à  Rome  un  Concile  pour  juger- 
TafTaire  de  Celidonius  Eyêque  Gaulois  >  qui  ayant  été  dépofô- 
dans  un  Concile  par  S.  HHaire  Eyêque  d'Arks  pour  cau(è* 
d'irrégularité  ,  en  avoit  appelle  au  Pape.  Ce  Concile  jugea- 
Ceiîdonius  innocent  de  rirrégularité  pour  laquelle  il  a?oic 
Clé  condamné ,  &  le  rétablit  <{ans  ion  liège  :  le  Concile  alla 
plus  loin  ;  car  fîir  les  accU(àcions  formées-  contre  S.  Hilaire 
iui-mêinè)  il  le  priva  de  rautorité  qu*il  atoit  fiir  4a  Province 
de  Vienne,  lui  défendit  d*a(Ii(ler  à  aucutie  ordination,  de  le 
déclara  retranché  de  ta  communion,  du  S.  Siège.  On  accu* 
ibic  S.  Hilaife  d'aller  par  les  Provinces,  accompagné  d'une 
rroùpé  de  gens  arm^,  pour  donner  des  Evêques  aux  £gli(ès 
vacantes,  &de  troubler  les  droits  des  Métropolitains.  Saint 
Léon  reconnut  dans  la  (ùite  combien  il  s'étoit  trompé  dans 
les  préventions  qu*il  avoit  conçues  contre  ce  Ûint  Évéatie/ 

Rcfirrit  de  l'Empereur  Vaicntinien ,  du  6  Juin ,  qui  défend 
d'employer  les  armes  pour  tes  affaires  Eccléilafliques  »  or- 
donner ^^oe- les  Evdques  ncpuiflent  rien  entreprendre  contre 
l'ancienne  coutume  fans  l'autorité  du  Pape  ;  &  que  ceux  qui* 
étant  appelles  à  fbn  fugebent  auront  négligé  d'y  venir,  j 
(oient  contraints  par  le  Gouve^neui!  de  la  Province.  Ce  ref- 
crîc  fut' donné  à  l'occâfion  de  l'affaire  de  S.  Hilaire,  qui  y  eft 
mêmexompris  noitnméniiéiit. 

.         447.    .  '        .  ' 

Oéputation  deis  Evêques  de  Syrie  à  Conflantinople ,  pour 
la  défenfè  des  Evêques  orientaux  accufés  par  quelques  Moi; 
nés  de  dtvifer  JefoS'Chrifl ,  &  d'en  foire  deux  Fils, 

44». 
More  de  S.  Germsda  d'Atixerre. 
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Commencemeos  de  Théréfiaroue  Eutychis  :  il  étoit  Prêtre 
&  Abbé  d'un  Mooafterc  près  de  Conftaotinople.  Il  s*étoic 
mootré  très-zélé  contre  Théréfie  de.  NeftorioSy  mais  il 
tomba  Iui*même  dana  une  héréfie  contraire  ;  car  il  foute- 
noit  que  la  divinité  du  Fils  de  Oieii  &  (on  humanité  ne 
font  qu'une  nature  depuis  l'incarnation ,  &  attribuqit  les 
fouffrances  à  la  divinité.  Cette  héréfie  fut  encore  plus  lii  • 
Dcfte  que  le  Neftorianifine  par  les  persécutions  qu'elle  ez« 
cita  »  &  elle  fubfifte  encore^  aujourd'hui  dans  une  portion  de 
l'Ej^life  Grecque.  £u(cbe ,  Evéque  de  Oorilée ,  le  mèoK  qui 
n'étant  que  I^ic  $c  Avocat  s'étoit  élevé  contre  Neftorius  , 
fit  pluficurs  monitions  à  Eutychés  avec  le<^uel  il  étoit  lié 
d'amitié  ;  nuis  le  trouvant  toujours  obftiné,  il  fk  rendit 
£>n  accusateur  dans  un  Concile  de  trente  Evêques  à  Confl 
tantinople  ,  préfidé  par  S.  ^(avien,  Evéquc  de  cett^  Ville, 
dont  la  premiçre  ièflion  fè  tint  le  %  Noven^bre»  Eutychés 
y  fut  cité  plufieurs  fois ,  3c  refu(à  d'abord  d'y  coa^^oitre  : 
enfin  il  £è  présenta  à  la  Septième  &  dernière  (èfCoa  »  le  U  du 
même  mois  \  Se  ayant  avoué  (à  dodrine ,  ilfîit  condamné, 
dépoSè  du  facerdoce  &  du  gouvernement  de  ion  Monas- 
tère, &  excommunié.  Sa  Sentence  fut  fouicrice  par  tous  les 
Evêques  du  Concile ,  &  par  vtngt-rrois  Abbés  :  comme  elle 
venoit  d'être  prononcée  «  Eurychés  die  tout  bas  au  Patrice 
f  iorcntius ,  qu'21  «n  appelloit  au^  CoAcUes  de  Rome  »  d'E- 
gypte &  de  Jeru&lem  i  ce  n^ot  -lui  fervtt  de  prétexte  pour 
iouteuir  qu'il  du  avoit  appelle  au  Pape  ,  auquel  iï  écrivit  cd 
eficc» 

44%. 

• 
Encyché^  i^tient  j!e  l'EmpefEur  Théodolè  Ja  tr&nGsm  des 
'a6les  du  Concile  de  ConftantinopleLi-le  âAwlp  âciajcon- 
vocatioji  d'un  Concile  univer&l  pour  le  premier  Août. 
L'Empereur  s'étant  laîffé  Surprendre  par  l'eunuque  Chryfa- 
phius  doima  la  présidence  du  Concile  /à  Oioteore ,  Eve- 

?ue  d'Alexandrie,  favorable  aaaEuùyohùns:  il^ordcttma  que 
lavien  de  Coofbnsinople  &  «ceux  ^qiiiysroieQt  îug6  Ëuty* 
chés ,'  fèroicnt  cenSës  accuSàteurs  &  n'auroient  point  de 
voix.  Enfin ,  pour  exclure  i^  autres  Abbés ,  il  donna 
fiance  &  voix  d^libératiye  à  TAbbé  Barfumas  >  ami  de  çcc 
hérétique. 
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Ouverture  du  faux  Concile  d'Epbèfè  ,  connu  (bus  le  nom 
de  briganàctge  d'Ephefi ,  le  >8  Août.  Tout  fe  paffa  contre  les 
régies  dans  cette  féditieufè  aflfeinblée.  On  D*eut  point  d'é« 
gard  à  la  demande  des  Légats  envoyés  parle  Pape  S.  Léon» 
^ui  vouloient  faire  teâure  de  la  lettre  dont  ils  étoient  char- 
gés pour  le  Concile.  On  en  refufà  rentrée  à  Eufèbe  de  D07 
rilée  accufiteur ,  qùoïqu'Eutychés  y  fut  admis  :  enfin,  fàn$ 
autre  explication  de  fa  part'  d'Eutychés^  qu'une  requête , 
dans  laquelle  il  déclaroit  qu'il  s'en  tenoit  à  la  foi  de  Nicé^ 
confirmée  dans  le  Concile  œcuménique  d'Ephèfe  ,  &  qu'il 
anat)iéma£i(bi£  toutes  les  héréfies ,  on  fit  ioufi:rire  tous,  les 
Évêques  à  (on  rétabli {Tement,  &  à  la  dépofitiôn  de  Flavien 
de  Cooftantinople  &  d'Eu/ebe.  Cpmmë  plufieurs  Evèques 
£ïi(bient  refus  de  ibqfcrire  >  Diofcore  pour  ks  intimider  fie 
appeller  les  CommifTaires  de  l'Empereur  ,  qui  entrèrent 
aul&'tôt  avec  une  grande  troupe  de  (bidats  les  armes  à  la 
main  :  toutefois  les  Légats  du  Pape  ne  fbu(crrvirent  point  ; 
te  la  protedation  de  TArchidiacre  Hilarus»  l'un  d'entr'eux» 
£ut  in(eréç  dans  les  a£les.  Après  le  Concile ,  Diofcore  pi;o- 
non^  contre  le  Pape 'S.  Xeon  une  exconununication  qu'il 
£t  £ou&rire  par  environ  dix  Evêques.;  £u&be  fut  mis  en 
prilba.  Saint  Flavien  qui  appella  au  Pape  fut  envoyé  en  exil, 
où  il  mourut  au  bout  de  quelques  jours,  dc$  coups  de  pieds 
ISc  d'autres  mauvais  traitemens  qu'il  avpit  reçus  de^Diof^ 
core  &  de  Barfiimas  :  rEglife  l'honore  comme  Martyr.  On 
ordonna  à  (à  pjace  Anàtolius,  Diacre  d'Alexandrie.. 

Tbéodoiè  doune  un  éd,it  pour  l'^yiprobation  de  ce  Concile, 
Qui  fut  au  contraire  condampé  formellement  par  le  Concile 
de  Rome  tenu  ^u  mois  d'06^obre  fuivant.  Saint  Léon  écrit 
à  Théod6(è  &  ^  fàinte  ^Pulclierie  ià  (œur ,  pour  obtenir  \^ 
convocation  d'un  Concile  univerfcl  en  Italie* 

450. 

L'Empereur  Valentînien  écrit  a  Théodofè  pour  l'engagef 
à  indiquer  un  Concile  général. 

Mort  de  Tbéodofc ,  le  x9  Juilte  ;  Pulchcrie  (à  fcur  fait 
élire  £m|>ereui'  le  t4  Août  Marcien,  Catholique  zélé,  &: 
l!épou(è  a  conditioo  de  demeurer  vierge. 
.  Xoi  de  Marcicu  qHî  condamne  awi;  peines  prononcées 
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contre  îcs  hérétîqtics ,  ceux  qui  fui?ront  les  erreurs  JEa^ 
tichés. 

*  Anarolius,  Evêquedc  Conftantinople ,  aflcmbic  un  Con- 
cUe  ;  dit  anachême  à  Eutychés  en  prcfènce  des  Légats  du 
Pape ,  &  entre  dans  la  communion  du  S.  Siège.  Ce  Concile 
réduifît  à  la  communion  de  leurs  Eglifes  les  Evoques  qui  » 
par  foibleiTe ,  avoienc  (bufcric  à  la  condamoation  de  uiuc 
Flavicn. 

4ÎÏ. 

Attila ,  Roi  des  Huns,  entre  en  Gaule  à  la  tête  de  cînq[ 
cens  mille  hommes ,  8t  y  fait  de  grands  ravages. 
■  L'Empereur  Marcien  affemblc  le  8  Odiobrc  un  Concile 
cjtcumcniqne  ,  i  Calcédoine  près  de  Conftantinople  :  ce 
Concile  fut  compofé  de  trois  cens  (bixante  Evêques ,  ôc 
préfidé  par  les  quatre  Légats  du  Pape  S.  Léon  -,  il  s'y  trouva 
aufli  dix-neuf  des  principaux  Officiers  de  TEmpire  ,  comme 
modérateurs  du  Concile.  La  première  (cffion  fût  employée 
à  entendre  les  plaintes  des  Evêques  que  Diofcore  &  (es  par- 
ti fins  a  voient  obligés  de  (bufcrire  au  faux  Concile  d'EphèCè 
&  à  la  dépofîtion  de  Flàvien  &  d'Eufebe  ,  qui  fut  reconnue 
irréguliére.  Seconde  fefllon  le  lo  :  le  Concile  approuve  une 
lettre  du  Pape  contenant  l'explication  de  la  Doftrine  Catho- 
lique fur  rincarnation.  Troifiéme  fèlfion  le  1}  :  plufieurs 
pcrfonnes  préfentent  des  requêtes  contenant  des  accu(àtions 
de 'crimes  atroces  contre  Diofcore  5  le  Concife  lui  fait 
faire  trois  citations,  &  for  (on  rcfqs  de  comparokre,  le  dé- 
pofc  comme  contumace.  Les  Officiers  de  PEmpereur  n*&ffi- 
fterent  point  à  cette  ftffion ,'  qui  n'êioit  qu  un  jugement 
canonique. 'Quatrîétnc  fèffion  le  i^,  le  Concile  gpprôirve 
de  nouveau  la -lettre  de  S.  Léon  :  remontrance  de  phifieur» 
Evêques  Egyptiens  favorables  à  Diofcore  ;  requête  des 
Abbcs  fcbilmatîques ,  pour  Diofcore.  Il  y  eut  le  10  une 
fçifion  particulière,,  dans  laquelle  on  accorda  à  ces  Abbés 
un  délai  pour  délibérer  :  on  ordonna  âuHi  dàiis  cette  (eflîon 
que  les  affaires  concernant  la  jurifdiélion  des  Evêques  (è* 
roient  réglées  (atvant  les  Canons,  8c  non  fù^Yant  les  lettres 
impériales  8c  les  pragmatiques.  Cmqûiéme  fedlon  le  xi  :  Ana- 
tolius  de  ConftantinupJe ,  les  quatre  Légftts^du  Pape ,  &  diX'^ 
&pt  Evêques  nommés  Commillaires  ^deatuac  dt&nkïom 


-ECCLESIASTIQUE.  V.SUcle.       ji7 

ic  foî  ^ue  le  Concile  appirpave.  Sixième  CcfCioa  le  2.5  :  TEm* 
|>creur  vient  au  Concile ,  y  prononce  un  dîfcours  ,  &  fait 
fbufcrire  aux  Evêques  la  déânition  de  foi  drelTée  dans  la ïèC* 
fîon  précédente.  L'Empereur  propofà  enfuiteau  Concile  trois 
articles  de  di&ipline  ^  le  premier,  pour  défendre  de  bâtir  au- 
cun Monailere  tans  le  cor^fèntemenc  de  TEvêque  de  la  Ville  6c 
du  propriétaire  de  la  terre ,  Se  ordonner  que  les  Moines  » 
tant  des  Villes  que  de  la  campagne  ,  (oient  fbumis  à  r£vê* 

3ue^  le  {ccond>  pour  défendre  aux  Clercs  &  aux  Moines 
'être  Fermiers ,  ou  de  fe  charger  d'une  Intendance  :  le 
troifiéme ,  pour  empêcher  que  les  Clercs  qui  fervent  une 
£gliiè  >  ne  paffent  au  (èrvicé  d'une  autre.  Après  que  le  Con« 
elle  eut  approuvé  ces  articles ,  l'Empereur  accorda  à  la 
Ville  de  Calcédoine  le  nom  de  Métropole  >  mais  fans  pré- 
judicier  aux  droits  de  la  Métropole  de  Nicomédie.  A  la  fia 
de  la  feflîon ,  ks  Evêques  ayant  TuppUé  l'Empereur  de,  les 
renvoyer  chez  eux  >  il  leur  demanda  encore  trois  ou  quatre 
jours  pour  régler  quelques  affaires^  mais  on  a  toujours  fait 
depuis  une  grande  différence  entre  ces  fîx  premières  fèflîons 
&  l€s  fuivantes ,  où  il  n'étoit  plus  queftion  de  la  foi ,  mais. 
feulement  de  juger  les  affaires  particulières  portées  au  Con- 
cile. Apriès  qu'elles  furent  terminées  ,  les  Magiflrats  &  les, 
Légats  fè  retirèrent  :  on  ne  laifTa  pas  de  tenir  le  dernier 
Oâobre  une  fèdign ,  qui  fut  la  quinzième.  On  y  fit  un  Ca- 
non qui  attribue  à  FEvêque  de  Conflantinople  le  fécond 
rang  après  celui  de  Rome  >  &  lui  donne  le  droit  d'ordon- 
nerlcs  MétropoUuins  des  Provinces  de  Pont ,  de  Thrace  Se 
d'Afle  :  les  Grecs  ont  joint  depuis  à  ce  Canon  les  vingt  fèpt 
autres  que  le  Concile  a  faits,  &:qui  font  reçus  de  toiire 
YEgViCc  >  mais  les  anciens  exemplaires  les  mettoicnt  enfuitc 
de  la  fixiéme  fèfCon. 

Le  lendemain  u  Novembre  ^  les  Légats  firent  leur  pro« 
tedation  devant  les  Magiflrats  touchant  les  nouvelles  préro*. 
gatives  attribuées  à  Ixgtife  de  Confbntinople  s  mais  Je 
Concile  confirma  ce  qui  avoit  été  fait  la  veille ,  Se  telle  fuc 
la  /eiziéme  &  dernière  feflîon.  On  ne  trouve  point  dans  les, 
adles  de  ce  Concile  ce  que  dit  le  Pape  S.  Grégoire  dans  fès 
lettres ,  qu'il  o£:it  au  Pape  le  titre  SEvéque  acuménique  ou 
miy^rfiL  Barooius  croit  que  ce  tiure  fe  trouvoit  donné  au 
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Pape  iiû%  rinfcription  de  la  lettre  qui  lui  fat  adrefISe  pai 
le  Concile. 
Manyre  de  S.  Nicaife  deRheiiiis  &  de  S.  Eatropic. 

Marcien  envoie  Dîo(core  en  exil  »  fait  plufienrs  loix 
poar  défendre  de  difputer  pabliqnement  (iir  la  Religion , 
Se  ordonner  robfèrvation  du  Concîlcxle  Calcédoine. 

Loi  de  Valcntinien ,  du  i  f  Ayrii ,  qui  ordonne  que  TEvê- 
que  n'aura  pouvoir  de  juger ,  même  les  Clercs  >  que  de  leur 
conlèntement  &  en  vertu  d'un  comipromis. 

Le  Pape  écrit  le  ^^  Mat  à  Marcien  &  à  Pulcfaerîe ,  con« 
tre  les  entrepri&s  de  l'Evêque  de  Conftantinople ,  &  menace 
de  rezconununier. 

Lettre  paniculiére  de  S.  Léon  à  Ravenhius  >  par  laquelle, 
/èlon  U  coutume ,  il  l'avertit  que  Pâque ,  cette  année  452> , 
fera  la  i$  de  Mars  ;  &  il  le  charge  d'en  avertir  les  autres 
Evèques.  On  a  dé|a  dû  remarquer  cette  difcipline  (èlon  la* 
quelle  le  Pape  donnoit  avis  aux  Eglifès  d'Occident ,  du  jour 
qu'il  falloit  célébrer  la  fête  de  Pâque. 

Saint  Léon  écrivit  la  même  année  à  Théodore  de  Fréjus, 
qui  Tavoit  confulté  (ur  quelques  points  de  difcipljne  ,  con- 
cernant la  pénitence.  Il  lui  répondit  qtt*il  auroit  dû  s'adreC- 
{èr  à  fon  Métropolitain  ,  avant  que  d'avoir  recours  au  Saint 
Siège.  11  lui  dit  qu'on  ne  doit  jamais  refu(èr  Tabiblution  aux 
mourans ,  parceque  ce  feroit  mettre  des  bornes  à  la  mifèri- 
corde  de  Dieu  i  qu'on  doit  la  donner  aux  malades  qui  ayant 

Ï»erdu  l'u&ge  de  la  parole,  la  demandent  jpar  fignes  j  ou  fi 
c  mal  les  accable  de  telle  ibrte  qu'il  ne  puilTent  donner  au« 
cun  (igné  en  préfcnce  du  Prêtre ,  il  faut  leur  accorder  la 
même  grâce,  fur  le  témoignage  de  ceux  qui  les  ont  vus  la 
demander.  S.  Léon  lui  ordonne  de  faire  part  de  Ces  décidons 
à  (on  Métropolitain. 

Concile  d'Arles  fur  la  difcîpline.  Le  troifiéme  Canon  de- 
fend ,  ions  peine  d'excommunication  à  un  Clerc ,  d*avoir 
dans  Gl  inaifbn  d'autres  femmes  ,  que  fà  grand'mcre  ,  (à 
mère.,  (à  fbeur ,  fà  fille ,  Gl  nièce ,  ou  (à  propre  femme  con- 
vertie ,  c'eft-à^dire  qui  ait  promis  la  continence.  Le  Con- 
cile de  Nicée  afoic  permis  a  un  Clerc  d'avoir  feulcmenc 
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chez  lui  ùl  mère  ,  ù,  fœur  &  (à  tante.  D!autres  Conciles , 
comme  celui-ci  y  ont  étendu  xette  permiflion  à'  toutes  les 
perfonnes  qu'une  proche  paremé  met  à  couvert  de  foupçon. 
Théodofe ,  Moine  décrié  pour  &$. crimes  ,  fouleye  les 
Schi(ïnatic|Qes  contre  Juvenal,  Evoque  de  Jerofàlem ,  {è  faiç 
ordonner  a  (à  place ,  &  perfëcute  violemment  ceux  qui  de« 
meuroientfidéjes  à  leur  Evèquc  :  le  ptacre  4rthanalè  tuqaeltl 
£c  couper  la  tête ,  eft  honoré  comine  Martyr. 

45Î. 

Marcien  fait  rentrer  Juvenal  dans  (on  fiége  ,  &  punît  les 
Moines  fchi(hiatiques. 

More  de  l'Impératrice  fàtote  Pulcherîe  :  elle  avoir  fait  un 
teftament,  par  lequel  elle  laiffoît  tous  fês  biens*  aux  pau- 
vres. 

On  peut  rapporter  à  ce  tems  le  (êcond  Concile  d'Arles , 
dont  ofr  compte  jusqu'à  ctnqùame^iîz  Cations  :  le  vingt- 
deuxième  porte,  qu'on  ne  peut  donner  la  pénitence  aux  gens 
xnariés  que  de  leur  t:on(èntement  mutuel.  La-  difpofition  de 
ce  Canon  étoit  fondée  fvr  ce  que  l'état  de  pénitent  obligeoic 
à  la  continence. 

4Î4.     ^ 

I^i  de  Marden ,  qtit  révoque  tontes  les  pragmatiques 
accordées  par  (ùrprife  au  préjudice  des  Canons.  . 

45  y. 

Mon  de  ITSmptfreur  Valentimen ,  le  rf  Mars  ;  îf  fut  tué 
par  les  Enii^aires  du  Patrice  Maxime ,  qui  fut  auffî-tôr  re- 
connu Empereur,  &  épou(à  Eudoxia ,  veuve  de  Valehtinien  : 
mais  il  fut  tué  lui-même  au  bout  de  deux  mois  &  demi  de 
réj^tic ,  le  li  Juin. 

Genfèric,  Roi  des  Vandales ,  vient  farprcndre  Rome  ,& 
j'abandonne  au  pillage  :  il  dura  quatorze  jours  ;  mais  le  Pape.^ 
S.  Léon  obtint  Qu'on  ne  commettroit  ni  meurtre  ni  incen- 
dies. Avittts  >  maître  de  la  milice  »  eft  élu  Empereur  en  Gaule. 

45^. 

IL'Enspereur  Avitus  vaincu  par  le  PatHce  Rîcrmeren  Italie> 
•A  ordoimc  Evêque  de  Plailànce ,  &  meurt  peuiiprès. 


|xo  HISTOIRE 

Concîle  d*ArleSy  couchaoc  le  différend  encre  PAbbé  de  Le* 
rins  &  l'Ev^uc  Diocéiàin* 

457. 

Mort  de  TEmperiCur  Marcien  ;  Léoq  (umommé  Macela 
lui  (uccéde  le  7  février  ;  peu  après,  Majorien  eft  reconnu 
Empereur  en  Occident  du  confèntemenc  de  Léon. 

Entreprilîè  de  Tin[io;héc  Elurc  à  Alexandrie.  Ce  Timochée 
écoic  un  Moine  ef&onté  &  intriguant ,  qui  dogmatifbit  con- 
tre le  Concile  de  Calcédoine^  Après  la  mort  de  Marcien  il 
forma  le  projet  de  (è  faire  Evêque  d'Alexandrie  :  pour  y 
réuilir ,  il  alloit  de  nuit  aux  cellules  des  moines  y  &  leur 
crioit  au  travers  d'une  canne  creu(e,  qu'il  écoic  un  Ange  en- 
voyé pour  leur  ordonner  de  mettre  Timochée  (tir  le  fiége 
d'Alexandrie.  Quand  il  (è  vit  un  cenain  nombre  de  parci- 
fàns ,  il  s'empara  de  la  grande  Egliic  d'Alexandrie  y  &  s'y  fie 
ordonner  par  deux  E vécues  condamnés  &  exilés.  Procerius 
Evêque  d'Alexandrie  fut  la  viâime  de  l'ambition  de  ce  Moi- 
ne ,  qui  le  fit  aflàffiner  par  fes  émifTaires.le  jour  du  Vendredi 
Saint  19  Mars,  conmne  il  prioit  dans  le.baptiftere  de  l'Eglise  : 
fix  autres  pcrlbnnes  furent  aufli  tuées  en  cecçc  occafion. 

L'Empereur  Léon  conCùlte  tous  les  Evêques  fur  le  Concile 
de  Calcédoine  &  l'ordination  de  Timochée  :  les  réponfes  des 
£vêques  furent  toutes  conformes,  &  tinrent  lieu  d'un  Con- 
cile Ecuménique  que  Léon  vouloit  alTembler  à  ce  fniet.  Ces 
réponfes  connrmoient  ce  Concile,  &  rejétcoient l'ordination 
de  Timochée. 

Viâorius,  publie  fbn  ouvrage  fur  le  Ckie  Pafchal.  Il  fiit  fî 
cdimé  dans  l'Occident  que  les  Pères  du,  quacriéme  Concile 
d'Orléans ,  ordonnèrent  qu'il  fcrviroit  de  rigle  pour  la  célé- 
bration de  la  Pâque.  Son  ouvrage  a  deux  parties  ;  dans  la  pre- 
mière il  donne  une  méthode  de  fuppucer  la  Pâque  i  la  fécon- 
de concienc  un  Cicle  Pafchal  pour  43^  ans,    ' 

4î8. 

Loi  de  l'Empereur  Majorien,  du  %6  Octobre  ,  qui  défend 

3ue  les  filles  reçoivenc  le  voile  de  la  virginicé  avant  l'âge 
e  quarance  ans,  &  qui  condamne  à  une  amende  du  tiers 
de  leur  bien»  les  parens  qui  les  feroient  confàcrer  avant  cet 

45?. 


) 
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L'Empereur  Léon  fait  chaffcr  d'Alexandrie  Timothée 
Elurc ,  &  le  relègue  dans  la  Cherfbnèfè. 

Le  Pape  ordonne  d'abolir  une  coutume  qui  s'introduifbic 
en  quelques  endroits  ,  de  lire  publiquement  les  péchés  de 
ceux  que  Ton  mettoit  en  pénitence  :  le  Pape  déclare  qu'il 
ifufiBt  de  bônfelTer  fes  fautes  à  Dieu  &  au  Prêtre  par  une 
confcfïion  (ècrette». 

S.  Rémi  eft  élevé  fur  le  fiége  de  Rheims  >  il  fîiccéde  à  Be« 
nage ,  qui  par  fon  teftament  avoic  inflitué  TEglife  de  Rheims 
&  un  de  fes  neveux  pour  héritiers.  On  y  voit  qu'illegue huit 
(bis  aux  Prêtres  de  ion  Eglifè  >  quatre  fols  aux  Diacres  3  deux 
/bis  aux  Soudiacres  ;  un  (bl  aux  Leâeurs,  aux  Portiers,  aux 
Exorciftes  \  tr(fis  (bis  aux  Religieuses  &  aux  Veuves  qui 
étoient  fur  la  matricule  de  r*Egli(è.  Il  faut  fè  fbuvenir  qu'un 
€o\  y  éto'i^  alors  une  pièce  d'or  oui  valoit  quarante  deniers 
d'argent  \  mais  la  valeur  de  ces  deniers  a  fi  fort,  varié  qu'il 
cù.  diiScile  de  la  fixer  ici.  La  matricule  dont  il  eft  ici  parlé, 
Étoit  un  rôle  ou  catalogue.  Chaque  Eglife  avoit  une  matri* 
cule  des  pauvres  qu'elle  nourrilToit.  Ces  pauvres  étoient  pour 
ce  fujet,  nommés  matricularii.  On  donna  au  fil  ce  nom  à 
ceux  oui  avoient  foin  de  diipeiifèr  aux  pauvres  les  biens  de 
l'Eglife  y  Se  c'eft  d'où  nous  eft  venu  le  nom  de  Marguilkn 

« 

On  peut  rapporter  à  cette  année  le  trojfiéme  Concile. 
3' Arles,  n'ordonna  que  l'Evêque  d'Arles  fcul  auroit  le  droit 
d'ordonner  les  Miniftres  de  l'Autel  pour  le  Monaftere  de  Le- 
rins  ,  &  d'y  confirmer  les  Néophytes ,  &  que  les  Clercs  étran- 
gers n'y*£eroient  point  reçus  (ans  Con  ordre  :  mais  il  fut  die 
en  même  tems  qÎTe  toute  la  multitude  laïque  du  Monaftere 
[croit  Cous  la  conduite  de  l'Abbé  qu'elle  auroit  élu  ,  (ans 
ijuc  l'Evêque  s'y  attribuât  aucun  droit.  On  voit  ici  le  com- 
nencement  dea  exemptions  ,  fondées  fiir  ce  que  le  corps  de 
a  Communauté  étoit  compofé  d/e  laks  qui  k  choififibient  nia 


•  _• 


upcrieur. 
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dont  nous  ayons  un  corps  d'ouvrages  :  il  nous  rcfte  de  lu! 
quatre- vingc-fèize  Sermons,  &  cent  quarante- une  lettres. 
Plufieurs  Savans  lui  attribuent  aufTi  les  livres  de  la  vocation 
des  Gentils  &  l'Epitre  à  Déniétriade  :  mais  le  Pape  Gelafe  , 

2UÎ  vivoit  à  la  fin  ce  fiécle ,  cire  ces  livres  comme  étant  d*un 
)o^eur  de  TEgli^c  ,  (ans  les  attribuer  à  S.  Léon.  Les  belles 
aualités  &  les  aâions  illuftres  de  ce  (àint  Pape  lui  ont  fait 
onner  le  fùmom  de  Grand. 

Le  Patrice  Ricimer  oblige  Majorien  à  quitter  TEmpire  le 
%  Août,  &  le  fait  tuer  le  7- 
More  de  S.  Siméon  Stylite. 

Mort  de  l'Impératrice  Eudocîa ,  veuve  de  Théodofè  le 
Jeune ,  le  lo  OAobre.  Cette  pieufc  Princeflc  avoit  dévoué 
Tufàge  de  (es  ulens  ^  la  Religion  :  elle  mit  en  vers  héroï- 
ques Grecs  les  huit  premiers  livres  de  l'Ecriture  ,  &  les 
Prophètes  Zacharie  Se  Daniel.  Elle  avoit  aùflî  compofe  en 
vers  rhiftoirc  de  S.  Cyprien,  &  celle  de  fàinte  Juftine  -,  mais 
tous  ces  ouvrages  font  perdus. 

Election  du  Pape  Hilarus  ,  le  li Novembre;  Severc  cft 
proclamé  Empereur  d'Occident ,  le  19  du  même  mois. 
Concile  de  Tours  fur  la  dijfcipline. 

On  rapporte  à. ce  tems  le  Concile  de  Vannes,  qui  fît 
treize  Canons  :  le  dernier  porte  s  que  celui  qui  Ce  fera  enivré , 
fera  (eparé  de  la  Communion  pendant  trente  jours,  ou  puni 
corporellement. 

L'Empereur  Scvere  meurt  empoiibnné,  le  15  Aofit. 

Concile  de  Rome  le  17  Novembre.  On  y  fit  cinq  Canons, 
dont  le  dernier  eft  contre  les  Evèques  qui  défignent  en  xnou« 
r^nt  leufs  fuccefleurs.  Cet  abus  de  léguer,  pour  ainfi  dire, 
les  Evêchés  par  teftament ,  conunençoit  à  'sLiatroduIrc 
peu*  à-peu. 

Concile  de  Vannes. ,  On  y  fit  (èîze  Canons  dont  pluCeurs 
(ont  renouvelles  du  Concile  de  Tours. 

Jioû  défend-  par  une  loi  du  dernier  Jour^c  Février  it 
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tirer  personne  des  E'glifès ,  ni  d'inquiéter  les  Evêques  &  Icà 
(Sconomes  pour  les  dettes  des  Réfugiés  j  car  on  les  en  ren- 
doit  re^onfables ,  fuivanc  la  loi  d'Arcade  :  )ccllc-ci  le  défend 
fous  peine  capitale. 

Anthemius  eft  reconnu  Empereur  <i*Occidenc  au  mois 
d'Août. 

Mort  du  Pape  Hilarus  le  17  Septembre:  i  le  17  du  même 
mois  Simplicius  lui  fuccédc. 

On  rapporte  à  cette  année  Tinditutiôn  de  la  proce/nôtk 
des  Rogations,  par  S.  Mamert,  Evêque  de  Vienne  en  Gaule. 

Cette  Gtinte  pratique  établie  d'abord  dans  les  Gaules , 
fut  re^ue  dans  la  fuite  par  toute  l'Eglife.  Ce  fut  le  Papd 
Léon  III  qui  établit  les  Rogations  dans  TEglifè  Romaine. 
Dn  les  nomma  la  Litanie  Gallicane  ou  les  petites  Litanies  > 
[>our  les  diitioguer  des  grandes  Litanies  qu'on  célébroit  le  1$ 
AvriL  » 

Loi  de  TEmpcreur  Léon  ,  du  dernier  Juillet ,  qui  défend 
ie  faire  la  fbnàion  d'Avocat,  à  quiconque  n'eu  pas  Câcho* 
llque ,  (bus  peine  de-banniflement. 

NaiiTance  de  S.  Julgence. 

4^9.       ,f 

Autre  Loi  du  13  Décembre ,  pour  défendre  les  combats 
ics  bêtes  &  les  fpeâacles  du  théâtre  Se  du  cirque  les  joura 
le  Dimanche  »  comme  aufli  tout  aâe  judiciaire. 

470. 

"L'Enaperctir  Léon  fait  couper  la  tête  au  Patrice  Afper  fie 
i  £ba  fis  Ardabure ,  Ariens  déclarés  >  convaincus  d'avoir 
brmé  une  conspiration  pour  donner  l'Empire  à  Bafîlifque  » 
le  établir  rArianifme* 

471. 

Pierre  h  Foulon ,  hérétique ,  intrus  à  Antîoche  :  }1  avoît 
ce  Moine  dans  un  Monaflere  d'Acemetes ,  &  y  avoir  exercé 
:  métier  dé  Foulon ,  dont  le  fiirnom  lui  refta.  Conime  il 

Xi 
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re)etto!c  le  Concile  de  Calcédoine  ,  îl  fut  cha/Tè  de  fooMo- 
nàftere ,  Se  vint  à  Antioche  avec  Zenon ,  proche  paresc  de 
l'Empereur  ,  dont  il  avoit  fu  s'attirer  les  bonnes  grâces. 
Appuyé  d'une  £i  puifTante  prote(fbion  ,  il  commença  à  met- 
tre tout  en  œuvre  pour  s'emparer  du  fiége  du  Patriarche 
Marqrrius  pendant  ion  abfènce  :  mais  aum-tôt  que  Mar- 
tyrius  fut  de  retour  >  il  renonça  de  lui-même  à  r^pircopat, 
Pierre  ne  trouvant  plus  d*o^ftacle ,  ft  fit  auflî-tôt  reconnoî- 
tre  Patriarche  d* Antioche  :  fà  fortune  ne  fut  pas  de  longue 
durée  î  le  Patriarche  de  Conftanirnople  ayant  appris  toutes 
ùs  mauvaifes  manœuvres ,  en  donna  avis  à  l'Empereur,  qui 
au/H-tôt  le  relégua  dans  le  défert  d'Oafis.  Pierre  avoit  ajouté 
au  Triûgion  :  Kous  qui  avei  été  crucifies  ^our  nous ,  oy^î 
pitié  de  nous  \  «attribuant  ainiî  la  Pamon  a  toutes  les  trois 
fserfoi^nes  4^  la  Trinité. 

47*.    . 

L'Empereur  AnthemiuS  eft  tué  à  Rome  le  ïi  Juillet,  &  i 
^our  fttcceâeur  Anicius  Olibrius ,  qui  meurt  le  13  Oâobre, 

47  j. 
Glicerius  prend  le  titre  d'Empereur,  le  5  Mars. 

474. 

\  Mort  de  l'Empereur  Léon  au  itioîs  de  Janvier}  Léon  le 
jeune  (on  petit-fils  lui  fuccéde  au  -mois  de  Février.  Glicerius 
«Il  dépofé ,  &  ordonné  Evêque  de  Salone  ;  on  élit  à  u 
place ,  le  14  Juin ,  Julius  Nepôs.  Léon  le  jeune  meure  au 
mois  de  Novembre  ^  Zenon  Ton  père  lui  fuccéde. 

47^. 

JuKus.  Nepôs  eft  dépofé  le  x8  Août  5  Romulus  AuguHû* 
lus  eft  déclaré  Empereur  d'Occident  ,,le  dernier  Odobrc. 

Bafili(que  fe  fait  reconnoître  Empereur  d'Orient  \  Zenoû 
prend  la  fuite  >  &  ik  retire  en  Ifàurie, 

Le  Prêtre  Lucide  eft  accnfé  par  Fauftc ,  Evêque  de  Riez, 
^'erreur  fur  la  prédeftination  ;  dans  un  Concile  tenu  à  Arles 
vers  cette  année  :  il  (è  rétracte:  ;  &  donne  une  profeffion  de 
foi  conforme  à  la  décifipn  du  Concile,   II  cnfeignoit  cn- 

^*aucces  dbiofes ,  qu'ual&déle  qui  combe  après  ù>n  bapccm«i 


périt  par  fc  péché  argmcl  :  onc  .'Somme  cl%  nrécrrsirc  lanx 
Ja  mort  par  là  preiccncr  de  Cica  :  luc  ce:  ai  lUi  ctî:  ^ 
eûr-i!  été  bapclc  ^  ai  pas  rcca.  le  pouvoir  le  .c  liuvrr  :  »;uc 
Jefus-Ctnit  n'slt  pss  mort  pnar  -ous  .  -^  tc  ^r::r  :;;s  .  'le 
tous  les  hommes  ioienr  ûuvcs.  One  icrdic  rur  rr.juitwC 
dés  ù.  oaiiî^nce  ï  mais  f  amie  qiu  Jk.  comi'^cr;!  ,^  lomna  ;^nm. 
ua  excès  oppoié. 

^^ 

Fin  de  rEnroirc  d'Occiiienr:  CcoacTTr .  Hn  :r:  "'.t-.".-!-' 
gucs  &  Jcs  Hernies,  le  rend  3L3i:rc  te  .lom^  e  -.x  w  r^ 
&■  prend  îc  tinre  de  Hzi  l'Iciiic-  L^  reîte  îc  •  ,'.-^wr.i  r  ..*: 
fous  la  dotnicicaa  ie  iivcrs  jLa;s  iirbarr::  :  -.rr  "le  hi*  -^ 
ib ic  aux  Vacifaîcs  ;  l'E:p*2nc  A  !i  -jîjs  ?nn-"j  "-.-  •  e  * 
Gaule  ,  ax3x  Gotiis  i  le  reite  ir  wi  î-we  *ijc  -i. . ."  .  — .  --t 
&  aux  Francs  ;  psrtie  ie  ii  2r;ai.ii  îr^ri^r:^  .*  t  "  '  * 
Saxons  î  cotis  czs  peuoies  ^ojerc  Ar-rr:^  *  .-^ct.::  ,-i  ,\ 
Anglois  &:  des  rruncs  ,  #iui  sra:mt  cc.i.. ri- 
te Tyran  B^tLilooe  r^r^Ac^  Z'nvy^.-rz  r^  .—  îr  "-— '•  -»■ 
Fouloo  ,    &  oricime  a  3ius  es  Ir-rn^,":     ^z  .ri*    —  --.  ..'^ 

culairc  «Tanadienisnier  la  crrrc  le  j in."-      y   "-ir  -,      .* 

avoic  Clé  £uc  aa  dnc:ic  te  Citcj::i.-^'rr'  •  /-.-:  -^'^ —  '  -« 
de  procnrcr  la  r^mnion  ic  /^2-.:r  -  ir  '-  '.^^^-^  *'  '^  .-- 
crets  des  Concies .Yrnmr-ncur-:  re  -  ^r^  %•  ".  -  -.'►^ 
Dople  &  d'Epheic  :  on  cam^'cox  sit-^-jC.  z»:^  :-=♦  --"-  ,i^ 
qui  {ba&rivirdc 


rentre   dans  Cj^^vr^nr.rjnz^c      x.    tt^''*'^"   ^  -    ^  -      - 

femme  &  fôa  îs  ^n  'Z^'i^ic^z.'zr      -j^i  =■  "-  — -  •-'     «"r    * 
Fiic  marer  fcs  perdes  ^  ^-^^  rc  •  :i-:^::  s-v  -  /  v    -i*  ** 


on.  Mort  éc  T.mr.mrr  k»::r:^ 


lue  pour  le  lic^p  ^^^t-saû^ijc    ^  ^  9 '^■■-  >       ^^,.  .^   ^ 
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des  habitans  de  la  Ville,  à  la  place  d'Etienne  tué  dans 
rÊglifè  par  les  héréciquçs.  Le  Pape  approuve  cette  ordina- 
tion faite  contre  les  droits  du  Métropolitain  ;  mais  eu  égard 
aux,circon(lances>  &  (ans  cirer  à  conféquencQ.  L'Empereur 
relègue  Pierre  le  Foulon  à  Pityonte  >  fur  la  fironcicre  de 
rÈmpire. 
More  de  S.  Loup  >  Efêque  de  Troies.  ' 

Réunion  des  Moines  {chKmatiques  à  JéruCdem.  Cette 
réunion  ik  fit  d'une  manière  finguliére  :  l'Abbé  Marcien 
leur  chef  les  alfembla  tous  dans  fon  Monaderede  Bethléhem  \ 
,&  comme  s'il  eût  été  infpiré  de  Dieu ,  il  leur  propoiâ 
d'imiter  les  Apôtres ,  &  de  tirer  au  fort  entre  \t%  Êvêques 
&  les  Moines  :  fbn  avis  fut  fuivi  -,  le  fort  tomba  fur  les 
Evêques ,  &  aûflî-tôt  les  Moines  conmiuniquerent  avec  le 
Patriarche  &  les  autres  Evêques ,  croyant  que  c'étolc  Tordre 
de  Dieu. 

Henotique  de  l'Empereur  Zenon.  L'Empere;ir  fit  cet  èdit 
dans  la  vue  de  réuqir  ceux  qui  rejettoicnt  le  Concile  de 
Calcédoine  ;  on  l'a  nommé  TEdit  d'union ,  en  Grec  Henoti- 
con.  Le  venin  de  cet  édit ,  eft  qu'il  ne  reçoit  pas  le  Concile 
de  Calcédoine  comme  les  trois  autres  Conciles  œcuméni* 
ques ,  &  femblc  au  contraire  lui  attribuer  des  erreurs. 

485. 

^Acace,  Patriarche  de  Conftantinople ,  fait  chaffcr  d'AIe' 
xandrie  le  Patriarche  ^ean  Talaïa,  &met  fiir  ce  fiégc  Pierre 
'  Monge ,  Eutychéen  déclaré  :  il  fe  brouille  a  ce  fujec  avec 
le  Papp. 

Mort  du  Pape  Sîmplîcius  le  x  Mars^  Félix  lui  (îiccéde . 

Huncric,  Roi  des  Vandales,  commence  à  perfccutcr  les 
Catholiques  en  Afrique  ^  il  en  envoie  en  exil ,  dans  le  défèn, 
quatre  mille  neuf  cens  (bixante*  ièize ,  entre  lefquels  il  y 
avoit  un  grand  nombre  d'Evcqucs  &  de  Prêtres:  pour  don- 
ner  quelane  couleur  de  juftice  à  ià  perfccution  >  il  înHique 
une  conférence  publique  à  Carthage entre  lesEyêqacs  Caifao* 
Ilques  &  Ariens,  pour  le  i  Février  4^^ 


ECCLESIASTIQ  UE.  F.  Siàk.       py 

Ijcs  Evèqucs  t'afiemblcm  à  Onhagc  an  four  marqué  : 
les  Aricos  rcmipciit  ii  coofcrcocc  fous  un  maurais  {^'ércxtc 
Huncric  £iic  duflcr  de  la  Ville  les  Evèqucs  Catholiques  » 
&  les  eovoje  en  exil  :  ils  s'cioicnc  aâembics  ao  Dombrc  de 
quatre  cens  (cûxapce-fix.  D  f  en  eut  Tingi-huit  qu^  pi  il  eut 
la  fiiitc  }  quatre -Tingt  huit  mouinreot  \  les  autres  hirent 
relégués  >  partie  cb  Coric  pour  y  être  employés  à  couper 
du  bois  pour  la  cooftruâion  des  raiiTeaux,  &  le  redc  ea 
divers  lieux  où  oo  icur  donna  des  rerrcs  à  cuitivcr  comme 
ièrfs-    Voici  ranifice  donc  nia  Huneric  pour  mettre  en 
apparence  le  bon  droit  de  fi>n  côté.  Il  promit  aux  Evèqnes 
de  les  renvoyer  à  leurs  Egliics,  à  condition  qu'ils  jurcroient 
deux  chômes  ;  fuoe ,  que  leur  defir  ctoit  qu'après  £à  mort  (ôa 
fils  lui  {accédât  i  fautrc,  qu'ils  n'enverroîeot  point  de  let« 
très  outre- mer.  La  i^upan  crurent  qu'ils  pouvoient  faire  ce 
ferment }  les  autres  le  refiifcrent  :  mais  Huneric  les  con- 
damna tous  également  ;  ks  premiers,  comme  ré£raâaire9 
aux  préceptes  de  TËTangiie  qui  défend  de  >arer  ;  les  autres» 
comme  infidèles  à  ce  qu'ils  dévoient  à  leur  Roi  en  la  per« 
ibonc  de  (on  fils.  Il  donna  peu  après  des  ordres  pour  reo* 
dre  la  pcr/ecution  générale.  Les  Evcqnes  Ariens  marchoieoc 
les  armes  à  la  nûin ,  &  rebaptifbient  par  force  roat  ce 
oa*îls  rencontroient  de  Catholiques.  A  Carthage  on  fit  fôu^ 
é*ir  le  tourment  des  coups  de  fouet  &  de  bâton  à  tout  le 
Cierge  çompofe  de  plus  de  cinq  cens  perfônncs  »  après  quoi 
on  les  bannit.  A  Typafe  en  Mauritanie ,  la  plupart  des  Ca- 
tholiques s'y  embarquèrent  pour  palier  en  Éfpagnc  :  Hune- 
rie  l'ayant  appris ,   fit  couper  la  main  droite  &  la  langue  à 
tovi&  ceux  qui  n*ayoient  pu  s'embarquer.  Dieu  fit  un  éclatant 
mirack  en  cette  occafion  ;  car  cous  ceux  qui  fouitrirent  ce 
lupplice  ne  lailTerent  pas  d'avoir  l'ufàge  de  la  parole  conune 
auparavant  :  ce  Ëiit  en  atteflé  comme  étant  de  notoriété  pu- 
blique, par  phifieurs  hiftoriens  contemporains  &  témoins^ 
oculaires.  On  peut  foindrc  à  kur  témoignage  celui  de  l'Em*  . 
peretur  Juftinien ,  qui  dans  une  conftitution  inférée  au  Code  > 
titre  17 >  liv.  i.  où  il  raconte  en  abrégé  cenc  perfecntion 
d'Haneric ,  dit  qv^il  avoit  vu  pîufaurs  de  ces  hommes  nf* 
peâables  qui  tacontoient  eux- mêmes  leurs  tourmens^  ^uo^ 
qu'on  leur  eût  coupe  la  langue  jufqu'à  la  racine» 

X4 
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Les  Légats  envoyés  par  le  Pape  Félix  à  Conftantlnople  i 
comrouniqaenc  malgré  (à  défcnfè  avec  Acace  6c  Pierre 
Monge  X  à  leur  retour  le  Pa^e  les  dépofc  dans  un  Concile , 
êc  écrit  une  lettre  fjrnodalc  a  Acace,  pour  Tavercir  dechao* 
ger  de  conduite. 

Xe  Pape  apprenant  qu  Acace  ne  ceflbit  point  de  commu- 
niquer avec  Pierre  Monge  >  aflemble  un  Concile  de  fbixance- 
ièpc  Evèques  >  &  prononce  contre'  lui  une  fèntence  de  dé« 
pofition  éc  d^ezcommunication.  Cette  Sentence  fut  attachée 
au  manteau  d' Acace  par  des  Mornes  Acemetes ,  comme  il 
CDtroit  dans  TEglifè  un  jour  de  Dimanche  :  ce  zèle  coûta 
la  vie  à  plufîeurs  d*entr*eux  ;  les  autres  en  furent  quittes  pour 
la  prifbn.  Acace  ne  Ce  mit  pas  fort  en  peine  de  cette  excom« 
munication ,  &  continua  cToffrir  le  fàint  fàcrtlîce  i  mais  de- 
puis ce  iour  il  devint  grand  ennemi  des  Evêques  Catholi« 
ques ,  dont  il  fit  dépoicr  un  grand  nombre  pour  avoir  refu(^ 
l'Henotique  de  Zenon  ;  il  donna  (on  confèntement  au  ré- 
Ubli(ren[ient  de  Pierre  le  Foulon  tant  de  fois  condamné. 

Mort  d*Huneric  ,  Roi  des  Vandales.  Elle  fut  regardée 
par  les  Catholiques  comme  une  punition  divine.  Huneric 
mourut  d'une  maladie  de  corruption ,  tout  couvert  de  ver- 
jQîne  Se  tombant  par  pièces.  * 

Gondamond ,  fuccefleur  d'Hunerîc  ,  fait  ceflcr  la  perfE- 
cution  contix  les  Catholiques ,  &  rappelle  les  exilés. 

48^. 

Xenaiasy  autrement  ^hiloxène ,  Evêque  d*HiérapIe,  do« 
gniatife  contre  les  images.  Ce  Xenaïas  avoit  été  ordonné 
par  Pierre  le  Foulon  :  il  étoic  Periàn  d'origine ,  &  avoic 
ccé  efclave. 

Etabliifement  de  la  Monarchie  FrançoKè. 

4«7.  . 

Le  Pape  Félix  affemble  un  Concile  de  quarante  Ev^net 
à  Rome  :  on  y  fait  un  règlement  touchant  la  jKnitence  de 
ceux  qui  8*étoicat  laifTc  rcbaptifer  ca  Afrique  pendant  la 
perfècuûoo. 
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488.  4«^ 

On  rapporte  à  ce  tems  rinvention  des  Reliques  de  fàint 
Barnabe  :  (on  corps  ftit  crouyé  (bus  un  arbre  >  proche  Sa]a« 
mine  en  Chypre  \  il  avoit  (àr  fà  poitrine  TEvangîle  de  £unc 
Matthieu  écrit  de  (à  nuin.  Cet  événement  fîit  favorable  à 
Anthemius  >  Ëvêque  de  cette  Ville ,  à  caufè  de  la  contefta- 
tion  qu*il  avoit  avec  Pierre  le  Foulon  qai  prétendoit  Taflu- 
jertir  à  (on  Patriarchat  :  Anthemius  prétendit  prouver  par 
l'invention  du  corps  de  S.  Barnabe  ;  que  (on  fîége  avoic 
été  fondé  par  un  Apôtre  comme  celui  d*Antioche ,  &  fut 
maintenu  dans  (on  exemption. 

Mort  d'Acace  :  (qp  (ucccffeur  Flavita  envoie  une  lettre 
(ynodale  au  Pape  >  qui  chaffe  (es  Députés  ^  ayant  appris  qui! 
en  avoic  aui&  envoyé  à  Pierre  Monge. 

490. 

Flavita  meurt  >  &  a  pour  (îicceflcur  Euphemius ,  Prêtre 
Catholique,  qui  (è  (epare  de  la  communion  de  Pierre 
Monge ,  &  envoie  à  Rome  des  lettres  (ynodales  :  le  Pape 
les  reçiit ,  mais  (ans  lui  accorder  (à  communion  \  parce- 
qu'il  n'a  voit  pas  tS^zk  des  Dyptiques  les  noms  d'Acace  &  de 
Flavita.  Les  Dyptiques  étoient  un  cata]pgue  des  défunts  dont 
on  fai(bit  mémoire  à  la  MelTe  >  on  y  voyoit  auifi  les  noms 
des  vivans ,  (ùr-tout  des  Evêques ,  qui  tenoient  Je.  premier 
rang  dans  ces  Dyptiques  ou  tables. 

49X.     ' 

Mort  de  TEmpereur  Zenon  le  6  Avril  ;  Anaflafè  hii  (îic- 
céde.  Comme  Anafta(è  pafToit  pour  hérétique,  Euphemius 
>difFéra  de  le  couronner ,  jufqu'à  ce  qu*il  eût  donné  par  écrie 
ià  confe(Gon  de  foi  >  portant  qu'il  recevoit  le  Concile  de 
Calcédoine.  / 

On  lit  dans  le  teftamcnt  de  S.  Perpétue  ou  Pcrpet ,  Ëvê- 
que de  Tours ,  de  l'an  491  >  qu^il  afligne  (ùr  (es  biens  une 
peD(ioa  à  deux  Prêtres  qu'il  avoit  dépo(£s,  &  qu'il  défend 
de  réublir.  Dans  un  Concile  de  Clermont  en  Auvergne  , 
en  585  ou  588  ,  on  dépo(à  Fauftin  ,  ordonné  par  des  rcbeû 
les ,  &  les  Evêques  qui  l'avbient  (àcré  »  furent  condamnés  à 
ic  fiOiujnr  ^our  à  tottc»  &  à  lui  donaer  cent  fols  d'br  par 
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an  9  '  ponr  fon  entretien.  On  rapproche  Ici  ces  deux  faits  ; 
parcequ*ils  montrent  quelle  étoit  alors  la  conduite  de  l'E- 

Î^lilè,  en  dépofant  un  Miniftre  ,  ou  Tinterdiânt  de  toutes 
es  fonâions.  Un  Evêque  fc  faitoit  alors  une  obligation  de 
lut  fournir  le  néceflaire  pour  Tempêcher  de  Ct  livrer  au 
crime  pour  fubvcnir  à  fes  befbins ,  ou  de  s'abandonner  au 
àéCcfyoïjx 

Nous  plaçons  ici  la  mort  de  (àint  Sidoine  >  Evêque  de 
Clermont  en  Auvergne.  On  en  ignore  l'année  ,  maisol  eft 
certain  qu'il  ne  vivoit  plus  en  495.  H  s'acquit  une  grande  ré- 
putation par  (a  vertu  &  par  fon  érudition.  La  mai(bn  de 
rolignac  jprécend  être  de  la  famille  de  ce  Prélat.  Le  Père 
Sirmond  a  donné  une  bonne  édicioj^de  fès  ouvrages.  On 
remarquera  ici  que  S.  Sidoine  ,  écrivant  aux  Evêques ,  -leur 
donne  toujours  le  titre  de  Seigneur  Pape.  Le  nom  de  Pape 
qui  veut  dire  Père ,  n'étoit  point  encore  reftreint  à  (ignificr 
i'Evêque  de  Rome.  Ce  fut  Grégoire  VIL  qui  défendit  dans 
un  Concile  de  Rome,  i*an  1073.  de  donner  cette  qualicé 
;iux  auures  Evêques* 

Mort  du  Pape  S.  Félix  le  X5  Février  j  Gelafc ,  Africain 
de  nai{rance,[Iui  fùccéda  le  z  Mars. 

493. 

>  Théodoric,  RoidesGoths>  s'empare  de  laVillç  de  Ra- 
venue ,  dans  laquelle  il  tcnoit  Odoacre  afliégé  depuis  trois 
ans  :  il  prend  le  titre  de  -Roi  dltalie ,  &  fait  mourir  ce 
Prince.  Théodoric-  étoit  entré  en  Italie  dés  4^9  »  &  avoic 
remporté  plufieurs  grandes  vidoires  fur  Odoacre* 

494. 

Concile  de  (bixante-dix  Evêques  à  Rome ,  préfidé  par  le 
Pape  Gela(è.  On  j  Jit  un  décret  touchant  la  diftin^ioa 
des  livres  authentiques  Se  apocryphes  :  il  contient  le  cata» 
Jogue  des  Ecritures  faintes  ,  conforme  à  celui  que  rEglife 
Catholique  reçoit  aujourd'hui  s  il  efl;  dit  enfuite  y  >qoe  !'£- 
glifè  Romaine  reçoit  les  quatre  Conciles  œcuméniques  ,  les 
ouvragés  de  tous  les  Pères  qui  font  morts  dans  la  commu- 
nion de  i'Egliiè  Romaine ,  &  les  décrccales  dea  P^pes,.  Eu- 
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tre  les  Pères  on  trouve  nommés  avec  diftindion  ceux  que 
la  vénération  qu*on  a  pour  leur  doârine ,  a  fait  depuis  nom* 
mer  Pères  de  PEgîiJe  5  fçavoir ,  S.  Cyprien ,  S.  Athanafe  , 
S.  Grégoire  de  Nazianze ,  S.  Bafîle ,  S.  Cyrille  d'Alexandrie , 
S.  Jean  Chtjfoftôme ,  S.  Ambroife ,  S.  Auguftin ,  S.  Jérô- 
me; S.  Pro^er  ;  auxquels  le.décrec  joint  ^Léon  >  à  caufè 
de  fa  lettre  à  Flavien.  Le  Pape  S.  (jiela(è  y  parle  ainfi  de  la 
di{lin(5lion  des  deux  Puillances  :  Dieu  afiparé  ks  fondions 
de  Tune  &  de  Poutre  puijjance  y  afin  que  les  Empereurs  Chri» 
tiens'  eujfent  bejfbin  des  Pontifes  pour  la  vie  étemelle ,  fir  que 
ks  Pontifes  fuivijfent  les  ordonnances  des  Empereurs  pour  kâ 
chofes  temporelles,  A  Tégard  des  ades  des  Martvrs ,  il  eft 
dit  que  l'ancienne  coutume  de  l'Eglifè  Romaine  eftde  nejes 
point  lire  ,  par  précaution  3  parcequé  les  noms  de  ceux  oui 
les  ont  écrits  font  entièrement  inconnus ,  &  qu'ils  ont  été 
altérés  par  des  infidèles  pu  par  At%  îenorans  :  enfuite  vient  la 
cenfure  des  livres  apocryphes  >  &  aea  ouvrages  des  hérétl* 
ques. 

49Î. 

I«*Empereur  Ana{la(e  fait  dépofèr  &  excommunier  Euphé- 
inms>  Patriarche  djc  Conftantinople  :  on  met  à  (à  place  Mai^ 
cédonius  1  qui  (bufcrit  THenotique  de  Zenon. 

49^. 

Mort  du  Pape  Gelafe ,  le  19  Novembre.  Ce  (àiût  Pape 
çntr'autres  écrits  a  voit  fait  un  traité  contre  Eutychés  & 
Neftorius  >  que  nou^  avons.:  il  avoit  auiG  compofe  des  hym« 
nés,  des  préfaces  &  des  oraifbns  pour  le.fàint  (àcrifice  & 
pour  radmininfration  des  fàcremens  ;  ce  qui  fait  qu'on  lui 
attribue  un  ancien  (àcramen taire  de  l'Eglift  Romaine ,  qui 
contient  les  Meflès  de  toute  l'année,  &  les  formules  de  tous 
ks  Cicremens.  Saint  Gelafe  eut  pour  fuccefTeur  Anailale 
fécond. 

Clovis,  Roi  des  François,  eft  baptift  à  Reims  le  jour  de 
JsFocl ,  par  S.  Re;ni ,  Evêque  de  cette  Ville.  Ce  Prince  étoit 
fbllicitc  depuis  long-temps  par  (à  fi^me  Clotilde,  cbré* 
tienne  &  catholique ,  de  renoncer  à  l'Idolâtrie ,  &  d'em- 
^aiTer  le  ChrjAianirmc  :  il  diiféra  touiours^  juTqu'à  ce.qu'en-^ 


f}i  HISTOIRE 

fin  Ce  Voyant  en  péril  dans  une  bataille  qu'il  livra  cette  $n^ 
née  aux  Allemands ,  il  fie  vœu  de  {c  faire  Chrétien ,  s'il  rem- 
I>orcoit  la  riiSboire'.  Il  eut  efFedivement  l'avantage  ,  &  ac- 
complit (on  vœu.  Avec  Clovis ,  S.  Rémi  baptifà  plus  de  trois 
niille  François.  Cette  nation,  Germanique  d'origine ,  avoic 
un  établificment  en  Gaule  depuis  plus  de  deux  cens  ans  ; 
nxais^CIovis  cH:  le  premier  de  leurs  Rois  qui  air  bien  afïèrmî 
leur  domination ,  &  c'cA  depuis  lui  que  nous  comptons  Téta-» 
blifTement  de  la  Monarchie. 

Saint  Avite  de  Vienne  ,  le  Pape  Anaftafè ,  S.  Nîcet  de 
Trêves ,  &  Grégoire  de  Tours ,  qui  parlent  du  baptême  de 
Clovis ,  ne  font  pas  mention  du  miracle  de  hfainte  Am-* 
poulie  j  non  plus  que  Fortunat  dans  la  vie  de  S.  Rémi.  Ce 
iîlence  de  tant  &  de  fi  graves  Auteurs ,  a  panu  à  des  criti- 
ques un  argument  invincible  ,  contre  lequel  ils  ne  croient 
pas  que  la  tradition  de  TEglifê  de  Reims ,  ni  le  témoignage 
d'Hincmar  puifiént  ftbfilter.  Voici  ce  -qui  paroft  là-de(ïus 
de  plus  certain.  Une  ancienne  Méfie  fur  les  miracles  de  ùt'mt 
Rémi ,  nous  apprend  que  ce  fàint  Evêque  voulant  bapti^r 
un  malade  ,  ne  trouva  point  de  chrême  pour  faire  les  onc- 
tions; qu'il  mit  deux  phioles  fiir  l'Autel  y  &  qu'elles  furent 
SBiraculeufèment  rempHes.  Hincmar  rapporte  le  même  mi- 
racle. Il  eft  à  croire  que  Clovis  fut  oint  de  ce  même  chrême 
iniracufeux.  Aiofi  il  fera  vrai  de  dire,  en  admettant  le  pre- 
mier fait  ,  qu'il  a  été  oint  d'un  chrême  delcendu  du  Ciel  ; 
&  il  ne  fera  point  fiirprenant  que  les  Auteurs  n'aient  point 
p^rlé  de  ce  miracle ,  en  parlant  du  baptême  de  Clovis  » 
parce  qu'il  n'étoit  point  arrivé  à  cette  occafion.  C'en  eft 
a(fez  pour  judificr  la  tradition  û  glorieufè  à  nos  Roi«  &  à 
l'Eglife  de  Reims. 

Il  efl:  bon  de  remarquer  que  Clovis  8c  Louis  font  le  même 
nom ,  qu  on  prononçoit  quelquefois  (ans  afpiration  y  &  quel-» 
^uefois  avec  une  afpiration,  laquelle  on  exprimoit  par  unC 
ou  par  un  H,  C'efl  pourquoi  on  trouve  fi  (buvent  dans  ks> 
anciens  Auteurs ,  HUidovicus.  Cafliodore ,  qui  vivoic  alors  > 
nomme  Clovis  Luduin  &  Ludovicus,  On  a  dit  Clovis  om. 
Louis  y  comme  on  a  dit  Chilpefic  ou  Hilperic  ,  ClotAairc^ 
ou  Lotkaire.  ^ 

Le  Paj>c  Anaftafc  écrit  à  Clovis  pour  lui  marquer  (à  joie , 
ic  les  eipéranccs  qu'il  conçok  de  (à  coaverfiom  Ceccc  letar^ 
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ic/l  une  Douvelle  preuve  que  la  converHon  de  ce  Prince  ar- 
riva en  ^96  -,  car  Anadafe  avoit  été  élevé  au  Pontificat  aa 
mois  de  Novembre  de  cette  même  année. 

Trafâmond  fuccéde  à  fbn  frère  Gontamond ,  Roi  des 
Vandales  >  &  défend  les  ordinations  des  £vêqaes  Cacho* 
liques. 

497. 

Les  Habîtans  de  Verdun  s*étant  révoltés  contre  Clovis ,  il 
met  le  fîége  devant  cette  place.  Il  étoit  fur  le  point  de  la. 
prendre  &  de  la  punir  avec  (cvérité ,  lorfque  les  aiHégés  in* 
téreiTerent  là  piété  pour  le  fléchir.  Ils  lui  députent  un  (aine. 
Prêtre ,  nommé  Euipice ,  à  la  place  de  S.  Firmin  leur  £vd« 
que  y  mort  peu  de  jours  auparavant.  Le  Roi  /àcrifie  Con 
reffentiment  &  fà  politique  à  la  clémence  que  lui  infpiroic 
la  Religion  ,  il  entre  en  proce/Iîon  dans  la  Ville  >  précédé 
du  Clergé  ,  &  aux  -acclamations  du  peuple  ;  genre  de  triom- 
phe aufli  nouveau  que  glorieux  pour  un  Conquérant  Chré-> 
tien.  Clovis  veut  faire  ordonner  EuQîice ,  Evèque  de  Ver- 
dun 9  mais  il  le  refuse.  Le  Roi  (buhaite  qu*Eu(pice  &  Ma- 
ximin  Con  neveu  le  (uivent  jufqu'à  Orléans^  où  il  leur  donne 
la  terre  de  Mici  pour  y  b^tir  un  Monaftere.  Comme  c'eft 
la  première  fondation  qu'aient  faite  les  Rois  de  France ,  on 
croit  devoir  en  rapporter  Tadle  qu*on  regarde  comme  au* 
centique. 

Clovis  y  Roi  des  François .  •  .  Nous  vous  donnons  vehc- 
rahlc  vieillard  Eujpice  ,  à  vous  &  a  Maxlmin  votre  neveu  ^ 
la  terre  de  Mici ,  &  tout  ce  qui  amortie  rit  a  notre  file' 
entre  les  deux  rivières  y  avec  la  chênaie  >  tafaujfaée  &  les 
deux  moulins:  le  tout  exempt  de  charge  &  de  péage ^  tant 
au'iejpous  qu^au-deffus  de  la  Loire  &  du  Loiret  ;  afin  quê-, 
•vous  ,  6r  ceux  qui  vous  fuccéde/vnt ,  imploritz  la  divine 
mifericorde  pour  notre  conservation ,  pour  celte  de  notre 
chère  e'poufè,  &  de  nos  enfans.  Et  vous  yfaint  Evêque  Eufehc 


faire  aucun  tort  à  des  perfonnes  que  le  Koi  honoré  de  fin 
ajfeâîon . .  • .  Vous  donc,  Eujpicç  &  Maximin  .  ,  •.  habi-. 
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REMARQUES  PARTICULIERES, 

'Sur  le  cinquième  Siècle* 

JlN  O  u  s  ne  fbmmes  plus  dans  les  rems  Apoftoliques  ,  od 
Jes  méchans  étoient  en  petit  nombre  datis  l'Eglifê,  &  fcm- 
blables  à  quelques  pailles  légères  mêlées  aVec  beaucoup  de  boa 
grain.  Le  déchet  qui  commença  dès  le  troi(îéme  fiécle ,  &  qui 
devint  fî  (ênfible  dans  le  quatrième  ,  {è  fit  encore  plus  re- 
marquer dans  le  cinquième.  Mais  (i  Ton  n'envinigeoit  Pécac 
de  rÈglifè  que  (bus  cette  face ,  on  ne  s*en  formeroit  pas  une 
Jufte  idée.  Car  fi  ^  pendant  le  cours  du  cinquième  ficde , 
elle  a  été  affligée  de  maux  très  -  facbeux ,  elle  a  aufll  eu 
de  très-grands  {njets  de  confblation  :  elle  a  efTuyé  des  pertes 
confidérables  i  mais  elle  ayoit  auffi  des  relTources  très-aboa- 
dantes. 

La  perCcution  excitée  contre  ftint  Chryfoftôrae  eft  un 
mal  nouveau  ,  &  dont  on  n'avoit  point  encore  vu  d'exem- 
ple. Il  écoit  inoui  jufqu*ici  qu'on  accablât  un  Evêque  d'un  tel 
rang ,  &  qui  occuiK>it  le  Siège  de  la  Capitale  de  l'Empire  > 
quoiqu'il  n'eut  commis  d'autre  crime  que  d'avoir  voulu  re- 
former fon  Clergé ,  &  d'avoir  repris  avec  force  les  vices  de 
Ion  peuple.  Car  dans  cette  grande  affaire ,  il  ne  fut  oueftioa 
d'aucun  article  de  dodbrine.  Ce  généreux  Evêque  ne  fut  per- 
fecuté  que  pour  avoir  travaillé  à  corriger  les  abus ,  &  à  ré- 
parer les  brèches  faites  à  la  difcipline.  Cet  événement  mon- 
tre combien  l'efprit  de  parti  &  de  cabale  avoit  fait  de  pro- 
grès en  Orient  ;  combien  on  étoit  poné  au  (chifme  ,  corn* 
bien  les  efprits  étoient  inconftans.  Théophile  d'Alexandrie, 
à  la  tête  de  quarante  Evêques  y  commit  des  injudices  crian- 
tes i  &'il  n'7  eut  en  Orient  que  quarante-deux  Evêques  afTez 
généreux  pour  prendre  la  défcnfe  de  l'innocence  opprimée. 
Que  de  malice  dans  le  pani  de  Théophile  1  Que  de  foiblcilè 
dans  le  très-grand  nombre  des  autres  Evêques  d'Orient  !  Un 
Concile  tel  que  celui  du  Chêne,  eût  ère  détefté  en  Occident; 
on  en  eût  puni  le  Préfident ,  &  les  Evêques  qui  (c  feroicnc 
prêtes  à  un  tel  brigandage.  Cela  paroit  clairement  par  l'in- 

dignatiou 
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Qignation  qu'il  y  excita ,  &  qui  fut  celle  ,  que  les  Occiden- 
taux envoyèrent  des  Députés  en  Orient  pour  fè  plaindre 
d'une  (î  grande  injuftice  ,  &  pour  demander  la  conyocacion 
d*un  Concile  général* 

La  perfecution  que  fàint  Chryfbftôme  eut  à  (buffi-ir .  étoit 
fans  doute  un  horrible  (candale  ^  mais  le  Neftorianiunc  eo 
fut  un  autre  encore  beaucoup  plus  déplorable.  Dans  le  qua- 
trième £écle  rArianifme ,  comme  nous  l'avons  vu ,  ajouta 
à  la  fiduébion'par  (on  étendue  &  par  la  multitude  d*£vcaaes 
qu*il  entraina ,  un  degré  ou  elle  n'étoit  point  parvenue  dans 
aucune  des  héréfies  précédentes.  Mais  la  vérité  avoit  au(G 
alors  de  puiflans  remparts  à  oppoicrà  Tenrur.  Au  milieu  de 
ce  grand  obfcurcifl'ement ,  combien  étoic-il  confblant  de 
marcher  à  la  lumière  d'un  Concile  général ,  aolfi  nombreux 

3ue  celui  de  Nicée ,  au/Iî  refpeâable  par  toutes  fortes  d'en- 
roits ,  &  qui  avoit  prononcé  fiir  le  vrai  dogme  d'une  ma- 
ziiere  fi  claire  &  fi  unanime?  Le  Neftorianifine  dont  nous 
ibmmes  maintenant  occupés ,  fiic  auffi  condamné  par  l'auto- 
rité de  VEglife  s  mais  Dieu  permit  que  ce  ne  fut  pas  avec 
l'unanimité  qui  avoit  régné  dans  le  Concile  de  Nicée.  Arius 
n'étoit  que  fimple  Prêtre  d'Alexandrie  :  Neftorius  avoit  la 
dignité  de  Patriarche  de  Conflantinople.  Son  héréfie  fût  à  la. 
vérité  condamnée  par  le  Concile  général  d'£phéiè;  mais  ua 
crand  nombre  d'Evêques ,  dont  plufîeurs  étoient  Métropo- 
litains ,'  ayant  à  leur  tête  le  Patriarche  d'Antioche  ,  proteA 
terent  contre  le  Concile ,  &  procédèrent  même  contre  ceux 
qui  en  étoient  les  chefs. 

La  (èduâion  >  rivale  de  la  (àgefle  >  avoit  long-tems  com- 
battu le  Concile  de  Nicée  »  &  employé  fès  forces  &  fès  ar- 
tifices pour  le  faire  rejetter.  Maintenant  elle  en  reconnoic 
l'autorité  ;  il  n'y  a  pas  un  Neftorien  qui  ne  fè  glorifie  d'y 
êcrç  fiucérement  attaché  ,  &  qui  ne  témoigne  un  grand  zèle 
pour  la  Confiibftancialité  du  Verbe.  Les  Ariens  iqtit ,  aux 
yeux  des  dilciple^  de  Neftorius ,  deâ  fèduâeurs  &  des  im- 
pies. Mais  en  même  tems  S.  Cyrille  palTe  dans  leur  e(prit  pour 
un  hérésiarque  ,  &  le  Concile  d'Ephèfè  pour  une  alTemblée 
tumultueufê,  où  ils  prctendoienique  tout  s'écoit  fait  avec  pré- 
cipitation. Nous  voyons  dans  laperfbnne  d'Alexandre  ,  Mé- 
rropolitain  d'Hiéraple  ,  un  terrible  exemple  de  rimpreffion 
^uej>eut  faire  la  fèdudion  (\ix  l'cfprit  de  ceux  que  Dïq% 
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ne  prëferve  pas  des  pièges  qu'elle  (ait  tendre.  Qa*on  mé 

Îropofè ,  difoit-il ,  Tezil ,  la  mon ,  le  feu  ,  ou  les  bêtes  î 
)ieu  me  donnera  la  force  de  couc  fbuffrir  >  plucôc  que  de 
communiquer  avec  ceux  qui  ont  fait  naufrage  dans  la  foi. 
Il  crof  oit  marcher  à  la  iîiite  des  Athauafèj  des  Baîile ,  des 
Melece.  Il  empruntoit  leur  langage  i  &  faifoit  paroitre  la 
même  magnanimité.  C'étoit  néanmoins  un  féduâeur  s  &  pour 
le  reconnoitre  il  ftiffiibit  de  confîdérer  qu  il  Ce  feparoîc  de 
toute  TEglifè  répandue  depuis  une.ezcrémité  du  monde  juÇ- 
qu'a  Tauire.  Quoiqu'il  ne  ^llût  qu'approfondir  un  peu,  pour 
ic  garantir  des  pièges  d'un  Evêquc  qui  avoit  de  fi  beaux  de- 
hors »  il  étoit  du  moins  facile  de  s'y  lailTer  prendre  :  audî  en- 
traina-t-il  toute  fbn  Eglife  particulière,  &  contribua- c il  â 
£xer  dans  le  ichUme  &  dans  l'héréiîe  une  grande  portion  de 
l'Eglife  Grecque  ,  qui  fut  emportée  pour  toujours ,  &  qui 
forma  une-fcde  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.  «C'eft  ici  un 
mal  d'un  nouveau  genre.  Nous  n'en  avions  point  encore  va 
dont  les  fuites  fuflcnt  fi  funeftes  &  il  durables. 

Les  Schifmatiques  témoignèrent  un  zèle  extraordiDaire 
pour  s'étendre  &  Ce  multiplier.  Ils  répandirent  par-tout  les 
Écrits  de  Théodore  de  Mopfiiefte  y  &  de  Diodore  de  Tarfc. 
Celui-ci  fiir-tout  avoit  eu  une  grande  réputation  y,  Se  avoit 
défendu  la  foi  Catholique  fous  Confiance  &  fous  Valens.  Les 
Neflonens  traduifirent  fès  livres  en  Syriaque  >  en  Arménien 
&enPerfan« 

Après  la  condamnation  du  Nefloriani/me ,  le  démon  cher- 
cha  de  nouveaux  artifices  pour  tromper  ceux  qui  rece voient 
le  Concile**  d'Ephèfè.  Cet  efprit  feduâeur  témoigna  une 
grande  horreur  de  l'idolâtrie  y  de  rArianifme ,  du  Nefloria* 
nifme  ,  &  de  toutes  les  autres  erreurs  condamnées  ,  pout  fe 
montrer  fous  une  nouvelle  forme ,  qui  fut  celle  de  TEuty- 
chéifme.  Cette  héréfie  éclata  dix  -  fept  ans  après  la  con- 
damnation des  Nefloriens.  L'erreur  trouva  le  moyen  d'a- 
voir en  fà  faveur  un  faux  Concile  général.  Il  fê  tint  à  £phè(è, 
conune  pour  imiter  plus  fènfiblement  ce  qui  avoit  été  fait 
contre  le  Neflorianilme.  Saint  Flavien  ,  Patriarche  de  Cod- 
ftantinople ,  y  fut  dépofé  comme  Neflbrius  l'avoit  été.  La 
£duâ:ion  avoit  mis  à  la  tête  de  fbn  parti ,  Diofcore,  Ëvêque 
du  fécond  Siège  de  l'Eglifè,  fùccefieur  de  S.  Athanafè  ôc  de 
S,  Cyrille  ,  héritier,  diloit-U,  de  leur  foi ,  &  défeofeur  dé« 
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ftgnadon  qa'il  y  excita ,  &  qui  fut  celle  ,  que  les  Occiden- 
taux envoyèrent  des  Députés  en  Orient  pour  fè  plaindre 
d*une  fi  gnmde  injuftice  ,  &  pour  demander  la  conyocatioa 
iTun  Concile  général* 

La  perfècution  que  fàint  Chryfbftôme  eut  à  fbuffi'ir ,  étoîc 
fans  doute  un  horrible  fcandale  >  mais  le  Neflorianiune  eo 
fiit  un  autre  encore  beaucoup  plus  déplorable.  Dans  le  qua- 
trième fiécle  FArianifine ,  comme  nous  Tavons  vu ,  ajouta 
à  la  ièduârion  'par  (on  étendue  &  par  la  multitude  d'Evêaues 
f|u'il  entraîna ,  un  degré  où  elle  n'écoit  point  parvenue  dans 
aucune  des  héréfies  précédentes.  Mais  la  vérité  avoit  aufii 
alors  de  puiflans  remparts  à  oppofcr  à  Terreur.  Au  milieu  de 
ce  grand  obfcurciflement ,  combien  étoit-il  confblant  de 
marciier  à  la  lumière  d'un  Concile  général ,  aaflî  nombreux 

2ue  celui  de  Nicée  >  auïïî  refpcdlrable  par  toutes  fortes  d'en- 
roits  ,  &  qui  avoit  prononcé  fiir  le  vrai  dogme  d'une  ma- 
nière u  claire  &  fi  unanime  ?  Le  Neftorianiune  dont  nous 
Ibmmes  maintenant  occupés ,  fut  aufli  condamné  par  Tauto- 
Tité  de  VEglife  \  mais  Dieu  permit  que  ce  ne  fut  pas  avec 
hnanimite  qui  avoit  régné  dans  le  Concife  de  Nicée.  Arius 
a'étoit  que  ùmple  Prêtre  d'Alexandrie  :  Neftorius  avoit  la 
dignité  de  Patriarche  de  Conftantinople.  Son  héréfie  fut  a  la 
▼«ité  condamnée  par  le  Concile  général  d'Ephéfe  s  mais  un 
srand  nombre  d'Evêques  y  dont  plufieurs  écoient  Métropo- 
linins  ,  ayant  à  leur  tête  le  Patriarche  d'Antioche  ,  protef^ 
terent  contre  le  Concile ,  &  procédèrent  même  contre  ceux 
qui  en  étoient  les  chefs. 

La  (édu(^ion  ,  rivale  de  la  {àgelTe ,  avoit  long-tems  com- 
lattu  le  Concile  de  Nicée  >  &  employé  fcs  forces  &  fès  ar- 
tifices pour  le  faire  rejctter.  Maintenant  elle  en  reconnoîc 
Tautorité  5  il  n'y  a  pas  un  Neftorien  qui  ne  fè  glorifie  d'y 
^trç  fiucérement  attaché  ,  &  qui  ne  témoigne  un  grand  zèle 
|>our  la  Confubflantialité  du  Verbe.  Les  Ariens  Ibnt ,  aux 
yeux  des  difciples  de  Ncflorius ,  des  fcdudcurs  &  des  im« 
^cs.  Mais  en  même  tems  S.  Cyrille  palFc  dans  leur  cfprit  pour 
un  héréfiarque  ,  &  le  Concile  d'Ephèfc  pour  une  affembléc 
tumultueufe,  où  ils  prétenJoientque  tout  s'étoit  fait  avec  pré- 
cipitation. Nous  voyons  dans  la  perfonne  d*Alcxandre  ,  Mé- 
Vopolitain  d'Hiéraple  ,  un  terrible  exemple  de  l'impreffioa 
^ue^ut  faire  la  (cduâion  fur  l'efprit  de  ceux  que  Dlc^ 
Jomc  J,  "X 
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Pcrrcnr  &  du  fchifine.  L'Empereur  Tcut  qtfil  (bit  dcpofé  » 
£c  les.  Evêques  ont  k  lâcheté  de  (è  prêter  à  une  telle  injuftice. 
Voilà  uns  doute  des  maux  très-grands  êc  très-étendus  dans 
VEglïfc  d'Orient.  Coniîdérons  maintenant  ceux  donc  celle 
d'Occident  étoit  affligée. 

L'Eglifè  d'Occident  Ce  TÎt  attaquée  en  ce  fiéclc  tout  à  !a 
fois  au-dehors  &  au-dedans ;  audehors  par  les  armes  des 
Barbares  ,  au-dedans  par  Thérciie  de  Pelage.  Les  Barbares , 
dans  le  commencement  de  leurs  courfes,  fempIifToicat  tout 
de  Âng  &  de  carnage ,  brûlolent  les  Villes  entières ,  mafTa^ 
croient  les  Kabitans ,  ou  les  emmenoient  e(claves ,  répan- 
doîent  par-tout  la  terreur  &  la  dé(blation.  Comment  coo- 
vertir  des  hommes  toujours  armés ,  toujours  courans  au  pil- 
lage, &  dont  on  n'entend  pas  la  langue?  Ainfi  la  Religion 
^retienne  s'éteignit  Infenfiolement  en  Angleterre  -,  enionc 
f^u'au  (êpciéme  iiccle ,  il  fallut  y^  enyoyer  de  nouveaux  Apô- 
<res;  PAllemagne  cprouya  le  même  malheur,  &  eutégaie* 
onent  befbin  d'une  nouvelle  miflion  Apoftolique. 

De  plus  ces  Barbares  qui  ruinèrent  l'Empire  Romain, 
Êtoient  ou  Païens ,  ou  Ariens  ;  cn(bne  que  même  après  les 
.premières  fureurs ,  quand  ils  furent  alfa  apprivoif^  avec  les 
Romains  pour  s'entendre  réciproquement,  &  iè  parler  de  fang 
fîtïid ,  les  Romains  leur  étpient  toujours  odieux  par  la  di- 
verfiré  de  Religion.  Quelle  cruelle  perlécution  l'Afrique 

fi'éprottva-r-elle  pas  de  la  part  des  Vandales  Ariens  dès  le 
Inauiéme  fiécle  ?  &  cette  perfecution  continua  }u(que  dans 
le  Mxiéme.  Ces  Barbares  ,  il  cft  vrai ,  fè  convenirent ,  les 
uns  plutôt ,  les  autres  plus  tard  $  &  dans  leur  converfion , 
Dieu  ne  fit  pas  moins  éclater  (à  mifèricorde ,  que  dans  la 
punition  des  Romains  il  avoit  fîgnalé  ià  juftice.  Mais  les 
.  Barbares  en  devenant  Chrétiens ,  ne  quittèrent  pas  entière- 
ment  leurs  anciennes  mœurs  :  ils  demeurèrent  la  plupart 
Jégcrs  t  changeans ,  emportés,  agiflant  plus  par  padion  que 
par  raifbn.  Ces  peuples  continuoient  dans  leur  mépris  pour 
les  Lettres  ,  ne  s'occupant  que  de  la  chalTe  &  de  la  guerre« 
Delà  vint  l'ignorance  qui  fit  de  funeftes  progrès  dans  les 
fîécles  fttivans  chez  les  Romains  mêmes  leurs  dujets.  Car  les 
mœurs  de  la  Nation  dominante  prévalent  toujours ,  &  les 
études  languilTcnt,  fi  l'honneur  &  l'intérêt  ne  les  fbutiennenr^ 
D'ailleurs  les  Chrétiens  mêmes  étoienc    coupables  d9 
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plnGeurs  infidélités  qui  méricoienc  qu'ils  éprouvafleotaufS 
alors  les  effets  de  la  colère  de  Dieu*.  L'Arianifine  avoit  ùàt 
une  multitude  de  prévaricateurs  noD-{êuIemeiK  dans  TOrient» 
mais  jufque  dans  TOccident  même  >  principalement  Cous  le 
règne  de  Confiance  >  au  tems  de  la  Formule  de  Rimini  i 
&  tandis  que  Dieu  punilToit  l'Orient  par  lès  héréfles  nouvel- 
les qui  avoient  fùccédc  à  rAriauifme ,  il  châtioit  Tes  Chré-» 
tiens  d'Occident  par  les  mains  des  Barbares  :  ces  Barbarei> 
étoient ,  comme  nous  Tavons  dit,  ou  Païens,  ou  Ariens;, 
enforre  que  les.  Païens^  fè  voyoient'  yunis  par  des  Païens 
même  ;  &  ceux  qui  avoient  pris  part  aJ'iniquité  des  Ariens,. 
fc  vo>:oient  châtiés  par  des  peuples  qui  étoieut  cnz:mèmcs 
Ariens^ 

Le  fchiCne  de  Donat  avoit  caufê  tant  dé  ravages  en  Afrî*  ' 
que  dans  le  quatrième  fiécle  ,  qu'il  ne  faut  plus  après  celsi 
être  fiirpds  fî  au  cinquième  (îécle  Dieu  exerça  fiir  cette  vafte 
Province  des  châtimens  il  terriUes  par  les  mains  des  Van* 
dales  Adens.  Ces  peuples  Barbares ,  qui  >.  en  demeurant  at- 
tachés à.  l'Arianifme  frappé  d'anathème  >  iè  (eparoient  aind 
eux-mêipes-y  de  TEglifè  Catholique ,  étoient  cle  dignes  ioA 
trumsens  de  la  juftice  de  Dieu  contre  les  Africains  coupables 
d'uu,  (chifme  dans  lequel  ils  s'étoient  précipités ,  malgré 
tous  les  moyens  que  les  Catholiques  avoient  employés  pour 
ics  retenir  &  les  rappellera  l'UnitcL 

Tandis  que  les  Barbares  commençoient  d'inonder  l'Occi- 
dent ,  il  te  répandit  dans  l'Afrique  une  hérélîè  nouvelle  quif^ 
précéda  le  Nedorianifme  y,  Se  qui  tiroit  (on  premier  germe 
de   rArianifme.  Les  Ariens  prétendoient  que  la  filiation  di- 
vine de  Jçfiis-Chrift  avoit  été  la  récpmpenfe  de  fcs  mérites 
prévus  :  ce  qu'ils  di(bient  de  la  filiiatibn  divine  de  Jefùs- 
CliriA  y  les,  Pélagiens .  le  dirent  de  l'adoption  divine  de  fe& 
membres.  La.  .divinité  de  JcfusChrift  avoit  été.  attaquée- 
par  les  ArJens. }  les  Pélagiens  attaquèrent  (a  grâce.  Pelage 
avoir  toute  la.rufè  &  la  finefle  d'un  (èrpent.  Nous  avons. 
vu  combien  éioit  fubiil  le  vj:nm  qu'il  tâchoit  de  répandre  ; 
par-tout.  Il  trouva  le  moy,en  de  fi  &ire  abfbudre  dans  le. 
Concile  de  Diofpolis^  Il  eft  vrai  que  cç  fiit  en  diiïîmulanc; 
fcs  erreurs  :.  mais  eut  il  trompé  fi  aifement  de3  Cveques  plus 
zélés  &  plus  clairyovans  ?  Celeftius ,  {on  Difclple  ,  fit  plus  r 
car  il  &'iafiQua  auprci  du  Fape  Zozime>^  qui  reçut  la  profef^ 
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fion  cle  {bl  it  Pelage  ,  &  accufà  de  précipitation  les  Ey?« 
qucs  d'Afrique,  qui  pour  avoir  fi  dignement  rempli  leur  de- 
voir, n'auroient  dû  recevoir  de  Zozime  que  des  louanges. 
Nous  fommes  infiniment  éloignés  de  voufoir  exagérer  la 
faute  de  ce  Pape  ,  qui  revint  û  promptemcnt  fur  (es  pas. 
Mais  il  donna  a  TEglife  un  (candale  auquel  il  eft  important 
de  faire  attention,  LHlluftre  M.  BofTuet  donne  à  ce  fcan- 
dale  le  nom  de  chute  terrible ,  eafus  gravis ,  de  même  qu'à 
celui  qu*avoit  auparavant  caufè  le  Pape  Libère. 

,  L*Egli(c  avoir  trop  de  force  dans  le  cinquième  ^tc\^^  pour 
garder  long-tems  dans  fbn  fein  un  poifbn  auffi  dangereux  que 
celui  des  erreurs  de  Pelage.  Elle  s'en  défit  promptemcnt  : 
mats  les  Evoques  qu'elle  fit  dépofer  fe  retirèrent  en  Orient , 
oà.  ils  tâchèrent  de  faire  des  proftlytes  ,  &  donnèrent  naif- 
Ance  au  Nedorîanifme,  Car  s'étanc  réfugiés  à  Conflamino- 
pîe ,  ils  y  furent  reçus  par  le  Patriarche  Neftorius  ,  qui  en 
artcârant  de  s'élever  publiquement  contre  les  Ariens  &  1« 
Pélagiens  ,  s'écartoii  Iui-»mêmc  de  la  foi  Catholique  &  fc 
rapprochoit  de  leurs  faux  dogmes.  Contre  les  Ariens  il  (ou- 
tenoit  la  confubftantialité  du  Verbe  \  contre  les  Pélagiens , 
]e  péché  originel  &  (es  (ùites  ;  mais  en  même  tems  il  difoit 
oue  Jefiis-Cnrift  fils  de  Marie  étoit  un  pur  homme  qui  étoit 
devenu  l'inftrument  du  Verbe  ,  le  temple  du  Verbe  ,  enfbrtc 
qu'ils  dillinguoic  en  Jefus-Ghrift  non«*fèuIement  deux  natu- 
res ,  inais  ^eux  perfonnes ,  Thomme  &  le  Verbe  5  ce  que 
quelques-uns  réunitToient  au  PélagianîGne ,  en  difànt  que 
comme  Jefus-Chrift  o'étoit  qu'un  pur  homme  ,  ç'étoit  par 
le  bon  inage  de  fbn  libre  arbitre  ,  qu'il  avoit  mérité  d'être 
élevé  à  la  filiation  divine  }  ^  tel  avoit  été  le  blafphême 
des  Ariens, 

Quelques  autres  difciples  de  Pelage  pafTerent  dans  la  gran- 
de-Bretagne d*oû  il  étoit  originaire  >  &  y  firent  beaucoup 
de  mal.  Le  (èmi-Pélagianifme  infeâa  aufiî  dans  Marseille  k 
dans  quelques  autres  Villes  des  Gaules  un  grand  nombre  de 
perfonnes  ,  parmi  "lesquelles  on  en  comptait' qui  pafloient 
pour  des  modèles  de  vertu,  Ceux-ci  çonvenoient  qne  tout 
nomme  a  péri  dans  Adam }  qu'aqcun  ne  pent  être  délivré 
par  (on  libre  arbitre  y  &  que  nul  n'eft  capable  dç  commen- 
cer QU  d'achever  aucune  bonne  œuvre  fans  le  (ecours  de  U 
grâce.  Mais  Us  prétendoieqt  que  1q  mérite  de  U  boonc  v^ 
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gramix  &  121»  anzins^  jrz^r^-  -t   z    -r-^r-  - 

dit  dins  la  ?rTr  lia- ir  2::  '  ^- «    /^^i-iii    ...       rf'>-    -:.-- 

d'cftimc  ronr  jC  12.31  imn—ii»; -^rr"      rr"^    t^- r^'-r.' j^ 
aux  Ciîicins  ^  &  :n:  ai.  .:3.-rr=*r:    -.tu  -rr    .-t  -'  -  .  . 
in^iignaiia::  iir  js  iÛ22^   rrr-    ■=231=:.     ^    rz    "^*    •.*-. 
bientoi  k  icir  Ti*;::2r'r:  r:E:i  irvrue    vi    îci—   r    --r     im- 
pies où  la  Pcriri  iii.3:i>irrT  r  rt;..     i-^-ss    -^    ♦    .   •   .:^-* 
de  ce  PrÎDcr ,  iL  snr*   i^^  jr    ^rr.-^-r     ;:.•    r^zc"^'-'^ 
au 01  vive  çac  crii  ci  le  jv-uct^^    .--^  ^.  .-^r-i    «-*    ^-  «r. 
dans  fc  qoarrcsir   îVr-f  -  fg-i^r    '^^rz^   v^rn;    ^   ir     "ajc^ 
nombre  de  lirœî  i«  -rarn»  :^   --.u'-r.  -^  ^r    »  -      -r  *-  -  trr 
fupplices.  La  CTEiiuii:!   njr»^    -ae-.  .  .-c   ^^irr---     ^-    •?•-': 
ne  les  Ciii{>êc2ac*tnr  ttx.  :s:  z^rr"  *  ^  sk-v   «;•"'  •  «*      ':^<r 
l'efpérancc  de  pDili;::.^  ii.  «-r  ^r'vt--     «  :-•    i^-r--    -4.  -    »^ 
nouveliéc  dcTTn:  ^uzror^t  inr  t^-*    fr.  .-'.♦j-  tr   >^^.-'       ^«r:, 

traités  par  la  i-c-îri  -  enr  i^-n-i^rr-rr  i  -i-^'^r-  *  ■'•--*^ 
portcrcnc  lu  esa  irrc  H'^at-r  wt.^-^  -i^-.  i*-.-.-*  "  *- 
rcni  (cpc  œiliC  3r-JiriiU..r-^  .\  .-^^  r  rr-*-  -^  ••  -  •^  -.r:  ^  *^ 
mains  pour  mn-r  js  I^t^jz^  j»^t  ik  i*-rr  r^^»  .^^  «♦  , 
fin  de  cet  E-iuprz  ,  v-uzr  rz.  «ri*^^.  t^-rrr  v  .-«  '  #t 
pour  rarhnr  ca  zsar.^s,  fc  /r.  l'tï:'*'  r^  ^  *•  r  s  ^  ^ 
qui  admira  cr*  jt  aTint  cair  in  r->v^-îf  j -rr  "^  /  jt>«-,- 
en  forte  que  ccte  mia-ni  sirrr  n^-i  1-  ;i  ♦  .^n.^,  -  ^  ,^.1-' 
fecutiop  qq'éjcai'y ai^nc  gs  Cir^rrrît.  ^;.-r-,  /*:  ->"  <  ,>• 
ia  guerre  tBÔoKOB:  j£t  l^utLtUkL  jn^ir  4M>*/r%  w^,jai-^  v«.^ 
ce  deflein. 

L*£gii(c  fccoBie  cr  iCa-*»-:!  cat«  îj  l-r^r^  ,  r  r  ^jr  y  4, 
moins  fccooie  esc»  TO-iJiûru:  vurjnr,  vif  >  v./--*.'«/*^i. 
des  Idolirm  ,  Â»  Icrn  fie  0*^  i,«rv*r*%  t'*«»îr  *  ,'."'f^ 
rendit  (on  £g^  âe  Jt-^icx^  irivt  e  ;*:;i(V  *y;^u*Y*  ^*»  \r^t\f 
Paulin  fba  anâ  ^  sac  uu^  Â:,  a  yvjn^'*    '*f,"'K  ui^ 

"^  A. 

*  4 


f44  HISTOIRE 

Jerufilem  9  &  Ton  y  voyoit  fleurir  roures  les  venus.  Ce  ùnU 
Ëvêquc  voyanc  la  pièce  (blidcmenc  éublic  dans  Con  Diocèfe, 
alla  porter  la  lumière  de  rEyaogile  aux  Barl>ares  qui  lubi- 
toienc  les  pays  que  nous  aillions  maintenant  la  Flan<ke 
Se  h  Hainaut,  Us  devinrent  par  (es  travaux  une  terre  de  bc- 
ncdidion ,  remplie  de  Chrétiens  très-uarfaits  ;  au  lieu  qa*att- 
paravant  ce  n*étoit  qu*un  grand  déien  habite  par  des  vo- 
leurs ,  &  ravagé  par  les  Barbares. 

U  y  eut  dans  Tlfle  Minorque  cinq  cens  quarante  Juifs 
qui  embraflerenc  la  foi ,  voulurent  bâtir  une  £gli(è  de  leurs 
propres  mains ,  6c  firent  paroîtrc  beaucoup  de  zèle  pour  U 
Religion  Chrétienne.  Ces  converfîons  (e  firent  en  huit  jours, 
&  ce  fut  la  préfencc  des  reliques  de  S.  Etienne ,  qui  excita 
les  Chrétiens  à  y  tf'avaiiler.  Il  eft  remarquable  que  Dieu 
opéra  ces  convcrCons  fi  merveilkufès ,  dans  le  tems  oh  les 
Pélagiens  entreprenoient  de  difputer  à  Dieu  l'empire  (buvc- 
rain  qu'il  exerce  fiir  les  volontés  des  hommes  ,  Se  qu'ils 
ei^oyoient  toutes  (brtcs  d'artifices  pour  introduire  parmi 
les  Chrétiens  Terreur  des  Juifs  fiir  l'origine  de  la  iu(tice. 

Saint  Germain  d'Auxerre  &  S.  Loup  de  Troies ,  égale- 
ment puiiTans  en  œuvres  &  en  paroles  »  firent  des  biens 
très-confidérables  en  Angleterre  ,  ëc  travaillèrent  avec  fuc- 
ces  à  la  convcrfion  de  ces  peuples.  Ils  prêchoient  partout  » 
dans  les  chemins  &  dans  les  campagnes ,  &  ils  coovertiflbient 
beaucoup  de  Païens.  Pour  affermir  le  ChriCVianifine  dans 
cette  IHc ,  le  Pape  S.  Céleftin  y  envoya  Patlade ,  qu'il  avoit 
ordonné  Éveque  pour  les  Scots  ou  Ecoffi^is,  Se  qui  futainfî 
le  premier  fivéque  de  ces  Barbares.  Le  même  Pape  envoya 
en  Irlande  S.  Patrice  >  qui  y  prêcha  l'Evangile  avec  beau- 
coup de  fruit  y  Ion  zèle  étant  ibutenu  par  la  grâce  des  mira* 
des.  Ce  faint  Millionnaire  fonda  l'Eglifè  d*Armach ,  Se  in* 
troduifit  Tufàge  des  lettres  chez  les  Irlandois. 

Dans  les  Gaules,  les  Bourguignons  Se  les  Francs  embrasè- 
rent la  foi  catholique  s  &  quoique  ces  nouveaux  Chrétiens 
con&rvafTcnt  encore  plufieurs  défauts ,  qui  étoient  une  fuite 
dc^  leurs  mœurs  incultes ,  Clovis  cependant  a¥oit  TaVan* 
tage  d'être  le  fèul  Prince  Catholique  qui  régnât  alors  dans 
l'Empire.  Tandis  que  dans  l'Orient  les  Catholiques iè  voyoicnc 
perfécutés  par  des  Empereurs  affis  (ùr  le  trâne  de  Conftan* 
tin  Se  du  grand  Théodofc  *  les  Gaulois  Se  ks  francs  avoicat 
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coop  as.  pcne  -  ■m.l— lu  m  r.::;ia  c  T::m  tk  j-aûJTi-vi: 
avoir  ks  acimirs  ?*^  m  Hï..i,  Jrrirs*: 
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relever  s   &  £  ^  >^— .nr^;— -^y   i.  *  ti 

de  grands  larsss  caa:  '  l^rrrrr  n  n/uixi.  J:  se  jra:' 
entamer  fOcTTiTmi.  LZi.ut  inuirr^ii  n:  raiL  «s.  yrrjm 
Les  vcrires  je  ^  l^iiEfUL  -""^^^  ic3i'ii^»n.fr:2t 
mcrvcillciac  :  ^  £i>ir  tes  ^tn^.  isr'iiirrï  nr  rrarwff^-tf: 
<iins  foure  ZSçiiié  mt  .d  xr^r^un  ir  ii«iir  Jir'tiCit  ^.  or:  ^ra& 
AiigufHo.  Les  yy-r-Tg  utijotc:  bc  -a  e:^:^  -fr,  -ot  ât  ir^tarn-- 
narion  graccar ,  sar^nx:  jbiii^menc  r-^ikti  ^  tan^'^ust  un* 
les  OQVc^es  œ  es  tr-Tir-  i-rr^ 

Quelle  irr:.rT-T<?»*  ic  iTsais:  liinsm^^  i:  ik  iitr::  r:»^-t«tj 
pendant  ce  tjtijc  .  Lï  jcuji  îXxh::  t  4^-iutc  ^xxuu.ui:  ui-t 
pépinière  ,  ûcs  axmunzr  i  jtiiiîujiia  -  tiu  ..  -LismoK  tr.  £ 
bieo  KL  RfliTarr,  tn.  vair  j^  me  £i>i:.::.^:j£.  .w,ji£.  ai^vi^ 
vu  fur  le  prezBjsr  rJc^s  ic  Jrxwg  -  ïts  irjnmiti  pitriié  «: 
2c'ie,  <]e  pièce  Al  âtounicra-  arraur^  laiir  i'jiivctaK  , 
/âinc  Cckitin  »  i^^nc  I^ol  -  iir  c  jii:Kt:  t:  '^/^lUtiiO'  «t  .-  {jauj 
Cyrille  <nii  eac  'a  xrjurt  m  vsc^jizz  i.  a  ..cit  <it5  ocî^o.cu'S 
de  Ja  ▼criîc  cocs^r  jc-îJ^^^xciR:  ic  Jiaa:  rixrjct  \i^  tjn 
h  vicbimc  «ic  a  hxrzir  «a  iji:»:at:mô  j  iur  k  W-is^  «^*»s.- 
tiochc  ,  les  <kt£X  iâjm  i^ra:-  -  iit  ai.  ccŒaaitnitt'îrt::.':^ 
&  Taucrc  à  la  £s  ce  et  iirr.it ,-  jlu:  -«c  ->irçt  ^  Cvu-'-^^ii'^ 
no  pic,  le  grand  Ciryilcîi'.nûC  -  Ir  J'iiiiiirt:  iïuiK  f-iir.tTc^ 
iiitércnt  de  cxqx  csic  zi^^  Tis/^n»  ôt  îr:»ttajucr,  ^  <;U  '^<:>a- 
ra ,  par  fi>n  zc^e  coccre  EîTrcua ,  /t  ica&caJc  càt  Sx^'Jlo^ 
ius  avoir  «iooac  îîs-  x  raor^nr  ij*rçç.  Ct>a^,»/t3  aui*î  »L'J,  *Ct 
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occupotent  les  Sièges  !  La  plupart  (ont  connus  par  les  lettres 
cle  S.  Paulin  &  de  S.  Sidoine  :  &  nous  les  avons  nommés 
ailleurs.  Saine  Loup  de  Troies ,  &  S.  Germain  d'Anierrc , 
écoiencles  principaux  ornemens  de  cette  £gli(è  :  c'étoient, 
comme  nous  Tavons  dit ,  des  hommes  Apoftoliques  que  la 
^race  des  miracles  accompagnoit  par-tout  y  &  dont  le  mi' 
siftere  portoit  beaucoup  de  fruits. 

Saint  Caftor  ^  Evèque  d*Apt  >  ayant  établi  un  Monaftcre 
dans  ù,  Province ,  avôit  écrie  à  Caffîen  pour  le  prier  de 
mettre  par^écrit  les  tt(àges  des  Moines  Orientaux ,  ann  qu'ils 
(erviflent  de  règle  &  d'inftru<^ion  à  ceux  qu'il  venoit  de 
raflembler.  Ca/fîen  exécuta  ce  defTein  par  un  grand  ouvrage 
qu'il  intitula:  //z/?/Wio/z^  monafiiquts.  Il  eft  divifé  en  douze 
livres.  Les  quatre  premiers  contiennent  les  ufàges  &  les 
pratiques  des  Monadercs  de  TEgypte ,  de  la  Palcdine  & 
de  la  Méfepotamie.  Mais  Caffien  tâche,  à  ce  qu'il  dit,  de 
proportionner  les  autlérités  &  les  abftinences  de  ces  Moi- 
nes étrangers  ,  au  climat  &  au  tempérament  des  Occiden-j 
taux.  Voici  quelques  articles  de  ces  Infiituwons ,  &  qu'ill 
eft  utile  de  connoître* 

Il  traite  de  Thabic  des  Moines  qui  doit  être  fimple  ,v  (ans 
être  ni  malpropre»  ni  ûngulier  par  la  forme,  ou  par  la 
couleur  \  ce  qui  peut  marqner  que  Tbabît  des  Moines  étoic 
alors  peu  diffèrent  de  celui  du  peuple.  Caffîen  n^approuve 
pas  qu'un  Moine  porte  le  cilice,  de  peur  que  ce  vêcemenc 
ne  Tempêche  de  travailler ,  &  ne  (bit  pour  lui  une  occaiîoa 
de  s'enorgueillir.  Ceftque  fës  Moines  qui  portoient le  cilice, 
n'avoienc  communément  point  d'autre  vêtement  par-defTus  î 
ainfi  leur  mortification  connue  de  tout  le  monde  ,  les  expo* 
ibit  à  la  vaine  gloire. 

Dans  le  fécond  livre ,  Caffien  traite  de  TOfEcc  divin.  Il 
die  qu'il  a  trouvé  des  u(àges  bien  difFérens  là-delTus  parmi  le 
Moines  des  divcrfes  Communautés  qu'il  a  vifitées  ;  les  un 
chantant  vingt  ou  trente  Pfèaumes  avec  les  Antiennes  ; 
l'Office  de  la  nuit  \  les  autres  n*en  chantant  que  dix-huir 
Que  dans  l'Egypte  &  dans  laThebaïde ,  l'uûge  étoit  unifor- 
me ,  8c  tel  qu'on  l'avoit  reçu  des  Anciens  qui  dilbient  l'a 
voir  appris  par  la  révélation  d'un  Ange.  On  y  chantoit  douze 
Pfc.iumes  à  l'Office  du  Jour,  c'feftà-dire  à  Vêpres  j  &  dou2< 
autres  à  l'Office  de  la  nuit  >  c'cft-à*dîre  à  Maôoes.  Après  1$:^ 
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^ouze  Pfeaumcs  des  Matines,  oa  rccitoFt  deux  Leçons, 
l'une  de  rancien  &  l'autre  du  nouveau Teftamenr,  Le  Samedi, 
le  Dimanche  &  coût  le  Carême  ,  les  deux  Leçons  croient 
tirées  du  nouveau  Tcftament.  Les  Ffcaumes  n'écoienc  poinc 
clianrés  à  deux  Chœurs  -,  un  fèul  des  Frères  chantoic,  &  tous 
les  autres  ccoutoient  dans  le  (îlence.  t^près  chaque  Pfeaume , 
tous  faifbient  une  prière  debout ,  &  les  mains  étendues  ,  âc 
enfuice  fè  proftemoient  un  momcor.  A  la  fin  du  douzième 
rieaume ,  on  chantoit  Alltîuia.  » 

Le  Prêtre  tcrminoit  TOffice  en  reeueillmt  la  Prière  ,  die 
Calficn ,  c'eft-à-dirc  en  faisant  une  Oraifbn  au  nom  de  tous } 
&:  il  paroît  que  c'cft  de-là  que  le  nom  de  ColUâe  nous  eft 
venu.  Le  foir  du  Samedi  &  le  Dimanche ,  on  ne  fléchiffoic 
point  les  genoux ,  non  plus  que  depuis  Pâques  ju(qu*à  la  Pen- 
tecôte \  tel  éioit  ru(àge  des  Moines  d'Egypte  &  de  la  Thc- 
kide.  Caffîen  dit  que  dans  la  Gaule  ,  quand  quelqu'un  avott 
chante  un  Pfcaume ,  tous  chantoient  le  Verfet  Gloria  Patrie 
mais  qu'il  n'avoit  jamais  vu  cette  pratique  dans  TOrient ,  où 
la  coutume  croît  de  prier  en  (ilence,  à  la  fin  de  chaque 
Picaume ,  &  de  ne  chanter  Gloria  Patri  qu'à  la  fin  des  An* 
riennes. 

Dans  le  troifîéme  Livre ,  l'Auteur  parle  de  TOfficc  de 
Tierce,  de  Sene  &  de  None,  Tclon  les  ufàges  des  Moines 
i'Orient,  c'eft-à-dirc  de  la  Méfbpotamie  Çc  de  la  Pnleftinc. 
Car  ceux  d'Egypte  ne  s'aflcmbioient  que  pour  l'Office  du 
foir  Se  pour  celui  de  la  nuit ,  excepté  le  Samedi  Se  le  Di- 
manche qu'ils  s'aflcmbloient  à  l'heure  de  Tierce  pour  la  Cona- 
iiunion.  Dans  tout  l'Orient,  on  ne  récitoit  que  trois  Plcau- 
nes  à  chacune  des  petites  Heures ,  comme  nous  faifoos 
■ncore.  Caflîen  obfcrve  que  l'heure  de  Prime  y  qu'il  nomme 
^.iarines ,  &  qui  s'obferve  paniculieremcnr  dans  l'Occtdenr  , 
i  ctoit  pas  d'ancienne  inftirution  ;  que  cependant  elle  l'obr^r* 
;^oit  aulfi  dans  fon  Monaftere  de  Bethléem.  Dans  ceux  Ac% 
jau/es  ,  on  mertoitpeu  d'intervalle  entre  Matines  Se  Pri^ 
ic  Cette  Heure  n'avoit  mêmectc  inftituce  que  pour  ohiig^ 
rs  Moines  a  fc  lever  ;  ùn%  quoi  ils  auroicnt^u*  ^^^-^ 
ormir  jniqu-a  Tierce.  '^ 

On  jeûnoit  à  Rome  le  Samfdî  ;  ce  que  les  Moines  n<î 
.  io.ent  point  en  Or.en:  &  afllea  dit  que  le  jeune  o«e 
.  Pierre  indiqua  aux  fidc.c$  ce  ^.ur-ia  ,  avant  que  i'eoa'cr 
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en  (lifpute  avec  Simon  le  Magicien ,  cil  Torigme  du  jeûnè 
du  Samedi.  U  paroic  ne  pas  approuver  qu'on  en  ait  fait  une 
règle.  [S.  Innocent  I.  apporte  une  autre  raifbn  du  jeûne  du 
Samedi.  Il  dit  qu  il  convient  de  feûner  le  Vendredi  &  le 
Samedi ,  parcéqué  les  Apôtres  payèrent  ces  jotirs  dans  la 
crifteflTe.  On  jeûnoit  aufli  en  Afrique  le  Samedi,  maison  ne 
}eûnoit  point  ce  jour-là  à  Milan]. 

Le  Dimanche  matin  on  ne  s'afTembloit  qu*iine  fois  pour 
rOffice  ;  n^ais  comme  il  étoit  plus  long  à  caufè  de  la  MclTe 
où  les  Frères  communioient ,  il  tenoit  lieu  de  Tierce  &  de 
Kont  ',  d'autant  plus  qu'on  y  chantoit  les  Pfèaumcs  de  ces 
heures,  auiquels  on  ajoutoit  plufieurs  Leçons. 

Dans  le  Monadere  de  S.  Paçôme ,  on  laiflbit  le  Poflu- 
Jant  dix  jours  à  la  porte  ,  pendant  lefquels  on  lui  fàifbit  ef^ 
fijyer  de  fréquens  rebuts  pour  éprouver  fâ  perfévérancc.  S'il 
perfiftoit ,  on  lui  ôtoit  fes  habits  qu'on  donnoit  à  garder  à 
l'économe  ,  &  on  le  revêtoit  des  habits  de  la  Communau- 
té. Enfui  te  on  le  tenoit  dans  un  appartement  proche  la  porte 
du  Monaftere ,  où  il  paiFoit  un  an  ^  occupé  à  fèrvir  les  hô- 
tes i  après  quoi  on  le  mettoit  avec  la  Comnuinauté ,  mais  (bus 
la  difcipline  d'un  Maître  des  Novices ,  à  qui  il  devoit  décou- 
vrir toutes  fès  penfées.  On  ne  ibunroit  point  qu'il  donnât 
fbn  bien  au  Monallere ,  de  «peur  que  ce  ne  fut  pour  lui  un 
(ujet  de  s'élever  au-defTus  des  autres.  Quand  on  n'étoitpas 
content  de  fà  conduite ,  on  lui  ôtoit  les  habits  du  Monaflere» 
&  on  le  renvoyoit  avec  ceux  qu'il  avoit  apportés. 

C'étoit  fiir-tout  l'aniiour  de  la  pauvreté  qui  confèrvoic  la 

régularité  dans  les  Monafteres  de  S.  Pacônie  ,  dont  le  plus 

c.éi<^bre  fut  celui  de  Tabenne,  fîtué  dans  une  ifle  du  Nil.  On 

y. vit,  (èlon  Caffien,  ju(qu'à  cinq  mille  Religieux;  &  félon 

«quelques  autres  Auteurs  ,  jufqu'à  (êpt  mille.  Perîbnne  n'y 

'  avoit  rien  en  propre ,  pas  même  une  corbeille  3  &  dans  les 

autres  Monalteres  ou  la  pauvreté  n'étoitjpasfî rigide,    on 

regardbit  cependant  comme  une  faute  qui  ie  pynifioit ,  Jori- 

qu'il  échappoit  à  un  Moine  de  dire  mon  livre  ^  mes  tablettes^ 

ma  tunique ,  &c.  Il  falloit  dire ,  notre  livre ,  notre  tunique  , 

comme  il  fè  pratique  encore  en  quelques  Communautés.  Les 

Moines  de  la  Gaule  ,  n  avoient  point  encore  porté  à  cette 

perfedion  la  pratique  de  la  pauvreté  religieutc  i  au  con- 

fajre  ils  avoient  des  cle&  particulières  j  ilis  portoient  des 
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anneaux  aux  doigts ,  pcnr  fccQcr  ce  quMs  vouloicm  cxHcr» 
comme  Caffiea  le  leur  reproche.  [  Les  bagues  que  ^H>rtoicnc 
les  Anciens,  leur  (cnroîcnc  commuDémcnc  >  noo-iculeiiicuc 
à  cacheter  leurs  lettres,  mais  à  (ccller  pour  plus  grande 
iîlrecé,  les  cofecs  &  les  armoires]. 

La  coutume  de  lire  pendant  le  repas ,  écoît  venue  de  Cap* 
padoce ,  apparemment  des  Moines  de  S.  Bafilc.  Ceux  de 
Tabenne  joignoient  pendant  le  repas  une  grande  mo<icfli» 
au  filence  i  ils  hailToient  leur  cuculle  fur  les  icux  ,  cnforrc 
qu  ils  ne  pouyoient  voir  que  la  table.  Ils  n'avoicnc  p^  de 
mets  plus  délicats  que  des  légumes  avec  du  kl  -$  ce  qu^  (mC" 
iîcn  ne  juge  pas  pratiquable  en  Occident.  Les  ^ctha  Uufê 
y  ctotent  punies  par  des  réprimandes  ou  par"  d'snur'A  prnw 
tences  légères  i  les  plus  griéves  Tétoient  par  den  p*irM:inn# 
corporelles,  ou  par  TeipuKîçn  du  Monafkcre.  TrU  iz/w  r»» 
principaux  ufàges  monaftiques  aue  Cadlcn  tup»  ^jcftr  -uc^ 
les  quatre  premiers  Livres  de  (es  inditui-or*'»,  9c  uu,^ ^•■•>- 
po(è  aux  Monafteres  des  Gaules  à  inuzfx^ 

C'étoit  au  commencement  de  ce  (iLclc ,  f^^,^,  v  ^^^^r  '  'vi^ 
trc  S.  Arfêne,  qui  après  avoir  prcf.-u:  a  T^^^^u-^r  "w^  <r  v0 
fils  du  grand  Théodofè,  quitu  k  iici^  y^^  t  rt  >  f  •..  -  <-«♦ 
U  (blitude.  CcfutalorsqucSaisi  Akti%^'î'-v*-o  ^  -•-/•,•-• 
initituc  des  ^c/mer^f  ou  Vcillan$sS^'/*  ^g-xn^rz^  v-r -,-.----<*: 
iour  &  nuit  ils  ic  Cucccdoitu.  -ci  i^n  >cr  i»;^.-»^  y\^^  >^--.'^ 
nir  une  p(àlmodie  connsoi^  «nr^rx  #>.«:»    Iv-.-i'     •     r.t*^ 
mon  préféra  la  mort  a  Jh^- icLrr/-^.  ;  <*:>  j*  I-.;.  .-^^    -^    -^ 
i^ic  qu'il  ait  plu  à  Diea  de  mjfn^  i-sr-t  ^vui/v:-/r    v  .  ^  -->'-^ 
qu en  cela  le  dcffciD  de  {jrjsrv  v.'^r  -of  i*.'*:  ^.y.y  ^.t'  '    -  ^- 
:/ens  avec  quelle  £riycar  ies  ioutr  î*.  ^r-'=. 
lignite  qoi eft  i'ofaK: un  orirs  *t  ot  ' 
:harnels.  La  répoacKys  ^  i   Iiisr.vt  Iv 
ous  côtés.  Son  occsc^^^a  iir  i.  ^vz-^-j-^  % .  ^   ^  ^ 
(u'il  n*uitcrronipa2  cix  y.m^  ni'r-.'w 
onfultcr.  Dica  aaDC:<vr  i  vrrst  i:t-*-'*  i  -.  ■  ^-^^  : . 
/Antioclic,  me  aDun^rotï»:  xiiir'.m>r^^   "  .«^    .^ 
.^s  pays  ,  d^wi'»  ic  x-juc  trs 'L5*»-*c.    ..-.   ^     v»  ' 
'cr/c  Se    <ie  I £''-*'^vit^  C-viuar  *'«-.»  <.^-    -*-  •- 
et  incompari&'iî:  yriiî^rtr    :  -.vr      ,^^  ^^,   .  i 
chrétiens  de  k:i;r  ;iuvio>.ir:ttr^      <,   ^  ^-•«•„.^., 
(^ucs  ^  les u;?u.rs  ic;.  v^:-;:..  v  -*    -^^^-.^.^ 


.1*»  ^^    •    •»  •^ 


*   'vr.  ^     .«      «'..<,■#     - 
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comb^ttoîcnt*  Il  convcnic  plufîeurs  milliers  d'infidèles  ic 
Sycrihs  Nations.  Il  écoic  confulcé  par  les  Ëvêques  Se  par  les 
Empereurs  même  ,  Cuv  les  araires  de  l'Ëglifè.  A  rczcraple  de 
S,  Siméon^  S.  Daniel  embradk  le  même  genre  de  vie  près 
de  Condancinople.  li  engagea  par  Ces  difcours  &  ^ar  fà  vie 
Sniraculeufe ,  un  grand  nombre  de  perfonnts  à  çmbraffer  les 
travaux  de  la  pénitence*  Dieu  mànifefta  la  grandeur  de,(à 
foi  &  la  fainteté  de  fa  vie  par  plufîeurs  miracles ,  Se  Ce  ièrvtc 
de  lui  pour  fècourir  l'£gliïè  d'Orient  dans  les  troubles  de 
rEurycnéiûne  ,  comme  il  s'écoit  (crvi  du  iâint  Abbé  Dal- 
snace  pour  la  fecourir  dans  rafFaire  du  NeftorianiCme.  Saint 
Marcel  >  Abbé  des  Acémptes  >  fit  de  merveilleux  progrès 
dans  la  vertu  ;  il  forma  un  grand  nombre  d'excellens  Sujets» 
Se  Dici}  lui  accorda  même  le  don  des  miracles.  Quel  homme 
que  (àint  Euthyme  !  Con  zèiq  pour  la  £oi ,  Con  amour  pour 
J^Ëglife  9  Tes  audérités  ,  £cs  miracles  le  rendoient  Tadraira- 
tion  &  la  confblation  de  tous  les  vrais  fcrviteùrs  de  Dieu^ 
Saint  SeVerin  fit  des  biens  innombrables  dans  le  Norique , 
aujourd'hui  TAutriche  9  dont  il  eft  regardé  comme  TApôcre , 
Se  contribua  par  la  (àinteté  de  (à  vie  Se  par  le  grand  nombre 
de  fes  miracles  à  infpirer  aux  Barbares,  qui  fe  rendoient  maî- 
tres de  l'Empire  d'Occident,  le  refpedl  qu'ils  dévoient  avoir 
pour  le  Chrillianilme.  C'efl  au  m  dan»  le  cinquième  fiécie 
qu'arriva,  comme  on  le  croit,  la  mon  de  faintc  Marie 
Égyptienne ,  donc  la  pénitence  fut  fi  extraordinaire  Se  (î 
admirable. 

Les  dons  fiimaturels  étoient  encoi'e  communs  dans  ce  fie- 
<;]e.  Outre  les  miracles  que  Dieu  opéroit  par  la  main  des 
Soliuires  dont  nous  venons  de  parler  ,  il  en  fit  par  les  reli- 
ques de  (àint  Etienne  Une  multitude  qui  remplirent  de  joie 
Se  de  consolation  iàint  Auguftin  &  tous  les  vrais  encans  de 
]*£gli(è.  On  voyoit  une  merveilleufè  corre(pondancc  entre 
]es  Egli(ès  particulières  :  celles  de  Rome  Se  des  Gaules  al- 
loient  au  fècours  des  Chrétiens  de  la  grande-Bretagne,  à  qui 
les  ennemis  de  la  grâce  s'eiïbrçoient  de  communiquer  k 
poifon  de  leurs  erreurs. 

Plufîeurs  Empereurs  firent  un  graud  nombre  de  loix  en  fa< 
veur  de  l'Eglife.  Théodofètle  jeune  édifioit  tout  le  monde 
par  fi  régularité  î  &  s'il  n'eût  été  qu'un  finiple  particulier  , 
en  auroic  pu  regarder  ûl  yïe  comme  un  modèle  de  vertu. 
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Sa  veuve  Eudoxie",  après  avoir  été  engagée  dans  leichifme» 
y  renonça  &  rentra  dans  TEglife ,  qu'elle  édifia  par  toutes 
les  bonnes  œuvres.  La  piété  de  l'Empereur  Mar^cien  f  Se  Con 
amour  pour  l'Eglife ,  rempliiroient  de  confblation  tous  let 
vrais  ficféles.  De  concert  avec  fainte  Pulquerie  >  il  ne  fè  {èr« 
voit  de  (on  autorité  que  pour  réparer  les  fautes  de  Théodoft 
le  jeune.  Il  favori(bit  tout  bien.  Se  remédioit  à  tous  les 
maux. 

Nous  ne  pouvons  nous  di(pen(èr  de  faire  admirer  Tétaj; 
où  étoit  l'Eglife  d'Afrique  ^  à  la  fin  de  et  fiécle.  Nous  avons 
rapponé  une  partie  des  maux  dont  les  Vandales  Ariens  acca« 
bloient  cette  grande  Province  de  TEmpirc ,  dont  ils  s'étoienc 
rendus  niaitres.  A  juger  des  choies  humainement  »  qui  ne 
croiroit  que  de  toutes  les  parties^  de  TEmpire ,  l'Afrique  efl:  la 
plus  à  plaindre  ?  On  Ce  tromperoit  certainement  >  car  il  (èm* 
Lie  au  contraire,  que  la  plus  grande  force  dcïEfi)i\(c  fe  Coït 
prefque  concentrée  dans  celle  d'Afrique.  On  voit  en  la  per* 
fbnne  de  S.  Eugène  la  vertu  èc  le  courage  du  grand  Cypritn» 
êc  dans  la  multitude  Innombrable  de  ConfelTeurs  de  tout  âge  » 
de  tout  (èxe  &  de  tout  état ,  une  image  du  ti^oUiéme  fiécle** 
II  n'eft  point  au  refle  fort  étonnant  de  trouver  tant  de  vi« 
gueur  en  Afrique  à  la  fin  du  cinquième  fiécle ,  quand  on  &ic 
attention  qu'au  commencement  de  ce  même  uécle  i  wés  de 
trois  cents  Evêqucs  étoient  difpofës  à  Sacrifier  leur  Siège  Se 
leur  dignité  au  falut  des  Donatiftes.  Ce  trait  que  nous  rap« 
pelions  avec  complaifance ,  parcequ'il  eft  unique  dans*  l'hifl 
toire  «ccléfiaftique ,  (ùffiroit  (èul  pour  nous  donn^  une  jufliç 
idée  des  biens  qui  étoient  en  Afrique. 

Quelle  gloire  pour  elle  dans  la  periëcution  des  Vandales  t 
d'avoir  cinq  cens  Evêques,  qui  ont  la  force  de  tout  ibuffrir 
pour  la  foil  Quel  honneur  pour  cette  illuftre  Egliiè ,  d'être 
montrée  en  fpeâacle  à  toute  la  terre ,  afin  qu'on  vit  en  elle 
:e  qu'étoient  toutes  les  autres  Egiifès  deux  ou  trois  fiécici 
luparavant  !  Dieu  la  traita  (èlon^le  degré  de  force  qu'il  lui 
ivoit  communiqué.  Elle  renfermoit  une  multitude  de  Chré» 
iens  parfaits;  au  flî  l'épreuve  fut-elle  terrible.  Toute  la  paille 
lui  couvroit  le  bon  grain  fut  emportée.  Ce  qu'il  v  avolc 
le  boa  Ce  fortifia ,  &  devint  digne  d'être  comblé  m  dons 
es  pla&  excellens.  Dieu  renouvelîa  en  faveur  de  cette  £gli& 
Dures  ics  aucieonea  merveilles,  Jefus-Cbrift  fit  voir^aux  icux 
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de  runîyers  >  que  Ton  bras  n*écoic  pas  raccoard  ;  &  ^ue  c*é« 
toit  au  milieu  des  plus  cruelles  perfêcurions ,  qu'il  prenoic 
plaîfir  à  communiquer  à  fes  ferWteurs  Tes  plus  précieufes 
fevcors. 

Enfin  ce  qui  acheté  de  prouver  que  le  cinquième  ficelé 
doit  être  rcj^ardé  comme  un  des  beaux  fiécles  de  l'Eglifè , 


mt 
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lui-  même ,  fqit  pour  les  avoir  appris  de  témoins  dignes  de 
foi  :  il  déclare  même  qu*il  en  omet  un  nombre  ans  compa- 
raifon  plus  grand* 

Ce  que.docrace  &  Sozomdne  rapportent  des  difFcrentcs 
coutumes  des  Eglifès  dans  ce  fiécie ,  prouve  ôue  les  nfages 
&  les  cérémonies  avoient  une  variété  infinie  (elon  les  l|euz. 
£n  Illyrie  >  en  Grèce ,  en  Afrique  &  en  Pâleftine ,  on  com- 
mençoit  le  jeune  du  Carême  Gx  (èmaines  avant  Pâques  : 
à  Conftantinople  &  dans  les  Provinces  circonvoifincs  on  le 
commençoit  lèpt  (èmaines  avant  ;  mais  il  y  avoit  des  pcr- 
fbnnes  qui  de  ces  Gx  ou  (èpt  femaines  n'en  jeânoicnt  que 
trois  par  intervalles ,  &  cinq  jours  feulement  par  chaque  Ce- 
maine.  Pendant  le  Carême  les  uns  s'abftenoient  ^e  toutes 
Ibrtcs  d'animaux,  d'autres  mangeoient  du  poiflbn ,  d'autres 
j  joignoient  la  volaille  ;  d'autres  s'abdenoient  des  oeufs  & 
des  fruits  ;  quelques-uns  ne  mangeoient  que  du  pain  (èc  » 
d'autres  pas  même  du  pain  :  mais  par-tout  on  nommoit  éga« 
lement  quarantaine  ou  Carême  le  tems  du  jeûne  qui  précé« 
doit  la  fête  de  Pâoue. 

A  Alexandrie  on  étoit  dans  l'u&ge  de  faire  des  catéchumè- 
nes ledteurs  ou  chantres ,  contre  la  coutume  univer&llequi 
étoit  de  n'ordonner  que  des  fidèles.  A  Antioche  l'Autel  étoic 
tourné  à  l'Occident,  au  lieu  qu'on  étoit  dans  l'habitude  par- 
tout ailleurs  de  tourner  l'Autel  à  l'Orient ,  pour  fè  confor- 
mer à  l'uûge  des  fidèles  qui  prioicnt  tournés  vers  l'Orienr. 
A  Rome  il  n'y  avoit  que  fcpt  Diacres  $  ailleurs  le  nombre 
n'en  étoit  point  déterminé. 

On  trouve  auflfl  des  preuves  de  cette  diverfîté  ^e  coutumes 
dans  les  réponses  de  S.  Augiidin  à  Janvier .  qui  l'avoit  con- 
iùlté  fur  les  divers  ufàgesdes  Egli/es.  Apres  avoir,  obfèrvc 
que  la  célébration  annuelle  de  la  pafllon ,  de  la  rélarrcâioo> 

de 
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&t  Pafcenfîon  de  Jefiis-Chrift  &  de  la  defcentc  du  Saînt-£C^ 
prit  a  lieu  paf  toute  la  terre  par. une  tradition  unanime ,  it 
|>afl'e  à  ce  qui  s'obfèrve  différemment  en  divers  lieux ,  com- 
me de  jeûner  le  Samedi,  ou  non  s  de  communier  tous  les 
jours ,  ou  à  cenains  jours  (culcmcnt  j  d'offrir  tous  les  jours , 
ou  bien  le  Samedi  &  le  Dimanche  ,  ou  le  Dimanche  fèulc-> 
ment  :  il  dit  qu*ûn  efl  libre  fur  ces  chnfes  ^.&  que  la  meiU 
Jeure  régie -ft  de  (ùivre celle  qu*on  voit  pratiquer  dans  l'E- 
glifè  où  1  on  fc  trouve.  Il  approuve  ceux  qui  ne  communient 
pas  tous  les  jours  par  refped^ ,  &  ceux  qui  communient  tous 
Jes  jours  par  d'autres  motifs  de  refpe^l ,  pourvu  qu'ils  ne 
communient  pas  dans  le  tems  où  Ton  doit  s'éloigner  de 
i'Autel  pour  faire  pénitence  par  Tautorité  du  Pafteur  5  mais 
SI  approuve  encore  plus  celui  qui  les  exhorteroit  à  demeurer 
en  paix,  nonobflantia  diverfîté  de  leur  conduite*  Il  marque 
cnfuite  différens  ufàgesdesEglifês  :  eii  quelques  lieux  on  ne 
jeiinoit  point  les  Jeudis  de  Carênse  :  quelques-uns  offroienc 
deux  fois  le  facrifîce  le  Jeudi  •  faint ,  le  matin  &  le  (bic 
après  fbuper  5  hors  ce  fèul  cas ,  la  coutume  de  recevoir  TEu» 
chariflie  a  jeun  étoit  dès- lors  upiverfèlle. 

Dans  une  autre  lettre  au  même  Janvier  ,  S.  Auguflin  die 
c)u'oi>  obfcrve  par  toute  TEglife  le  jeûne  de  quarante  jours 
avant  Pâqiies,  &  les  cinquante  jours  de  joie  jufqu*à  la  Pen»» 
tecôte,  pendant  lefquels  on  ne  jeûncpoint  ;  on  chante a//e» 
luia  ,  &  on  prie  debout.  Il  dit  aufli  que  le  lavement  des 
pieds  étoit  en  ufàge  à  l'imitation  de  notre  Seigneur  î'mais 
quelques-uns  n'avoient  pas  voulu  le  recevoir,  dé  peur  qu'il 
ne  fut  regarde  comme  une  partie  du  baptême  \  d'aurres 
i'avoient  aboli  par  la  même  raifbn  :  le  chant  des  Hymnes 
&  des  Pfcaumes  étoit  divcrfcment  pratiqué  ,  &  les  Eglifes 
d'Afrique  s'y  appliquoient  moins.  Il  ajoute  cnfuirc  :  »  J^  ne 
yy  puis  approuver  les  nouvelles  pratiques  qu'on  introduit 
yy  quafî  comme  des  fàcrcmens  ,  quoique  je  n'ofè  ks  dcfap- 
^^  prouver  trop  librement,  pour  ne  fcandalifer  perfbnnc : 
^^  mais  je  fuis  fenfiblemcnt  affligé  que  l'on  néglige  tant  de 
yy  préceptes  fî  fàlutaires  des  livres  divins  ,  &  que  tout  fbit 
yy  plein  d'infiitutions  humaines. .  * .  Toutes  ces  pratiques 
yy  qui  ne  font  ni  contenues  d.ns  l'Ecrirure  ,*  ni  ordonnées 
yy  par  les  Conciles  ,  ni  confirmées  par  l'ufàge  univerfèl 
yy  de  l'Eglifc ,  &  doDt  on  ne  voit  point  de  raifon  5  j'cflimc 
Tome  I,  Z 
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^  fans  aucune  difficuUé  qu'elles  doivent  être  retranchées  : 
f,  car  encore  qu*on  ne  pnidc  nioncrer  en  quoi  eiles^  (bac 
^,  contraires  à  la  foi ,  c*efl:  affez  qu'elles  chargent  de  |>ra- 
S,  tiques  fertiles  la  Religion  que  Dieu ,  par  (à  mifèricorde» 
^j  a  voulu  rendre  libre  ;  cnforte  que  la  condition  des  Juifs 
^y  e(l  plus  tolcrable ,  puifqu'au  moins  ils  (but  alfujeui^  à  la 
f,  Loi  de  Dieu ,  &  non  à  des  ^ifticutions  humalflcs.  «c  Ce 
palTage  iêmble  prouver  qu'il  s*étoit  iatroduic  d^s-lors  bien 
des  pratiques  fupcrftiticufes. 

On  peut  recueillir  des  ouvrages  de  (àtnt  Auguflln  plufîeurs 
autres  obfèrvations  fur  les  uïages  de  ce  tems.  Dans  la  jcon* 
fcrence  de  Carthage  avec  les  Évêques  Donatiftes  ,  il  qualifie 
Emeritus  &  Petilicn  de  tres-faints  i  ce  qui  prouve  qu'on  don- 
noit  alors  ce  titre  à  tous  les  Evêaues  ,  puisque  S.  Auguflin 
Temployoît  même  à  l'égard  des  hérétiques.  M,  Fleuri  ob- 
serve auffi  qu'on  traitoit  dcs-lors  les  Evêques  de  Seigneurs , 
&  que  rien  n'étoit  Ci  commiio  dès  le  quatrième  &  le  cinquiè- 
me fiécles  que  ces  (u(criptions  aux  lettres  :  Au  Seigneur 
h  tris-faint ,  très^pieux  &  tres-vénêrahle  N*  Evêque.  Il 
ajoute  qu'il  étoit  ordinaire  de  iè  profterner  devant  eux ,  ôc 
de  leur  baifcr  les  pieds. 

Dans  les  adles  de  la  défîgnation  d'Eraclius  propo(e  par  S. 
Auguftin  pour  être  fbn  (uccefl'eur ,  on  trouve  l'ufàge  des 
acclamations  dans  les  £gU£ès  ,  lequel  venoit  des  aOTemblécs 
du  peuple  Romain. 

Le  battement  des  mains  f  étoic  auflî  d'ufàge  en  certaines 
occafîons.  Lor(que  S.  Grégoire  de  Nazianze  prêchoit  à 
Conftancinople  ,  il  étoit  fouvent  interron^pu  par  le  peuple 
qui  battoic  des  mains  pour  lui  applaudir ,  Se  fai(bit  des  ac- 
clamations à  ûl  louange  :  on  remarque  la  même  chpic  de 
S.  Jean  Chry(bftômc  >  &  de  pluiUurs  autres. 


ABREGE      ' 

CHRONO  L  OGIQU  E 

D    E 

L'HISTOIRE 
ECCLESIASTIQUE. 

SIXIEME   SIÈCLE. 

Aon.  {oi.  de  l'Ere  Chrétienne  vulgaire. 

ONCILE  de  fôliantc-lcize  EvêqoW  à 
.Rome ,  qui  décharge  le  Pape  Sf  mmaqne 
des  accuiktious  formées  conn-e  lui  :  ce 
jugement  fut  prononcé  le  i.(  Odobre.  Il 
y  avoii  eu  précéiemmenr  trois  autres 
iSancesdans  lelqu elles  le ^EvÉques  avoieot 
témoigné  une  extrême  vépugnanceà  juger 
:  mais  enfin  ils  y  procédèrent  après  que  le 
■■'  ■     ■"•        ;  ce  Concile 


Je    ChL-f    Je    ]■     _ 

Pape  leur  eut  alTuré  lui-même  qu'il  le  défit 
cft  connu  fous  le  nom  de  Concile  de  la  Palme. 


Z> 
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Conférence  à  Lyon  entre  les  Evêques  Catholiques  8è 
Ariens.  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons,  qui  avoic  permis 
oue  cette  conférence  Ce  tînt  dans  les  Etats ,  y  aflifla ,  &  (cncic 
it  bien  toute  la  foibtelTe  de  (on  parti ,  qu*il  pria  S.  Avit  de  lui 
donner  Tonâion  du  (àint  Chrême  pour  le  réunir  a  TEglifc  ; 
mais  comme  il  vouloit  que  cette  adtion  fè  fit  fecrettement  > 
S.  Ayit  le  refufà. 

joi. 

Concile  à  Rome ,  le  <  Novembre  :  il  y  adîfta  quatre-vingts 
Evêques,' qui  firent  un  décret  pour  empêcher  raliénation  des 
biens  de  l'Eglifè  Romaine  :  ce  décret  lai  (Te  toutefois  au  Pape 
la  liberté  d'accorder  aux  Clercs ,  aux  Captifs  ou  aux  Ecran* 
^ers,  Tufufruit  des  héritages  qui  appartiennent  à  rEglifè. 

Commenccmens  de  S.  Céfaire ,  Evêque  d*Arles. 

503. 

Le4^ape^ait  approuver  dans  un  Concile  un  écrit  pour  A 
âéfenic  contre  ks  ichifmatiqucs  :  cet  écrit  fut  compofè  par 
Ennodius,  Diacre  de  i'Egltfè  Romaine ,  qui  fbutenoit  que  le 
iàinc  Sicge  rend  impeccables  ceux  qui  y  montent ,  ou  plutôt 
que  Dicn  n'en  permet  Tentrée  qu*à  ceux  qu*il  a  prédeftincs 
pour  être  (aines.  La  phwart  des  Tapes  qui' avaient  été  ju/^ 
qu* alors j  avaient  vécu Jifaintement  (dit  M.  Fleury)  qu'ils 
pouvaient  daan^r  lieu  à  cette  penfée.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  les 
Evèqucs  approuvèrent  cet  écrit  tout  d*une  voix,  &  le  Pape 
ordonna  qu'il  fût  mis  an  nombre  des  décrets  apodoliques. 
Il  efl:  (ingulier  ^uc  cette  idée  d'impeccabilité  ne  (bicpasplutôc 
entrée  dans  l'elprit  de  ce  Pape.  11  vouloit  fans  doute  s'éviter 
le  dc&grément  d'être  jugé  une  (èconde  fois  par  les  Evêques  , 
comme  il  l'avoic  été  en  591.  On  approuva  enfuite  deux  autres 
décrets' |iropo(cs  par  le  Pape  ;  le  premier  porte  ,  que  fuivant 
les  anciens  Canons  les  ouailles  ne  doivent  point  accufèr  leur 
Pafteur,  s'il  n'erre  contre  la  foi ,  ou  s'il  ne  leur  a  fait  tort  ca 
particulier  \  le  fécond ,  qu'un  Evêque  dépouillé  de  (on  bien  , 
ou  chafl'é  de  (on  (îégt ,  doit  être  réintégré  &  toutes  chofès 
rétablies  en  leur  entier ,  avant  qu'il  puiiTe  être  appelle  en 
Jugement.         ,  -j. 

Le  Pape  écrit  lîne  apfllogie  pour  répo&df  e  à  un  libelle  pu« 


PAPES 

if   PArntAKCHESM 
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P  A  PT  s. 

Symmaque , 
22  Kovembre  498. 
ip  Juillet        s  14. 

Horfinidas  » 
27  Juillet        514. 
6  Août  52J. 

Jeaa  I. 
J3  Août  Ç23. 

27  Mai  526. 

Felîx  III. 
12  Juillet         526. 
12  oaobre      529. 

Boniface  II. 
ïj  oaobre     $1-). 
Uétembre  551. 

Jean  II. 
22  Janvfer       5  j2. 
2<S  Avril  5J5. 

Agapit, 
4lfai  53c. 

22  Avril  5jéS. 

5ylvere , 
8  Juin  53.6. 

iojuiltct         558. 

Vigile , 
20  Juillet         538. 
i£>  Janvier      555. 

Paagc  I. 
16  Avril  555. 

2  Mars  '      .  J59» 

Jean  HL 

Mars  559. 

li  Juillet        572. 


Benok  I. 

1(5  Mai  573. 

il  Juil>et        577, 

Pelage  II. 

Juillet  577. 

S  Février       590. 

Saint  Grégoire 

le  OraïKl. 

S  Septembre  '  590, 


AtnxtATzt 
&  Hérôtiquet, 

Antipapes. 

Dioicore,S3o» 

Vigile  ,  5^37. 
devient  en- 
fuite  Pape 
légitime. 

Hbubtzjiuzs, 
Deuteriu8,$o6. 


PRINCES' 

Contentporaiiu. 


Rois  d'Italie. 

Théodoric ,  526. 

Atalaric,       534. 

Amalaronte,534. 

Théodat ,  535. 
litiges  »  540. 
Theodebalde , 


S  A  r-  jt  ff  a 

&  lUufires, 


Alaric , 
Totila 


54». 
54'- 

dernier 


Il  pervertif- 
foitla  formule 
du  baptême, & 
diloit:  Jnnomi' 
ne  Patrit ,  per 
Ftlium  ,  in  ^pi« 
ritufanclo.  Ni- 

cephore    rap 

porte  quecom- 

me  il  baptifoit 

un     jour    un 

nommé     Bar- 

àat  t  l'eau  des 

fonts     baptif- 1  Juflinien  ,     $6$ 

maux  difparui  |  _  -.    __  ^ 

tout-à-coup.       Jûft'nn»       578. 


Tejas  ,     .._ 

Roi  des  Goths. 

Empereurs 
i'Oriettt. 


Anadafe , 
Juftin  l. 


S 18. 
527. 


Severc  »  chef 
des  Acépha- 
les,      512. 

Themiftius  , 
Diacre  d'Ale- 
xandrie, chef 
des  Agnoïtes, 

JJO. 


Ce»  héréti- 
ques foute- 
noient  que  J. 
■C.  avoit  igno- 
ré le  jour  du 
jugement  auiH- 
bien  que  nous, 
&  qu'il  n'a- 
voit^  point  eu 
conhoilTance 
des;inyllercit 


Tibère  IL     jSô. 
Maurice. 

Ro»    dit  GotBt 
en  Efpagnt. 

Alaric  »  5074 

Gefarric,.  512. 

Amalaric,.  531 

Thcuda,  548. 

Theudegifille  , 

Î40. 

Aîila,.,  552. 

Athanagilde,  567 
Littba  y  568. 

Levigilde  ,    58$. 
Rccarede. 


Ennodius ,  Evêqu» 
dePavie,  521, 
11  a  lai/Té  un  grand 
nombre  de  lettres  9c 
plufieors  opufcules  , 
dont    quelques -uni 

5?l-"/x^"  morceau* 
d  hiltojre. 

S.  A  vit  ,  Evêqne  de 
Vienne  dans  les  Gau- 
'es ,  524. 

BOece  ,  '  rjr 

\\  e'toit  d'une  an- 
cienne   famille    Ro- 
maine, &  fut  premier 
Minirtre  de  Théodo- 
nc  Roi  des  Goths  en 
Italie ,  qui  lui>fit  tran- 
cher la  tf'ie  ,  fur  le 
foupçon  qu'il  entre- 
tenoit  quelque  intel- 
ngence  avecJ'Empe- 
rcur  Juftin.  Il  com- 
pofa   dans   fa  prifoa. 
(on  beau  traite  de  la. 
confolation  delaPhi- 
lofophie  :   il  a  auflî 
compofé  ,  quoiqu'il> 
ne  fut  point  Ecclé- 
fiaftique,   deux  trai- 
tes deThéologioiruir. 
des  deux  naiure's  ea 
Jefus-Chrift,   l'autre - 
de  la  Trinité. 

S.  Ful^f  nce ,  Evoquer 
de  Rufpc:        533. 
11  a  laiflé  des  lettrea- 
fur  la  Grâce.  &  Tin— 
.carnation.  Il   eft  re- 
gardé comme   celui 
de  tous  les  difciplea 
de  S.  Auguflin,   qui 
a  le  mieux  compris  8c 
développéla  doArine 
de  ce  grand  Doôeur. 
Denys  le  petit ,  Moi-- 
ne  &  Abbé,  Scythe 
de  nation,  vers  540.. 
11  a  fait  une  collec- 
tion de  Caooos  <bl 


^5»  HISTOIRE 

Ûié  contre  lui  par  TEmpereur  Ana(bre,  dans  lequel  il  l*accit* 
foie .  d-êcre  Manichéen.  Anaftafè  étoit  de  la  fcàc  de  ceux 
c;ti*on  Domma  Acéphales  ^  c*cft-à-dirc  uns  chef,  owhtjitans , 
parccqu'ils  n'étoienc  décidés  pour  aucun  parci.  Cet  Empereur 
vouloic  que  chaque  Eglt(è  demeurât  dans  la  poiTe/Uon  ou 
die  croit  de  recevoir  ou  rejetter  le  Concile  de  Calcédoine^  5c 
qu'on  s*en  tint  à  l'Hénotiquc  de  Zenon,  y 

Concile  d'Âgde  le  ix  Septembre  :  on  7  fie  quartote-huîc 
Canons. 

Selon  le  troifiérae  Canon ,  les  Evoques  qui  excommunient 
(ans  fujetou  pour  des  fautes  légères,  feront  admonctés  par 
les  Evoques  voifins,  &  s'ils  continuent  de  refiiler  leur  com- 
munion à  ceux  qu'ils  auront  ainfl  excommuniés^  les. autres 
£vêques  ,  en  attendant  le  Concile ,.  accorderont  la  leur,  à  ces 
perfbnnes. 

Le  leptiémc  défend  atfx  Evêques  d'aliéner  les  biens  de  l'E- 
clifè,  fi  ce  n*e(l  en  cas  de  néccHité ,  &  après  examen  ^it  par 
deux  ou  trois  Evcqucs  voifîns  :  le  douzième  permet  aux  Prê- 
tres &  aux  Clercs,  (bit  de  la  ville,  (bit  du  diocêfè,  de  rete- 
nir les  biens  de  TEglifc,  fuivant  la  permiflîon  de  TEvêquc, 
(àuf  le  droit  de  TEglife,  &  fans,  pouvoir  les  vendre  ou  les 
donner ,  fous  peine  d'indemnifcr  l'Eglifc  de  leur  bien  propre , 
&  dîètre  privés  de  la  Communion.  Ce  Canon  eft.  conforme 
au  décret  du  Concile  tenu  à  Rome  en  $01 ,  &  montre  qu'oa 
commençoit  dcslors  à  donner  aux  Clercs  des  fond$  en  ufu- 
fruit  j  c'cft  l'origine  des  bénéfices^ 

II  eft  défendu  trèsexprcllèment  dans  îesX&XI,  à  tous 
les  Clercs  d'avoir  chez  eux  d'autres  femmes  que  leurs  mercs> 
leurs  fœurs ,  leurs  filles  &  leurs  nièces ,  &  d*avoir  des  fer- 
vantes  ou  des  affranchies  qui  demeurent  dans  la  même  mai- 
fbn.  On  a  fait  précédemment  mention  de  ce  Canon  qu'on 
rappelle  ici  pour  le  mettre  à  fa  place. 

Le  XV  ,  dit  que  les  Laïques  qui  ne  communient  point  à 
Noël  >  à  Pâque ,  à  la  Pentecôte ,  ne  doivent  point  être  repu* 
tés  Catholiques. 

Le  XIX  défend  de  donner  le  voik  auxKcligieufès,  avanc 
fagc  de  quarante  ans. 
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P  A  TES 
9r  Patmiakches» 

Vataiarckes 
d'Alèxoudrie» 

Jeun  II.  furaot»- 

méHemule,  $06. 
Jean  III.  dit  Ki- 

ceote ,  517. 

Diofcore  II.  kig. 
Thimoihée    IV. 

535. 

Théodore,  chafié 
par  Gainas ,  mort 
en  567. 

Paul ,  J37. 

Zoiie ,  dépofe  en 

55«. 

Apollinaire»  570. 
Jean  IV.  581. 

Euloge. 

PATHIAUtTHES 

d'Antiocbe* 

Flavien  II.     512^ 

Scvere,  chef  des 

Acéphales,  dé- 

pofe  ea      $19. 

Pïul  II.  $11. 

Euphrafîus,  $16. 
£phrem ,  54Ô. 
Domnus  IlL  $61. 
AnalUfe  ,  exilé  , 
meurt  en  599. 
Anallalê  II. 

Patriarches 

Slie  ,  chaflfé  par 
rhérétique  Sevtf- 
rc ,  en  51J. 

Jean  III.         525. 

Pierre ,  546. 

Macaire  II.  chaHe 
en  5  $2. 

EuftochîuS»    $6r. 

Vacaire  II.  réta- 
bli ,  mort  en  571  • 

Jean  IV.         59$. 

Hamos» 


AffTltArEf 

&  Herétiquet. 


EEHZTtJiVE», 

SeAedesBar- 
faniens  ou  Se- 
midulites,  53$. 
Ils  Toute» 
noient  c|ue  Je- 
fus-Chrift  n*a- 
voit  fdufTett 
qu'en  apparent 
ce  ,  &  f^i- 
foient  confil^ 
ter  leur  facri- 
ûce  i.  prendre 
au  bout  du 
doiet  un  peu 
de  fleur  de  fa- 
rine qu'ils  por- 
toient  à  leur 
bouche. 

Jacques  Zan- 
zale,  535. 
11  étoit  Sy. 
rien ,  8c  enfei- 
gnoil  entr'au- 
tres  erreurs.  » 
qu'il  falloit 
baptifer  par  le 
feu.  Ses  difci- 
ples  ont  été 
nommés  Jaco- 
bites>  8e  ont 
enchéri  fur  Ces 
erreurs. 

Jean  Philopo- 
ne,  chef  des 
Trithéites  , 

537. 
Ces  héréti- 
ques ont  été 
ainii  nommés, 
parcequ'ijs  ad- 
meitoient  trois 
Dieux  dans  la 
Trinité.    ^ 

Les    Origénif- 
tes  ,  55 j. 

Seâe   des  in- 
corruptibles , 
$64. 


PRINCES 

Contemforaint* 

Koit  de  fnmcê, 

Clovis  I.        511. 

Le  Royaume  fe 
partj^e  entre  fes 
quatre  fils  ;  fça- 
voir, 

Thierri    â 

Metz ,  $54. 
Clodomir 

à  Orléans ,  Ç24. 

Childebert 

à  Paris,  $58. 
Clotaire  I. 

à  SoiiTons,  562. 

Second  partage 
du  Royaume  en- 
tre les  quatre  fils 
de  Clotaire   1. 
(çavoir , 

Cherebert 

à  Paris»  566. 
Contran  î 

Orléans  ,  593. 
Chilperic  L 

à  Soi  (Tons,  584. 
Sigebcrt  à 

Metz,  57S' 
Clotaire  II. 

Hoit  det  Vandaîèt 
M  Aftique. 

Trafamond ,  $23. 

Hildcric  ,      j?o. 

Giliraec  ,  défait 
êcpris  par  Béli- 
faire  Général  de 
JuAinien   ,    en. 

534- 
L  Afrique  ren- 
tre fous  la  Domi- 
nation desEmpe- 
reurs  d'Orient. 

Angleterre, 

Le  Royaume  de 
■Weiïcx  établi  par 
Cerdick/ensip. 


$  A  r  A  N  » 

&  lilujiret, 

une  des  décrétalcf 
des  Papes  depuis  Si«- 
riceiuu^U'â  Anaftafe» 
Ç'efl  lui  qui  a  intro* 
duit  le  premier  \m 
manière  de  compter 
les  années  depuis  la 
nai (Tance  de  J.  C. 

S.  Benoit ,  547. 

Arator ,  Sondiacre  de 
l'EgUTe  Romaine. 
II  a  mis  en  vers 
l'hiftoire  des  aftes 
des  Apôtres  ,  qu'il 
préfenta  au  Pape  Vi- 
gile en  544.  Nou^ 
avons  cet  odvrage. 

Ferrand  ,  Diacre  de 
Carthage. 

Nous  avons  dB  lui 
dans  la  Bibliothèque 
des  Pères,  une  col- 
k'ftion  abrcgi'c  des 
Canons ,  8c  quelques 
opufcules. 

S.  Ccfaire ,  Archevê- 
que d'Arles ,       542. 
Il  a  laiflé  des  ho- 
mélies   &    plufieurs 
traités  de  pieté. 

Caffiodo^e ,  562. 
Après  avoir  cxeicé 
les  plus  grandes  char* 
gcs  â  la  cour  des  Rois 
d'Italie ,  il  fc  retira 
dans  un  monadere 
où  il  compola  un 
grand  nombre  d'où- 
vracres,  tant  de  Philo- 
fopnicque  deThéo- 
lo(^ie  r  il  fit  attfiî  tra- 
duire de  Grec  en  L«- 
tin  les  hifloircs  de 
Socrafe  ,  Sozomene 
&  Theodoret  ,  8c 
rangea  les  fai^s  rap* 

Kortés  par  ces  trois 
iftonens ,  félon  l'or- 
dre chronologique. 
Cette  colleâion  e(l 
connue  fous  le  nom 
ài'Htftcire  trip0rtit9, 

Z4 


jto  BTSTOinB 

'  Le  XX ,  ordonne  à  rArchidîacre  de  tondre  mafgrê  eut, 
les  Clercs  qui  portent  les  cheveux  longs. 

Par  le  XXI  Canon  ,  fi  quelqu'un  veut  avoir  un  oratoire 
particulier  aans  fa  terre,  on  lui  permet  d'y  faire  dire  la 
Melle  pour  Ja  commoditc  de  là  ramillc ,  mais  il  faut  célé- 
brer Pàque,  Nocl,  l'Epiphanie,  J'Afcenfion  >  la  Pentecôte  & 
les  autres  }our:>  (blemncls  dans  les  Villes  ou  dans  les  ParoU- 
fcs  y  &  ceux  qui ,  ces  jours  fôlemnels  »  diroient  la  MefTe  dans 
ces  oratoires  iàns  la  permiflion  de  TEvêque  {cront  excom- 
nauniéf. 

Le  XXVH  défend  de  bâtir  de  nouveaux  Monaftcres  fans 
permiflion  de  l'Hvèque.  Dans  le  XXX,  on  veut  que  les  Prêtres 
difcnt  les  Colleârcs  après  les  Antiennes,  &c.  Il  faut  obfcrvcc 
qu'on  noinina  d'abord  Antienne  ou  Aotiphone  ,  les  Pfeaumes 
ou  les  Hymnes  chances  a  deux  Choeurs.  Enfuite  on  a  reftreinc 
ce  terme  à  fignifier  un  verfet  qu'on  chanto)c  avant  le 
Pfèaume,  &  tiré  le  plus  fbuvenrdu  Pfeaume  même. 

Le  Canon  XLII  efl  contre  un  abus  qui  sMntroduifoit  /ôus 
pré.cxtc  de  Religion  ;  c  écott  d'ouvrir  quelque  livre  de  l'E- 
cricurc ,  &  de  prendre  pour  préfàge  de  l'avenir  îes  premières 
paroles  que  l'on  rencontroit  à  l'ouverture  du  livre.  La  plu* 
parc  des  ^Conciles  prccédens  avoient  profcrit  U  maj^ie  6c 
toutes  ics  espèces  de  divination  qui  étoient  des  ref^es  de  l'i- 
dolâtrie î  mais  Tidéc  de  pouvoir  fonder  les  fccrcts  de  l'avenir 
a  quelque  cho(è  de  fî  flateur,  qu^on  vit  bien  tôt  reparoîrre 
la  divination  couverte  du  manteau  de  la  religion.  Cet  abus 
avoir  déia  lieu  du  tems  de  S,  Auguftin ,  qui  l'avoit  condam- 
né :  il  s'établit  de  plus  en  plus  par  la  fiiice  ,  nonobftant  ks 
défenfes  des  Conciles.  On  appelloit  cette  méthode  de  confiil- 
ter  l'avenir,  les  forts  des  Saints. 

Il  cft  ordonne  très-exprcfléinent  dans  le  XL VII,  à  tous  les 
Laïques  d'alfifter  le  Dimanche  à  la  Meffe  entière  i  tot(is  mif 
Jas  eneri  ;  ce  mot  Ce  preiKl  Ibuvent  pour  toutes  (brtes  d'of-* 
Hces  divins ,  mais  parciculiéremcnt  pour  celui  de  la  Meffe» 
Les  Prêcres  ne  donnoicnt  point  encore  la  Bénédiâion  à  la 
M^ife  5  yoilà  pourquoi  ce  Canon  ordoiwe  de  n'en  fbrtir  qu'a- 
près que  l'Evêque  aura  béni  le  peuple. 

Le  Concile  d'Agde  s*a(I'emb]a  par  la  permiflTon  d'Alaric 
Koi  des.  Vifigoths  ,  qui  étoit  maître  de  cette  partie  de  la 
Qmk  )  9ç  ({UJL  ^uoic^u'Arleu  cralcoic  humaineàient  les  Caiho-^ 
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PAPES 
t'  Patriakcheu 

^^- - 

ée  Confiantitioplc» 

Macédonias  >  dé- 
pofé  en  S"' 
meurt  en     çiç. 

Timothée  hérëtir 
que ,  JI7. 

Jean  H.  520. 

Ipinhane,      55s. 

AnUiimc,  depofé 
en  55(5. 

Mennas,         552. 

Euiychias,  exile 
en  $65. 

Jean  111.  intras  , 
578. 

tutychius  re'taWi, 
582 

Tcan   IV.    dit 
jeûneur ,.      596, 

Cyrniquc» 


BtmtTl!lVM.S» 


II, 
16. 


PRINCES 

Contemporains, 


Anglftêtr»' 

Celui  d'Fflex 
par  Ercenwin  , 
en  527. 

Le  Royaume  de 
Northumbre  par 
Ida,  en        547. 

Celui  d'Eftara- 
glie>  par  Huft'aj 
en  571. 

Celui  de  Mer- 
cie  par  Crida , 
en  $84. 

KfiU  det  Lomiardi, 

Entrés  en  Ita- 
lie, en  $68. 
Alboln,  571. 
défis ,  573. 

Antharis«      590. 
Agilulfîs. 

Exarjuet 
if    Ravenae, 

Lon^in ,  5^54. 

Smarasrde ,  5S7. 

Romain ,  59S. 
Callinique. 


S  A  VA  tr  s 

&lllufir«t. 


Libérât,  Diacre  d« 
Carthage. 
Nous  avons  Thif- 
toire  abrégrée  qu*il  m 
faite  du  NeftorianiC-' 
me  &  de  l'Eutychéir* 
me. 

Viftor  ,  Evéque  de 
Tunnone  en  Afri- 
oue ,  ç5r>. 

Il  efl  auteur  d'une 
chronique  qui  com- 
mence en  444.  4c  fi- 
nit en  $6$. 

Jean  le  ScholaAique» 
Patriarche  de  Conf- 
tantinople  ,      578. 
II  a  fait  une  collec- 
tion de  Canons,  qu'il 
a  rangés  fuivant  1  or« 
dre  des  matières. 

S.  Martin,  Evêque  de 
Dume ,  580. 

Evagre  le  Scholafti- 
que. 
Après  avoir  exercé 
la  profeflion  d'Avocat 
à  Antioche,  il  fut  em- 
ployé   à  la  Ccur  de 

I  F  m  pereurT  i  l>ere  1 1. 

II  a  écrit  une  hifto.ire 
Eccléfiaflique  en  fiîÇ 
livres,  qui  commence 
en  45f.  éc  finit  en 
S94.  Il  a  donné  aulli 
un  autre  volume  de 
pièces  pour  fervir  à 
rhi/loite.  Les  Empe- 
reurs Tibère  &  Mtu- 
ricc  le  recompenfe- 
rent  de  ces  ouvrages, 
en  lui  donnant  quel- 
ques charges  hono- 
rables. 

S.  Siméon  Stylite  le 
)eun«  ,  %g\. 

Jean  le  icûneur  ,  Pa- 
triarche de  ConlT. 
tantinople  »      S9^ 


jiTi,  BISTOIRV 

liqucs  :  îl  s'y  trotrra  vingt-quatre  Evêquc5,  &  Hîx  dépt!tl<i 
4*£vcques  abfèns^ 

S,  Severin  d'Agaune  guérît  ua  Lépreux  à  la  porte  de  la 
Ville  de  Paris  y  &  s'étant  cofuitc  rendu  chez  le  Roi  Clovis  , 
H  Ce  proftcrne  en  prières  au  pied  de  ibn  lit,  &  fc  dépouil- 
knc  de  fa  robe  extérieure  ,  il  en  couvre  ce  Prince  qui  eft 
auffî'tôt  Buéri  de  la  fièvre  dont  il  écoit  tourmenté  depuis 
près  de  deux  ans.  S.  Seyerin  avoit  fait  ce  voyagç  par  ordre 
de  Clovis  lui«même. . 

507. 

Les  Catholiques  d^Afriquc  éliftnt  des  Evoques  pour  plir- 
fleurs  Eglifès  ,  noaobftant  la  défenfè  de  Trafàmond,  qui 
Tayaut  appris ,  exile  en  Sardaigne  tous  ces  nouveaux  Evêques. 

Clovis  livre  bataille  à  Alaric  près  de  Vouilléca. Poitou  , 
&  le  tue  de  fa.  main  ;  cette  vidloire  fut  fîiivie  de  la  conquête 
de  presque  toute  rAquitainc.  Un  des  mot!ifs  ouï  avoicnt  fait 
entreprendre  cette  conquête  à  Clovis ,  étoit  de  détruire  T A- 
rianifiïie  dans  les  Gaules.  Avant  que  de  partir  pour  cette  ex- 
pédition y  il  avoit  commencé  le  bâtiment  de  l'Eglifè  de  S.  Pierre 
&  S;  Paul  à'Paris ,  par  le  confeil  de  fàinte  Gepeviéve  ,  pour 
attirer  la  bénédiàion  de  Dieu  fur  fcs  armes.  Sainte  Gene- 
viève mourut  peu  après,  vers  Tan  çir,  {bn^tombeau  devint 
extrêmement  célèbre  par  les  miracles  5  &  rEglife  de  S,  Pierre 
&  Sk  Paul  ou  elle  fut  enterrée ,  a  depuis  pris  le  nom.de  cette 
Sainte ,  &  le  porte  encore  aujourd'hui  :  û  réputation  étoit 
fi  grande,  même  long-tcms  avant  (à  mort,  que  S.  Siméon 
'Stylite  avoit  coutume  d*en  demander  des  nouvelles  à  ceux 
qui  venoicnt  de  Gaule..  ÏTuxn  figni fie  en  Grec  Colonne.  On 
nomma  Stylite  s  y  de  fàints  pénitens  vivans  fur  des  colonnes 
€xpo(ees  aux  injures  de  l'air.  Ces  colonnes  étOient  furmontées 
d'une  cfpéce  de  parapet ,  fur  lequel  on  pouvoic  s'appuyer  , 
mais  on  ne  pou  voit  s'y  aflcoir,  ni  s'y  coucher  comme  nous 
rayons  dit  plus  haut, 

508. 

Saint  Cefàire  fonda  vers  ce  tems  un  Mnnaflere  de  fîlîes 
à  Arles  dont  il  étoit  Evcque,  &  y  bâtit  une  Eglifc  qui  porte 
aujourd'hui  fon  nom  :  il  donna  à  ces  Religieufês  une  régîe 
qui  a  depuis  été  reçue  en  plufîeurs  autres  Monafteres  t  uii 
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PRINCES 

Contemporains* 


S  A  r  A  NS 

&  llltiftret» 


Il  a  Uiffé  des  homé- 
lies 9c  deux  péniten- 


i^s  < 
ttbis. 


^.  Gr<?gotre»  Erêque 
de  Tours,  596. 

11  a  écrit  Phiftoire 
des  François  en  dix 
iivres,jque  nous  avons: 
on  y  trouve  Ihiftoirç 
F.ccléiiaftique  <c  Pro- 
fane ,  depuis  rétablir- 
fement  du  ChriAianif^ 
me  dans  let  Gaules» 
iufqu'à  l'an  59$.  Noua 
avons  aufli  les  huit  li- 
vres de  ta  vie  êc  de» 
miracles  de  différent 
Saints  :  on  lui  repro- 
che d'avoir  été  trop- 
crédule  fur  le  ftitdes 
miracles  ,  <c  d*avoir 
.mis  dans  fon  hifloire 
bien  des  faits  incec« 
tains  Qtt  &buLeux. 


^64  HISTOIRE 

des  articles  ordonne  la  flagellation  ou  difcîplîne  contre  fed 
Religieuses  indociles.  Les  Evêques  commençoient  à  ii£br  de 
cette  cfpéce  de  correâ:ion  ;  &  Ton  remarque  comme  une 
preuve  finguliére  de  la  douceur  de  S.  Ccfaire ,  qu*il  ne  felfbit 
lamais  donner  plus  de  trente-neuf  coups  de  fouet ,  confor- 
mément à  ta  loi  de  Moyfc. 

509. 

Troubles  des  fchifraatiques  en  Orient  :  TEmpercur  excité' 
par  leur  cabale  fait  (bufcrire  THénotiquc  par  Flavien  d*An- 
tioche  &  par  pludeurs  Evêques  ;  ^lie, Patriarche  dejérufàlem, 
rejette  le  Concile  de  Calcédoine  s 'mais  ca  des  termes  qui  ne 
fatisfont  pas  l'Empereur. 

Les  Evêques  s^aflcmblcnt  en  Concile  le  10  Juillet  à  Or* 
Icans ,  par  ordre  de  Clovis ,  &  font  trente-un  Canons  au*iî$: 
envoient  au  Roi  >  le  priant  de  les  appuyer  de  (on  autorite.  Le 
quatrième  défend  d'ordonner  aucun  féculier  (ans  le  comman* 
dément  du  Roi  ou  le  confêntement  du  Juge  ;  le  cinquième 
defbine  les  fruits  des  terres  que  les  Eglises  tiennent.de  la  libé- 
ralité du  Roi,  aux  réparations  des  édifices  fàcrés  ,  à  la 
nourriture  des  Prêtres  &  des  pauvres,  &  à  la  rédemption  des 
Captifs  :  le  vingt- fèptiémc  ordonne  que  les  Rogations  (eront 
célébrées  dans  toutes  les  Eglifôs,  &  que  pendant  ces  trois 
jours  les  efclaves  feront  exempts  du  travail.  Plufîeurs  de  ces 
Canons  contiennent  auflî  des  réglemens  touchant  ladifci- 
pline  Monadique. 

Les  Pcrcs  du  Concile  d'Orléans  fôufcrivirent  ces  Canons 
Je  10  Juillet»  &  les  çnvoyerent  au  Roi  avec  la  lettre  (îii- 
vante. 


9> 


„  A  leur  Seignekr  y  le  très-glorieux  Roi  Clovis,  fils  Je 
VEgllle  CatKoliàue  : 
pj fin  ordre. 


tous  les  Evêques  ajfemôlés  au  Concile 


Comme  c'eft  fardeur  de  votre  zèle  pour  le  culte  de  la 
Religion  Catholique  &  de  la  foi ,  qui  vous  a  porté  à  faire 
affemblcr  ce  Concile ,  où  nous  publions  traiter  enfcmbîc 
comme  il  convient  à  des  Evêques ,  de  plu&urs  points  né* 
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COlfCILES 

DU  S  t  Xi  E  M  E   SIECLE, 

>i— — —  «    ■     ■  II. 

501.  De  Rome  j  contre  le  fchifme 
^cLaureiit.  Keg.  tom.X.  Lah.  tom-  IV. 
HarL  tom.  II. 

—  Jf  Orange  t  douteiDC.  GtdL  Cbrift, 
tom.  I.^a;.  922. 

502.DeAoin«,  En  faveur  du  Pape 
Symcnaque.  lùU. 

$oj.  De  Rom*  ,  contre  les  SchiCma- 
tiques.  un. 

504-  De  Kom»  ,  contre  les  Ufur- 
pateurs  des  biens  de  r£g[lire.  lUi. 
■ —  De  la  Bi^acène  en  Afrique ,  contre 
le  Roi  Trafimond  »  ennemi  de  la  Re- 
ligion Catholique  *  qui  vouloit  fup- 
pnmer  les  Evêchés.  Reg,  tom.  X. 
^l)  tom.   IV.  manque  dans  Har'd. 

506.  T^Agie ,  pour  la  difcipline. 
Rtg'  tom.  X.  Lab.  tom.  IV.  Hard, 
tom.  11.  ' 

507.  De  TouloMf*  »  indiqué  par  Hari. 
tom.  11. 

^  II.  JfOrlèant  y  Tur  la  difcipline  8c 
touchant  les  criminels  oui  fe  reii- 
Toient  dans  les  Eglifes.  Ciovis  ,  pre- 
«lier  Roi  Chrétien  ,  fit  artembler  ce 
Concile.  Reg,  tom.  X.  Lab,  tom.  IV. 

Hard'  tom.  II. 

512.*  De  SidonovL  Seide  en  Palef- 
tine ,  par  les  Emychéens  Acéphales , 
contre  le  Concile  de  Calcédoine.  Ibid. 
^  BaUZ'  in  CoUeB, 
• — "Dcù  Grande-Bretagne,  Reg.  t.  X« 
iat.  tom.  IV.  feuls  &  Angi.  tom.  I. 

515.  Q*lllyru ,  contre  les  Euty- 
chéens.  BalM^, 

• —  T^Agamte ,  pouf  la  fondation  de 
ce  Monaflere.  I*ab.  tom.  IV»  Hard. 
tom.  II. 

S 16  D'Epire  :  on  y  reçoit  les  quatre 
premiers  Conciles  Généraux  ,  êc  l'on 
y  condamne  les  Conciles  hérétiques. 

Jie7,.  tom.   X.    Lab.   tom.    IV.    Hard. 

icm.Ii. 

• —  De  Lyon ,  dont  on  ignore  le  fujet. 

Haluz.  in  CoUeH, 

'-    De  Tarragone  en  Efpagne ,  fur  la 

difoipline.  Reg-  tom.  X.  Lai. tom.  IV. 

hiid.  tom«  II. 

<;ii).  pc  Girone  en  Efpagne  «  fur  la 
dlA-ipHne.  Ibtd. 

—  D'Epaone  ,  aujourd'hui  Albon  , 
Dioccb  de  VitiUic  :  m  f  ré^le  les 


CONCILES 
vu  Sixième    s  i  ec  1 1, 

-     - 
divers   états   de   TEglife.  Ibid.  Vcye^ 
Jovm.  Eccl.  Févr.  I705. 

—  De  Lyon  ,  fur  la  difcinline.  Ibid. 

—  De  Reims  y  à  ce  qu  on  croit  fuc 
la  foi.  Reg.  tom.  X.  Lab.  tom.  1V> 
feuls. 

.518.  De  Confiantinople  :  ce  Concile 
eA  en  partie  Catholique  Se  en  partie- 
Hérétique  ,  en  ce  qu'il  reçoit  le  Con- 
cile de  Calcédoine  ,  èec.  que  d'une 
autre  part  il  s'y  çiï  fait  pluiîeurs  cho- 
fes  contre  l'Eglife  Romaine.  Reg* 
tom.  X.  Lab.  tom.  IV.  Hard.  tom.  II. 
De  Jérufalem ,  moitié  Catholique» 
moitié  Hérétique ,  étant  conforme  au 
Concile  précédent.  Ibid. 

—  De  Tyr»  comme  les  précédent 
Ibid. 

—  De  Kow*  .•  on  y  conclut  la  réu- 
nion de  rorient  avec  l'Occident ,  â 
condition  que  le  Schématique  Aca- 
ci  us  fera  condamné.  Ibid. 

519.  De  la  Grande-Bretagne  ^  contre 
les  Félagiens.  Reg.  tom.  X.  Lab. 
tom.  IV.  manque  dans  Hard.  Angiic. 
tome  I. 

520.  De  CenRaminople  ,  par  Epi- 
phane  y  touchant  Ion  ordination» 
Ibid. 

521.  De  Sardaigne  t  fur  la  grace* 
Lab.  tom.  iV.  Aguirre  ,  tom'.  H. 

524.  De  Lèrida ,  fur  la  difcipline. 
Reg.  tom.  X.  Lab.  tom.  IV.  Hard, 
tom.  IL 

— De  Valence  en  Efpaçne ,  touchant 
quelques  cérémonies  de  l'Eglife.  Ibiàtt 

—  D'Arlet  ,  touchant  les  ordina- 
tions. Ibid.  , 

—  De  Junke  (  Juncenle  )  en  Afrique  , 
fur  la  difcipline.   Ilid. 

—  De  Svffet  <  Sufïistanum  )  en  Afr»* 
que.  Ibxd. 

515.  De  Carthage  ,  fur  la  difcipline. 
Ibtd. 

—  -  De  Clermont ,  Gail.  Cbrifi.  tom.  IV» 

pag>  S 19* 

527.  De  Tolède  ,  fur  la  difcipline. 
Agvtne  «  tom.  II. 

De  Coif  entrât ,  contre  l'Evêque 
Agricius ,  qui  avoit  fait  des  ordina- 
tions contre  les  régies.  Reg.  tom.  IX» 
Lab.  tom.  IV.  Bard.  lOBL.  U. 


jw  TIJSTOÎR^ 

,,  ceffarres  ;  nous  vous  envoyons  les  répon(ès  que  nôUs  avonf 
y.  jugé  à  propos  de  faire  aux  articles  que  vous  nous  avez 
^  propofès.  Si  vous  jugez  ces  rcgiemens  dignes  de  vçtrc 
yy  approbacion  ,  Tautoricé  d*un  û  grand  Roi  ,  concourant 
„  avec  celle  de  tant  d*Evcqucs,  en  aflurera  TobCcrvation.»! 

L'Empereur  Aoafta(c  fait  enlever  S.  Maccdonius  Patriar- 
che de  Condantinople ,  l'envoie  en  exil ,  &  fait  ordonner  à 
{à  place  un  Prêtre  nommé  Timothée. 

Concile  de  Sidon  ,  préfîdé  par  Xenaïas  &  Soteric  de  CcGl- 
rée ,  grands  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  :  il  vint  à  ce 
Concile  environ  quatre-vingts  Evêques  d*Orienc  &  de  Palef- 
tine  par  les  ordres  d'Anaila(e  ;  mais  il  Ce  féparerenc  fans  rien 
décider. 

Les  Eviqaes  d'Orient  écrivent  au  Pape  pour  lui  demander 
la  communion  de  TEglifè  Romaine  :  le.Pape  refufè  de  la  leur 
accorder ,  à  moins  qu'ils  ne  Ce  (eparent  de  la  communion  des 
Eutycbéens, 

Anadafè  irrité  du  mauvais  Caccès  du  Concile  de  Sidon  > 
fait  chjiflcr  d'Antioche  le  Patriarche  Flavicn ,  &  fait  ordon- 
ner à  (a  place  Severe  chef  des  Moines  fchifmatiques ,  qui  ca 
viennent  aux  mains  avec  les  Moines  Catholiques. 

Refcrics  de  Théodoric  en  faveur  des  Eglifcs. 

513. 

Le  Pape  Symmaque  donne  le  Pallium  à  S.  Céfàirc  Evêquâ 
d'Arles,  &  le  fait  fon  Vicaire  dans  les  Gaules >  avec  pouvoir 
d'affembler  les  Conciles.  On  ne  voit  point  qu'aucun  Prélac 
d'Occident  ait  porté  le  Pallium  avant  ce  temS  ci. 

Le  Pallium,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  e(l  un  ome- 
jnent  pontifical ,  fait  de  laine  blanche ,  en  forme  de  bandes , 
ôc  marqué  de  quatre  croix  rouges.  On  ne  (ait  au  jufte  quand 
les  Papes  ont  commencé  à  le  donner  aux  Prélats  ;  les  uns  rap- 
|>ortent  la  première  origine  de  cet  ufàge  à  S  Lin  ,  &  d'autres 
a  S.  Sylveflre,  mais  ces  derniers  ue  font  fondés  que  {ur  la  do- 
nation apoci7phe  de  Conftantin.  Il  n'eft  point  parlé  du  Pal* 
Hum  avant  le  Pontificat  de  Marc ,  qui  occopoit  le  S.  Siège 
en  jjé,  Aducllement  le  foin  de  faire  &  de  garder  \%'sPallmm 
apparticn:  smt  Soudiacrcs  Apoiloliqucs  de  l'Eglife    Ro« 
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529.  p'Orângé ,  premier  &  deuxiè- 
me contre  le»  MeflTaliens  &derai-Pé- 
lagiens.  Le  deuxième  Concile  d'O- 
range eu.  un  de  ceux  où  Ton  a  le 
mieux  examiné  les  matières  de  la 
Orace.  Jbii. 

De  BaxfU»    Gall.  Cbrifi»   tom.  I. 

pag-  395. 

—  De  rax/ofi ,  deuxième  &:troifîéme 
pour  ladifcipline.  Reg.  tom.  XI.  &c. 

—  De  Valence  ,  en  Dauphinè  ,  fur 
les  matières  de  la  Grâce.  Ibfi, 

—  D* Angers 9  fur  ladifcipline  ,  dans 
I-ah.  Teul ,  tom.  IV.  On  le  dit  dou- 
teux. 

S30.D*Anferi,M  en  efl  pailé ^ans 
Hari.  tom.  II. 

De  Reunt ,  fur  la  reformation  des 

mœurs.  Ktg.  tom.  IX,  Lab.  tom.  IV. 
ILird.  tom.  II. 

De  Rmu  ,  où  le  Pape  Bonifacc 

élit  fon  fttcceflear  contre  les  Canons. 
Jùid. 

De  Rome ,  où  le  Pape  Bonifâce 

cafTe  cette  éleAion  en  préfence  du 
Clergé  &  du  Sénat  Romain.  Ibii. 

531.  De  Tolède  t  fur  la  difcipline. 
Ibid. 

—  De  Lnrice  ,  en  Theffalie ,  pour  y 
ordonner  un  Evêque.  Balu^.  feul. 

—  De  Confiantinoplc ,  fur  les  droits  du 
Patriarche  de  Conilantinople.  Balu\, 
in  ColUa. 

—  De  Rome ,  fur  le  gouvernement 
de  riUyrie. Ub.tom.  IV.  Vard. t. II. 
manque  inReg. 

5JZ.  De  Rome  ,  fur  les  matières  de 
la  toi  »  contre  les  Eutychéens.  Reg. 
COm.  XI.  Lab,  tom.  IV.  Hard.  tom.  II. 

553 .  Conférence  entre  les  Catholi- 
ques Se  les  Sévériens.  Reg.  tom.  XI. 
JLa£.  tom. ,  IV.  Hard»  tOm.  II. 
TyOrlèant ,  fur  la  difcipliue.  Ibid. 

534.  Tf  Afrique  OU  Cartbate ,  pour 
recouvrer  les  uiens  de  TEglile  ,  ufur- 
pés  par  les  Vandales.  Uid.  êc  Mabtl- 
don  m  tnaleciit, 

53S.D*^tn'fr;n«OU  deCIermont,  fur 
la  difcipline  Eccléfiaftique.  Reg.  t.  XI. 
Lab.  tom.  IV.  Hard.  tcm.  II.  Gall. 
chnfi.  tom.  II.  pag.  12.  A.  fc  tom.  III. 
patf.  624.  jr. 

S  j6.  De  C9afitnimopl0  9c  de  /mtT** 
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lem  t  contre  Antime  &  Severe  ,  Eu- 
tychéens Acéphales.  Reg.  tom.  XI. 
Lab.  tom.  V.  Hard.  tom.  11. 

—  *  De  mbe  ,   en  Arménie ,  d^ 

Eutychéens.  Pagi  ad   Baron. 

*  De  Confianttnople  ,  par  les  Euty* 

chéens.^«ir)ct»x  in  Synod. 

Tf  Orléans  9  Gall.  Cbrifi.  tom.  IV. 

pag.  342. 

538.  De  Syrie ,  contre  les  Origénif* 
tes.  Ibid. 

—  De  Confiantinople ,  contre  les  Ori- 
géniftes.  Gamier ,  tom.  V.  ^od.  pag» 
633. 

—  -D*Orléant,  fur  la  difcipline.  Heg.. 
tom.  XI.  Lab.  tom.  IV.  Hard   tom.  II. 

$40.  jy Orléans  ,  fur  la  difcipline. 
Ibtd. 

—  De  Barcelone  m  for  la  difcipline. 
Ibid. 

$41.  De  la  Byiacene»  en  Afrique, 
l^our  députer  vers  l'empereur  }ufli- 
niea.  Ibii'. 
--^Ty Orléans  9  fur  ladifcipline.  Ibid. 

545.  d'^tit/^r{7i«  ,  pour  la  conferva- 
tion  des  anciens  droits  de  J'Eglife. 
Reg.  tom.  VI.  Lai.  tom.  V.  Harl. 
tom.  II. 

—  jy Orléans ,  pour  le  rétabUiTemcnt 
de  TEvêque  Marc.  Ibii. 

546.  De  Lértia  «c  de  Vdeneey  fur  la 
difcipline.  Aguirre  ,  tom.  II. 

54B.  De  Conjiantinofle ,  où  l'on  con^ 
damne  les  trois  Chapitres,  c'efl-à-dire 
les  écrits  de  Théodore  ,  Evêque  de 
Mopruefte,d'Ibas  , Evêque  d'EdefTe» 
&  dcThéodoret,  Evêque  de  Cyr.  Jl*^. 
tom.  XI  »  &c.  Difpute  qui  a  fait  beau- 
coup de  bruit  dans  l'Eglife,  mêm* 
dans  ces  derniers  tems. 

549.  D'Orléans  y  fur  la  difcipline.. 
Ibii.  &  Baluz-  m  Collecl.  manque  dant 
les  trois  autres  collerions. 

549.  jy Auverf^ne  OU  de  Clermont ,  OÙ 
l'on  reçoit  le  Concile  d'Orléans  de  U 
même  année.  Reg.  tom.  XI.  Lab. 
tom.  V.  Hard.  tom.  II.  G»ll.  Cljrifi. 
tom.  II.  p.  13.  &  tom.  m.  p.  123(1. 

$50.  De  Mopfuejlej  contre  la  mé- 
moire de  l'Evêque  Théodore,    loid, 

—  De  Tulles  en  Limoiin  ,  fur  ladif- 
cipline Eccléliadique.  Reg.  tom.  Xlt 
Lot.  tom.  V.  HartU  MOI.  H. 
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mai  ne  »  qui  y  emploient  la  laine  blanche  de  deux  agneaux  y 
offerts  fur  TAuccI  ic/jour  de  (àinte  Agnès,  dans  TEglife  du 
Monadere  de  cette  Sainte,  à  la  MtU'e  fblcmnelle,  &  pen- 
dant qu'on  chance  VAgntis  Dei.  Quand  ils  font  faits,  les 
Soudiacres  les  portent  a  la  Badlique  de  S.  Pierre,  où  les  Cha« 
noines  de  cette  Eglifc  les  mettent  fous  le  grand  Au:el  lur  les 
corps  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ;  &  après  avoir  dit  matines, 
ils  les  y  lailTent  le  relie  de  la  nuit.  Ils  \cs  rendent  enfuite  aux 
Soudiacres  qui  les  gardent  dans  un  lieu  décent. 

Le  Pape  en  donnant  le  Pallium  à  S.  Cc(aire,  veut  que  les 
Diacres  de  fon  Eglife  portent  des  Dalmatiques  comme  ceux 
de  Rome.  On  voit  par-là  que  Tuiàge  des  Diimatiques  n  étoic 
pas  encore  établi  dans  les  Ëglifès  des  Gaules.  On  regardoic 
comme  une  diftin(^ion  le  privilège  d'en  porter  ;  &  près  d*un 
iîécle  après ,  S.  Arege  de  Gap  s*adrefla  à  S.  Grégoire  le 
Grand  pour  obtenir  ce  privilège.  Ce  vêtement  fut  nommé 
Daîmaùque ,  parceque  l'ulàge  en  étoit  venu  à  Rome  de  la 
Dalmatie. 

514. 

More  du  Pape  Symmaque  le  19  Juillet  >  le  Diacre  Hor- 
sniidas  lui  fuccéde  kpt  |ours  aprè^* 

51Î. 

Anaftafc  prefle  par  Vitalien  qui  venoît  de  conquérir  la 
Thrace,  la  Scythic  &  la  Myfie,  &  mcnaçoit  Conftaniînoplc 
à  la  rêce  d'une  armée  de  Catholiques  révrMrés  à  Caufc  de  la 
perfccntion,  écrit  au  Pape  HormiKi  îs  ,  feignant  de  défirer  la 
réunion  avec  l'Eglifè  Romaine ,  &  oe  vojloir  aflfcmbler  ua 
Concile  à  Héraclée  à  ce  lu  jet.  Le  Pape  lui  '.nvoie  des  Légats 
avec  une  ample  inftrudlion,  ijU!  (^^h  plus  mcieone  pi'*cc 
de  ce  genre  qui  nous  refte  3  l'Empereur  les  paie  de  paroles 
artiâcieufès. 

Les  Evcques  d*lllyrie  (è  réuniflem  au  P  pe. 

Concile  de  Tarragoîie  en  Efpr^nc  le  6  Novembre  :  on  y 
fît  treize  Canons,  don:  le  fixiémc  or.i(tnne  que  les  Evêques 
né  pourront  s'ablèntcr  des  Conciles  qu^  pour  caufc  de  mala* 
die.  Le  fèptiéme  porte  que  robfcrvation  du  Dimanche  com- 
mencera 
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—  De  Mets  ,  où  Ton  facrc  Cantinus, 
£?eque  cTAuvergne.  Ibid, 

—  -  jyilfyrie ,  fur  les  iTois  Chapitres. 
Bilux.   (eul. 

5 SI-  *  lyAfrifiK,  où  Ton  excom- 
muaie  le  Pape  Vi^le.  A«/kc*  incolUB, 
xnaiique  dajisles  autres  colieâions. 

—  De  Farit  ,  Oall.  Cbrifi.  lOOl.  VI. 
pag.  6l2. 

5  S  2.  D'Ùrléaju,  contre  les  Neftoriens 
<c  Eutychêens.  Rtg.  tom.  XI.  La». 
tom.  V.  Hard.  tom.  IL 

55J.  De  Conftantinoplt  ^  cinquième 
Concile  général  aflfemblé  fous  le  Pape 
Vigile  8c  (bus  l'Empereur  Juftinien. 
On  y  condamne  les  erreurs  d'Ori- 
gene  9c  les  trois  Chapitres.  Jteg. 
tom.  XI 1.  Lai.  tom.  V.  Hari.  tom.  III. 
&  BalU2.  M  »ov«  calleBUme  Coneiliomm, 

—  De  Jtrnfalem  ,  qui  reçoit  le  Con- 
cile {général  de  Cohftantinople.  Dans 
les  mêmes  colieâions. 

- —  *  TXdquiUe  ,  OÙ  Ics  Evêqnes 
d'Occident  te  déclarent  contre  le  cin- 
quième Concile  général  de  ConAan- 
cinople*  qu'ils  préiendenc  contraire 
à  celui  de  Calcédoine  ,  ce  qui  occa- 
iîonna  une  divifion  qui  dura  envi- 
ron un  fiéde. 

553.  ér  5 5 A.  VArIft  en  Provence, 
fur  la  difcipltne.  Jtr;.  tom.  XII.  Lab, 
tom.  V.  Hard.  tom.  II.  GaJI,  Cbnfi. 
tom.  I.  pag.  J94.  &  tom.  III.  p.  11^. 

55$.  De  Patiti  où  l'on  dépofeSafïa- 
racus ,  Evêqne  de  cette  ville.  Uid. 

—  De  la  Ptmt-Bretagn* ,  contre  Ma- 
clon  ,  evéque  de  Vannes.  Ltb.  tom.V. 
Uard.  tom.  m.  manque  iuRegia. 

557'  De  Ptrit ,  contre  ceux  qui  pei^ 
doient  le  refpeâ  dû  aux  Eglifes  8t  qui 
la  tronbloient  par  leur  ambition,  keg, 
lom.  XII.  Lai.  tom.  V.  H«nl.  10m.  III. 

560.  De  Landaf^  en  Angleterre ,  où 
l'on  excommunie  Mouvic»Roi  de  Cta- 
morgan  ,  pouraiTaffiiut.  lOd.  icjtngl. 
tom.  1. 

• —  Autre  de  Lariiaf^  OÙ  le  Roi  Mor- 
can  reçoit  l'abfolution  d'uh  meurtre 
par  lui  commis,  llnd.  &  Amgl.  tom.  I. 
-  Troliiéme  de  Laniaff,  où  l'on 
excommunie  Guidnerth  «  pour  avoir 
aiTalfiné  fon  frère  pour  parvenir  à  la 
couronne.  Ibid^  te  J»gl,  C«//rtf.  t.L 

Tome  L 
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—  ♦De  ConfiaifinopU ,  par  les  EutV- 
chéens ,  Seâatiurs  de  Julien  d'Hall- 
carnaiTe.  in  Sjuodieo  vttett ,  afud  M» 
btmun  Fabricium,  tom.  Xl.Bibl.GraCm 
Ce  Concile  manque  dans  les  autres 
Colleft.' 

—  H'Antithe ,  pour  la  défrnfe  du 
Concile  de  Calcédoine,  m  SjuUif 

90ttri.  lifid. 

SOI.  De  Braga  en  Portugal ,  contre 
les  Prifcillianiftes  &  quelques  astret 
Hérétiques.  Keg.  tom.  XII.  Lab» 
tom.  V.  &ari.  tom.  III. 

562.  &  565.  De  Saitu9t  *  où  Emme- 
rius  ,  Evéqve  intrus  fiit  dépofé.  IbU. 

S&r.  De  Lyon,  (ur  la  difcipline.  Ibidm 

—  De  Tourt,  fur  la  dilcipline.  IbiJL 

569.  De  LugQ  en  Efpagne  ,  pour  la 
divjéon  des  Diocéfes.  Ibid. 

570.  De  Lyon  «pour  la  paix  8c  !• 
confervation  de  l'Èglife.  litd. 

—  De  Tours,  Gallia  Cbrijl.  tom.  IV* 
pag.  867.  • 

572.  De  Braga  »  pour  la  ditcipline. 
Reg.  XII.  Lab.  tom.  V.  Hard.  tom.  III. 

—  De  Lugo,  fur  la  difcipline.  Regm 
t.  XII.  Lab.  t.  V.  manque  dans  Hard» 

j72.,De  Parité  fur  un  différend  de 
l'Evêque  de  Chartres.  Reg.  tom.  XIL 
Lab.  tom.  V.  lf«r^.  tom.lll. 

575 .  De  Lyon  :  ce  fut  une  alTemblée 
des  Etats.  Uid. 

57<S.  De  Paris ,  fur  un  différend  dei 
Rois  Gontram  <c  Chilperic.  Ibid, 
.  577.  De  Paris  ,  contre   Prétextât  # 
£vê<|ue  de  Rouen.  Ibtd. 

579.  De  CbdlM  fur  Saône.  Ibid, 
GalL  Cbrifi.  tom.  IV.  pag.  S66. 

De  Saintes ,'  au  fu)et  du  Comto 

d'Angonlême.  Ibid, 

De  MacoH  ,  Gail,  Cbrifi*  tOffl.  IV. 

P^*  957' 

580.  De  Bremt*:  Grégoire  de  Tours 
y  eft  ablons.  R*g.  tom.  XII.  L«4. 
tom«  V.  Hard.  tom.  III. 

581.  De  Lyon.  9  fur  les  mœurs.  lUi, 
en  583.  GalL  Cbrifi.  tom.  IV.  pag.  37. 
De  Maçon ,  lur  les  moeurs.  Ibidm 

en  583.  GalL  Cbrifi.  t.  IV.  pag.  I041. 

58A.  De  Macwi,  fur  les  mœurs.  Ibii» 
en  5S5 .  Gall.  Cbrifi.  tOm.  II.  pag.  1$, 
&  tom.  111.  pag.  i6j. 
— De  Raum,  fur  f  Abbaye  de  SjOae 

Aa 
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mencera  (fês  le  Samedi  ;  d*du  eft  venue  en  Eipagne  la  co8» 
tuine  de  s'abftenir  de  toute  œuyre  (èryile  le  Samedi  ver^s  le 
loir. 

5^7. 

Seconde  légation  à  Conftancinople  ,  aulG  malheureutè 
^ue  la  première.  L'Empereur  refufe  le  formulaire  dé  réunion 
envoyé  par  le  Pape,  &  renvoie ,  (ans  rien  faire ,  deux  cents 
Ëvéaues  venus  pour  le  Concile  qu*rl  difoit  vouloir  aâembler 
à  Heraclée  :  les  Légats  répandent  fiir  leur  route  des  protef^ 
uitions  contre  ce  qui  venoit  de  (h  pailer. 

Olfmpius  Duc  de  Paleftine  chatte  de  Jérufalem ,  par  or« 
dre  d*Anaftafè ,  Elie  Patriarche  de  cette  ville. 

Concile  d*Epaone  ,  le  15  Septembre  :  il  y  afCda  vingt- 
cinq  Evêques  »  &  on  y  fit  quarante  Canons  :  le  quatrième 
défend  aux  Evèques  de  nourrir  des  chiens  ou  des  oifèauz 
pour  Uckafle,  ious  peine  de  trois  mois  d'excommunication 
{K>ur  TËvêque  &  de  deux  mois  pour  le  prêtre  :  ie  neuvième 
porte  :  Oue  les  Clercs  peuvent  plaider  devant  les  Juges  fécu- 
liers  en  défendant ,  mais  non  en  demandant ,  fi  ce  n'cft  par 
ordre  de  TEvêque  :  le  trente- deuxième ,  défend  à  la  veuve 
d*un  Prêtre  ou  d*ûn  Diacre  de  ft  remarier.  Ce  Concile  dé* 
fendit  auffi  xl'appUqBer  ^  de  (âints  ufàges  les  Ëfili(ès  des  ké« 
j'étiques  :  mais  Je  Concile  d'Oi'lèans  avoit  décidé  qu'il  falloic 
s'en  fervir  après  les  avoir  purifiées,  &  c'eft  la  pratique  con{^ 
^nte  de  toute  l'Eglife.  Le  vingtième  Canon  dééend  à  tous  Icjk 
Clercs  de  rendre  des  vifites  aux  femmes  à  heures  indues  , 
c'eft-à-dire,  conmie  l'explique  le  Concile ,  à  midi  ou  le  foir. 
(apparemment  qu'on  repofoit  alors  à  midi  dans  ces  Pro- 
vinces. ) 

Le  vingt-huitième  ordonne  que  les.Evêques  de  la  Provin- 
ce fiiivront  le  rit  de  la  Métropole  dans  la  célébration  de 
J'Office  divin. 

On  a  beaucoup  écrit  pour  connnoitre  le  lieu  ou  étoit  fîtué 
Epaone.  Le  fèul  qui  l'ait  découvert ,  eft  £cn  M.  l'Ëvêque  de 
<7ap.  Il  prouve  que  l'ancien  EpaonCy  eft  le  lieu  nommé  au- 
jourd'hui Alton ,  parbiffe  du  diocêic  de  Vienne ,  entre  cette 
étrille  <c  celle  de  Romans,  diftaot  de  l'une  8c  l'autre  ville  d'en- 
viron cinq  lieues,  &  peu  éloigné  du  &faôae.  On  peut  voir 
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Lucien  de  Beauvais.   BfJfiM. 

De  Valence  ^  GalL  Cbnfi.  tooi.  I. 

pag.  394. 

$86.  U*  Auvergne  OU  de  CUt$nMt , 
Tur  PEvêque  de  Rhodez.  Reg.  c.  XI II. 
Lab.    tOtn.  V.    Hard    tORI.    UI.  GtUi. 

cbrift.  tom.  II.  pag.  15.  le  met  en 
584, 

51^.  De  ConHantinople  ,  en  farear 
de  Grégoire  d^Antioche.  Jbid. 

De  I^on ,  en  faveur  des  pauvres 

ladres.  IhU. 

588.  En  Normandie»  fur  Prétextai  > 
Evêque  de  Rouen  Beffin* 

ly Embrun ,  GalU  Cbnfi.  tom.  III. 

pag.    1063. 

589.  De  ValeKçe  ,  fur  les  )}jens  de 
TEglire.  R#;.tom.  Xllf,  Lob»  tom.  V. 
Hdril.  tom.  lU. 

De  Tolède,  où  les  Goths  abjurent 

rArianirme.  Uid,. 

De  Karbomtet  fur  la  difcipliae. 

2iid. 

De  Sattriae  (  Sauriacum  )  Jbidm  & 

Grégoire  de  Tours.  Lib.  I X . 

De  Poitiers  &  de  Cbâlon ,  contre 

les  Religieufes.  I&ii. 

590.  De  Seville  ,  pour  la  difcipline. 
Reg.  tom.  nV.  Lab,  tOm.  V.  ifarif. 
tom.  III. 

De  Rome,  pour  la  réunion  des 

Schifmatiques.  Ibid. 

'D*Autun  -  contre  les  Religieufes 

rcfraâaires.  Mabillon  ,  Annal,  S.   Be- 
nediB.  tom.  I.  pag.  IÇ'. 

S92.  De  Poittert ,  contre  1er  Reli- 
gieufes rebelles.  Reg,  XIV  ,  &c. 

de  Mett ,  contre  Gilles  *~ Evêque 

de  Reims.  Ibid, 

— »-  De  Sarragoce ,  contre  le  reftc  des 
Ariens.  Ibid. 

♦  De  Nwmdie ,  recette  par  S.  Gré- 
goire. Jbid. 

594.  De  Cbdlon  fur  Saoue ,  fur  VOî- 
iice  Divin,  i^sij. 

59; .  De  Rome ,  pour  Jean  ,  Prêtre 
de  Calcédoine.  lbi(tf 

597.  De  To/e^tf ,  pour  U  difcipline. 
Jbid.  Onlecroittuppofé. 

598.  D'tfMtf/ca ,  pour  tenir  des  Syno- 
des. Reg.  tom.  XIV.  Lab.  tom.  V. 
iCsr^.  tPm*  m* 


CONCILIAS 

DU    SIXIEME     StEClE, 

599*  De  Btffelme ,  contre  U  Sim» 
nie.  Ibidt 


Az% 
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la  Gvantc  Jiflcrtation  de  ce  Prélat,  inférée  dans  le  Journal 
Eccicfiaftiquc y  au  mois  de  Février  1763  ,  p.  176. 

Entre  Ics-foufcriptions  des  Evoques  «qui  aflîrtercnt  au  Coq- 
die dTpaone ,  on  trouve  celle  de  Claude,  Evêque  de  Bcfan- 
çon.  Oh  a  lieu  de  croire  que  c*eft  le  /àint  Evcquc  de  te 
nom  Cl  renomme  par  fà(àinieté&  par  (es  miracles.  Son  corps 
fut  trouvé  entier  Se  (ans  nulle  corruption  dans  le  douzicmc 
fîécle.  Ce  miracle  qui  (ubfîfte  encore  aujcurdliuf,  a  rendu 
fbn  culte  très- célèbre  dans  toui£  Ja  GauJe.  $on  cor|:s  paroïc 
erre  celui  d'un  vénérable  vieillard  d'aflez  petite  taille  i  les 
chairs  en  font  maniables  &  vermeilles  ,  excepté  les  pieds  que 
Ja  dévotion  des  pèlerins  à  noircis  en  les  baifant.  21  a  un  œil 
ouvert  &  Tautrc  couvert  d'une  emplâtre  noire  ;  il  u  y  a  au- 
cun veflige  qu'il  ait  été  embaumé.  Il  fc  tint  encore  cette  an- 
née un  Concile  à  Gironc  en  Efpagnc ,  qui  ât  dix  Canons. 

Mort  de  TEmpcreur  Anaftafc,  le  9  Juillet,  Ori  remarque  à 
ùi  louange  qu'il  avoit  aboli  lefpei^acle  des  combats  d*horomes 
contre  les  bètcs.  Juftin  zélé  Catholique  lui  fuccéde  le  même 
jour^ 

Jean,  Patriarche  de  Conftantinople,  prclTc  par  les  accla- 
mations du  peuple  alVcmblé  dans  la  grande  Egliic  le  15  Juillet 
fait  annoncer  pour  le  lendemain  la  célébration  de  la  fctc  du 
Concile  de  Calcédoine.  Nouvelles  acclamations  le  16  qui 
obligent  le  Patriarche  à  mettre  dans  les  dyptiques  les  quatre 
Conciles  Ecuméniqiics ,  &  les  noms  des  Patriarches  Euphc- 
mius  &  Macedonius ,  &  du  Pape  S.  Lcon.  Concile  de  t.ua- 
rante  Evêqucs  le  20  qui  confirme  ce  qui  s'étoit  paffé  le  ij 
&:  le  i^.  L'Empereur  Juftin  rappelle  les  exilés,  &  envoie  des 
ordres  à  tous  les  MctrojH>litains  pour  mettre  le  Concile  de 
Calcédoine  dans  les  dypriqucs  •  les  Eglifès  de  Jérufàlem ,  de 
Tyr  &  plufieurs  autres  fc  déclarèrent  auffi-tôt  pour  le  Con- 
cile de  Calcédoine  ;  on  compte  jufqu'à  deux  mille  cinq  cens 
Evcques  qui  le  confirmèrent  par  leurs  lettres,  fous  le  nom  de 
l'Empereur  Juftin. 

Troifîcme  légation  du  Pape  à  Conftantinople  pour  ia  réu- 
nion. Cette  légation  eut  enfin  un  heureux  fucccs  ,.&  fit  ccflcr 
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I»  A  SlUE  S 

tUpportéet  aux  anniêt  At 

Jlsvs-Christ» 

AKK.  PAQ. 

çoi ....liAvril. 

501....^ .•...,14  Avril. 

çoj....^ 30  Mars. 

Ç04 f&  Avril. 

50Ç •. to  A'vril. 

50^) 26  Mars. 

50" 15  Avril. 

<;or> 6  Avril. 

509 12  Bffars. 

510 ,...'...11  Avril. 

çii ...».>■  Avril. 

<5i> 22  Avril. 

Çi;... 7  Avril. 

Ç14. }.}  Mars. 

51^ .,...,,..i9Avril. 

5t5 3  Avril. 

51- ....^ rîMars. 

518.... iSAvril. 

519 31  Mars. 

$2^ tçAvril. 

52! II  Avril. 

«)2i < 3  Avril. 

Ç2;...,^ rtAvril. 

524 7  Avril". 

Ç25..., jo  lïars^. 

51') 19  Avril. 

5^7 4  Avril*. 

52.^ 2)5  Mars. 

5:9 15  Avril, 

5}0 51  Mars. 

53  ^•••**^***"***  ■*2o  Avril*- 

^^^••«•••••-••••••«il  Avril* 

$n îTM^ars. 

ç^^a •  ••  •••^a •••« •  «t I  j  A'Vrii* 

Ç5> î>  Avril. 

ç:5 23  Mars. 

f  J7 12  Avril. 

5jS 4  Avril. 

<Î9 24  Avril. 

Ç40...... S  Avrit. 

541 .ji  Mars. 

^42.....^ 20  Avril. 

543 Ç  Avrii. 

544 17  Mftrs. 

^i' iCi  AvriU 

5Jrt S'Avril. 

S47 24Mars. 

54^ 12  Avril. 

549 4.AvriI. 

SSO «.... ISAvril, 


Kafportéet  uHX   annéet  it 
Jesus-Chmist. 


ASS.  Paq.. 

^^■■•«••••••••^^«•••^  Avril* 

552 ..,31  Mars. 

Ç53 10  Avril. 

5^4 .«:  Avril. 

5^Ç îS  Avril. 

?5«S idAvril. 

557 1  .Avril. 

<<;S 21  Avril. 

f5Q 13  Avril. 

560 2SMtfs. 

5G1 17  Avril. 

$'^2 .9  Avril. 

5''55 ........2^  Mars. 

5<5} i;  Avril. 

565.., ç  Avril. 

5<5« 2'=ÎMa:s. 

55» 10  Avriî. 

553 1  Avril. 

569 21  Avifl". 

570: >..6  Avril. 

571 29  MaM. 

572 i7Avrll. 

573 0  Avrti. 

574.. .-. s 25  Mars. 

575... I4»»vrir. 

576, .5  AvriK 

577.. K. 25  Avril". 

578 10  Avril. 

57^ 2  Avril. 

580 .*...-.. 21  ATril. 

5C1 6  Avril-. 

Ç82 2.9  Mars. 

ÇR) TSAvriU 

504. ••.. 2  Avril. 

5S> ,...25  Mars. 

sn5 14  Avril. 

5,SV 70  Mars*- 

5P« i3  Avril. 

5O9 ^...loAvriî. 

590.* , 2^  Wars. 

Ççt i^  AvriL 

592 6  Avxj\. 

593 2>Mars. 

594 ^ II  AvriU 

S95 ?  Avril; 

^O'î; 22lAvrir, 

597 i4Avril. 

59B 30  Mars. 

599 19  Avril. 

600. ..lO-Âvnl. 
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ijt  HISTOIRE 

la  (àvantc  <?îflcnation  de  ce  Prélat,  inférée  dans  le  Journal 
'Ecçléfiafiiquc y  au  mois  de  Février  1763  ,  p.  176. 

Entre  Ics-foufcriptions  des  EvêqucS'qui  a/nilercnt  auCoa* 
cile d*Epaone ,  on  trouve  celle  de  Claude,  Evêque  de  Béfan- 
çon.  On  a  lieu  de  croire  que  c*eft  le  /àint  Evcque  de  te 
nom  fi  renomme  par  làfàiiitetc&  par  (es  miracles.  Son  corps 
4îit  trouvé  entier  &  (ans  nulle  corruption  dans  le  douzième 
(îécle.  Ce  miracle  qui  (ubfî(te  encore  aujourd'hui,  a  rendu 
fon  culte  très- célèbre  dans  toute  Ja  Gaule.  $on  cor|:s  paroïc 
erre  celui  d'un  vénérable  vieillard  d'aflez  petite  tailic  j  les 
chairs  en  (ont  maniables  &  vermeilles  ,  excepté  \ts  pieds  que 
Ja  dévotion  des  pèlerins  à  noircis  en  les  bai/ant.  21  a  un  œil 
ouvert  &  l'autre  couvert  d'une  emplâtre  noire  ;  il  n'y  a  au- 
cun veilige  qu'il  ait  été  embaumé.  Il  (c  tint  encore  cette  an- 
née un  Concile  à  Gironc  en  Eipagnc,  qui  âi  dix  Canons. 

Mort  de  TEmpcreur  Anaftafc,  le  9  Juillet*  Ori  remarque  à 
fa  louange  qu'il  avoit  aboli  le  (pedlacle  des  combats  d'hommes 
contre  les  bètcs,  Juftin  zélé  Catholique  lui  (uccéde  le  même 
jour^ 

Jean,  Patriarche  de  Conllantinople ,  prclfé  par  les  accla- 
mations du  peuple  adbmblé  dans  la  grande  £gli(è  le  15  Juillet 
fait  annoncer  pour  le  lendemain  la  célébration  de  la  fctc  du 
Concile  de  Calcédoine.  Nouvelles  acclamations  le  16  qui 
obligent  le  Patriarche  à  mettre  dans  les  dyptiques  les  quatre 
Cpncilcs  Ecuméniqucs,  &  les  noms  des  Patriarches  Euphe- 
mius  &  Macedonius ,  &  du  Pape  S.  Lcon.  Concile  de  t.ua- 
rante  Evéques  le  20  qui  confirme  ce  qui  s'étoit  pa(ré  ie  iç 
&:le  i^.  L'Empereur  Juftin  rappelle  les  exilés,  &  envoie  des 
ordres  à  tous  les  Métropolitains  pour  mettre  le  Concile  de 
Calcédoine  dans  les  dypciqucs  :  les  Egiifès  de  Jérufalem,  de 
Tyr  &  plu(îeurs  autres  (c  déclarèrent  au(ri-tôc  pour  le  Con- 
cile de  Calcédoine  ;  on  compte  jufcju'à  deux  mille  cinq  cens 
Evcques  qui  le  confirmèrent  par  leurs  lettres,  (bus  le  nom  de 
l'Empereur  Juftin, 

Troifiéme  légation  du  Pape  à  Conftantinopîc  pour  la  réu- 
nion. Cette  légation  eut  enfiin  un  i^curcu^i  fuccès ,  fie  fit  ceflcc 
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P  A  SIVB  S 

IbifpBrtéet  mu  amai*t  ie 

jESvs-CattisT. 

AN  If.  PAQ. 

çoi 11  Arril. 

çoi ,;....  14  Avril. 

çoj....r 30  Mars. 

504. rO  Avril. 

5o< m. to  A*vrU. 

50') 25  Rfars. 

50' IÇ  Avril. 

500 6  Arril. 

509 22  Bllars. 

510 ,....*...?!  Avril. 

jiî r ,...->  Avril. 

çii 11  Avril. 

Çlj 7  Avril. 

514 j.i  Mars. 

51-.... i9Avril, 

515 S  Avril. 

çi- rîMai-ç. 

51& nAvril. 

^19 31  Mars. 

52^ Tç  Avril. 

52T II  Avril. 

iiî , 3  Avri!. 

52;....«.... r<5Avril. 

5*4. 7  Avrif. 

525...,., .....jo  Hara. 

Sii 19  Avril. 

527 4  Avril". 

51.^ 2'SMars. 

529 15  Avril. 

550 31  Mars. 

5jf. ...» 2oAvriU 

5^2 ,11  Avril. 

$n îjKaw- 

$j4* *****"********' -'  A'Vtii. 

5^3? .....{?  Avril. 

ç;6 23  .'.fars. 

537 12  Avrtl. 

55S 4  Avril. 

«39 24  Avril. 

540.., 8  Avrit. 

k\t .31  Wars. 

«42 « 20  Avril. 

543 - Ç  AvriJ. 

544 27  Mfirs. 

Ky. 1^1  AvriU 

546 S'Avril. 

^47  24Mars. 

5J3 II  Avril. 

HO 4  Avril, 

iSa. 34.Avnl. 


p  jt  JlUB  S 

Kapportéet  »ttx   munées  i» 
Jtsus-CaMiST. 


Ann.  Pa^. 

Hn  1  •••••••••••^^«•■s  Cy   JK\  Il  ta 

552 ...51  Mars. 

Ç53 ioAvril. 

$«;4 .«:  Avril. 

«ç iS  Avril. 

?S<5 lôAvriJ. 

^«;S 21  Avril. 

150 1?  Avril. 

Çâo 2SMMJS. 

561 17  Avm. 

^fii .9  Avril. 

553 ,...-...2^  Mars. 

5<5|. 13  Avril. 

^0>* w* •■-«••••••••••S  A «1^14 • 

5<5« 2^  Mars. 

<6* To  AvriT. 

5<53 1  Avril. 

S*^.? 2î  Avril". 

57C' '..6  Avril. 

571 20  Mars. 

572 ,  i7Avril. 

574..., N 2$  Mars. 

5175 l4•^vri^. 

576, .5  Avril-. 

577.. V. 2>  Avril*. 

578 10  Avril. 

Ç7:; 2  Avril. 

580 ......21  Avril. 

ÇGi 6  Avril-. 

Ç82 2.9  Mars. 

Ç85 , tSAvriU 

Ç04. •..r......2  Avril. 

585 ....2;  Mars. 

5^5 14  Avril. 

S.SV îD  Marsr 

5J'8 'iSAvril. 

ÎO9 ,...io  Avril. 

59e.". ..î-^-Wars. 

59X ......15  AvriK 

$92 6  Avyl. 

593 2'>Mars. 

594 II  AvriU 

S9Ç 3  A^ril; 

595; 22"Avrir. 

$07 14  Avril. 

$98 30  Mars. 

$99 , 19  Avril. 

ôoo loAvul. 
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le  fctîfmc  qui  Cparoit  rEglife  de  Conftantînot)îc  Je  cette  it 
Ilome  depuis  la  condamnation  d'Acace*  Les  Légats  étoient 
chargés  d'un  formulairCi  qui  fut  (îgnc  par  le  Patriarche  Jean* 
Il  côntenoit  eritr'autres  conditions,  qu*oiî  raieroit  des  dypti- 
ques  le  nom  d'Acace  &  defcs  fuccetfcurs  tufqti'à  Jean,& 
ceux  des  Er^reur^  Zenon  &  Anaftafe  jce  qui  fut  exécuté  : 
&rEnlperc  "envoya  auflî- tôt  en  exil  Xcnaïas.d'HiérapIe  & 
lous  les  complices*  On  vit  àPoccafion  de  cette  réunion,  que 
le  peuple  de  Conflantinople  CoufFroît  atec  peine  de  ft  voir  fè- 
paré  de  la  communion  dû  Saint  Siège  ;  il  fit  éclater  une  ioie 
{\  extraordinaire ,  qu  on  ne  fè  (buvenoit  de  rien  de  fcm- 
blabrc. 

Difpute  excitée  parles  Moines  de  Scythîe  au  (îiiet  de  cette 
propofîtion  avancée  par  quelques-uns  d*eux  :  Un  de  la  Trinité 
à  été  crucifié. 

Les  Légajs  du  Pape  reçoivent  plufîeufs  mauvais  traite- 
mens  à  Thcffalonique  :  le  Peuple  excité  par  l'Evêquc  Doro- 
thée tue  pluéeurs  perfbnncs  de  leur  fuite ,  &  attente  à  leur 
Vie. 

510. 

Députatîon  des  Moines  Scythes  à  Rome  pour  tacher  d*y 
faire  approuver  leur  proportion  :  ils  Vea  retourncoc  mal^ià-* 
tisfaits  du  Papc« 

Converfioft  de  Zathe  ,  koi  des  La^s  î  ce  peuple  habitoîc 
fancienne  Colchide ,  &  étoit  iùjec  des  Perfes ,  qui  lui  don- 
boiç^nt  des  Rois. 

Perfecucion  corttre  les  Chrétiens  chei  les  HoiBcrîtes  ert 
Arabie  :  ce  peuple  étoît  alors  gouverné  par  un  Roi  Juif,  qui 
ayant  pf is  la  ville  de  Nageran  dont  tous  les  habitans  étoienc 
Chrériens ,  fît  allumer  un  grand  bûcher  ou  l*on  jetta  tous  les 
Prêtres,  les  Moines  &  les  Religieufès  j  il  fie  aufli  couper  la 
tête  à  Arethas,  Gouverneur  dé  la  ville. 

Saint  Fulgence  ordonné  Evêque  de  Rufpc  en'  JoS  &  exilé 
avec  plus  de  deux  cens  autres  Evcques  d'Afrique  en  Sardal- 
ftne ,  prend  avec  eux  la  défenfc  des  vérités  de  la  grâce  cqntrc 
ks  Scmi-PélagicQSi 
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Mort  àa  Pape  Hormifdas  le  ^  Août  s  Jean  lai  fii^cé4e  le 

Hildéfk,  facceiTeur  de  Trafàmood,  Roi  des  Vandales, 
rappelle  les  Evêques  Catholiques  exilés  en  Sai daigne,  &  fait 
rouvrir  les  Eglises  en  Afrique  :  ce  Prince  écoit  Arien.  Maif 
les  Hiftoriens  remarquent  qu'it  écoit  d'une  fi  grande  bopté>' 
qu*il  ne  pouyoit  laifier  dans  le  malheur  aucun  de  ceux  que 
(es  ordres  en  pouvoient  tirer. 

Cabafè,  Roi  des  Periès,fait  mettre  en  pièces  ptr  (qn  armée 
une  grande  multitude  de  Manichéens  >  &  donne  des  .ordres 
par-tout  fonR^oyaume  pour  tuer  &  brûler  tous  ceux  de  cette 
iede. 

Mort  de  (àinte  Brrgide. 

Fondation  de  TAbbaye  d*Agaune,  autrement  S.  Maurice 
dans  le  Vallais  ,  par  S.  SigiGnondi^Roi  de  Bourgogpe,  quî 
convoque  pour  la  Dédicace  une  aflemblée  d*£véques  &  de 
Seigneurs.  On  y  ioftitua  la  p/àîînodie  perpétuelle  5  c'cft'pour- 
quoi  on  parugea  les  Moines  en  neuf  bandes  qui  (è  (qccédoienc 
continuelleiixeot'  pour  chanter  jour  &  nuit.  Ceft  le  premier 
exemple  qu'on  trouve  d'un  pareil  établi (Temest.  Ce  Monat 
tere  rat  doté  p^nr  neuf  cens  Moines.  On  donne  cette  af^ 
ièmblée  ,pQiir  UQ  Concile  3  des  critiques  le  révoquent  en 
doute  ,  parcequ'on  y  marque  qu'il  y  aflifta  quarauce, Evê- 
ques >  &  oa  D^eo  comptoit  {kis  trente  dans  le  Royaume  de 
Bourgogne. 

5H. 

Quatrième  Concile  d'Arles  le  6  Juin  :  il  y  afTifta  douze 
Evêques ,  qui  firent  quatre  Canons  touchant  les  ordinations. 
Il  y  eut  auUÎ  cette  année  deux  Conciles  en  Espagne  \  un  de 
huit  Evêc^oe^  à  Lérida ,  qui  fit  (cize  Canons  ,  dont  le  pre- 
mier porte,  Que  ceux  qui  fervent  à  l'Autel,  doivent  s'abfte- 
nir  de  répandre  le  (àng  humain  (bus  quelque  prétexte  que 
ce  (bit ,  même  de  détendre  une  ville  ailîègée .:  les  Clercs 
tombés  dans  ce  malheur  fer<Hit  deux  ans  de  pénitence  ,  Um 
|K)uvoir  iamais  être  promus  aux  ordres  fup'erieurs.  L'autre 
Concile  fut  tenu  à'  Valence }  on  y  fit  Çvx.  Canons ,  dont  le  cin« 
quiémeeftcoQtreks  Clercs  vagabonds^  &  défend  d'en  or« 
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doaiier  ancan  qoi  ne  promette  d*êcre  local ,  c*e{l-à-<Iire  >  ib* 
bic  dans  le  lieu  de  (on  (èrvice. 

More  de  S.  Avit ,  Evéque  de  Vienne  >  êc  Tun  des  plus  grands 
cfprits  de  ce  fiécle.  Dans  une  de  (es  lettres  il  djt  que  le  Miffii 
m  nn  terme  dont  on  Ce  (èrt  également  dans  les  Êglifès,  dans 
ks  Palais  Se  dans  les  Prétoires  ,  pour  congédier  le  peuple  ; 
ce  qu*on  remarque  pour  faire  voir  que  ces  paroles  du  Prê- 
cre  :  Ite  Mijfa  eft  ,  ont  donné  le  nom  au  fâcrince  de  la  Mette , 
îèlon  S.  Avit.  S.  Senoit,  dans  (à  Règle,  pour  marquer  la  fia 
de  l'Office,  dit  :  Mijff  fiant  :  c'cft-àdire  ,  POffîce  étant 
achevé  ,  on  renverra  Pajfembtéeé  Le  P.  Sirmond  approuve 
fort  rétymologie  latine  que  S.  Avit  donne  de  ce  mot  ce  Melle , 
-&  raille  ceux  qui  veulent  le  tirer  de  l'Hébreu  ;  en  eifet  cette 
étymologie  parole  la  plus  vraie.  Pour  le  Père  Hardouin  qui 
s'a  jamais  voulu  penler  comme  les  autres ,  il  dérive  ce  mot 
d'un  verbe  hébreu  auquel  il  prétend  donner  la  ^gnificacion 
<Ie  facere  ,  facrificart.  Le  premier  fèntiment  eft  celui  qu'il 
faut  adopter  i  quant  aux  autre»  fîgnifications  admifes.par  ics 
LiturgiftcSy  comme  elles  (bât  morales,  il  faut  toujours  les 
refpeder. 

Saint  Sigifmond ,  Roi  de  Bourgogne  ayant  été  fait  prifon* 
nier  par  Clodomir ,  Tun  des  fils  de  Clovis ,  eilt  rué  par  ordre  de 
ion  vainqueur  après  plus  d'un  an  de  prifoU.  Son  corps  c(l 
porté  à  TAbbaye  d'Agaune  qu'il  avoit  fondée  t  il£è fait plu' 
Seurs  miracles  à  (on  tombeau. 

Les  Evèques  d'Afrique  profitent  de  la  liberté  de  TEglifê, 
pour  aflcmbler  un  Concile  général  le  s  Février  :  ce  Concile 
fut  compofè  de  (bixante  Ëvêques ,  qui  entr*autrès  réglemens 
firent  un  décret  pour  maintenir  les  mooafteres  dans  leurs 
exemptions. 

Theodoric  Roi  d'Italie  oblige  le  Pape  Jean  d'aller  en  am- 
baflade  à  Conftantinople  pour  engager  PEmpereur  Juftin  à 
quitter  le  dellein  qu*il  avoit  formé  d'obliger  les  Arieos  à  fe 
convertir ,  &  à  faire  consacrer  leurs  égli^s  pour  Tiiûge  At^ 
Catholiques  j  menaçant  de  traiter  de  même  les  Catholiques 
en  Italie  &  de  la  remplir  de  carnage  »  fi  ces  ordres  n'étoienc 
révoqués.  Le  Pape  rendit  la  vue  à  un  aveugle  en  entrant  à 
Conftancinople  :  il  y  reçut  de  trés*grands  honneurs  \  toute 
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Ix  vîlle-alla  au-devant  de  loi  jafqu'à  douze  mille  avec  des 
croix  &  des  cierges  ;  TEmpcreor  fc  prolleroa  devant  lui  » 
&  voulut  être  couronne  de  fa  main  une  féconde  fois.  I.ç 
Pape  eut  aufÏÏ  la  (àtisfaâion  de  réuffir  dans  (à  négociation  : 
mais  il  en  hic  fort  mal  récompcnfc  -,  car  à  foh  arrivée  etf 
Italie  on  J*arrêca  à  Ravenne  avec  quatre  Sénateurs  qui 
Tavoient  accompagné  dans  fon  ambaflade.  Théodoric  ,  fa* 
loux  d'aggrandir  ion  pouvoir,  (è  pcrfuadoTt  que  le  Pape 
étoit  d'intelligence  avec  les  Sénateurs  pour  s'oppolcr  à  les 
entreprises. 

I^  Pape  Jean  meurt  dans  ù.  prilba  le  2.7  Mai  »  Félix  III* 
lai  fuccedc  le  it  Juillet. 

5^7. 

Concile  de  Carpentras.  Agrece  d'Antibes  n'ayant  pas  ob- 
fèrvé  les  réglemens  arrcccs  touchant  les  ordinations  au  der« 
nier  Concile  d'Arles,  fot  fufî'cndu  pendant  un  an  de  la  célé* 
bration  des  Saints  Myftercs. 

Juftin  déclare  Augufte  (on  neveu  Juftinien  ,  &  le  faîc 
couronner  avec  (à  ^mme  Tbeodora  le  i  Avril  \  W  meure 
le  I  Août. 

Fondation  du  Monadere  de  S.  Bénigne  de  Dijon. 

L'Emt*reur  Jaftinien  défend  aux  Evêques  ,  par  une  loi 
du  II  Février ,  de  venir  à  la  Cour  fans  un  orclre  particu» 
lier,  leur  permettant  feulement  d*y  envoyer  des  Clercs  pouf 
fblliciter  leurs  affaires.  Cette  loi  efl  adrclTcc  an  Patriarcliç 
de  Confiant! nople  ,  &  lui  ordonne  de  prononcer  l'excom* 
muDication  contre  \ts  contrevenans.  Autre  loi  du  i  Mars , 
qui  régie  ce  qui  doit  être  fait  après  la,morf,d*un  Evéque* 
Elle  ordonne  auflî  aux  Clercs  de  chanter  eux  mêmes  Jeu 
Offices  de  la  nuit,  du  marin  &  du  foir  ;  car  il  e fi  honteux  y 
dit  l'Empereur ,  de  voir  dei  mercenaires  chanttr  h  la  place 
des  Clercs  ,  tandis  que  quantité  de  Laies  font  foigneux  de 
fc  joindre  à  la  pjalmodie  par  dévotion.  Atalaric ,  frccdleur 
de  Théodoric ,  R  ji  d'iulie  ,  fît  au/H  cette  année  une  loi  pour 
confirmer  la  jurifdidioa  du  Pape  fur  les  Clçics  eu  défen* 
daor» 
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Convcrfion  de  Graicis  ,  Roi  des  Hcrules  ,  &  de  Gorte, 
Roi  des  Huns  :  ce  fut  l*Empercur  Juftiaien  qui  les  kra  tou» 
les  deux  des  fonts  de  baptême. 

Publication  du  Code  de  Juftioicn ,  le  i6  Avril  :  c*cft  le 
tecneil  des  coofticutions  des  Empereurs. 

Concile  d'Orange  ,  le  J  Juillet  5  il  s'affembla  à  foccafion 
de  la  Dédicace  d*Une  Egli(è  bâtie  dans  cette  Ville  par  Li- 
bère, Préfet  du  Prétoire,  qui  avoit  invité  les  Evêqncsàcettc 
(blemnité.  Il  s*y  en  trouva  treize  qui  foufcrivircnt  vingt- 
(èpt  articles  fur  la  dodrine  de  la  grâce  ;  ils  jugèrent  à  pro- 
pos de  les  faire  {bu(crire  aulli  par  Libère  Iui<niême ,  &  p^i^ 
(èpt  autres  personnes  illuftres  qui  avoient  afliflé  à  la  Décii- 
cace.  l^eur  motif  étoit  de  défabufcr  bien  ides  gens  qui  fc  lail- 
fbienc  entraîner  à  de  mauvais  fcntimens  fur  cette  maticre 
û  délicate  :  Nous  avons  appris  s  dKcnt  les  Pères  du  Concile, 
que  quelques-uns  parfimpLicité  ont  des  fintimens  touchant  la 


du  faim  oiége  i  tirés  des  f ointes  Écritures  par  les  anciens 
Pères  fur  ce  fujet*  Enfui  te  font  les  vingt-cinq  articles  donc 
les  «huit  premiers  font  en  forme  de  Canons ,  les  dix- fept  au- 
tres font  des  fçnteaces  tirées  de  S.  Auguftio  &  de  ^  Profpcr, 
tendantes  à  prouver  la  néce(&té  de  la  grâce  prévenante.  Le 
Concile  ir  établie  folidement  le  dogme  du  péché  origiocl , 
la  gratuité  de  la  grâce ,  &  de  Ja  foi  :  que  l'homme  depuis 
le  péché  d*Adam  n'a  rien  de  lui-même  que  le  péché  &  \<| 
menfonge  :  que  perfonne  ne  peut  aimer  Dieu ,  croire  en  lui 
faire  le  bien  ,  s  il  n'eH:  prévenu  par  la  grâce  s  ce  Concile 
{K>rta  le  dernier  coilp  au  Sémi-pélagianifine. 

Mort  du  Pape  Félix  III  le  ii  Ôâobre  :  Boniface  feconc 
du  nom  lui  fuccéde  le  15.  Le  même  jour  on  ordonna  ui 
nommé  Drofotx'e  >  mais  il  mourut  au  bout  d*un  mois  :  ^ 
mort  n*éteignit  pas  raninK)(îté  de  Boniface ,  qui  fit  con^aiii 
ner  &  anatnématifèr  ià  mémoire. 

Concile  de  Vaifon,  le  fèpt  Novembre  5  les  douze  Evêquc! 
qui  y  afTiftcrent ,  firent  cioq  Canons  :  le  deuxième four  lu 


tîlué  an  peuple  pcnnci  sza.  Prèrrcs  x  ^ri-rlicr  ii3r--i:'îjirmrTC 
dans  les  Villes  *  mais  (is:»  iccrcs  jrs  îro^-^rf  .tc  «a  canK 
pagne.  Et  qaand  le  Frênr  nr  pc»urra  î0.r:  >  riirc  ,  or.  :c"i 
lire  quelques  homélies  ûcs  SS.  Prrrs  rir  ics  IXicrr!;.  %  o  Ji 
une  régie  que  devroient  fcrvre  !r$  Oircs  cce  Icjr  f>m  ic 
capacité  pour  compolèr  des  d-^cours,  tcnr  dvûvj:  oc  me- 
moire ,  ou  des  infirmités  crap<fchcnt  de  tiire  des  Prèn^rs* 
Ils  devroient  lire  au  peuple  des  homélies  choslîes  &  ks  p'us 
inftrudivcs ,  Comme  celles  de  S.  Augui^in ,  de  S.  Chriiortô- 
me ,  de  S.  Cé(àire  ,  &c.  traduites  en  François  »  &  y  io»u* 
cire  quelques  réflexions  relatives  à  l'état^  de  leurs  Paroi  lies. 
Par  là  les  Fidèles  (èroieut  toujours  6c  lolidement  inftruus. 
C'cil  ce  .que  M.  Godeaa ,  Evêque  de  Vence  ,  confcilloit  à 
ies  Curés. 

Le  cinquième  Cation,  pour  confondre  les  chicanes  &  lei 
blafphêmes  des  hérétiques  qui  prétendoicn:  qu'il  y  a  eu  un 
tems  où  le  Fils  n'cxiftoit  pas,  ordonne  d'ajouter  dans  toures 
les  Eglifcs  au  Gloria  Patri  ,  ces  paroles  Jïcut  crat  in  priri" 
cipio ,  iclon  la  coutume  reçue  ,  non-iculenient  p.ir  ic  S. 
Siège  ,  mais  encore  par  rOrienr.  Comme  la  Prormcc 
d'Arles" étoit  (bumifè  aux  Goths,  il  éroic  plus  nccriraire 
qu'ailleurs  df  prccaucionner  les  bâcles  courre  les  erreurs 
des  Ariens. 

On  rapporte  à  ce  tems  la  fondarîon  du  fameux  y^yv^Ct^re 
du  Moni-Cafïjn ,  par  S.  Bcnoic.  Dcptiis  lonî^  rems  :l  f.«;io'r 
pi'ofeflion  de  la  vie  monat tique  ,  qu'il  avv-*!r  cnihraii^e  -:<•? 
^  plus  tendre  îctneuc  j  renonç-«nc  acx  ér^h'iiiVmr.-st  »v.n- 
tagcux  que  fà  naiiUncc  illaitc  luijjermrrrof:  .i'-;î./*r'n-    ^^ 
première  demeure  fjc  une  caverne  tocr  erra»re ,  lan*»  Ât  n^'> 
ille  retira  à  quarante  miiics  ic  Rome  :  :i  ^  -^^r  ^i-r.  .fv-v    «f 
bout  de  pluiîeurs  airccn  i  tes  vernis  ic  u*^    yyir,r'' 
dirent  célèbre  en  pm  de  t^ths,  &   i  «TTor  m<»  »  i«*  •"»  •'•    ♦*  •»- 
tité  de  perfornc»  te  ranî?'^  .n»iç  .^  .mp  ".i.r.        .»'•       "    *-.'.* 
de  bâtir  ju(qu  a  'iiisurs  Mnn/.th— •',  **..•.       ,.„..- 
attaquerdanscrn"?  î^inrr  "'.Tiir:'.    ;   ;.'*    >.*    ^ -* 
a  Cartin  ,  pedrc  V.ilc  :ur  .c  >^.-.»ir-»   ♦'  ,,^    ^--' 
gne  dans  le  paTS   <1C3  i^mn— ^      i   .v.»w-    ••    .- '  ^ 
lieu  encore  idoia-r^,  S^  îiif^   '  :;;.i'»w*    -    .- 
ancien   tempic  d'AoojInn   ^«<-> 
changea  de  £ice  a  'Joa  ;xr*vfff     ^ 


%V      »       1/"    -• 


fJç>  HISTOIRE 

le  Tcinpic  devînt  un  oratoire  >  &  on  y  vit  s'cicvcr  un  "fA^ 
saderc  qui  devint  le  plus  célèbre  de  cous  ceux  eue  S.  Benoit 
a  fondés.  La  régie  au*il  donna  à  Ces  Moines  ,  a  été  trouvée  it 
iàge ,  quelle  a  été  depuis  adoptée  prefque  par  tous  les  Mo- 
nafteres  d'Occident  :!c  travail  des  mains  y  eftoi'donné  ;  les 
Moines  y  dévoient  eniployer  fept  heures  par  jour.  La  nour- 
riture qu*clle  leur  preurrit ,  cft  çrcs- frugale  :  il  fcmbîe  ce- 
pendant que  S.  Benoît  trouvoit  que  de  Ion  tems  la  difcipline 
moiudique  s'éroit  déjà  btraacoup  relâchée  {iii;  cet  article  ^ 
Jt)rfqu«il  dit  :  Quoique  nous  lifions  que  le  vin  ne  convient 
point  du  tout  aux  sAolnes^    toutefois  comme  dani  notre 
tenu  il  n'^cft pas^pc^ffible  de  U  leur  ptrfiiiider  y  au  moins gar^ 
dons  la  tempér.vice  néceffaire.  L'habit  de  ces  Moines  éroit  le 
même  que  celui  des  pauvres  &  des  Payfàns  ;  c'ell  à-dire,  une 
tunique  >  une  cucule  &  un  fcapulaire  pour  le  travail  ;  ils 
s'en  (crvoient  pour  garnir  leurs  épaules ,  afi»  de  garantir  U 
tunique  Iorfqu*ils  porcoicnc  dfts  fârde^uir.  Leur  lit  étoit  com- 
poÊ  d'une  oatte ,  uo  drap  de  (crgc  >  une  couverttH*e  &  un 
chevcr.  On  trouve  dans  cette  règle  la  punition  corporelle 
ordonnée  contre  les  Moines  dérobéiffans  j  c'étoit  des  jeûnes 
ou  de»  coups  de-  Ibuct,  mais  on  n^'y  avoit  recours- qu*après. 
les  réprimandes  &  l'excommunication  ,  c'eft-à-dii*e  la  fcpa^ 
ration  d^avecla  communauté.  Au  refte  j  bien  loin  de  cher- 
cher à  s'attirer  des  profélytes  ,  S.   Benoit  étoit  dans  Thabi- 
tude  de  laiflcr  les  poftu^is  frapper  à  la  porte  pendant  plu- 
'  fîcurs  fours  :  (î  on  leur  répondoit  ^  ce  n'était  que  pour  leur 
faire  des  difficultés  &  les  maltraiter.  Ceux  qui  réiïftoient  à 
toutes  ces  épreuves  j  étoicnt  enfin  admis  ;  &  au  bout  d'un- 
an.ils  faifbiem  la  profeffion',  qui  conl)ftoit  à  promettre  la 
ftabilitc ,  la  converfion  de  (es  mœurs ,  &  l'obéifl'ance  :  cette 
pronrelïe  fè  fdifbit  par  un  écrit  que  le  nouveau  Moine  dépo- 
foit  fur  l'AuteL  Alors  on  le  revêtoit  de  l'habit  du  Monaftere, 
&  on  gardoit  le  flca  pour  le  lui  rcudre  >  s'il  arrivait  qu'il 
vowliit  quitter. 

Juftinico  fait  faire  ane  grande  rcchcrcï>e  dès  Païens  8c 
des  hérétiques ,  &  confifque  leurs  biens  ;  les  uns  fc  con- 
vertirent de  bonne  foi ,  d'autres  feignirent  feulement  de  fe 
convertir  s  ou  grand  ooaibre  paJa  eu  pays  ctranjger.  D'ua 
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autre  côté  les  Samaricftios  voyant  qu'on  les  traitoic  comitie 
les  hérétiques  ,  k.  révoltèrent  fous  ia  conduite  d'un  nommé 
Julien  qu'ils  couronnèrent  Empereur  à  Samarie,  après  s'être 
rendus  maîtres  de  cette  Ville,  &'avoit  tué  FEvcque.  Leur 
révolte  dégénéra,  en  brigandage  :  ils  pilloicnt  &  brdioienc 
lesEglifcs  &  les  villages  entiers  ,  faiGmt  fbuf&ir  Its  plus, 
cruefs  tourmens  aux  Chrct>cns  qui  avoient  le  malheur  de 
tomber  entre  leurs  mains.  Ces  hoililités  ne  ceflcrent  qu'après 
Un  combat  où  les  troupes  de  Judinicn  eurent  l'avantage, 
&  tuèrent  un  ^rand  nombre  de  ces  révoltés  ^  entr'autres 
Julien  leur  chcfT 
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Concile  ^e  Toîéde ,  le  i  î  Mai.  Ce  ConcHe  étendît  la  dé-, 
fcufe  du  mariage  entre  parens  ,  tant  que  la  parenté  (è  peut, 
connoitrç.  A  la  fin  de  ce  Concile  ,  Tolède ^ft  nommée  Mé- 
tropole ,  ^  c^eft  la  première  fois  qu'on  lui  yoic  donner  ce 
titre. 

Mort  du  Pape  Bonifade  II  au  mois  de  Décembre.  Il  avoic 
forcé  les  Evêques  aflemblcs  en  Concile  dans  la  bafîlique  de 
S.  Pierre,  à  l'autorifcr^  par  un  décret,  pour  défigner  fon 
/ÙGccfl'em'  i  &  H  avoir  extorqué  un  écrit  confirmé  par  fer- 
niein,  par  lequel  ils  convcnoient  que  ce  fèroit  le  Diacre 
Vigile  qui  lui  fuccédercyt  :  mais  ils  câdcrent  peu  de  tem^ 
après  dans  un  autre  Concile  tout  ce  qui  s'écoit  fait  dans  le 
premier  i  ainfi  on  n'y  eut  aucun  égard  ,  &  on  élut  après  la 
mort  de  Boniface,  Jean  iùrnommé  Mercure  y  Prêtre  du  titre 
Àc  S.  Clément. 

5^2.. 

Jean  îl  monte  fur  le  S.  Siège  ,  le  ii  Janvier. 

Cette  même  année  S.  Mcdard ,  Evêque  de  Noyon ,  fut  élu 
pour  fuccéder  à  S.  Eleutherc  ,  Evêque  de  Tournai  :  il  fc 
chargea  du  gouvernement  de  cette  féconde  Egliftîàns  quitter 
la  première  :  elles  demeurèrent  unies  depuis  pendant  plus 
de  (ix  cens  ans ,  fans  confufion  des  Diocêles,  ni  fuppreflloa 
de  l'une  ni  de  l'autre  Cathédrale. 

Fotidation  du  Monaftere  de  Celle,  en  Berri,  par  Childebcrt. 
On  croit  eue  c'eft  aujourd'hui  Fcrcy  ou  Trccy  ,  Prieuré  d« 
Diocèiè  a  Autun  >  dépeadanc  de  l'Abbaye  de  Fleuri. 
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.  Mort  âc  S.  Fulgcnce. 

JuftiDicn  publie  le  if  Mars  on  Edic  contenant  (k  profrA 
fioD  de  foi ,  avec  anathèine  concre  Ncftorius  ,  Eoticbés  & 
Apollinaire  y  &  le  fait  (bafcrirc  par  le  Patriarche  de  Cod- 
ftaticinople  &  tous  les  Mctropoliuins. 

Second  Concile  d*Or!éaus  le  zs  Jain.  Il f  affîfla  viogtlîz 
£v^iics*&  cinq  Prèors  députes  «  qui  fbulcri virent  yingi  lîi 
Canons  >  donc  le  dix- huitième  défend  de  donner  à  Taveuir  à 
des  fenames  la  bénédiâion  de  diaconeife ,  à  cau(è  de  la  iri- 
gilicé  du  (exe.  L*£vèquc  appelle  pour  les  funérailles  d'un  au- 
tre Evcque ,  ne  refufcra  pas  d*y  aller ,  &  il  ne  recevra  rien , 
£non  les  frais  de  (on  voyage.  Il  aflemblera  les  Prêtres ,  §: 
après  avoir  fait  avec  eux  l'invcnuirc  de  la  nuifbn  de  r£g!iic, 
il  le  laiiTera  à  la  garde  de  uerfonoes  (ures  ,  afin  que  ce  qui 
appartient  à  TEglitc,  ne  Ce  perde  point.  [On  voitpir  ce 
Canon  que  les  meubles  de  l'Evéquc  décédé  >  étoient  conlcr< 
vcs  pour  le  fucceifeur.  ] 

Le  neuvième  Canon  défend  à  tout  Prêtre  de  demeurer 
avec  des  Laïques ,  (bus  peine  d'être  privé  des  fbnâions  du 
Sacerdoce.  [Ce  Canon  cil  remarquable  ,  &  fait  voir  que 
les  Prêtres  demeuroieot  (èuls ,  ou  avec  d'autres  Clercs  dans 
une  en>ècc  de  Communauté.  ] 

On  recevra  ,  (èlon  le  quinzième»  Canon ,  les  ofirand es 
pour  les  morts  qui  ont  été  tués  dans  quelque  crime ,  pourvu 
qu'ils  ne  (è  (bient  pas  donné  la  mort  eux-mêmes. 

Le  vingtième  Canon  pone  que  les  Catholiques  qui  re- 
tournent au  culte  des  idoles ,  ou  qui  mangent  des  viandes 
immolées  >  feront  excommuniés  ,  au(G-bien  que  ceux  qui 
mangent  de  la  chair  des  animaux  mis  à  mcMT  par  les  mor- 
fures  des  bêtes ,  ou  morts  de  maladies  ,  on  (uffbqucs  par 
accident.'  [On  crut  encore  long-tems  après  /  en  quelques 
EglifèS}  doroir  garder  ces  oblervations  de  la  Loi  mofà'ique] 

Mort  de  S.  Rerai ,  dans  le.  conunencement  de  cette  année. 
Il  fit ,  étant  encore  en  pleine  (ànté ,  un  tefbiment  que  nous 
avons  &  qui  pade  pour  authentique  ,  où  il  inftitue  (es  héri- 
tiers TEglifè  de  Reims;  Loup,  Evcque  de  SoifTons  &  le 
le  Prêtre  Agricoles  (es  neveux.  En  parlant  à  TEglifc  gc 
Reims ,  je  vous  lègue ,  y  dic-il ,  un  autre  yafe  que  ma. 


jc  crois  «ii.  i    isis:  -m  ^-^gr*".   *rr-     .eil    f^i:;!;  ^  lar    r  r^ 
Dans  qir'inn-i  :miiz3ii      -y  r  ^.^.^r^^.,-^-     ir:  i^:rr::.rr-  ' 

Vers  Lacnm  ol \l  -nrz^  i-c  rcii^r'.  jlt-  xcl  xi--  si*  £1  :-  :s 
dmcLurc  3C>  ^ 


—    ■'-  a 


Injc39 


Sainr  Xj3n  £.d3c  2.  î-^rn!!  ^i^itlI-!::  nr  ^-^^  î  i 
les  DimsiïCii:^  -  £-  ul  vr.nrxr'  ly^  sr  hzjl  la.  T-rr.a  am 
autre  CSC  ^  jîc^^ui   t-a    .r.-'r  iiifl   in,   itrit  .-::  ^£^4,  ^jj^ 


Prêtres  èL  sas  ^>:£r^  m  ':z^:r:  ::;  «-^iifi^   Crrs:  c:::^t»tivc 
ou  poor  j£$  M^ns^  -  u^^  ai-  :nir:  ul  ki^h  irr.  L::  .£::  m 'l'ai*::* 

S.    Ram -iisr-^xa:  dî=t  uic  '^^l'.'n.   ziml^vt   ij.   H^nu-'^nc 
dans  foa  L-inr::-  2   iin.ii  1:1  r:^  rî-ni:  iiî^'41.  V  li^Ji;::*  H^ 

encore  Qxa  Jt  zrianiUJiii    fit     Ijl.itt  ot  i    "iiiftn  îi  '-in-f 


les     terres  ô:-«h:  js   inc  xr.^  en  j^i'ira^im:  m    in»  i'ju-'vr 

lioooces  ain  parirrL.  ^  ^ 

s -où  le  recorl  <ase  JuhniCT  in  iirx  xcj  i*ii.dii»i.'i /u  >  vi* 
uiiles  des  anciPTTH  Jic::^;nuiirai 
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elodoaldc  ou  Cloud,  échappé  à  la  fureur  de  Clothaîrr, 
fè  recire  aupr(^s  d*un  làinc  Solicairc ,  nommé  Severia ,  qui 
vivoit  reclus  dans  une  cellule  proche  Paris.  Apres  avoir  écé 
ordonné  Prêtre ,  il  (c  bâtit  un  Monaftere  dans  un  village 
alors  nomme  Nogent,  où  il  mourut  célèbre  par  fa  fàintcié. 
Son  Monûfterc  a  été  changé  en  une  Eglife  Collégiale  où  rc- 
pofc  fbn  corps,  &  le  village  de  Nogent  n*cft  plus  connu  que 
Xbus  le  nom  de  S.^Cloud.  Ccd  le  premier  Saint  du  làng  des 
]R.ois.  de  France 

SH. 

Le  Pape  écrit  à  Juftinicn  le  ij  Mars ,  pour  approuver 
l'Ëdic  <)u*il  avoit  propoié  fur  la  foi ,  du  confèncement  des 
Evêques.  Dans  cette  lettre  le  Pape  inftre  celle  que  l'Empe- 
reur lui  avoit  écrite  au  fujet  de  quelques  Moines  Acemetcs , 
qui  étoient  venus  à  Rome  (butenir  qu'on  ne  doit  pas  dire  que 
la  fàintc  Vierge  Marie  foit  vraiment  &  proprement  merc  de 
Dieu ,  &  qu'un  de  la  Trinité  (c  foit  incarné  :  le  Pape  les  con- 
damna ,  &  approuva  cette  propofition  ,  Un  de  la  Trimtt  a 
fouffcrt ,  mais  de  la  manière  que  l'Empereur  l'avoir  cnon* 
ccc,  t'eft  à  dire  après  avoir  expliqué  la  foi  de  la  Trinité  & 
ITncarnation ,  &  en  y  ajoutant  qu'il  afoufftrt  dans  fa  chair  ^ 

Belifàirc ,  général  de  Juftinien  ,  reprend  l'Afrique  fur  îes 
Vandales ,  cent  fept  ans  après  la  conquête  qu'ils  en  avoient 
faite.  Réparât  ,  Evêque  de  Carthagc ,  aifemble  aufli-tôc  un 
Concile  général  d'Afrique  compoie  de  deux  cens  dix  fcpt 
Evêques.  La  conquête  de  l'Afrique  occafîonna  la  converfîon 
de  plu  Heurs  peuples  barbares,  qui  fe  firent  Chrétiens  par  les 
foins  de  Juftinien. 

Les  Evêques  voifins  de  TEglift  d'Auvergne  ,  inftalent  dans 
la  chaire  de  l'Eglife  de  Clermont  S.  Quintien  ,  choifl  par 
le  Roi.  Les  Papes  ne  s'étoient  point  encore  attribué  le  droit 
de  confirmer.  On  leur  envoyoit  fîmpicment  une  confeilioii 
de  foi  s  on  leur  demandoit  leur  communion.  C'étoit  le  fcul 
hommage  qu'on  rendit  alors  à  la  Cour  de  Rome. 

On  rapjiorte  environ  à  ce  tems  les  commencemeas  du 
Monaftere  de  Sens ,  dit  S,  Pierre  le  Vif, 

555. 
Mort  duPapc  Jean  II,  le  2.6  Avril  ^  Agapit  lui  fîiccéde  le  4 
Mai, 

Concile 
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Concile  de  quinze  Evêques  à  Clermont  ca  Auvergne ,  le  S 
Novembre  :  on  y  fie  fcize  Canons ,  dont  le  fécond  eft  pouc 
prévenir  Tabus  qui  commcn^oic  à  s'introduire  d'obtenir 
ks  Evécl^és  par  la  faveur  des  Rois.  De  fon  côté ,  r£iiipe- 
reur  JuiVinien  fîcpluficurs  loix  pour  TEgliiè,  qui  font  com- 
prifcs  entre  les  Novellcs  »  comme  podcrieures  à  la  publica- 
tion du  Code.  La  plupart  de  ces  loix  font  faites  en  con« 
formité  des  Canons  des  Conciles  :  entre  les  autres  on  peuc 
remarquer  celles  qui  portent  :  Oue  les  Novices  demeure- 
ront trois  ans  avant  do- prendre  Inabic  &  faire  profefHon  & 
que  les  biens  du  Moine  font  acquis  au  Monadere  ,  &  que 
s'il  en  fort  )  ri  n^en  pourra  rien  retirer  f  pour  lui ,  il  fera 
réduit  à  fèrvir  les  Magidrats  dans  leurs  fondions  publia 
ques ,  de  même  que  le  Clerc  qui  quittera  Thabit  &  la  vie 
clcricale  :  que  les  Clercs  &  les  Moines ,  en  matière  civile  > 
cîoivenc  d'abord  être  pourfuivis  devant  l'Evêque  :  qu'en  ma* 
tiére  criminelle  les  Clercs  peuvent  être  pourfuivis  devant 
l'Evèque  ,.  ou  devant  le  Juge  fcculicr  ,  au  choix  de  l'accu*» 
iateur  j  mais  fi  l'on  commence  par  fc  pourvoir  devant  l'Eve- 
<]ue,  Je  Juge  fcculier  fera  prendre  l'accufc,  après  qu'il  fera 
convaincu  &  dépofS ,  &  le  jugera  félon  les  loix.  Si  l'on  s*â< 
cirelTe  d'abord  au  tribunal  fScuIier ,  Taccufe  êrant  convaincu  » 
le  Juge  communiquera  le  procès  à  l'Evèque.  Cette  cotic-ur- 
rcncedes  deux  Jurifdiiflions  pour  le  criminel  eft  ti'ès-rcnjar- 
<}uable. 

L'Impératrice  Theodora ,  favorable  au  parti  des  Acepha« 
les,  fait  transférer  au  fîége  de  Condantinople  Anthime, 
Kvéque  de  Trcbifbndc',  qui  fbutcnoic  (ècrettemenc  i'héréfic 
d'Eutychcs. 

Le  Pape  Agapît  entreprend  le  voyage  de  Conflantînopte 
par  ordre  du  Roi  Theodat ,  poijf  détourner  Juftinien  du 
deffein  qu'il  avoit  forme  de  porter  la  guerre  en  Italie»  A 
fbn  arrivée  à  Conftancinople ,  le  Pape  ne  voulut  point  Corn* 
niuhiqucr  avec  Anthime  ;  &  fur  fbn  refus  de  comparoîrrc 
dans  un  Concile  quMI  afl'embla  pour  le  juger  ,  il  le  dépofà , 
Se  ordonna  à  fa  place  Mennas  choifi  par  l'Empereur ,  du 
confèntemenc  du  Clergé  &  du  peuple.  Agapit  fe  difpofoit  à 
quitter  Coaftantiûoplc  fans  avoir  pu  réulUr  dans  fa  négocia- 
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tion  ,  lor(qQ*i]  tomba  malade ,  &  mourut  le  ii  Ayril  :  ion 
corps  fut  rapporté  à  Rome. 

Concile  de  Confbmtinople  le  i  Mai  «  qui  confirme  le  ju- 

femcnt  du  Pape  Agapit,  &  prive  Anchime  de  l'Evêché  de 
Vcbifbnde  &  du  nom  de  Catholique. 
Eledlion  du  Pape  Silyerius  à  Rome,  le  S  Juin. 

5J7. 

Le  Diacre  VJgile ,  aidé  de  la  protedion  &  de  T-argent  de 
ITmpératrice  Theodora  ,  à  laouelle  il  avolt  promis  d'abolir 
le  Concile  de  Calcédoine ,  &  de  communiquer  avec  Anchi- 
me &  ks  (èdatèurî,  fait  enlever  le  Pape  Silverius  par  Be  < 
lifaire  ,  qui  Tenvoie  en  exil  à  Paure  en  Lycie ,  &  fait  or* 
donner  Vigile  le  ii  Novembre. 

558. 

Vigile  communique  (ccrétement  avec  Anthime  6c  ceux  Je 
fbn  parti. 

Juftinicn  donne  des  ordres  pour  faire  rentrer  le  Pape  Sil- 
verius à  Rome  :  mais  Belifaire  gagné  par  pré(cns  le  livre  aux 
émiflàires  de  Vigile ,  qui  le  mènent  dans  Tile  Palmaria  ,  où 
y  meurt  de  faim  le  18  Juillet. 

;  Troifiéme  Concile  d'Orléans  le  7  Mai  :  il  fit  trente-trois 
C'atmns ,  dont  le  vingt-neuvicme  déftnd  d*affifter  aux  offices 
avec  des  armes.  Ceci  regarde  particulièrement  les  François  > 
qui  marchoient  toujours  armés. 

fondation  du  Monaftere  de  S.  Médard  deSoiiToas. 

559. 

Sainte  Radegonde,  que  Cloraire,  dont  elle  étoit  prison- 
nière, a  voit  époufée  malgré  elle,  fort  de  la  cour  pour  (c 
confàcrcr  à  Dieu,  Ce  retire  à  Noyon ,  &,pric  S.  Médard  ce 
lui  donner  le  voile.  Ce  Pîélat  lui  impo(è  les  mains  &  l'or- 
donne DiaconefTc  :  ce  qui  montre  que  les  canons  du  fccond 
Concile  d'Orléans  n*étoient  pas  obfervés  dans  le  Royaume  de 
Clotaire.  On  ne  voit  pas  en  effet  que  les  £vêques  de  ce 
Royaume  y  ayent  affifte. 

Le  P.  Mabillon  dit  qu'il  eft  difficile  d'expliquer  comment 
S,  Médard  a  pu  canoniquement  confacrer  à  Dieu  l'cpouf  c 
d'un  Roi ,  (ans  que  ce  Prince  fè  ^t  obligé  à  garder  la  coatis 
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tîcnçc.  Ce  {^avanr  ne  voit  qu'une  réponfè ,  qui  cft  de  dire 
que  le  mariage  de  Clocaire  &  de  Radegonde  n'a  voit  point  écé 
confbmmé ,  comme  le  marque  en  eHet  une  ancienne  col- 
lecte. Mais  il  convient  que  celan'ed  nullement  probable  y  Se 
il  laiife  cette  queftion  à  décider  aux  Théologiens»  Ne  pout* 
roit-on  pas  dire  que  Clotaire  ayant  plufîeurs  femmes  encore 
vivantes  lorfqu'il  épouià  Radegonde ,  S.  Médard  inflruit  des 
régies  de  TEglife ,  n  a  pu  regarder  ce  mariage  comme  légi- 
time ?  Il  eft  certain  d'ailleurs  que  la  queftion  de  l'indiflblu^ 
bilicé  du  mariage  n'étoit  point  alors  en  France  audî  éclaircie 
qu'elle  k  fut  dans  la  fuite  s  on  y  verra  même  des  Conciles 
décider,  qu'un  mari  dont  la  femme  prend  le  voile  de  Reli- 
gieu(è  ,  peut  fc  remarier.  ConciU  Vemenfe  ;  Can,  i  j. 

Edit  de  Juflinien  pour  la  condamnation  d'Origene  &  de  {k 
dodrine.  Cet  édit  portoit  défcn£e  d'ordonner  ni  Evêqucs  ni 
Abbés ,  qu'ils  n'euilent  anathématifé  Origene  avec  tous  les 
hérétiques. 

540- 

â 

Le  Pape  Vigile ,  les  quatre  Patriarches  >  plufieurs  Métro- 
politains, les  Evèques  de  Palefline,  &  tous  les  Abbés  du 
déCcn  {bufcrivent  l'édit  contre  Origene. 

541.  ... 

Quatrième  Concile  d'Orléans  ,  compofS  de  trente  -  huîc 
Bvêques  de  douze  députés.  Clotaire  n'étoit  pas  encore  bien 
reconcilié  avec  les  autres  Rois  François  lorfque  ce  Concile 
(è  tînt.  On  n'y  voit  en  effet  aucun  Evêque  de  ion  Royaume^ 
û  ce  n'eft  peut-être  Injuriofus  de  Tour?  5  car  il  paroît  que 
cette  ville  fut  ccdèc  à  Clotaire.  Les  difputes  qui_  s'élevèrent 
en  ce  cemps-là  fur  le  jour  qu'on  devoit  célébrer  la  Pâque  , 
furent  la  principale  cau{è  de  la  convocation  du  Concile» 
Voici  quelques  canons  qui  peuvent  faire  connoicre  la  di(ci- 
plinc  de  ce  (îéclc.  Premier  ;  Tous  les  Evêques  célébreront  la 
Pique  le  même  jour ,  félon  le  cycle  de  Vidorius  î  &  chaque 
Evê<îuc  annoncera  cette  fête  à  fon  peuple  le  jour  de  l'Epi- 
phanie. [  Le  cycle  de  ViÛorius  ,  qu'on  propofè  ici  pour  ré- 
gie ,  n'étoit  pas  fans  erreur  $  &  Viûor  de  Capoue  fit  voir 
vers  Je  même  temps  1  que  l^auteur  s*étoit  trompe  en  marquant 
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la  Pâque  de  Tannée  455  'c  17  Avril,  au  lien  qu*elle  devoff 
être  le  14.  ]  DeuxUme  :  Le  Carême  (èra  uniformcmeiit  ob- 
fcrvc  dans  toutes  les  Eglifes ,  (ans  qu'aucun  Evèque  le  faAc 
commencer  à  la  Sexagéfîme  ou  à  la  Ôuinouagéfîme, ...  Il  ne 
lèra  permis  de  diner  que  le  Dimanche.  [C*elt  oue  le  repas  qu*oa 
prenoit  les  jours  de  jeûne  >  fc  raifànt  le  fbir  »  le  nommoicyou- 
per»  On  ne  £ii(bit  donc  point  encore  alors  de  collation  les 
ibirs  des  jours  de  jeûne.  11  faut  audî  obfirver  fur  ce  (ccoud 
canon  ,  que  quand  on  conmiençoit  le  Carême  à  la  Sezagc- 
fime,  on  ne  jcûnoix  pas  les  Samôiisi  &  c*efl  la  raifbn  pour- 
quoi le  Concile ,  en  défendant  de  commencer  û-ioi  le  Carê- 
me ,  ordonne  déjeuner  les  Samedis.  1  Troijîéne  :  Si  quelqu'un 
«les  principaux  citoyens  eft  obligé  de  s*ab(èncer  à  Pâque  ôc 
aux  fêtes  lolemnelles  ,  il  ne  le  fera  qu'avec  la  permif&on  de 
TËvêque.  Quatri^nys  :  Qiie  perfbnne  n'offre  dans -le  calice 
d'autre  liqueur  que  du  vin  mêlé  d'eau  >  parceque  c'eft  un  (a- 
crilége  d'offrir  autre  chofè  que  ce  que  le  Seigneur  a  ordonne, 
r  Ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  canon,  c'eft  que  les  François  ai^ 
làifbnnoient  (buvent  leur  vin  de  miel  &  d'àbfynthe.  J  Trei^ 
^icme  :  Les  Evêques  qui  ont  des  procès  entr'eux,  les  tcrnii*- 
neront  dansl'efpace  d'un  an  :  on  fe  fSparera  delà  communion 
de  celui  qui  refufera  de  s'accommoder  dans  le  terme  pref^ 
crit.  Seiiume  :  On  excommuniera  les  Chrétiens  qui  jurent 
{îiivant  la  coutume  des  Gentils ,  fur  la  tête  des  animaux ,  en 
invoquant  les  Dieux  des  Païens ,  &  ceux  qui  après  avoir  reçu 
Je  Baptême,  mangent  des  viandes  immolées  au  démon,  f  Ce 
canon  fait  alTez  voir  qn'on  faifbit  encore  alors  des  iacritîces 
aux  idoles  dans  les  Gaules^  ce  qui  eft  moins  furprenant  de  i^ 
^lart  des  François,  qui  a  voient  reçu  plus  tard  la  Foi.  Ils  ado- 
xoient  la  tête  d'un  bœuf  :  on  en  trouva  une  idole  dans  1^ 
tombeau  âe  Childeric.  C*eft  peut-être  de  cette  fuperftition 
Que  parle  le  Concile  ,  en  di£int  :  Jurant  ai  caput  alicujus 
fera  vclpecudis,  Vingt-ncuvicme  :  On  punira  non-fculcmenc 
ic%  Clercs  impudiques ,  mais  encore  les  femmes  avec  lefqueU 
ils  auront  été  furpris  dans  le  crime.  [  Il  y  a  dans  le  t^te  :  In 
adulterio  ;  ce  terme  eft  (buvcnt  employé  par  les  Auteurs  de 
ce  fîéclc  &  des  fui  vans ,  pour  figuiner  Tincefte  &  la  fimplc 
fornication.  ]  Trente^troijicnu  :  ai  quelqu'un  veut  avoir  une 
ParoilTe  dans  (à  terre ,  qu'il  lui  afligne  UifKfàmmenc  de   re- 
veaus  ft  de  Clercs  pour  la  dcfTervir*  M«  Fleuri  dit ,  qu€  k^ 
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tvéqucs  de  ce  Concile  étaient  rajfemblés  de  tous  tes  trois 
Royaufjies  de  France ,  &  de  toutes  les^  Provinces  des  Gaules  ^ 
excepté  la  première  Narboimoife,  Totn^  i^p.^zy,  II  le  trom- 
pe ;  il  n'y  avoit  poinc  à  ce  Concile  d*£vêques  du^  Royaume 
de  Clocaire ,  [  il  ce  n'eft  peut-être  Injuriofiis ,  comme  on  J*a 
dit  ci-délTus  >  \  non  plus  que  des  Provinces  Germaniques  & 
des  deux  Belgiques  3  au  contraire  il  y  en  avoit  de  la  première 
Narbonooifè  :  car  Us^z  étoit  de  cette  Province.  Quoique 
cette  ville  en  ait  été  dans  la  fuite  démembrée  à  cau(è  de  la 
domination  des  Goths ,  on  â'a  point  de  preuve  qu'elle  le  fûc 
alors» Ce  qui  a  trompé  Mi  Fleuri,,  c'cft  qu'iKa  copié  Me  le 
quatrième  Concile  d*OrIéans,.  ce  que  le  P»  leCointc  a  dit  du 
cinquième  Concile  de  cette  Ville  >  c*eu  aulli  en  fiiivant  ccc 
Auteur  qu'il  ceconnok  cinq  Provinces  Lyonnoifès.  Les  an- 
ciennes Notices  n''en  mettent  que  Quatre  \  Se  la  Province  det 
Scquanicns  doit  être  plutôt  comptée  pour  la  troidéme  Ger- 
manique que  pour  la  cinquième  L^ronnoifè.  Les  canons  qui 
furent  fbuicrits  dans  ce  Concile  j,  font  au  nombre  de  trente- 
huit  lia  difcipliae  en  eft  aflfez  conforme  à  celle  d'Oriept ,  qjae 
nous  voyons  dans  les.  loix  de  Juftinlcn.  Cet  Empereur  en 
publia  plufieurs  cette  année  >  entre  lefquelles  on  remarque 
dans  la  novelle  e.  xxii.  celle  qui  défend  la  fîmonie  ,  per* 
mettant  toutefois  au  Pape  &  aux  quatre  Patriarches  de  aon«^ 
ner  pour  leur  conficration  ju(qu.*à  vingt  livres  d*or  ;  I^  Mé- 
tropolitains &  autres  Evêques  peuvent  donner  cent  felsd'or 
pour  leur  introni(àtioav&  il  eft  permis,  aux  Clercs  de  donner 
aux  Miniftres  de  TEvêque  qui  les  ordonne,  jufqu'â- concur- 
rence d'une  année  de  leur  revenu..  On  peut  regarder  cecî» 
comme  i!origine  des  Annates^  On  trouve  dans  la  même  no- 
velle une  loi'qui  défend  aux  Evoques  &  aux  Clercs  de. jouer 
ou  de  regarder  ipuer  aux  tables y.&cà\f£i{içx  à  aucun .(p^âa^- 
cie ,  fixas  peine  de  trois  ans  d'interdiâion». 

Le  fécond^  four  de  lévrier  de  cette  année,  on  commcDça-i 
célébrer  à  ConClantinople  la  fète  de  la  Purincation» 

More  de  S.  Céfàire  a*Arles.  Dans  Ton  tefbtment  en  forme* 
de  lettre  adreffée  à  l'Eglife  d'Arles ,  il  nomme  fon  fucceffcur 
Archevêque  :  ç'eft  la  première  fois  qu'on  trouve  dans  un  ade 
auchenciquc  cette  qualité  donnée  à  un  Métropolitain.  Quaoi 
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il  ne  pouvolc  prêcher  il  faifbit  réciter  Ces  homélies  par  na 
Prêtre  ou  par  un  Diacre ,  Se  il  les  envoyoit  aaz  Evêques  afin 
qu'ils  les  âlfent  réciter  dans  leurs  Eglifès,  s'ils  ne  pouvoienc 
prêcher  eux-mêmes.  Les  défauts  de  (on  peuple  fàifbienc  le 
fu')ct  de  Tes  moralités.  Il  entre  dans  un  grand  détail  des  Hi- 
perditions  auxquelles  le  peuple  s'adonnoit  encore.  On  danfbic 
devant  les  Eglifès  ;  on  jettoit  de  grands  cris  pendant  l'éclipfè 
de  la  lune  9  comme  pour  défendre  cette  planète  ;  on  s'acqaîc- 
toit  des  voeux  faits  aux  arbres  &  aux  fontaines  ;  on  chommoic 
le  Jeudi  en  l'honneur  de  Jupiter  i  on  avoit  recours  aux  dé- 
mons dans  les  jnaladies  ;  au  commencement  de  Janvier  >  on 
prenoit  des  figures  obCrenes  &  mondrûeuCcs  ;  on  couroic  les 
rues  déguifc  en  bête  ou  en  femme ,  comme'  les  idolâtres  : 
[Telle  eft  l'origine  honteufc  des  mafcaradcs  qu'on  fait  c»- 
core  à  peu  près  dans  le  même  temps. }  Alors  les  Païens  aa 
commencement  de  Janvier  ,  célébroient  la  fête  de  leur  Dieu 
Mithras,  &  prenoient  la  forme  de  divers  animaux  >  comme 
pour  repréfènter  les  conftellations  du  Zodiaque.  S.  Ceiàire 
remarque  que  ceux  qu'on  mcttoit  en  pénitence  publique ,  rc- 
cevoient  un  cilice,  ne  buvoientpas  de  vin,  &  ne  maDgeoienc 
pas  de  chair  s'ils  n'y  étoient  obligés  par  la  maladie.  En  par* 
lant  contre  l'ivrognerie ,  il  déclame  avec  force  contre  l'abus 
qui  s'étoit  introauit  de  boire  pluûeurs  coups  à  la  fin  du  re- 
pas ,  en  l'honneur  des  Anges  Ôc  des  Saints.  Il  fut  fbuvcnt  obli- 
gé de  faire  fermer  les  portes  de  TEglife  après  TEvangile ,  pour 
arrêter  ceux  qui  (brtoient  pour  (c  promener  pendant  Teathor- 
tation.  Ses  homélies  cependant  ne  duroient  que  Tefpace  d*une 
demi-heure  i  elles  n'ont  pas  plus  d'étendue.  Il  ne  faut  pas 
omettre  que  dans  l'homélie  9  y  in  BibliotkecaPP.  il  établit 
clairement  la  foi  du  Purgatoire  ;  il  y  dit  que  ce  feu  deftiné  à 
expier  les  pêchers  légers  >  eft  une  peine  plus  terrible  que 
toutes  celles  de  cette  vie. 

54?. 

Mort  de  S.  Benoît ,  le  ii  Mars*  On  remarque  qu*îl  ft  fit 

Îïorter  à  l'Eglifè  pour  y  mourir ,  &  l'on  trouve  depuis  plu- 
îcurs  autres  exemples  de  cette  dévotion^  Quelques  mois 
auparavant  étoit  morte  ù  fcieur  fainte  Scholaftique  î  elle 
avoit  paffé  (a  vie  dans  un  monaftere  peu  éloigné  de  ce- 
lui de  Ton  frere«  Peu  de  temps  avant  la  mort  ii  avoir  en- 
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Voy^  en  France  S.  Maur  ibn  difciple  >  qui  fonda  le  monafterc 
de  Glanfeuil ,  dans  le  diocèfè  d'Angers.  Fondation  du  célèbre 
monaftere  >  depuis  nomme  S.  Germain  des  Prés. 

544. 

Les  moines  Origénîftes  en  viennent  aux  mains  avec  les 
Catholiques  en  Palelline. 

Î4Î. 

On  place  la  mort  de  Ste  Clotilde  vers  cette  année  14 5.  Son 
corps  fut  porté  de  Tours  à  Paris,  &  inhumé  dans  l'Eglifè  des 
faillis  Apôtres.  Ceft  aujourd'hui  TEglife  de  Sre  Geneviève. 
On  reconnoit  Clotilde  pour  fondatrice  de  S.  Germain  d'An- 
xcrre.  Elle  fonda  à  Tours  un  monadere  de  Religieufès  :  c'cll 
auiourd'hui  la  Collégiale  de  S.  Pierre  le  VutllUr:  un  autre  de 
Religieufès  à  Chelless  un  troifîéme  à  Andeîi ,  proche  Rouen: 
on  lui  attribue  au0î  la  fondation  du  monaiîere  de  Rouen , 
depuis  nommés.  Ouen;  mais  quelques-uns  en  font  honneur 
a  C/otaire.  Cette  Reine  fit  bâtir  une  Collégiale  à  Laon ,  & 
une  autre  à  Rheims ,  également  (bus  l'invocation  de  S.  Pierre. 

On  voit  fîir  le  frontifpice  de  plufieurs  anciennes  Eglifès  ^ 
une  Reine  représentée  avec  une  patte  d*oie ,  au  lieu  d'un  pied 
humain.  On  alTure  que  c'eft  Ste  Clotilde ,  &  qu'on  a  voulu 
par  ce  pied  d'oie  ,  donner  un  fymbole  de  (à  prudence.  On 
croiroic  plutôt  que  ces  figures  n'ont  été  faites  que  fur  les  fa« 
blés  qu'on  raconte  en  queiçiues  provinces  d'une  Reine  Fédau^ 
que  ,  c'eft-à-dire  pied  d*oie.  On  penfc  que  la  Reine  Pedauqae 
regnoit  à  Touloufè,  où  il  y  avoit  un  pont  qui  portoit  Ion 
nom.  Cela  peut  faire  croire  qu'on  fuppofoit  que  c'étoit  une 
Reine  des  Vifîgoths:  ce  qui  ne  convient  point  à  Ste  Clotilde, 
Quant  à  ce  qu'on  prétend  que  la  patte  d'oie  eft  le  fymbole  de 
la  prudence ,  on  la  prendroit  plutôt  pour  une  marque  d'in- 
famie ,  puisqu'on  obligea  les  Cagoths  de  Béarn  à  la  porter  fur 
leurs  habits.  On  fçait  que  ces  Cagoths  >  refies  des  Goths  ou 
des  Sarrafins  >-ctoient  regardés  conmie  desperfbnnes  infâmes» 

54^. 

Edit  de  Juilinien  pour  la  condamnation  des  trois  Chapi" 
très,  c'eft-a-dire  ,  les  écrits  de  Théodore  Evêque  de  Mop- 
fucttc ,  la  lettre  dlbas  Evcquc  d*Edeffc>  &  l'écrit  de  Théo- 
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ciorct  contre  les  douze  anathêmes  de  S.  Cfrille.  Théodore  3e 
Mopfuede  paflbit  pour  avoir  cté  Je  mgitre  de  Ncftorius ,  Se 
fcs  écrits  conreaoient  des  erreurs  conformes  à  celles  de  cet 
liéréfiarque  ;  mais  il  étoit  mort  avant  la  condamnation  de  ces 
dogmes.  A  Tégard  de  la  lettre  d*ibas ,  elle  paroilToit  favora- 
ble à  Neftorius ,  &  injuricufe  à  S.  Cyrille  :  il  avoic  écrit  cette 
lettre  lors  de  la  réconciliation  de  Jean  d'Antioche  avec  fàinr 
Cyrille  i  depuis  le  Concile  de  Calcédoine  avoir  déclaré  Il>âs 
orthodoxe  »  après  lui  avoir  fait  anathématifèr  Neftorius  Se 
fsL  dod^rtne.  Le  Concile  en  avoit  ufé  de  même  à  Tégard  de 
Theodoret.  C'ctoit  Théodore  £véque  de  Céûrée  en  Cappa- 
doce  &  rimpératrlce  Theodora  qui  avoient  excité  TEmpereur 
à  donner  cet  édit  :  ils  e(péroient  par  ce  moyen  donner  atteinte 
à  l'autorité  du  Concile  de  Calcédoine ,  &  relever  le  parti  des 
Acéphales.  Juftinien  (è  flattant  au  contraire  de  pouvoir  réu» 
sir  les  fchilraatiques ,  donna  des  ordres  rigoureux  pour  faire 
ibufcrire  Ton  édit  à  tous  les  Evèques  :  on  prodiguoit  les  rc- 
compcn&s  à  ceux  qui  fouCcrivoient;  ceux  qui  refulbieot  » 
étoient  dépofés  ou  envoyés  en  exil  :  en  un  mot  le  (candale 
fiât  tel  que  Théodore  diloit  lui-même  depuis,  qu*ilméitoit 
d  être  brûlé  vi^pour  V avoir  excité.  Ce  qui  choauoit  bien  des 
l>er(bnnes  dans  cet  édit ,  c'étoit  qu'on  y  anatnématifbjt  la 
pcrfonne  de  Théodore  de  MopfueAe  »  le  condamnant  ainû 
après  ia  mort. 

Prife  &  pillage  de  Rome  par  Totila  Roi  Acs  Goths,  le 
X7  Décembre. 

Î47. 

Le  Pape  Vigile  va  à  Çonftantinopfe  par  ordre  de  TEmpe- 
'reur.  A  fbn  arrivée  il  iuf^cndit  de  fà  communion  Mennas 
Patriarche  de  cette  ville  ,  a  cau(c  qu'il  avoit  fbuicrit  la  con- 
damnation des  trois  Chapitres  :  il  alla  même  juiqu*à  publiçr 
une  fencencc  de  condamnation  contre  Tlmpératrice Theodora 
Se  les  Acéphales  s  mais  peu  de  temps  après  il  communiqua 
dvec  Mennas;  à  la  prière  de  Tlmpératrice.  Ilaflembla  enfuice 
un  Concile  de  (bixante-dix  Evêques ,  &  le  rompit  après  quel- 
ques feffions  i  il  aima  mieux  prier  les  Evêques  de  donner  leur 
avis  par  écrit,  &  il  envoya  tous  ces  écrits  au  palais.  Il  cet 
agiiroic  ainfî,  di(bit-il ,  pour  éviter  qu'on  ne  trouvât  quelque 
)our  dans  les  archives  de  TEglilè  Romaine  ces  réponks  coa« 
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praires  au  Concile  de  Calcédoine  On  doit  remarquer  que  fc 
Pape  n'écoit  pas  libre  à  Condantinople  :  on  le  voit  par  une 
proteftation  qu'il  fit  dans  une  aifemblée ,  où  k  voyant  prelTé 
avec  la  dernière  violence  de  condamner  les  trois  Chapitres  ,- 
il  s*écria  :  Je  vous  déclare  que  quoique  vousme  teniei  captifs 
vous  ne  tencipas  S.  Pierre, 

Cette  année  S.  Aurelien  Evêque  d*Arlcs ,  aidé  des  libéralités 
du  Roi  Childebert,  fonda  dans  fà  ville  un  Monaftere  d'hofn« 
mes  y  auxquels  il  donna  une  règle  trés-auflere ,  leur  çrdonnanc 
une  clôture  eza^e  jufqu'à  leur  défendre  àe  recevoir  aucun 
laïc  dans  leur  mai(bn  ou  leur  églife ,  mais  feulement  au  par« 
Joir  :  à  l'égard  des  femmes ,  ils  n  en  dévoient  jamais  voir. 
Cette  règle  ordonne  la  discipline  contre  les  Moin«s  trouvés 
en  faute  ;  mais  elle  défend  de  leur  en  donner  plus  de  trente- 
neuf  coups }  fuivant  la  loi  dç  Moy(è. 

545. 

Tacundus  >  Evèque  Africain,  écrit  pour  la  défenfè  des  trois 
Chapitres. 

Le  Pape  donne  le  ix  Avril  fbn  iugement ,  dans  leauel  il  les 
condamne ,  mais  fans  préjudice  du  Concile  de  Calcédoine ,  & 
à  la  charge  que  perfbnne  ne  parlera  plus  de  cette  quéjdion  ni 
de  vive  voix  ni  par  écrit.  Il  efpéroit  par*là  fàtisfaire  les  deux 
pactis-,  mais  il  arriva  tout  le  contraire ,  car  il  les  offenfà  éga- 
lement :  les  Evêques  d*Illyrie ,  de  Dalmatie  &  d'Afrique  qui 
s'étoient  déclarés  pour  les  trois  Chapitres  ^  Ce  retirèrent 
aufli-tôt  de  (à  communion, 
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Ruftique  &  Sebaftien  ,  Diacres  de  rEglifè  Romaine ,  fc 
déclarent  contre  le  judicatum  du  Pape>  &  tout  courir  le  bruit 
qu'il  avoit  abandonné  le  Concile  de  Calcédoine. 

Cinquième  Concile  d*OrIéans ,  le  i8  Odtobre  :  il  fut  très- 
nombreux  s  il  y  vint  cinquante  Evêques  &  vingt-un  dépurés, 
oui  firent  vingt-quatre  Canons.  Le  fécond  défend  aux  Evêques 
d'excommunier  légèrement ,  leur  permettant  de  le  faire  fèu- 
jcment  pour  les  caufes  portées  par  les  Canons  :  le  dixième 
défend  d'acheter  Tépifcopat ,  &  jporte  que  TEvêqqe  d©it  être 
confàcré  par  le  Métropolitain  &  fcs  comprovinciaux>  fuivant 
i'clei^ioQ  du  Clergé  &  du  peuple ,  ayec  le  confeutement  du 
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Roi.  Le  onzième  porte  >  Qu'on  n*obligcra  point  le  peuple  à 
recevoir  uo  Evêque  par  ToppreiEon  des  personnes  puisantes. 
Ces  deux  derniers  Canons  écoienc  pour  maintenir  la  lîbercc 
des  éltâions ,  à  laquelle  les  Barbares  commençoient  à  donner 
atteinte.  Le  dix-neuvième  Canon  porte.  Que  les  filles  qui  (e 
confacreront  à  Dieu  dans  un  Monaftere ,  y  demeureront  un 
an  avant  que  de  prendre  Thabit  de  Religion;  mais  celles  qui 
fc  confacrent  dans  des  Communautés  ou  la  clôture  n*cft  pas 
perpétuelle,  y /èront  trois  ans  en  habit  féculier.  [C'étoit  le 
temps  du  noviciat ,  plus  long  dans  celles-ci ,  parcequ*on  juge 
€|ae  la  vertu  devant  yr  être  plus  cxpofée ,  devoitaufu  être  plus 
long-temps  éprouvée.]  Ces  Canons  furent  arrêtés  &  (bufcrirs 
le  2,8  Odobre,  indidion  xiii,  &  la  trente-huitième  du  règne 
de  Childebert; 

L*indiâion  eft  une  révolution  de  quinze  années  i  enfbrte 
que  quand  on  a  compté  indiâion  xr>  on  recommence  à 
marquer  indiâion  i.  Cette  époque  ftit  établie  en  Orient  des 
le  règne  de  Condantin ,  mais  elle  ne  commença  d*être  en 
u(àge  dans  la  Gaule  que  dans  le  (ixiéme  fiécle  :  le  quatrième 
&  ic  cinquième  Concile  d'Orléans  font  les  premiers  aâesbicn 
authentiques  où  l'on  trouve  que  les  François  s'en  {oient  (èrvis. 
La  nouvelle  indiâion  cpmmençoit  alors  en  France  au  mois 
de  Septembre ,  comme  en  Orient  :  dans  la  fuite  on  la  com* 
mença  au  mois  de  Janvier ,  (èlon  l'uGige  de  Rome. 

Clotaire  fait  tenir  une  allèmblée  des  Evêques  de  fcs  Erats> 
pour  leur  demander  la  troiiîéme  partie  des  revenus  de  TEglifè. 
Ils  y  confèntirent  prefque  tous ,  Se  (bufcrivirent  à  fà  deman- 
de j  mais  Injuriofus,  Evêque  de  Tours ,  refufà  &  dit  hardi- 
ment :  Prince,  fi  vous  vouUienlever  ce  qui  efflàDieu,  Dieu 
vous  enlèvera  bientôt  votre  Royaunu.  Après  ces  paroles,  il 
fbrtit  bruiquement  de  rallemblée  fansprendre  congé  du  Roi. 
Clotaire  eut  la  foiblelTe  d'en  être  eflrayé  s  &  craignant  de 
s'attirer  l'indignation  de  S.  Martin ,  s'il  meprifbit  les  remon- 
trances d'un  de  fès  (uccefTeurs  ,  il  (è  défîda  de  fà  demande  , 
Su'un  Hiftorien  traite  d^entreprifefur  Us  biens  de  VEgUfe  ; 
:  il  ajoute  :  Ainfi  la  fermeté  d*unfeul  Evêque  mit  im  frein 
h  la  cupidité d^ un  puijfant  Roi.  Les  Lecteurs  fcnfés  fçauronc 
apprécier  la  dureté  du  cara(5^ere  d'Injuriofùs ,  le  confentemeoc 
raifbnnable  des  autres  Evêques ,  &  la  réflexion  de  l'Auteur  de 
l'hiftolrc  de  ÏEglïCt  Gallicane.  C*eil  la  première  fols  qu'on 
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trouve  qu'on  ait  demandé  des  fibcours  au  Clergé  pour  les  be- 
soins de  TËtac.  Ce  n'écoit  pas  un  impôt  ,  pui(qu*on  vouloic 
le  coQ^Dtemenc  des  Evêques  ;  c'écoit  un  don  gratuit  :  titre 
certainement  honnête  &  de  la  part  du  Souverain  pour  de« 
mander ,  &  de  la  part  des  Evêques  pour  accorder.  II  eft  boa 
de  faire  obfèrver  aux  Ledeurs  que  cet  In)urio(us  lailTa  après 
fa  more  ,  dans  le  tréfbr  de  fon  Eglifè ,  plus  de  vingt  mille 
fols  d*or.  II  ne  faut  plus  s*étonner  de  fbn  refus  d'aider  fbti 
Souverain.  Eft-ce  pour  amaiTcr ,  que  TEglifè  a  des  biens  ?  Auffi 
n  a-  t-elle  pas  mis  ce  Prélat  au  nombre  des  Saints. 

Childebert  publie  une  conftitutiou  pour  arracher  les  der- 
nières racines  de  l'idolâtrie  >  &  faire  celTer  les  profanations 
qui  (ê  commettoient  dans  la  célébration  des  Fêtes,  Comme 
c'ctl  une  des  premières  ordonnances  que  nous  ayons  des  Rois 
de  France ,  nous  la  rapporterons  ici. 

Nous  ordonnons  ,  dit  Childebert ,  que  quiconque  ayant  eii 
averti  qu*ity  a  dans  fin  chatnp  des  idoles  confacrees  au  Dé" 
mon  y  ne  les  aura  point  âtées  ,  ou  aura  empêché  les  Evêques 
de  les  brifer  j  foit  obligé  de  donner  caution  &  de  comparoître 
devant  nous  y  afin  que  nous  vengions  V injure  faite  à  Dieu. 
[  Après  la  deilruâion  des  temples ,  il  redoit  encore  plufîeurs 
idoles  dans  la  campagne,  parcequ'on  honoroit  les  bornes  des 
champs  fous  le  nom  du  dieu  Terme.  1  On  nous  a  auffi  porté 
de  grandes  plaintes  touchant  les  débauches  oit.  Je  livre  le 
peuple  y  au  mépris  de  la  loi  de  Dieu  y  en  pajfant  Us  nuits  à 
boire  y  à  chanter  &  à  faire  des  bouffonneries.  On  ofe  même 
profaner  par  ces  défordres  les  fêtes  d»  Pdque  ,  de  rToel ,  & 
les  autres  folemnités  :  on  nous  a  encore  repréjenté  que  les 
veilles  du  Dimanche ,  il  y  a  des  danfeufes  qui  courent  par 
les  campagnes  de  maijon  en  maifon,  Isous  ne  pouvons  tolérer 
de  pareils  défordres  par  ou  le  Seigneur  eft  offenfé.  Quiconque 

2f  retombera  après  avoir  été  averti  par  les  Evêques  ^  &  après 
^publication  de  ce  préjent  édit ,  nous  ordonnons  que ,  s*il 
e^  efclavcy  il  foit  puni  de  cent  coups  de  fouet  ;  &  s^il  eft 
libre ,  qu'il  foit  mis  en  prifon, 

Totila  fè  rend  nlaître  de  Kome,  pour  la  féconde  fois. 

Le  Pape  donne  une  (èntence  de  déposition  contre  Irs  Dîa-  ' 
cres  Kuitique  &  Sebaftien  &  leurs  adhérons  :  ïl  retire  (onju* 
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dicatum  &  les  réponfês  par  écrit  des  Evoques  Grecs.  En 
rcciraat  et  judieatum  ,  le  Pape  donna  un  écrie  à  TEmpereur, 
par  lequel  H  s*engageoic  par  ferment  à  concourir  avec  lui 
pour  faire  anathémati(èr  les  trois  Chapitres  3  mais  il  lui  lie 
promettre  que  ce  ferment  demeureroit  (ccrcc 

Les  Evêques  d'Afrique  afTemblés  en  Concile  cxcommunîcut! 
le  Pape  Vigile.  Juilinien  lui  promet  la  convocation  d'un  Con- 
cile univerfèl,  &  s'eneage  à  ne  rien  faire  de  nouveau  au  fujct 
des  cft>is  Chapitres  juiqu'à  la  dccifîon  du  Concile.  Au  préju- 
dice-de  cette  furfcance,  Théodore  de  Céfarée'cngagca  l'Em- 
pereur à  faire  afficher  de  nouveau  (on  Edit  |>ar  toute  la  ville 
de  Conftantinople  ;  ce  qui  obligea  le  Pape  a  (è  retirer  de  la 
communion  des  Orientaux.  Cette  adion  irrita  l'Empereur  à 
tel  point ,  qu'il  envoya  le  Préteur  pour  fe  (aifir  de  la  pcr- 
(bnne  du  Pape  ,  &  le  tirer  par  force  du  palais  d'Hormifdas , 
dépendant  de  TEglifè  de  S.  Pierre ,  dans  lequel  il  s'étoit  re- 
ciré. Le  Pape  à  rarrivée  du  Préteur  (k  réfugia  fous  l'autel  ; 
mais  les  (bidats  le  tirant  avec  violence ,  alloient  l'arracher  de 
cet  afyle  ,  lorfque  le  peuple  accourut  au  bruit ,  &  les  obligea 
de  fè  retirer.  Peu  de  jours  après  >  le  Pape  retourna  à  fa  de- 
meure ordinaire ,  après  qu'on  lui  eut  fait  ferment  de  ne  rien 
entreprendre  contre  lui  :  mais  comme  il  s'apperçut  qu'on 
gardoit  toutes  les  entrées  de  (bn  palais ,  il  prit  le  parti  de 
s'enfuir  de  nuit  >  après  avoir  mis  entre  les  mains  d'une  per- 
sonne affidée  une  (cntence  par  laquelle  il  dépofbit  Théodore  » 
&  rùQ>endoit  de  (a  communion  Mennas  de  Conftantinople 
&  les  autres  complices  de  Théodore  »  jufqu'à  ce  qu^ils  &tis* 
fifTent. 

On  rapporte  à  cette  année ,  ou  à  l'année  55s  >  le  (ècond 
Concile  de  Paris ,  qui  dépofà  pour  crimes  Safîàrac  évêquc  de 
xctte  ville  :  il  fut  compoié  dé  vingt«fept  Evêquçs. 

Le  Pape  s'étant  réfugié  dans  l'Eglifè  de  fàînte  Euphémie  a 
Calcédoine ,  Juftinien  lui  envoie  plufîeurs  Patrices  pour  lui 
propofer  de  revenir  à  Conftantinople  (bus  leurs  fermens  i  le 
Pape  le  rcfufc ,  &  quelque  temps  après  reçoit  les  foumiifîons 
do  Théodore,  de  Memias ,  &  des  autres  Eyêques  de  leur 
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pzrtu  Ils  lui  adrefTent  une  profeilîon  de  foi ,  dans  laquelle  ilf 
déclarent  qu'ils  reçoivent  les  quatre  Conciles  généraux  ,  3c 
promettent  de  (îiivrc  inviolablefncnt  tout  ce  qui  y  a  été  dé- 
cidé <i!t/  confcntement  des  Légats  &  des  Vicaires  du  S,  Siège  ; 
par  lefquefs,  aioutenc-ils ,  les  Tapes  y  ontpréfidé  chacun  en 
leur  temps.  Le  Pape ,  après  avoir  reçu  crt te  profcffion  de  foi , 
quitta  fàinte  Euphémie  \  &  retourna  à  Conftantinople. 

Réparât  Evéque  de  Carchage  ed  dépofé  fur  une  accufatioa 
calomnieufè ,  &  enfùice  envoyé  en  exil  ;  le  vrai  motif  étoic 
qu'il  avoit  refufë  de  confèncir  à  la  condamnation  des  trois 


Concile  de  Conftiintinople ,  cinquième  œcuménique.  L*ou«- 
vcrturc  de  ce  Concile  fc  fit  le  4  Mai ,  nonobftaqt  les  rcpré* 
fèntarions  du  Pape ,  qui  avoit  demandé  que  les  Êvêques  La- 
tins y  fuflent  appelles.  On  étoit  auiïî  convenu  avec  lui  que  le0 
Evêques  tant  Grecs  que  Latins,  qui  fe  trouvoient  à  Confiant 
rinople  ,  confcreroient  en  nombre  égal  fiir  ks  trois  Chapi* 
très  :  mais  comme  il  vit  qu'on  ne  rempIilToit  point  cette  con« 
vention ,  il  jugea  à  propos  de  ne  point  ailider  au  Concile  » 
ôc  déclara  qu'il  donneroit  fon  avis  (cparémenc.  Le  Concile 
lui  envoya  une  déput^ition  de  dix- huit  Evêques ,  entre  le(r 
quels  étoient  trois  Patriarches  &  plufieurs  Métropolitains» 
On  lui  fit  de  la  part  du  Concile  une  réquifition  d'y  venir 
prendre  fëance ,  &  (ur  (on  refus  on  termina  cette  première 
conférence  :  ç'eft  ainfi  qu'on  nomme  les  féances  de  ce  Con-> 
cile.  Seconde  conférence  le  8 ,  dans  laquelle  on  rend  compte 
d'une  nouvelle  députation  faite  au  Pape  le  6,  Troifiéme  con« 
férence  le  9.:  le  Concile  déclare  qu'il  tient  fa  foi  des  quatre 
Conciles  généraux  &  des  Pères  orthodoxes.  Quatrième  con« 
férence^le  ix  :  on  y  examine  la  dodlrine  de  Théodore  de 
Moprùefte.  Le  Pape  fait  (on  ConfUtutum  fur  les  trois  Chapi- 
tres :  dans  cet  écrit  il  défend  de  condamner  Théodore  de 
Mopfiiefte  >  il  ordonne  la  même  cho(è  à  l'égard  de  Théodoret , 
au  (ujec  duquel  il  ajoute  :  Nous  condamnons  les  écrits  qut 
iprtcat  fon  nçm,  î  di  qui  quç  ççfoit,  i^}fi^  cor^orme^ 
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aux  erreurs  de  Nefiorius  ou  de  quelqu* autre  hérùiqueé  Quant 
à  la  lettre  d*Ibas  >  il  ordonne  que  le  jugemenr  du  Concile  de 
Calcédoine  demeure  en  fôn  entier  à  cet  égard  9  comnr»e  a 
regard  de  tout  le  rede.  Il  finit  par  révoquer  ce  qui  k  trouve 
contre  les  trois  Chapitres  dans  ion  Judicatum.  Avec  le  Pape , 
fcize  Evoques  &  trois  Diacres  foufcrivent  ccConftitutum.  Cin- 
quième conférence  le  17  :  on  yr  fait  le£lure  de  plufieurs pièces 
contre  Théodore  de  Mopfueile  s  pn  y  traite  la  qucftion ,  s'il 
eft permis  de  condamner  les* morts  :  îa  féance  finit  par  l'cxa- 
mcu  de  la  dodrine  dcThéodorct.  Sixième  conférence  le  19: 
le  Coifcilc  examine  la  lettre  d*Ibas.  Le  15 ,  le  Pape  envoie  ion 
Conftitutum  à  TEmpercur.  Septième  conférence  le  16  :  le 
Quefteur  Conftantin  envoyé  par  l'Empereur,  fait  lire  dans 
le  Concile  le  ferment  du  Pape,  &  toutes  les  pièces  qui  prou- 
voient  qu*il  avoic  condamné  les  trois  Chapitres,  Huitième 
conférence  le  2.  Juin  :  le  Concile  prononce  contre  les  trois 
Chapitres,  condamnant  Théodore  de  Mopfiiefte  &  (es écrits 
impies  ,  les  impiétés  écrites  par  Théodoret  contre  la  vraie 
foi  &  contre  les  douze  chapitres  de  S.  Cyrille ,  &  la  lettre 
impie  d'Ibas  à  Maris.  Cette  femence  fut  foufcrite  par  cent 
{bixante-cinq  Evêques.  C*eft  ainfî  que  Taffairc  des  trois  Cha- 
pitres fut  terminée  :  Tautorité  du  Concile  de  Calcédoine  r.c 
reçut  aucune  atteinte  de  cette  condamnation ,  puifquc  les 
trois  Chapitres  n*y  furent  point  approuvés.  Cette  affaire  étant 
finie ,  l'Empereur ,  à  la  requifîtion  de  plufieurs  Abbés  de  Pa- 
leftine,  envoya  une  lettre  avec  (on  édit ,  &  plufieurs  autres 
pièces  contre  OrigçneVle  Concile  Ic;^  ayant  reçues,  condamna 
tout  d'une  voix  Origene  &  fès  (cdateurs.  Six  mois  après  !i 
fin  du  Concile  le  Pape  revint  à  Tavis  des  Evêques  qui  avoicn: 
condamné  les  trois  Chapitres,  &  les  condamna  lui-même 
dans  une  lettre  du  8  Décembre ,  adrelTée  au  Patriarche  Je 
Conflantinople, 

,   554. 

Le  Pape  fait  une  nouvelle  conditutioti  le  13  Février,  pour 
la  condamnation  des  trois  Chapitres  :  depuis  ce  temps  i!  ne 
refta  plus  de  prétexte  pour  combattre  la  définition  du  Conciic 
de  Conflantinople.  Cependant  le  nombre  des  défenfcurs  tics 
trois  Chapitres  continua  d*êtrc  très-confidérablc,  &  l'on  en 
diftiDgue  trois  clafTes.  Les  hérétiques ,  qui  demeurant  d'ac- 
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eord  que  les  crois  CHajxoics  ézcÀax.  tr.fr^'tfi  ées  cifCLTt  îc 
N'ellorins,  prcicmioicar  çac  les  irannirss  iri  rs:  ce  *>- 
prouvés-par  k  Concise  <k  O^cioiras ,  ptlLc=:I  sV*-:>i:  j,ij 
condamoc  ces  trois  ccri^.  Lcs  îcniibiiiic-rî ,  cz-  ij  prr.  -i- 
danc  que  Je  cinquiéms  Concile  ctdîî  opçoira  «r.'-r  ceCsJ* 
cédoiac,  lercjcuercorcoaînic  fch;  ji£i  4?2t,  à:  /r  é:ire'cr-t 
de  la  comznaDion  des  Papes  Se  des  Or;c::t*-ji.  Fr;^-.  xi  Ca- 
tholiques, qui  étant  ciaiis  la  inhce  ptn-ii-ii-j,  rrri^rtut 
aufïl  la  dccifion  du  ciaciiicme  C-^DCir,  sujs  ne  rtm^irtix 
point  Punité,  &  ne  fbren:  fo.:r:  ic^iré»  it  ia  cot-31-j..>-.  c-c 
TEglifè.  D'un  aurrc  cà.è  a^  CiofiniTiic^a::.  ^Orisr-x:  irrnk  û 
fort  les  Moines  Or:géa:ltci  de  ?klt{tjx^  ofï  Ui  ir  •Jr;/ârt^t^;t 
entièrement  de  la  cooimc-ior:  cic  r£g^.-tCi:lo-::je^  ci.f:>rx 
que  le  Patriarche  EuiracL:^*  it^crar  01  i£  ît  rtccjarîr  *jjc 
ordres  de  TErapercur  pour  jcs  iklre  cLtlrr  ôc  jrurs  hàcioa^ 
leres  &  de  la  province. 

Cinquième  Conciie  c'Ar!«,  îe  2^  J.:!n  :  il  y  ai!: fia  ooze 
Evêqucs  &  huit  dcçuics  ,  c'Jj  £.rTz,z  îi;^:  Cin-xîS  ,  do-.t  le  £- 
xJénie  défend  aux  Cirrc*  de  cr2'a£er  1rs  îog-:!  doai  i  Erti^uc 
icur  a  accordé  Tuûge  «  io;is  ptLiic  de  «Liljp.isr* 

Le  Pape  Vigile  s'craar  nî3$  en  chtroîn  pour  rcrenîr  a  Roa*f , 
meurt  à  Syracufc  en  S;c:'e ,  le  10  Jîîjtkt.  Le  16  Avnl  fuiv^oi. 
Pelage  fut  ordonne  a  Ron>e  i  auii  covciOiz  il  rojoït  IciviuB 
gens  de  bien  Ce  leparcr  de  û  con3Ji3îi:::on ,  psurceqxTtl  doit 
loupçonné  d'aroir  eu  pan  a  ia  mori  de  Vi^^ik,  îit'co  purgea 
par  un  ierment  fôlemnei  d^ns  TEgliliê  de  S«  Pierre  »  ou  îi  vioc 
procei&ouucileiiienc  a  cet  trct. 

557. 

Le  Pape  Pelage  envoie  au  Roi  CKîîdehcrt  (â  confirflîo0  âe 
foi ,  pour  calmer  les  inquiétucies  de  ceux  qui  s'imjginofenc 
qu'on  ayott  donné  atteinte  à  la  foi  dans  ie  dernier  Concile 
de  ConfLintinopIe. 

On  rapporte  à  cette  année  le-  troifîéme  Concile  de  Paris  r 
il  fat  compofè  de  quinze  Evcques  ,  qui  firent  dix  Caoonc  , 
teadans  prîacipalcmeot  à  empêcher  ruCii^panoo  du  bien  de 
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VEg}iCc  I  &  à  fbutenir  la  libcrcc  des  élcâions  des  Ëfèqiiefi; 

Dédicace  de  TEglifc  de  S.  Vincent  à  Paris ,  îe  ij  Décembre  • 
elle  avoic  été  fondée  &  dorée  magnifiquemeut  par  le  Roi 
Chiideberc qui  en  avoic  bâti  plufieurs  autres,  &  avoic  auili 
fondé  plufîeurs  Monafleres ,  fuivanc  en  cela  la  dévotion  de 
(bn  fîécle.  Il  mourut  ce  même  jour ,  &  fut  enterré  dans  cette 
nouvelle  Egli(c  :  il  y  avoit  mis  enrr'aatres  reliques ,  Tétolc 
de  S.  Vincent ,  qu'il  avoit  rapportée  d'Efpagne.  La  dédicace 
en  fut  faite  par  S.  Germain  Kvcque  de  Paris ,  qui  y  avoit  mis 
une  communauté  de  Moines  :  c'ed  aujourd'hui  S.  Germain 
des  Prés.  L'original  du  diplôme  donné  par  ce  Prince  (ublirte 
encore.  Le  (ècond  Concile  de  Tours  cite  une  ordonnance  de 
ce  Prince  contre  les  ravillcurs  des  veuves  &  des  filles  coDfa* 
crées  à  Dieu. 

559. 

Mort  da  Pape  Pelage  le  x  Mars  :  Jean  tll.  lai  (uccede. 

560. 

Vers  ce  temps  arriva  la  converfion  des  Sueves ,  peuple  Arien 
établi  en  Galice.  Cette  convcrfîon  fut  occafîonnéc  par  la 
guéri(bn  du  fils  de  leur  Roi  Théodemir ,  qui  avoit  eu  recours 
aux  reliques  de  S.  Martin ,  attiré  par  la  renommée  des  mira- 
cles qui  s*opéroienc  (buvent  à  Tours  par  rinterceflîoD  de  ce 
£unc  Evèque. 

Mort  de  S.  Cloud  ou  Clodoald ,  Prêtre ,  fils  du  Roi  Clodo- 
•inir. 

Clotaire ,  fur  la  fin  de  (bn  règne ,  donna  une  ordonnance 
générale  jpour  Tadminidration  de  la  judice.  Il  y  dit ,  que  (i  le 
juge  condamne  quelqu'un  injuftement ,  contre  la  loi,  il  fera 
corrigé  en  rabfeuce  du  Roi  par  les  Evêques  3  que  perfbnnc 
n'abusera  de  rautorité  royale  pour  époufcr  une  veuve  ou  une 
fille  malgré  elle ,  ou  pour  rcnlcvcr  i  que  per/bnne  ne  fera 
alTet  hardi  pour  épouier  des  Religieuses ,  ou  ôtep  aux  Eglifcs 
ce  qui  leur  a  été  donné-uar  les  défunt;^.  Enfuitc  Clotaire  re- 
met à  l'EgliCè  les  droits  uir  les  terres  &  fur  les  troupeaux.  Il 
exempte  les  Clercs  «des  charges  publiques  ,  counrme  les 

donaûcns 
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éonanoos  faites  à  rEgllfê  par  £ês  prccLécc&m,  &  vcoc  qnlfii 
jouiflcDC  Ûbs  sxofibic  <ic  coes  les  bleus  qa'iia  occ  poiTcxics  de- 
puis trente  aos  ,  poumi  ({s'Us  ayexsi:  coinmcnfg  a  po£biar  Je 
bonne  (bi  >  &  iîû:  sa  juil:e  acre. 

CoQTcrfioa  èa  Sacres  à  k  loi  caiitoiiqQC 

Les  Evèques  de  Galice  s'a{îciiibl€iit  cit  Coadie  à  Logo  :  1 
h  réqatâdoiî  du  Roi  iU  érigent  ceric  tùIc  en  mcrropole,  8c 
ctabliflcDC  piofîrtirs  nocTeaox  Evècbcs  ,  Tan  deiqcids  fis  le 
Monaftere  de  Dôme  »  foodé  iôos  la  régie  de  fâioc  Ëenoi:  par 
PAbbe  Martin  ,  qui  en  fût  le  premier  ÉTeqne  :  oa  vit  dans  h 
fuite  un  aâez  ffioâ  ikOfiii>rc  de  ces  cre^^ioas  et  Mofuikcrcs 
en  Erèdiés. 

CoDcik  de  Bragne,  le  i  Mai  :  il  y  aâlfla  haie  Evèqocs  » 
qui  firent  Yingt-iicox  Canons ,  àoai  U  plupart  rcyriicm  kt 
cérémonies. 

5^ 

I/Euipcreur  Jnftînîcn ,  qui  aroit  embrafle  depuis  qnelqot 
remps  l'erreiir  des  Incomqnzbles  y  donne  un  édit  pour  £iire 
approuver  cette  doâhne.  On  appelîoit  IncormpciUes  oa 
PhaïUafiafks  y  ceux  qui  croyoîent  que  dès  que  le  corps  de 
Jefus-Chrifl  fut  fbimc  dans  Je  (cin  de  ùt  mère ,  il  n'étoic  (of^ 
cepcîbVe  d'aocnoc  aitération ,  pas  même  des  paifions  nararclles 
Se  innocentes  1  comme  la  £iim  &  la  fbif  §  enfbne  qu'avant 
fa  mort  il  mangeoit  Gns  beloin  comme  depuis  (à  réfùrrec* 
tien  :  les  Incorruptibles  nommoient  Comqfdtoles  cçux  qoi 
écoieat  de  Topision  contraire. 
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diofe,  êc  combattirent  ûl  doârinc  dans  leurs  CoocUes  Se 
dans  leurs  écries.  Jaftimcn  en  envoya  plnfieurs  en  exiL 
Mort  de  Jiiilinien ,  le  14  Noyenoibre.  Cet  Empereur  duc  fà 

gloire  aux  grands  hommes  qui  vécurent  fous  (ou  régne.  Tri- 
onien  Cou  Quefteur  ù'tfo'n  fleurir  les  lois  dans  le  (cin  de 
FEmpire  »  tandis  que  Béliiàire  (bn  Général  en  étendoic  Ic3 
limites  par  la  pro(périté  de  (es  armes.  Inflinien  an  contraire, 
au  Heu  de  s'i^liiuer  à  la  euerre  ,  symijfôit  (  dit  Procope  ) 
i  de  Veines Jpuuuuions  &  a  des  curiofites  fur  la  nature  àU- 
viae.  Son  inquiétude  à  cet  égard  étoit  extrême  :  ii  aimoit  à 
décider  fiir  les  matières  de  religion  ^  ii  emplofoit  presque 
tout  Coa  temps  à  les  «xaminer.  On  le  troavoit  fbuvent  au  mi- 
lieu de  la  nuit  enTironoé  de  lès  livres.  Se  de  vieux  Evéqucs 
dont  il  s*appliottoit  à  terminer  les  di(putes.  La  vivacité  de  ion 
tempérament  £ii£!>ic  qu*il  dormoit  très- peu  s  il  Bungeoit  en- 
core moins  >  oc  prenant  de  la  nourriture  que  de  deux  fours 
Tun  pendant  le  Carlkne  y  encore  n'étoit  ce  que  des  herbes 
iàuvages  qu'il  mangeoit  (ans  pain.  U  avoit  fait  bâtir  plus  de 
Ibîxance  Eglifes,  dix  Hôpitaux  Se  vingt -trois  Monafteres. 
Enfin ,  après  avoir  £ût  paroitre  pendant  toute  Gl  vie  un  grand 
zèle  pour  la  religion ,  il  mourut  malheureufèmenc  dans  Ter* 
reur  qu'il  parut  avoir  cherchée  par  Ùl  curiofité  iofàtiablc. 
Juftinien  eut  pour  (îicceiTeur  Juftin  (bn  neveu,  qui  aufli-tôc 
Tippelh  tes  Evêques  exilés ,  à  la  réferve  de  S.  £utf  chius. 

Mort  de  S.  Malo  ou  Maclou ,  premier  Evêque  de  la  vilif  1 
d'Aleth,  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  ce  Saine  1 

Concile  de  neuf  Evêques  à  Tours,  le  17 Novembre  :  on  f  1 
fit  vingt-fèpt  Canons,  dont  voici  les  plus importans.  Suivaat  1 
le  (ècond ,  les  Evêques  qui  ont  des  difiercnds  enrr'cuz ,  doivent 
choifir  des  Prêtres  pour  arbitres ,  &  Te  (bumettrc  à  leur  dc^i 
cifion ,  (bus  peine  d'être  mis  en  pénitence  par  le  Conciio] 
Xuivant.  Le  troifîéme  porte ,  Que  le  corps  du  Seigneur  c< 
fera  point  placé  fur  Uautcl  dans  un  arrangement  aii>itraire  J 
mais  il  (èra  mis  en  forme  de  croix.  Ce  Canon  etl  obfcur  3  il| 
paroit  qu'on  doit  l'entendre  de  la  manière  de  ranger  (ùr  l'au^ 
tel  les  hoflics ,  enfbrte  que  nar  leur  arrangement  elles  fon, 
maflent  une  croix.   11  7  a  dans  le  texte ,  Ut  corpus 
mini  non  imaginariQ  ordine^  ftdfib  cruâs  tiiulo  compo\ 
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fuitur.  ScIoD  BaroQîiis,  ces  oxots  fignificnt  qa'oo  ne  doitpoioc 
placer  Je  corps  da  Seigneur  aa  rang  des  iinaees  qui  ornent 
J'autel ,  mais  (bus  Ja  croix  qui  cil  au  milieu.  D'habiies  chti* 
qucs  crouyeoc  ia  première  îoierprctacioo  plus  couforme  à  la 
difcipline  de  ce  temps-la.  II  7  a  iieu  de  pen(èr  que  ic  Concile 
veut  qu'on  range  en  croix  fur  faucel  les  pains  o^crcs  qui  doi» 
vent  èrrc  conlacrés  pour  la  communion  du  peuple.  Le  qua* 
triéme  Canon  défend  aux  Laiques  de  iê  tenir  avec  les^Clercs 
près  de  l'autci  pendant  ta  mtiîe  êc  le*Vip»iIcsi  c'cftadirc, 
pendant  les  matines.  Lz  partie  fupcricurc  de  rhglifc»  &pa- 
rée  par  une  balul^ade ,  ne  doit  être  ouverte  qu'au  chœur  dc% 
Clercs  qui  piàlmodienr.  [  C^eft  de-la  oue  cette  partie  de  TE* 
glifc  a  été  nommée  le  cbcnir,  ]  Cependant ,  ajoure  le  Concile , 
le  fanâuaifc  fera  ouvcn  aux  Laïques ,  U  mime  aux  femmes  » 
pour  prier  &  pour  recevoir  la  communion,  [Le  Concile 
nomme  leSanâûaîre  Seaiâa  Sanâorum,  Ce  terme  nous  vienc 
^e  Panciennc  Joi;  car  le  tabernacle  de  Moyfc  ctoit  divi(é  en 
deux  parties ,  iiont  la  première  (c  nommoit  Sanâa  ;  &  \a 
fcconde  qui  ctoit  /cparéc  de  la  première  par  un  voile ,  étoit 
âppelléc  Sanâa  Sanâorum;  c'elt^  a  -  dire  »  SanâiJJîma,  \ 
Ce  Canon  nous  £kit  encore  voir  que  c'ctoitTulâgede  i'Eglite 
Gallicane  »  que  les  hoomies  &  k%  ^mmes  ailallcnt  recevoir 
]n  communion  dans  le  iànduaire.  La  difcipline  de  l'irglilê 
KomaineétoicdifiFcrente  :  îi  eil  marque  dans  l'ordre  Romain» 
que  les  Evêqucs  qui  a  voient  a/Tidé  le  Pape  a  la  meile ,  parcou- 
roîent  TEglifc,  communiant  hommes  &  femmes,  chacun  a  & 
filace.  Il  elt  die  dans  le  cinquième,  que  chaque  ville  doit  nourrir 
les  pauvres  :  les  Prêtres  de  la  campagne  &  les  habiuns  nourri- 
root  auflî  les  leurs,  afin  d'empéchêr  les  mendians  vagabonds  de 
courir  les  villes  &  les  provinces.  Les  dixième  &  onzième  fonc 
dcfcnfè  j  ibus  peine  d'excommunication ,  aux  Evèques  &aux 
j^'-ctres,  aux  Diacres,  aux  Sou  diacres,  d'avoir  ohez  eux, 
i'ous  queloue  prétexte  que  ce  (bit ,  même  pour  conduire  leur 
mai  Cm,  des  femmes  étrangères,  àc%  veuves  ou  des  vierges 
coniàcrées  à  Dieu  :  il  nj  a  que  la  meFe ,  la  (œur  &  la  nile 
c  u  i  ibîenc  exceptées.  Tutfqu'il  nous  efi  ordonné >  dit  le  Con* 
eue  y  de  travailler  de  nos  mains  pour  nous  nourrir  &  nous 
-vêtir  ,  pourquoi  enfermer  dans  notre  maifon  un  fervent  fous 
rre'texte  que  nous  en  avons  befoin  pour  travailler  a  nos  vê* 
fCTiicns  1  Dans  le  Tingc-troifiémc,  il  efl  dit  que  TEvcque  qu| 
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cft  màri£ ,  doit  Tirre  ayec  &  femme  comme  atec  onc  foeiir. 
La  femme  cFun  Evéqoe  cft  nommée  dans  ce  canon  Epijcopa^ 
Le  quinzième  défen<l  aux  Moines  drfe  marier  $  &  (î  quelqu'un 
d'eux  vent  fe  marier,  il  fera  excommunié^  on  emploiera  pour 
le  fi^parer  de  ùl  femme  l'aucoricé  du  juge  laïque,  qui  fera  oblige 
de  prêter  main  fene,  fous  peine  d'excoromuoication.  Ledix- 
lêptiépie  ordonne  que  cous  les  jours  de  Fête  on  dira  à  Maci- 
ses  ux  antiennes  avec  deux  pfeaumes  à  chaque  ancienne. 
Comme  il  j  a  des  Fèces  6c  des  MeAes  de  Saints  dans  tout  le 
mois  d'Aour ,  on  fera  l'office  plus  matin.  [  Apparemment  aHn 
c)ue  le  peuple  pût  enfuite  vaquer  aux  travaux  de  la  moifibn.] 
Dams  le  mois  d'OAobre  on  dira  huit  antiennes  avec  crois 
pfeaumes  à  chaque  antienne  :  au  mois  de  Novembre ,  neuf 
antieimes  avec  trois  pfeaumes  à  chaque  ancienne  :  on  fera  la 
même  chofe  les  mois  de  Janvier  êc  de  Février  lu^u'à  Pâque. 
On  fera  enforte  de  ne  dire  jamais  moins  de  douze  pfesmmes 
i  Matines  «  celui  <jui  aura  manqué  de  le  faire  ,  jeûnera  ce 
)our  £à  au  pain  &  a  Peau  ;  &  s'il  n  omis  de  jeûner ,  il  jeûnera 
une  femaine  entière  au  pain  &  à  Teau.  [  On  voit  par- là  qu'on 
règfdlt  la  longueur  de  Toffice  (ur  ceNe  de  la  nuit ,  afin  qu'on 
Femplof  ât  toute  entière  à  louer  le  Seigneur.  ]  Le  dix-neuvié- 
me  pone  que  les  Archiprètres  de  la  campagne  auront  toujours 
on  Clerc  qui  couche  dans  leur  chambre  ,  &  qui  les  accom- 
pagne par^tout ,  pour  être  témoin  de  leur  chafeeté.  Suivant 
Je  vingt-denxtèmc>  il  7  avoit  des  Chrétiens  qui  par  un  relie 
de  fbperftitions  ,  fa  i  foie  ne  des  réjouiflances  le  premier  jour 
de  Janvier  eu  Thonneur  du  Dieu  Janus  ;  ou  qui  le  jour  de  la 
chaire  de  S.  Pierre ,  ofiroient  des  viandes  aux  mânes  des 
morts,  &  qtit  revenant  chez  eux  après  avoir  cncendu  la 
Meffe ,  &  reçu  le  corps  du  Seigneur ,  mangeoienc  enfiiite  les 
viandes  immolées  au  démom  fous  le  nom  des  Mânes.  Ce 
Concile  ordonne  de  chafler  de  TEglife  ceux  qui  fi>nc  coupa- 
bles de  ces  (uperftitions. 

Les  Païens  célcbroienc  en  eflec  le  xirde  Février,  jour  de  la 
chaire  de  S.  Pierre,  uue  fêre  en  l'honneur  des  mores,  &  ils 
ponoienc  des  viandes  fur  les  tombeaux ,  perfiiadés  que  ics 
Mânes  vcnoienc  s'en  nourfir.  [Cette  fête  des  Pakns  fe  nom- 
moic  Carifiia  ou  Cara  cognatio.  Elfe  étoit  précédée  d  une  au-^ 
tre  fête  au  (Il  en  l'honneur  des  morts ,  ou'on  nommoic  Fera^ 
iia,  ôc  qui  daroic plu£curs  jours.]  IJsJbilbienc  auiC  dans  ic 
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même  mois,  6c  vers  le  même  temps  la  fèce  du  E>ieu  Termt  y 
&  c*eft  apparemment  de  cette  fiiperfticion  que  parle  encore 
Je  Concile,  en  difànt-qn^il  y  en  a  qui  hoiK^rcnt /'e  ne  fçai$ 
quelles  pierres,  La  fête  de  la  chaire  de  S.  Pierre  (ut  inditiiée 
pour  décourœr  les  Fidèles  des  fuperfticions  qui  fè  pratiquoienc 
ce  îour-  là  ;  &  plus  d'un  fîécle  avant  ce  Concile ,  elle  étoic 
déjà  fort  célèbre.  Il  paroit  que  pour  détourner  plus  aifément 
les  Fidèles  des  fcdins  (uperltitieux  qu'on  faiAit  aux  mores  > 
le  x2.  Février ,  on  leur  permit  de  faire  ce  jour-là  des  agapes 
en  rhonneur  de  S.  Pierre  :  c*eft  pourquoi  cette  fète  fut  ap- 
pellée  FeRum  Epulamm  S.  Pétri,  le  Banquet  de  if.  "Pierre., 
La  fête  de  S.  Pierre  aux  liens  fut  auffi  placée  le  premier  jour 
d*Aoiit ,  pour  détourner  les  Chrétiens  des  fuperftitions  païen- 
nes qui  (e  fâirbient  au  commencement  de  ce  mois. 

Le  vingi-troifiéme  Canon ,  outre  les  hjrmnes  de  S.  Am« 
broife ,  qui  étoient  reçues  dans  l'office ,  permet  d*en  admet-  ^ 
tre. quelques  autres  qui  paroidbient  dignes  d*êcre  chantées  , 
pourvu  cependant  que  le  notii  de  l'Auteur  fût  marqué  au 
commencement.  {  On  a  depuis  peu  renouvelle  cet  ancien 
u&ge  dans  les  nouveaux  bréviaires  des  différentes  Eglifès  de 
France.  On  s*y  étoit  conformé  dans  la  première  édition  du 
bréviaire  de  Paris;  mais  dans  la  (èconde  on  a  fait  difparoitre 
les  noms  des  Auteurs.  On  ignore  la  rai  ion  qui  a  pu  engager 
les  Editeurs  à  s'éloigner  d'un  u(àge  fi  (âge  &  (i  re^ei^able.  ] 

Le  vingc-çinquiéme  eft  contre  les  ufurpateurs  des  bler;s  des 
£gli(ês  ;  il  y  e(l  dit  :  S*ils perfifit^ dans kurufurpatîon  après 
trois  admonitions ,  il  faut  noiis  ajfembler  tous  de  concert 
avec  nos  Abbés,  nos  Prêtres ,  &  notre  Clergé;  &  puifque 
nous  n* ayons  point  d^ autres  armes ,  prononcer  dans  le  ctuxwr 
de  PEglife  le  Pfeaume  io8 ,. contre  te  meurtrier  des  pauvres  p^ 
pour  attirer  fur  lui  la  maUMâion  de  Judas ,  enjorte  au* il  ^ 
meure  non-Jeulément  excommunié  >  mais  anathematifc  Ou 
voit  ici  la  différence  entre  l'anathêine  &  Texcommunkation  : 
Tanathême  étoit  Tabandonnejhent  au  déinon  ;  la  fimple  ex- 
communication confîftoit  à  ne  plus  cotnmuntquer  avec  Tex-» 
communie.  Il  Ce  tint  aulE  à  Lyon  cetie  année  un  Concile  » 
qui  fit  Çvt  Cations.  *  ^ 

Fondation  du  Monaftêre  de  (àinte  Croix  à  Poitiers  ^  paTx 
iàhite  JR^egonde ,  époufe  du  Roi  jGiotaire* 

Foadatioa  de  TAbbaye  de  S.  Vincent  du  Mans. 

CCI 
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Concile  <Ie  Lyon  contre  Salonius  d*£mbraa,  &  Sagittaif% 
de  Gap.  * 

Cefl  ici  le  temps  de  récablifTement  des  Lombards  en  Ica* 
lie  :  ils  y  entrèrent  par  la  Vénétic.  Après  s*èrrc  emparé  de 
cette  province  ,  ils  allèrent  en  Ligurie  ,  &  Ce  rendirent  mai* 
très  de  tout  le  f  ays  ju(qu'en  Toftane ,  excemé  de  Rome  & 
de  Ravcnne.  Ces  peunles  étoient  Germains  d'origine,  &  ve- 
noient  de  Pannonie  ou  ilsavoient  eu  un  établifTcment  pendant 
quatre  cens  ans  :  ils  (aifoientprofèffîon  de  rArranifme ,  en* 
lorte  que  les  Catholiques  fouffrirent  beaucoup  (bus  leur  do- 
mination. C'eft  aufG  le  temps  où  le  Gouverneur  d'Italie  pour 
TËmpereur,  réfidant  à  Ravenne^  commença  à  prendre  le 
nom  d'Exarque  :  le  premier  fut  Longin. 

NailTance  de  Mahomet, 

57*. 

Conciles  de  Brague  8c  de  Lugo  en  Galice  :  le  premier  (e 
tint  le  premier  Juin ,  8c  fit  dix  canons  :  dans  le  fécond  le  Roi 
confirma  la  nouvelle  divifion  des  diocèfes  faite  à  foccafion 
de  la  converfion  de  ces  peuples. 

Mort  du  Pape  Jean  JII,  le  13  Juillet  :1e  faint  Siège  raque 
dix  mois ,  à  caufê  des  troubles  d'Italie  caufis  par  les  ravages 
des  Lombards» 

•J7J. 

Le  Pape  Benott  I,  monte  fur  le  fàînt  Siéee,  le  x^  Mai. 
Quatrième  Concile  de  Paris,  au  mois  de  Septembre,  daoï 
la  Bafilique ,  aujourd'hui  l'Eglifè  de  fàinte  Geneviève. 
Commencement  de  S.  Grégoire  de  Tours. 
Ravages  des  Perfès  en  Orient. 

574. 

Les  Lombards  continuent  de  ravager  l'Italie  >  détruîfèoc 

le  Monaflere  du  mont  Caffin ,  8c  viennent  aflièger  Rome* 

•» 

57Î. 

Mort  de  S,  Magloire  Evoque  de  Dol.  Le  fîège  êpifco^al  de 
cette  ville  ^  qui  d'abord  ne  fût.  qu'un  monal&rc ,  avoit  été 
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établi  par  S.  Samfon  parent  de  S.  Magloirc  &  fon  prédliccA 
^ur.  On  remarque  qu'il  fàilblt  porter  devant  lui  une  croix  > 
comme  fonc  aujourd'hui  les  Arcnevêquct.. 

Mort  de  S«  Germain  Evêquc  de  Paris.  On  prétend  qae  fa  ' 
Roi  Chilperic  lui  ât  une  épitaphe  en  vers  Latins. 

On  cfoic  que  ce  fut  à  Tocçafion  de  la  tranflation  des  reli- 
ques de  S.  Aubin ,  qui-fè  fît  cette  année ,  que  fut  éubli  à  Ao« 
gers  par  les  libéralités  de  Childeben^  leMonaftere  de  (âint 
Aubin  de  cecce  ville,. 

577 

Mort  du  Pape  Benoit,  le  u  Juillet  :  (on  fàccelTeur  fat  Pib- 
lage  II.  qui  fut  confàcré  (ans  attendre  le  confèntcoient  de 
rÈmpcrcui:>  à  eau fe  du  fiége  de  Rome. 

Prétextât  JBvêque  de  Rouen,  accu&  par  le  Roi  Chilperic 
d*avolr  voulu  mettre  Merouéc  fils  de  ce  Prince  (ùr  le  tr6ne  ». 
eft  dépo(Ë<lans  un  Concile  de  quarante- cinq  Evéques  à  Paris  i 
on  compte  ce  Concile  pour  le  cinquième  de  cette  ville.  Cette 
année  il  j' eut  difpute  (ur  le  |our  de  la  Pâque.  Rome  avec 
rOrient  là.  célébra  le  2.5  Avril  3,  la  plus  grande  partie  des  G^u-. 
les  le  iS>  les  £(pagpols  k  u  Mars^ 

57«. 

Juftrn  déclare  Tibère  Empereur  fe  16  Septembre,  Se  meure 
le  s  Oâobre  (iiivant  :  cet  Empereur  étoitattaoué  d'une  phré- 
ncéc  qui  Tayoit  obligé  à  déclarer  Tibère,  Ceûr  dés  l'année 
574* 

>79k 

Concile  de  datons-  fur  Saône ,  qui  dé)>o(è  de  Tépifcopat 
Salonius  Evèque  d'Embrun  >&  Sagittaire  Evêque  de  Gap.  Cei 
deux  frères  étoient  coupables  de  plufieurs  homicides  ,.d*adul« 
téresj.  &  du  crime  de  leze-majeftéxils  furent  condamnés  à  Ik 
pouriuîte  du  Roi  Gontran.  , 

Concile  de  Braine  t  il  s'afTembla  par  les  ordres  du  Roi^ 
Chilpcric ,  pour  iugcr  Grégoire  Evêque  de  Tours ,  accufè 
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d'avoir  dit  q«e  la  Reine  Fredcgonde  cominettoit  adalrére 
avec  Bertrand  fivèquc  de  Bordeaui.  On  convint  dans  le  Con« 
cUe  que  Grcgoire ,  après  avoir  die  la  Mefle  ^r  trots  autels 
(è  purgeroit  par  (crment.  Quoique  cette  manière  dejijufti' 
'  fier  fût  contraire  aux  canons  ^  on  la  pratiqua  à  caifi  de 
fimifét  du  Roi  :  c*eft  ce  qu'en  dit  Grégoire  de  Tours  lai- 
même.  On  adnûra  dans  ce  Concile  la  modération  du  Roi  > 
?ui  avant  le  iugemenc  dit  aux  Evèques  :  Si  vota  croyei  que 
Vwi  doive  entendre  des  témoins  contre  mEvêque,  tes  voici 
tous  prêts  :  fi  vous  croyei  yu^il  s* en  faille  rapporter  k  fa 
confcunce  »  dites^le  »  je  fuis  prit  à  vous  dcouter.  On  peut 
douter  cependant  que  le  Roi  en  eût  agi  de  la  Ibrte  >  fi  l'au- 
torité que  les  Evèques  s*étoienc  anirée  alors  lui  eût  ^arv 
moins  redoutable  s  car  Grégoire'  de  Tours  dit  ailleurs,  par- 
lant de  ce  Prince  :  //  m^di/Sit  volontiers  des  Evêyues,  &  Us 
toumoit  eu  ridicule  en  Ion  particulier  ;  il  fe  pfaignoit  qu^il 
tfy  avoitqtt*eux  qui  regnotent ,  &  qui  s^attiroient  toute  Pau* 
tome 9  &  aae  VRgUfe  pogedoU  toutes  tes  riehejjes.  Peut-être 
aiA  la  haine  de  Chilpertc  contre  les  Evêquts  étok-clie  fon- 
dée (îiF  ce  qu'il  les  avoît  (bavent  trouvés  oppoiSs  à  fes  de£- 
Itins  :  il  n'avoit  pu  réuffir  à  kur  faire  ap^uver  m  écrit 
qu'il  avoir  (ait  pour  ordonner  qu'on  nommât  la  Trinité  am- 
plement Dieu,  (ans  diiîinéHon  des  perfennes  i  il  avoît  aullî 
composé  des  hymnes  &  des  Mefles ,  qui  ne  furent  point  ap- 
prouvées. 

LevigUde  roi  des  VtfigotKs  en  Efpagne ,  irrité  de  la  coo- 
vcrfioo  de  S.  HernKnegilde  (on  fils  ,  peHecutc  ks  C^tho» 
]jq«es« 

Mort  de  S.  Manin  premier  Evêque  de  Dume ,  8c  enfutte 
Archevêque  de  Prague.  Oume  ^  comme  nous  avons  vu  ,  ne 
fut  d'abord  qu'un  Monaftere  de  l'ordre  de  S,  fienok,  fonde 
par  ce  même  -Taint  Martin.  Il  eft  auteur  d'une  colleâion  de 
Canons  »  qui  a  depuis  été  très- célèbre  y.  eNe  eft  divi(éc  en  deui 
parties ,  dont  la  première  regarde  k  Ckrgé  %  8tU  fecondc 
les  Laitues. 

5&I. 

Premier  Concile  de  M&con ,  k  premier  Novembre*.  Vingt* 
on  Evèques  aififterent  à  ce  Concile,  qui  fit  dix  neuf  Canons  : 
la  cioquicme  défend  aua  Juges  (ScuÉcrs  »  Ans  peine  dVxoûoa- 
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municaticD,  de  pourfÊziTrc  accnoCicrc ,  oa  de  le  Ëiîre  empri« 
fbnner ,  excepté  pour  crime.  Le  hoineme  porte  défcûfc  atuc 
Clercs  de  s'accuKr  Fod  Taatre  dcram  le  luiçe  feralier,  foui 
peine  aux  moiiKfa'es  Clercs  de  ntmc-nemcônpi  de  difciplioey 
aux  Ocres  maicurs  de  trente  fonn  deprifbn.  DqnifS  la  (âifit 
Martin  jufqu'à  No3 ,  on  doit  ienner  le  Lundi ,  k  Mercredi 
Se  ïc  Samedi  :  oo  moit  ici  f orîg'toe  de  fArcnt* 

Saint  Annaire,  Erêque  d'Auxerre,  conTO<(iie  un  Synode  det 
Prêtres  8c  des  Abbés  de  fba  dtocèfe  ;  ce  €\m  maroue  qne  dèf 
ce  temps -là  les  ETêques  tenoîeni  de  ces  forces  d'aiTcmbléct' 
pour  y  publier  les  llanns  nccdlair»  à  fa  mamitenrion  du  bon 
ordre  dans  leurs  EgHfes.  On  f  dreiU  quaraoïe-ciofi  Canoos* 
Voici  les  plus  propres  a  dooner  une  idée  des  mcran  êcàch 
dilcipline  de  ce  fiéde  dans  rEsfifê  Gaîlicaoe.  Par  le  premier  p 
il  cft  défendu  de  fc  cîcgaifcT  fe  premier  jour  de  Janvier  ea 
vache  ou  en  cerf ,  oo  de  donner  des  étrtrmts  diaholiqtug  p 
mais  on  peut  en  ce  foor  fc  rendre  fcrr'icc  les  on5  aux  aucrcf 
connue  dans  tout  autre  îoor  de  i'acnce.  [  Il  f  a  dans  le  texte  ^ 
eervolù  vei  yetxdâ  fœctrt.  On  fçaît  que  vttula  A  fooTenC 
écrit  dans  les  anciens  lifres  pour  vimla;  Se  que  vttuia  fi^ifie 
une  gcniflc  ou  même  une  racée.  Mais  le  6ns  de  ces  tennet 
n'en  teroit  pas  moins  obfcur ,  fi  nous  ne  (garions  d'aiUcnrs  ^ 
comme  il  a  été  dît  pics  banc ,  que  les  maicarades  que  les 
Païens  Bc  linéiques  mamrab  Cfarériens  hiïaicni  k  premier 
jour  de  Janvier ,  conéf^oteot  à  prendre  la  figure  de  divers 
animaux ,  Ar  nommément  do  cerf  &  de  la  racbe.  Un  ancien 
pénitenticl  tiré  d'un  roacufcrit  d'Angers  y  marque  crois  ans  de 
pénirence  pour  ces  ridicules  maicarades.  Si  quis  caUndis  Jor 
nzionis  in  vindd  vel  cervolo  vaâit ,  fibus  anais  pamiuat» 
C'crft  à  caufc  de  ces  fuperf^ûon^  i^oc  dans  un  ancien  Ordre 
Romain ,  on  trouve  au  premier  your  de  Janvier  une  Meffe 
pour  demander  à  Dieu  TcxtirpatioD  de  f  idolâtrie  :  Adprohi" 
benÂam  iA  idotis.  D  Êmt  encore  Içavoîr  que  par  une  luperili» 
rion  païenne  dont  on  voit  encore  des  traces  dans  le  bniticme 
lîede,  on  noiôit  rien  prêter  à  fbn  voiân  k  premier  jour  de 
i'an ,  non  pas  même  hzi  donner  du  feu  y  mais  cbacun  meicoic 
a  fâ  porte  ce  )our-là  des  cables  chargées  de  viande  pour  les 
paifans  :  c'eft  peut-être  ce  qu'on  nomme  ici  des  éirennes  dia« 
torques.] 

Suxvaoi  k  croificmc ,  il  n  cft  pas  pcnms  de  s'aflonbkr  daat 
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des  maîfbns  particulières  pour  célébrer  les  reiHes  des  fêtes  « 
ni  d'acquitter  des  vœux  à  des  buiirons ,  à  des  arbres  ou  à  des 
fontaines ,  ou  de  faire  des  fieures  de  pied  Se  d'homme  avec 
du  linge.  [Il  eft  difficile  de  déterminer  ce  que  fignifie  dans 
cetroitiéme  Canon,  non  licet compenfis facere.  Quelques- 
uns  entendent  par  ce  terme ,  les  ademblées  que  failoicuc  les 
femmes  le  fbir  pour  filer  ensemble  :  pen/um  eft  en  effet  la 
tâche  de  laine  qu'on  donnoit  aux  femmes  pour  filer.  A'mCt 
compenfum  ou  compenfosfacert ,  pourroit  ugnifier/Iz/re  e/i* 
femhie  (à  tâche  «  fiier  en^mble.  D'autres  croient  que  coni' 
pcnfum  eft  une  offrande  ,  ainfi  nommée ,  parceque  pludeurs 
V  contribuoient.  On  lit  encore  Azns  le  texte  »  pede  &  Komine 
lineo.  M.  Fleuri  a  luligniOy  pui(ç|u'il  traduit,  ies  pieds  de 
bois  :  cependant  toutes  les  éditions  portent  hneo.  On  voie 
par  un  fermon  de  S.  Eloi  qu'on  plaçoit  ces  figures  de  pieds 
fur  les  grands  chemins  ;  mais  le  Synode  d'Aoxerre  ne  le  mar- 
que pas.  ] 

Le  fixiémc  ordonne  que  les  Prêtres  iront  chercher  le  fàinc 
Chrême  après  la  mi<arême,  8c  que  ceux  qui  ne  pourront  y 
aller  eux-mêmes  y  enverront  leur  Archidiacre  ou  leur  Archi- 
(budiacre^  ils  le  porteront  refpedhieufement  comme  on  faic 
les  Reliques  des  Saints ,  dans  un  vaie  deftiné  à  cet  ufàge ,  & 
enveloppé  d'uti  linge.  [  C'eft  la  première  fois  qu'on.trouve  la 
qualité  à*ArchiJouaiacre.  ]  Ce  canoa  (èmble  marquer  que  le 
iaint  Chrême  iè  faiibit  alors  à  la  mi* carême  dans  rÉglife 
d'Auxerre.  En  effet  le  premier  Concile  de  Tolède  déclare 
qu'il  eft  permis  à  TEvcque  de  faire  le  (àint  Chrême  en  quel- 
que jour  que  ce  (bit.  Il  y  a  cependant  fort  long-temps  que 
TEglifc  fèmblcavoir  choifi  le  Jeudi-Saint  pour  cette  céré- 
monie i  &  TEvêque  difbit  ce  jour-là  trois  MelTes  qui  (ont 
rapportées  dans  d'anciens  fïcramenuires  s  la  première  pour 
la  réconciliation  des  pénitens ,  la  féconde  pour  la  bénédidion 
du  Chrême,  &  k  troifiéme  du  jour ,  laquelle  fc  difbic  le  foie 
en  mémoire  de  la  Cène. 

Le  huitième  contient  des  défenfcs  d'offrir  à  l'autel  du  vin 
affaifbnné  de  i^iel ,  ou  quelqu'autre  boiflbn  que  du  vin  mêlé 
<l*eau.  [  On  a  précédemment  rapporté  un  canon  affez  fem- 
fclabfe ,  dont  on  a  donn^  l'explication.  ] 

Le  neuvième  ordonne  d*empêcher  les  Laïques  de  dan  fer 
dans  l'Eglifc ,  d>  faire  chanter  des  chanfons  à  des  filles  oa 
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iy  donner  dcs^feftins.  [  On  voit  ici  à  quel  point  on  ponoic 
ia  profanation  des  lieux  {àtncs.  ] 

Le  dixième  lait  défenfè  de  dire  etLun  jour  deux  Méfies  fut 
le  même  autel  ^  (tir-tont  un  Prêrre  ne  doit  pas  dire  la  MclTe 
fur  un  autel  le  même  four  qu'un  Evéque  Vj  aura  dite.  [Les 
Medes  n'écoient  donc  pas  encore  bien  fréquentes.  ] 

Par  le  douzième ,  il  efl  défendu  de  donner  l'Euchariftie  ou 
le  bai(èr  aux  morts.  [On  donnoit  quelquefois  TEuchariftie 
aux  roorts ,  ou  du  moins  on  la  mettoit  avec  eux  dans  le  tom- 
beau i  ce  qui  fut  défendu  par  le  troifième  Concile  de  Gu:« 
thage ,  &  par  celui  de  Trulle.  ] 

Le  quatorzième  défend  d'enterrer  dans  le  baptiftaJre ,  &  de 
mettre  un  mort  (ùr  nn  mort  i  c'eft  à-dire ,  d'enterrer  les  ca« 
davres  l'un  fîir  l'autre  dans  le  même  tombeau.  [Quand  oa 
enrerroit  deux  corps  dans  le  même  tombeau ,  on  avoit  srand 
foin  de  ne  les  pas  mettre  l'un  fur  l'autre ,  mais  à  côté  l^n  de 
Tautre.  Gruter  rapporte  une  épiuphe  fînguliére^  d'un  ancien 
Chrétien  qui  ordonna  qu'on  l'enterrât  fcul  >  afin  qu'au  jour 
du  ;uj^ment ,  il  lui  fut  plus  aifé  de  fbnir  de  fbn  tombeau. 

Solus  cur  fim.  quctris  ? 
Ut  in  çcnjono  die  fine  impedimemo  facilihs  refurgam. 

Le  dix-neuvième  porte,  qu'il  n'ed  pas  permis  aux  Prêtres» 
aux  Diacres  &  aux  Soudiacres  d'officier  à  la  MelTe ,  ni  même 
dY  a/niler  s'ils  ne  (ont  à  jeun.  [  C'efl:  qu'en  ef&t  tous  les  Mi« 
nifh'es  de  l'autel  communioient  alors  avec  le  célébrant.  1 

Suivant  le  trente  fîxiéme  &  le  trente-fèptiéme ,  il  n'eft  pas 
permis  à  une  femme  de  recevoir  PEucbariftie  dans  la  main 
□ue,  ou  de  toucheifla  paUe  du  Seigneur,  c'e(l-à-dire ,  le 
corporal.  [  On  recevoit  donc  encore  alors  l'Eucharifbe  dans 
la  main ,  que  les  hommes  avoient  nue,  &  les  femmes  cou- 
veae  de  quelques  linges.  On  voit  cet  u(àge  bien  marqué 
dans  un  (èrmon  attribué  à  S.  Auguftin ,  &  qu'on  croit  être 
de  S.  Céfàire.  Tous  les  hommes  y  dit  cet  Auteur,  quand  ils 
doivent  approcher  de  F  autel,  lavent  leurs  mains ,  &  lesfem-^ 
mes  préfement  des  linges  blancs  pour  y  recevoir  le  corps  dt 
JefuS'Ckrifi: 

Le  quarante -deuxième  enjoint  aux  .femmes,  quand  elles 
communient  y  d'ayoir  kur  dominical;  (c'efl-à-direy  un  voile 
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^*cUes  portoiêm  le  Dinaaclic  fiir  la  tète  :  )  c^  qui  neTanrs 
pas ,  attendra  au  Dimanche  (uivant  à  communier.  [  Le  terme 
dominical  doit  s'entendre  d'un  Toik  qui  (c  ponoit  fur  !a 
tète  «  &  DOD  d'un  linge  dans  la  main ,  comme  traduit  M.  FIcu- 
ri.  Noos  le  vof  ons  CTideinment  par  ce  Canon  d'un  ancien 
Livre  pénitentiel  :  Si  muUo' eommumcans  dominîcaUJuum 
fuça"  eaput  non  habuerit^  ufque  ad  aliitm  diem  Dominicum 
non  commitnieet.  Les  Icmmes  pouvoient  tenir  un  bouc  de  ce 
ipotle  dans  la  main  pour  y  recevoir  l'Eucfaariftie  ^  mais  ce  n'eil 
pa^  ce  que  ce  Sf  node  ordonne  ici.  Il  ayoit  dcja  mart^uc  dans 
un  a^tre  Canon  »  nue  les  femmes  ne*  doivent  point  recevoir 
fEucharidie  dans  la  main  nue  :  11  yent  dans  cehii-ct  que 
pour  approcher  de  la  (àintc  uble  avec  plus  de  te(peâ9  c^^<^ 
aient  aulC  un  voile  far  la  tète. 

Tibère  fait  couroaner  Empereur  Maurice  Cm  gendre,  le 
ij  Août. 

Troîfiéme  Concile  de  Lyon  :  on  y  fit  fix  Canons.  Le  c'in« 

3uiime  dé^nd  aux  Evèques  de  célébrer  les  fètes  de  Noël  ou 
e  Pâaoe  hors  de  leur  EgViCc  >  à  moins  qa'ih  ne  fbient  retc^ 
nus  ailleurs  par  quelque  maladie  ou  par  un  ordre  du  Roi.  Le 
dernier  porte  que  les  lépreux  de  chaque  cité  doivent  être 
nourris  oc  entretenus  aux  dépens  de  TEglifè  par  les  Ibins  de 
TEvèquc ,  afin  qu'ils  ne  fbient  point  vagabonds. 

.  Pi'ctextat  rentre  dans  (on  fiége  par  Pavjs  des  Evèques ,  après 
la  mort  de  Chilperic. 

Le  Roi  Contran  i^it  bâtir  TAbbayè  de  S.  Marcel  à  Chalons 
Cuv  Saône  :  il  y  mit  des  Moines ,  qui  dévoient  fiiivre  l'Inftitut 
établi  à  S.  Maurice  parle  Roi  Sigifinond ,  &  par  un  Concile. 
II  fait  aflembler  un  Concile  à  Valence ,  pour  confirmer  cec 
ètabliflement.  Cette  Abbaye  eft  dcyenuc  aujourd'hui  un  Pricu< 
ré  de  rOrdre  <ie  Cluni. 

Second  Concile  de  Mkon ,  k  15  Odobrè.  Ce  Concile  qui 
^alTembia  c»ar  ocdre  du  Roi  Goocran  pour  juger  lea  Etrêques 
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;-:':.gs  i' i¥Oir  luiin  la  révoicc  de  Gonairtauc  -  -'  sr^-^  ^ 
it  i-.i^inmie-ài  EvcqufS  ^  oc  vîp^  Ccrr-uici  ;/-L:r'  .=:.  -j-  — 
.,-  f  an  vingt  Onoos.  Le  cmauit^nc  u:  ..oaijt  j^  ..^-^  --r 
;  :Ljacs  aux  Mimftres  ic  /E^  lè  ,  .uivair  ^  .j  -  rr  -  -  .  --*. 
. -■:  trng  immcinonaic  ies  Chrcriens  -  lih  -  ".*■  '  '-  -  -— ' 
r  -_^  f-ar-nn.  Le  rrcizicinc  air ,  uuc  jonuDt  -.  rr^.     '  - 

••  ricc:  dt  pancniicrcmeot  ociiincr  TWiff  «3criîr     .»r  .  -*    < 
j  .:Là  TT<<TniTtTnn  oc  pcTlDimcs ,  OU  z  v  aour^ii:*   «  t  rs'  —    «i 

-  î  -ear  auc  criix  qui  ▼  vicnnciir  ctiercu^s'   "  -r:-**».  ^ 

rr.__"ircs  a  y  IJbicxxt  mordus.    Le  -juin-ii  rr?r   ^'-''  -      :. 

L^i-^-iesiîcnorerant.cs  C'<^C3  TEiîïLn      '  .:::-.:.  -         -■:..   .^^ 

r^.ii  iji  i  CLerc  r^i  a  puû. ,  Je  L—*^  ^^  ,-iu-«  -    -•    -^.  -c 

rtm  icccsc  ii£  ^uoiâcaiiaz:  Jl  is.  -:r  .a..   ^    i.  ^--^    * ^ 

iux  Tccira,  sexnc  acs  -f  iiar's    _-',  i.      *    •'       --#..- 

Le  iiix-fis==eaic  atrnaa  six  J,zr-:i    ^  ..! ^    «^     ''.-..^,^ 

ce  flMXi  &:  sax  rtrrario^  Lf  i.jt 
Cati'Oat  û?  ce  Coficic  :3ar  2K  ir- 

£>^ns  csCnciic  jb  'Lir-.cr  r  r? 
rrr  cb  êacat  aix  P'^-g^  i££rrai.<^ 
c  homme  ac  pQvnaïc  CJnwrnr  i  i  • 
tra  {AT  rEfrxare  «ne  rs  crnsc  t:    c<.^ei»-»>x     ««.^ 
€icaxîcxis,imixuic.c  Pis  :£:  I>:^t^.A«MH^   J^«i. 

#Z2^>  qOOBqi'ji.  IK  wotc  gag  lUI^  ■   T^-n-r-    «f«.  •:  is-^^:  J 


Dr  O:  ».«rî<  -  i^-  iïCî^^iw-  t ,, 

rouies  la  £ai':ic»  jc  i.nir»  «i  ifut.\n. .  <ic«w.ff^«i)  -  1^1 
brcr  le  Escrocs  <4nB  uiiqiiâ  <x  v^c*»  -cai  u«>ww  ««.cj-^lc 
ce  arimc  Ccai  k  fcrnuKr  cxcoificc:  mic  x,4ai«^(*iK  i^^^.  ^^^j-. 
o  i  iTc  d  «  friBN^ftiif  imer d  r;. 

Ixvî^adc  Eak  amer  jctt  nl^  HcmKwçgîiac  ôhis  k  ^uî^    u 
15  Avrii,  fouraBCfnd  J!]^uk  uonocc  ia  jRsaKDnc 
xnanyr. 

Mort  de  rEui^crLui"  Tibcre  à  CtmftanthiDpk.  I]  ^m^ 
pelle  kPurâKdsSu  £itryduus4<^|ttttâQDscaxKd^L  02^^ 
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Recarede  fiiceeik  à  LerigiUe  fon  perc>  tt  Ctbk  Catlto» 
fique. 

Les  Yifigoths  fiiivent  rczempîe  de  lenr  Roi ,  &  fê  couver* 
dllêat  à  la  Religion  catholique.  L'héréfie  Arienne  dominoit 
tn  Efpagne  depuis  l'iovafioD  des  Vifigocha  en  4i4* 


« 


589. 

Recarede  aflemble  le  6  Mai  un  Concile  i  Tolède ,  pour 
affermir  la  converfion  des  Goths  :  ce  Concile ,  qni  eft  compté 
fNour  le  troifîéme  de  Tolède,  fut  compofé  de  (bizante-douzc 
Ëvèques.  Aurès  que  le  Roi  qui  y  ètoit  prèfent ,  eut  fait  û 
profeiHon  de  foi ,  on  fit  fbufcrire  aux  Evèques  Ariens  coo- 
▼enis  les  définirions  des  Conciles  généraux ,  pluficurs  ana- 
thêmes  contre  les  erreurs  des  Ariens ,  &  la  condamnation  du 
Concile  de  Rimini  :  enfiiite  on  fit  vingt-trois  Canons.  Le  Sep- 
tième ordonne  qu'on  fera  toujours  lecture  de  i'Ëcritnre  fàince 
à  la  table  des  Evèques.  Par  le  dix  huitième  il  eft  enjoint  aux 
Métropolitains  d'affcmbler  un  Concile  tous  les  ans ,  &  aux 
Juges  des  lieux  £r  Intendans  des  domaines  du  Roi ,  de  s'y 
trouver  pour  apprendre  la  nuniére  dont  ils  doivent  gouycr« 
ncr  les  peuples ,  de  la  bouche  des  Evêques  qui  leur  font  don* 
nés  pour  in(peâeurs.  Les  décrets  de  ce  Concile  furent  con- 
firmés par  une  ordonnance  du  Roi. 

Concile  de  Narbonne  le  i  Novembre.  Entre  les  quinze 
Canons  qu'on  y  fit ,  le  premier  défend  aux  Clercs  de  porccr 
des  habits  de  pourpre  ;  cette  couleur  étant,  propre  fur-tout 
aux  Laïques  confticnés  en  dignité.  [  Ce  qui  marque  que  les 
miers  Maeiftrats  portoient  des-lors  des  robes  de  pourpre.  ] 
Le  fccondordonne  de  chanter  le  G/orra  Tatrij  &c.  à  la  fin 
de  chaque  p(èaume ,  &  à  chaque  divifion  des  pfèaumes  qui 
lèroient  trop  longs.  [  Cet  u(àge  écoit  établi  depuis  I6ng-temps 
dans  les  Eglifès  des  Gaules  ;  mais  la  dooiination  des  Ariens 
avoît  peut-être  empêché  qu'on  ne  le  fùivît  dans  la  province 
de  Narbonne.  ]  Le  trotfîéme  défend  (bus  peine  d'excommu- 
nication 6c  de  dépofition  aux  Prêtres,  aux  Diacres  &  aux 
Soudiacres  de  s'aucoir  ou  de  fè  promener  dans  les  places  pu- 


Cliques ,  ponr  ^j  ejjr:t.iir  ic  «sus  cicatrï  Ijt  t.u2t^t:inr 
e(l  rcmarqoafa^  :  £  i-^rr^xf  mir  tus» a.  ^  L>-n'.ir.,;tt  à./u( 
peine  à  roosmc  jôi^t  ii  yJ/^"^  Es  .«ac  cî  yr  .  è.  a.  rlcjat^c 
d'avoir  cent  ccww  ot  i:^.sz  vm  irrt:s^  ?rrT5/cr^.r^.  <.^.'r.uf:*s 
par  le  Conclu  f^c;:  ^i^jr  uic:  ^r.  / -.-^.  ^rr-i,..-^,  •  #J7  riv-cir:  ^ 
en  exécution  èz  Csnoa,  '^  jy-zkv.-urini::  ci  '^tr--  /-  <k  Z  vr.  -r^ 
Le  onzième  cztzon,  aci  £»-r..-.'r.  c  x.'xjr^jfr  ^-î  '^-^jv^,  w  mi 
Prêtre  qui  dc  Ûctt  j^  ir^.  Cns  au  vir  c-t  v:î,\j^.jci  oc 
la  force,  &  o^  at^^F^ac  t-u-^-'r^c*  £  irr*-  j^vt:  1^»*% 
dc  la  rctribaiicic  c-ic  g-ur  oi:.iit  i^^  .k  l^s  C^sAiWi.  ttA«i.x 
bien  ngoorance^c:  cr  Tnm^i 

faiiceda  So  Jioc=.-i:i .  sraoLBi^  1*2^0,  •  ai  l:^-  o  Vv,:v-» 

prit,  que  je$  a=s  za».*.>;i^ursr  ais  lue/cir-^  eut  rr  \x.<.'^jifc 
Quil  avoît  «îépoi  ,|k  rtr*  aîrrts  at^  ti^*r.  o^  •#!  <-^  -*i*v«î 
fou  venu  Ccr:e  cji'-n^.t  *i!»vr  vi,  ic^  îit  i».  '..»'.<'  ^  **  <c«ti^ 
pagne  y  &  coaaas  x  t  v  jor:«  nucirx  ;  i  vm:  u  2<^*«r  .k  ^  41 
ville  pour  y  tiire  lî^  fv^nrxn  .  ii:i.-  ul  f  •  v  v^-*,  <  A'  «.c 
oui  donna  lica  Cil^raii..:r  î:?^  Cvucii*  ,  v.  'u-.'.^.^  #.1  U««.uc 
de  i'Evêqot,  Grrr:?rt  oc  loir t  v^^^-*^  ^  m  i^^-.u'.  o*  >  -4/<#«.-t , 
nommé  Eocics,  «xr  --asati  i  ^-f  1  c^ju;  •>-if  .iv  *i-  *^,^jsrM^, 
la  Mcflê  on  iocr  oe  lymairOif,  Ox.  iv:  ^uxrn^,  y^^jj^\:\f^ 
crutqfic  c'cor  «ac  aç^n'iriit^  «La*t  :*:^'iu*  P  -Oîut./îr*.*  4.4* 
icandale  lorkjj'oK.  ï'iç.'>rr;,u:  rut  r:rf-:î^it»vr  "--t^I»,  1*  ',•.  .ji  , 
Le  Pape  Pci?e^::  rir~:v*:  *  L&u'-n^  I'^  ,*vx>  ^^^/.^/^ 
tantinopJed'aiî--irraiaVu'rte:ai»«i.^^«^^irt  /•  '.  .^j«;w  r^  ^  -«'',./« 
de  cette  riile  ,  oc  v^^st,^  y^  *njs*:v'-.^.  gt  '.r.'<  ^h>i^yj$ 
univtrfeL  Now  v?»'jg*  v>*r.r{vi$  <iu»:  lJv,.\*.^%  ,  <^<*  >4( 
coDftintrioos  ^cztZjlm^  a  £^  ,r^ia#t  '  t  *,^i^  or  ^>»rui<'4tu^.</v 
pie  ,  loi  CODOOTI  ic  T^r^  -et  fisriarout^  ^<,e0%^'U',Mt  y  -«^<.^ 
peut  faire  croj'e  C3C  ct^Ain  .«u  ^rci^ue;.  0(  Cv^^^iUiKAïAy^^ 
prenoicnc  ce  otrc 


Ix  Pape  Pcbj^  flKTT  k  I  xrtrrfer  ^«iK  K^  'V^'  *^'^*< 
attaqué  Rome  <ses  k  jeDrs>jt  <4^  J«:«r/.Jtr  ;  vx*  «^  vc  <  v><^  m^im^ 
/cncemcnc  onantme  «c  Vj^:ècr^  0^^^:24:  v**^  ^^<  (4.<xX^  f  » 
mais  il  ne  fut  coolâcré  cac  it^  ^i^yfujsy*  i^ftm*^  ,  ^-i#^a» 
que  iovi  bnmîlirc  k  pana  a  i£xi  «c  t^r^  Î4«  m^«a«  èu*^^ 
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iMm  potnr  éritcr  bn  ordinacioB.  H  avoir  d'abord  tarit  ï 
FEmpcreur  pour  le  prier  de  ne  point  approuver  fon  ékâioo  -, 
CoHiirc  il  Ce  fit  enlever  par  des  Marchands  »  déguifi  &  enficr- 
aie  dans  une  nunnc  d'oiîcr  ;  enfin  il  (e  cacha  dans  des  bois 
^  des  cavernes  »  mais  il  y  (iit  découvert  par  des  Indices 
Qiiracuteux.  Il  céda  enfin  »  quo:qu*en  tremblant ,  comme 
on  le  voit  dans  fon  Pafioral  ou  traité  des  devoirs  des  £?ê< 
^es  y  qu'il  composa  peu  de  tems  après  (a  confêcration.  Saint 
Grégoire  fit  faire  à  Rome»  à  Toccafion  de  la  pefte,  une 
proccflion  générale  >  d'où  Ton  croit  qu*cft  venue  celle  da 
y>ur  de  S.  M'irc  ,  appellée  encore  la  grande  litanie» 

Concile  de  Poitiers»  aflemblé  par  (yrdre  des  Rois  Gostr» 
Ml  Childeberc ,  pour  juger  TafFaire  de  plufieurs  Religicufcs 
it  (àinte  Croix  révoltées  contre  leur  Abbefle.  Ces  filles 
avoient  ouitté  leur  Monaflere  dés  le  mois  de  Février  de  l'an- 
née précédente  »  fous  la  conduite  de  Qp-odiclde ,  fille  da 
Roi  Cherebcrt ,  &  de  Bafine  ,  fille  du  Roi  ChiFperic ,  qni 
yrétendoient  avoir  de  jufles  (uiets  de  plainte  contre  rAbbefTc 
Leubouere  :  mais  elle  répondit  pertinemment  à  toutes  leurs 
accuGitions  devant  le  Concile ,  &  fit  représenter  au  contraire 
plufienrs  des  Religîeufès  révoltées  qui  étoient  tonbécs  dans 
des  fautes  énormes  contre  la  purcté«  Comme  ces  filles  s'c- 
toient  portées  d*ailleurs  aux  plus  grandi  excès  »  iurqu*à  £aire 
chafler  à  coups  de  bâton  les  Eveques  qui  s'étoient  aflem- 
blés  à  leur  (u|et  dans  TEclKè  de  S.  Hilaire»  &  à  faire  en- 
lever FAbbefie  par  des  (célerats  qui  avoient  piyé  le  Monaftc- 
re»  le  Concile  les  déclara  exconununiées ,  &  maintint  Leu* 
bouere  dans  le  gouvernement  du  Monaftere.  Ces  Religieu- 
lès  ne  fè  rendirent  jpoint  alors  ,  mais  elle  fe  (bumircac  & 
obtinrent  lear  ab(bfution  dans  un  autre  Concile  y  tenu  au 
mois  d^Oâobre  pour  la  dépofition  de  Gilles  ,  Evoque  de 
Reims  ,  convaincu  de  haute  trahi(bn. 

Concile  de  Metz,  afTemblé  contre  Gilles  de  Reims. 

Concile  de  Seville  le  4  Novembre.  Les  Ëvêqnes  qui  s*y 
aflfemblerent  au  nombre  de  huit,  ordonnèrent  entr^autrcs 
chofès,  que  fi  les. Pi-êtres  étant  avertb  par  leur  Evêque  , 
n'éloignoient  pas  de  chez  eux  les  femmes  étrangères,  les  Juges 
ièroient  en  droit  de  s'attribuer  ces  mêmes  fonmcs  comme 
ciclaves. 

-  JondarîoB  dn  Monaftcrc  de  Luzenil  en  Gaiik  ».  par  faine 

Colombaib 
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Colomban.  Il  en  avoic  établi  un  autre  quelque  lems  aupa« 
ravanc  >  dans  un  lieu  nommé  Anagrates ,  aujourd'hui  Ane-* 
gra^r  ^  mais  la  multitude  de  Ces  Moines  l'obligea  de  fonder 
celui  de  Luxeu ,  qui  fut  bientôt  rempli  ;  de  forte  qu'il  fût 
contraint  d'en  établir  un  croifîéme  nommé  Fontaines ,  ,  à 
cau(è  de  l'abondance  des  eaux  qui  Te  trouvoient  dans  èe 
lieu.  Saint  Colomban  donna  à  fès  Moines  une  régie ,  qui 
£nz  long-tems  pratiquée  dans  les  Gaules.  II  paroit  par  (oa 
pénitentiel,  qu'ils  portoient  ordinairement  fur  eux  TËucha- 
riilie.  Ils  célébroient  la  Pâque  le  quatc^rziéme  de  la  lune  , 
itiivant  la  coutume  d'Irlande ,  patrie  de  (àint  Colomban  , 
qui  eut  beaucoup  à  (oufFrir  pour  (è  maintenir  dans  cet  ufàgc 
contraire  à  celui  de  i'Eglifè. 

Maurice  affocie  à  l*Empire  fbn  fils  Théodofè  le  14  Avril. 

Vers  ce  tems,  il  parut  en  Gaule  un  impofteur  qui  fè  di« 
fbit  le  Chrifl ,  menant  avec  lui  une  femme  qu'il  appelloic 
Marie.  Il  prétendait  faire  des  prédirions  &  des  miracles  : 
le  peuple ,  fuivant  fa  crédulité  ordinaire ,  lui  amenoit  grand 
nombre  de  malades ,  &  lui  prodiguoit  les  préfen^.  Il  dif^ 
cribuoit  aux  pauvres  ce  au'on  lui  donnait  ',  ôc  pour  rendre 
fcs  aumônes  plus  abondantes ,  foa  zèle  alloit  jufqu'à  vo- 
ler les  pafTans.  Enfin  »  voyant  le  nombre  de  fès  fèâateurs 
accru  jufqu'à  plus  de  trois  mille ,  il  commençoit  à  méditer 
àes  conquêtes».  &  marchoir  en  ordre  de  bataille  pour  aller 
attaquer  Aurelius,  Evêque  dans  le  Velay ,  lorfqu'il  fut  maf^ 
fâcrL  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il  y  eut  par  toutes  les  Gau- 
les àss  impolleurs  fèmblables ,  accompagnés'' de  femmes» 

%  591. 

Le  Pape  rétablît  Adrien ,  Evêque  de  Thebes  iniuflcjnetit 
dcpofé,  caffe  la  Sentence  de  Jean,  Primat  de  rillyrie,  Sc 
le  condamne  à  trente  jours  de  pénitence. 

Concile  de  Sarragoce  le  i  Novembre  :  on  y  fit  trois  Ca- 
nons ,  dont  le  fécond  porte  que  les  Reliques  trouvées  chez 
[  es  Ariens  feront  préfcntées  aux  Evcques  ,  &  éprouvées  par 
[c  feu. 

Î9J. 
Saint  Grégoire  écrit  fès  Dialogues ,  qui  contiennent  l'hif- 
Tom€  l  Di 
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toire  des  miracles  de  plusieurs  Saines  d'Italie.  Quelques  cri* 
tiques  modernes  onc  avancé  que  (àinc  Grégoire  s'cfl  un  peu 
trop  livré  dans  Ces  dialogues  au  goût  dominant  de  ion  fiécle 
pour  le  merveilleux  :  mais  ce  (àint  Paue  ne  peut  être  ioup* 
çonné  ni  de  foibleiie  d*e(prit ,  ni  d*artince. 

Mort  de  Contran.  On  fera  (ans  doute  fîirpns  que  dans 
réloge  que  Grégoire  de  Tours  fait  de  la  venu  de  ce  Prince, 
il  ajoute  qu'il  tut  une  concubine  nommée  Véitrande.  Mais 
Féconnement  ceiVera,  C\  on  fait  réflexion  que  k  concubinage, 
nom  devenu  infâme  par  la  (uite  des  tems  >  écoit  alors  une 
union  légitime >  qui,  quoique  moins  fblemnelle  ,  n*étoiipas 
moins  indiiToluble  que  le  mariaee  ordinaire.  Les  Loix  civi- 
les Tautorifoient ,  lorfque  le  défaut  de  dot  ou  de  naiilancc 
de  la  part  de  la  femme  ,  ne  lui  permettoit  pas  f  félon  le 
droit  Romain ,  de  contrader  avec  des  perfbnnes  d*un  cer- 
tain rang.  Or  quoiqu'une  concubine  ne  )ouit  point  dans  la 
famille,  de  la  même  confidération ,  qu'une  épouiè  de  con- 
dition égale,  c'écoit  cependant  un  nom  d'honneur,  nom 
différent  de  celui  de  maitreffe  ^  &  (es  enfàos  ,  fuivant  l'an- 
cien ufàge  des  François  ,  n'en  étoient  pas  moins  habiles  i 
fiiccéder ,  lorfque  le  père  le  vouloit.  VEgViCe  d^Occidcn: , 
pendant  plufîcurs  (îécles ,  a  regardé  cette  forte  d'alHance 
comme  une  fbciété  légitime.  Le  premier  Concile  de  Toleoc 
décide  formellement  qu  un  homme  ne  doit  avoir  qu'une 
femme  y  ou  qu'une  concubine  àjbn  choix.  Canon  dixjcp. 
S,  Ifidore  de  Séville ,  le  Concile  de  Rome  fous  Eugène  11  > 
un  autre  tenu  dans  la  même  ville  fous  Léon  IV ,  s'cipn- 
ment  de  la  même  manière.  Ces  mariages  onc  enfin  cetk 
d'êtfe  permis  ,  parceque  fbuvent  le  défaut  de  fblemnitc  f<ii' 
ibit  naître  mille  abus  i  c'efl  aufll  par  cette  raifbn  que  Ic^ 
Loix  Romaines ,  quoiqu'elles  regardaiTent  comme  légitimes 
les  enfans  qui  provenoicnt  de  cette  union ,  ne  leur  accoi- 
dbienc  point  le  droit  de  fùccéder. 

Saint  Grégoire  envoie  en  Sardaigne  l'Evcquc  Félix  ^^ 
l'Abbé  Cyriaque ,  pour  travailler  à  la  converfton  des  idoii- 
trcs  qui  y  étoient  encore  en  grand  nombre,  fur-tout  pJi- 
m  les  payfâus.  Dans  la>  lettre  qu'il  écrivit  fur  ce  fu  jet  à  L  H  - 


Tcc^ïfe'^^'^^      '   11     ir.      ir-   1-     rr     .-' 
Es   lis:  ^   «  J^'  '3r  jtr^i:^     -'  -r     .^' 
ilt'd:c!e  :!tir^r  '^  ^rm        'rr^.    rrrr      .jt_     . 

ficiîrEne'nr    fcrr  -cziis.  — ■rr'    .z^lt.  ^^  -  ..^.  ^ -..*: li- 
res iLi^iiiinnni- 

Cczibairnnn^     at    -icr   -a    t^»     '  -  -^.«»    o,».-^  . 

vicr  ose  cnr^  Tî-c-^' r*»       u       -'^..-   .  •  . -j»    ,.-     ^-•- 
jure  csa^acoi'ir.yr  -rr-^r  -tir^-T*  .-_-    — <-t      •-  -  ,.^.     -,  ,. 

à  cerrc  aorvsars. 

Mon  .:£  i   rfit^rrvK' "7  aw      «   ^f 
Fr:i7ice. 

Cocir'nirniT  **  ''^LUiî^f'jrtT   I     ^mtr  t4-«--/-. .-  *  -^    •-  v»»*. 

nances  -se  '*^.ir: 

Coocrlc  ic  ia*nr  r  ^  r*^-*^  -'     •-•''•-*-   ■     •     -  •  ^ 

trois  EvîT^ms  it.  te  TFsr-'  ^v..n    ^--r.-v    -u.    •   .- ■     -^  - 
avec  ks  E^'îrnin.    'itfc  •  -:r  .^   ".^nrs    ,'*•• .    --    >^ 

Pjpcs.  Q^smi  -m  wrzcz  rrsr  -r.-,«'  ^    ♦r*         '    r.-^    " 
courroh  îc  i^ni;a:cqr:     rs:-.jn    ^<^-.tf^'.-    "  .»*i»     .««m»'^ 
<ies  Rciicneu  C*  ^.-irîiw     **..'  s*/^  ^-rr^r     — .».  •.-*.•  ^^ 
cicFeikl  <ic  ^iiiir-r  :*  voc: Ji   i-r.-  «rra^^ar    r   ri#i«-^-"    i*     -i« 
porcc  le  csrw  i:  in  ivrrjîc  tr  i.  ..-ae-    "-^«ut   v    -»    -^      .^^ 
C'7Je  fiireîc  iiîs:^  i:  shion  r-,  >'-rr-r   '•::«    *         ^  ^-    ,^^ 
cu/cs  d 'nercie  .    e  ^--rr-rc-^  te  '^r.*-*'    •.  . .-   ,♦*.*    %^ 
voyc  à  BL'îmc  *cî  I>nnrt^':-iu*rrir:  v  ^•r,-:   *    '.»'      .:  .    -. 
'cirrcs  cnncsnaar  -rsrn:  af^r-.     i   -^r  -v:.-:^- ..--  .-•    -^ 
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Miflion  de  S.  Augaftin  en  Angleterre  :  îl  étoic  prévôt  i\i 
Monaftere  de  S.  André,  fondé  à  Roftie  par  Je  Pape  S.  Gré- 
goire» qqi  lui  alTocia  pour  cette  encreprifè  quelques  au- 
tres Moines  du  même  Monaftere.  Saint  Grégoire  faifbit  éle- 
ver en  mênoe  tems  de  jeunes  Anglois  >  qu'il  deftinoit  à  tra< 
vailler  an  jour  à  cette  miffion. 

597- 

Concile  de  Tolède  >  le  17  Mai  :  on  n'7  fit  que  deux  Canons, 
dont  le  premier  porte  que  les  Evêques  feront  obfèrver  la 
continence  aux  Prêtres  éc  aux  Diacres  ,  &  pourront  dépo« 
1èr  &  enfermer  les  contrevenans  pour  faire  pénitence. 

Progrès  des  Miflionnaires  en  Angleterre  :  Ethelbert ,  Roi 
de  Kent ,  embralTe  le  Chriftianifine  ,  &  leur  donne  un  éta- 
bliffement  à  Doroveme,  aujourd'hui  Cantorberi.  Saint  Au- 
cuftin.paffe  en  France,  &  rejoit  de  Virgile,  Archevêque 
d'Arles  >  Tordmation  de  TEpifcopat  pour  la  nation  des  An- 
glois. A  (on  retour  il  baptiia  plus  de  dix  mille  perfonnes  le 
jour  de  Noël.  Ces  fuccés  fi  rapides  des  Miflîonnaires  paroi* 
tront  moins  furprenans ,  fi  Ton  confidére  que  Dieu  leur 
avoit  accordé  le  don  des  miracles ,  comme  nous  le  voyons 
dans  une  lettre  écrite  l'année  fiiivante  par  S.  Grégoire  à  faint 
Euloge  d'Alexandrie  ,  dans  laquelle  il.  dit ,  parlant  de  S.  Au- 
guftin  &  des  autres  Mifiïonnaires  :  Il  fait  tant  de  mira-' 
des  ,  lui  &  ceux  qui  l'ont  accompagné ^  qu^iUJembUnt  ap- 
procker  de  ceux  des  Apôtres, 

Condile  d'Huefca  en  Efpagne*  Des  deux  Canons  que  fit 
ce  Concile  ,  le  premier  ordonne  aux  Evêques  d'aflcmbler 
tous  '  les  ans  les  Abbés ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  de  leurs 
Diocèfes ,  pour  leur  enfcigner  la  régie  de  vie  qu'ils  doi- 
vent fiiivre  ,  principalcmtnt  la  frugalité  &  la  continence. 
Ce  qui  obligeoit  ces  Conciles  d'E(pagne  à  faire  tant  de  ré- 
glcmens  fiir  l'article  de  la  continence  des  Clercs ,  c'eft  que 
les  Clercs  Ariens  vivoicnt  maritalement  avec  leurs  femmes  : 
habitude  ou'on  eut  bien  de  la  peine  à  leur  faire  quitter , 
Jorfqu'il»  ic  furent  faits  Catholiques. 


I»- 
SaiiH  Grégoire  fait  Iod  Sacramemaire  ,  8c  léforme  TOf- 
1ÏCC  de  l'Eglilc  Romiine.  Cet  illuftre  Pape  avoic  étenda  les 
ibins.  julqu'à  foader  à  Rome  une  ccolc  pour  le  ckuic  de 
l'Eglîfè  :  le  Moine  faioi  Aagaltin ,  lorUfu'il  pareil  pour 
l'Anelcterre ,  emmena  des  Ch^an'es  de  ceiie  École ,  qui  ioT' 
iruifireut  aaflî  les  Gaulois  en  paCsni  par  leur  pays. 
«too. 

Le  Pape  dans  un  Concile  tcnn  à  Rome  le  J  CKÎobre, 
accorde  difpenft  à  Probas ,  Abbé  du  Mooaftere  de  S.  An- 
dré ,  pour  pouvoir  difpolèr  de  fcs  biens  par  tcdameni  en 
faveur  de  Ton  IîIj  :  le  motif  de  la  dirpenic  éioh  que  Pcobus 
aroit  Été  Ëiit' Abbé  malgré  lui. 
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REMARQUES  PARTICULIERES. 

Sur  Ufixiémc  Siècle. 

J^*Arianismb  a  porté  le  trouble  depuis  TOrient  îafquà 
l'Occident,  pendant  le  quatrième  (îccle  y  le  Nedorianifme  & 
TEutychéiGne  ,  dans  le  cinquième  ,  ont  défolé  l'Orient , 
dont  deux  grandes  portions  ont  été  perverties.  Tune  aa 
'  Nord  par  le  Neftorianifinc ,  l'autre  au  Midi  par  l'Euty- 
chèiHne.  A  ces  trois  hèrèfies,  (uccède  dans  le  fixiéme  fîécle 
une  di{pute  vive  qui  jette  le  trouble  &  la  divifîon  entre  les 
Catholiques  mêmes  dans  l'Orient  &  dans  l'Occident.  Juf- 
qu'ici  y  dans  les  matières  de  la  foi ,  la  PuilTance  fpiritueile 
Jugeoit  y  &  la  déciiîon  éroit  appuyée  par  la  PuifTance  Sécu- 
lière ;  maintenant  la  PuifTance  (éculiere  commence  à  s'attri- 
buer le  droit  de  )ui;er  (ùr  la  dodrine  même  de  la  fbi , 
êc  la  PuilTance  Ecclélîaftique  (è  trouve  réduite  ou  à  rece- 
voir le  jugement  du  Prince ,  on  à  le  rejetter  pour  y  fiibfti- 
tuer  un  jugement  canoniqj^e.  Ce  nouveau  fcanda le  commence 
Ibus  le  règne  de  Ju^kimen  dÀs  r^ffaûi^es  trois  Chapitres; 
îl  fera  renouvejle  daç»~lc.MpnQdbéIiûn^  &  poné  auxder» 
niers  excès  parJes  Empereurs  Icojioclaiuft. 

Juftinien,  qui  aimôir.  à' décider  ,£ir  )a  Heligion.»  com- 
'  mença  par  faire  un  ^it  par  leq^I  :il  -atoathémàtifoit  les  er- 
reurs 5c  la  perfbnoe  ito^me  d*Orïgène  &  de  fcs  Sénateurs. 
Cet  Edit  fut  adreffé  auxqustfre  Patriarches  d'Orient ,  &  au 
Pape  Vigile  ^  &  ils  y  foufcrivirent  tous  :  Içs  plus  zélés  dé- 
fenfèurs  d'Origène  fe  virent  eux-mêmes  obligés  de  s'y  Sou- 
mettre. Mais  l'un  d*entr'eux  qui  étoit  en  même  tems  Origc- 
nifte  &  Eutychéen ,  entreprit  de  venger  la  condamnation 
d'Origenef  &  de  diminuer  l'autorité  du  Concile  de  Calcé* 
doine.  Il  (avoit  que  TEmpereur  étoit  déterminé  à  prendre  la 
défenfè  de  ce  Concile  ;  il  lui  perfuiada  que  le  meilleur  moyen 
de  ramener  ceux  qui  refuibient  d'en  recevoir  la  décifion  ^ 
étoit  de  condamner  certains  écrits  de  trots  Evêques  qui 
étoient  accufés  de  NeftorianiSme,  &  qui  avoient  néanmoins 
été  épargnés  par  le  Concile  de  Calcédoine  ;  ce  îbnc  là  ks 


trois  chefs  oa  p^Êrs  àr  àiipurc  qm  furm:  rà^aîf  ar'*^  «^ 
i€S  trois  CL^ùrrt  :  &  comme  pii  a  coiu;.imru:un  .  v  Ir»* 
gène,  rEmpcrcnr  mcmrar^n  cr-mmrnci  a  aonnc:  'rirm- 
pie  de  coocumnericf  jnDrrs,  os  .a.  i^cv^ù^^l  ai  mn^^amiisr 
au (II  de  même  Ttico-onc  Sz  M:>n>jr.*tr,  'iit  ,ar  rr?  r-*-^* 
Evoques  ,  &  le  plas  fiiipcà  ôc  Ncfr:c*iri  'mr..  1  r.ra-x'-rur 
donna  dans  le  piège  qui  mi  croii  imri»  ^  *.  na^l.i  .'£.rn  *»:■ 
porroic  coadamaari<»  drs  tro:5  C:i^^r-i^^  i  iiT^^^rcrnc 
contre  Théodore  de  Mopfaale  ,  âc  fow^  cck^^  «^^  jcs 
Evêqucs  à  y  fbulcrire. 

Ce  fut  ainfî  que  les  quelbons  de  dro-:  oc  oc  £i:t  C'.?cis:iS3h 
cerent  à  jctter  la  diviiîon  pamu  les  Oirkx.^acsw  C^  ùz  '*à. 
queftion  de  droit ,  c*eft-à  dire  quant  aoi  eT;:ir5  ie  N<:f:o*- 
ri  us  ,  tous  les  Catholiques  ctoien:  d  accoivi  eriircui  d.  av.^c 
les  Eutychccns  mêmes  ;  tous  dilbîent  anathcinc  a  ia  cvKf.TC 
de  Neitorius.  Mais  fur  la  queilion  de  t*it,  ccit  jk-vi-.c» 
quant  aux  écrits  &  à  la  perlonne  de  leurs  Au:eu^  >  k>  icrw 
timens  fè  trouvèrent  partagés ,  Se  il  fut  imj>ollîbIe  d.r  les 
réunir.  Il  Cç  forma  dans  cette  diipute  pIuGcurs  par:is  d.-'tc* 
rens  s  &  l'on  peut  en  compter  au  moins  cinq.  Le«  un%  coiv- 
damnoient  les  crois  Chapitres ,  ks  au:rcs  les  dcfcnJoicnr* 
Entre  cenx  qui  les  condamnoient ,  les  uns  ne  s  y  por.orcnc 
que  par  attachement  aux  erreurs  d'Euryciies  Ôc  en  hiincdu 
Concile  de  Calcédoine,  première  clalFc  j  les  aurres  par  pure 
déférence  pour  l'Empereur ,  (ans  prérendre  ni  f.ivorjfjr  le» 
erreurs  d'Eutychès  ,  ni  renoncer  à  U  dtcifion  du  Concile» 
/cconde  clalTe.  Entre  ceux  qui  les  Hcfrn,1oirnr ,  1rs  uns  »f 
pon oient  par  artachemcnr  aux  erreurs  de  No  1  tonus  »  A-  en 
haine  des  Conciles  d'Ephéic  Se  de  Calcédoine,  rro^'iémc 
claife  i  les  aurres  (ans  attache  ment  a  aucune  en*f  »ir  »  iy>  <'*^  i>'*'* 
la  (êuîe  crainte  de  porter  atrc;nrc  au  Hiiçcinenr  «<»» '^.*>n' •!« 
de  Caiccdoioe,  êc  de  Êivm*  (er  ><;  îî*.  ;,frrt»r<5  --f*  •'»'^^«  '"***  > 
&  entre  ccui-û,  les  ans  L\ùvcnt  kUitmr  m  le  uyr  m'  ^r 
ceuxquiconkacoieacaccrtccon/iamn:»rior>,  otïi»frir»r»^^î  •♦''•; 
les  autres,  iia«ï  approuver  crrre  co-^d^nin^rio'^.  ro^'^»""»'"'*^ 
l'unicc,  Cin<quiémc  d;«irc,  jnCao'.n  /on  ■)'ivr,.f  <.<,•»','•  •t* 
fur  la  doctrine  j  mainrenafir  'v>  /:o»r»  T>«»r>r#»  «  ti'»vTjr  •»'  ''"î 
fairs.  Sur  U  jîocir  ne ,  ,'a  î»vtn<»  *<r,ir^nri-  iron-»''-  «  .  '*  '  ''■* 
aiTurant  riûiuiihiiîtc  i€  .c*  i^c*<îons  ;    n»--    -- '^^f^o»  *  •.>^'» 

.>  1  ' 
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s*y  {bamettolcDt  !  mais  (ur  des  faits  incertains  &  non  rére<- 
lés ,  ce  point  paroilTant  alors  une  quei^ion  nouvelle ,  les 
difi^utes  ne  firent  qu'aigrir  les  cfprits. 

Juftinicn  ayant  donc  public  fon  Edit ,  les  quatre  Patriar- 
ches de  rOrient  en  comprirent  auflfi-tôt  le  danger  ,  &  néan- 
moins y  foufcrivirent  par  la  crainte  de  TEmpercur  :  car 
ceux  qui  refu(bient  écoient  exilés ,  déposes,  réduits  à  s'en- 
fuir &  à  (è  cacher.  Le  Pape  Vigile-  voulut  soppofèr  à  cette 
cntreprifc  }  mais  appelle  à  Conftantinoplc ,  on  lui  fit  vio- 
lence ,  &f  il  céda.  L  Orient  école  divifè;  TOccident  prefque 
entier  réclamoit  contre  TEdit  de  TEmpereur ,  &  contre  la 
foiblclTe  des  Orientaux  :  l'Afrique  (c  porta  ju(qu*à  excommu- 
nier le  Pape  Vigile.  Le  Pape  ayant  demandé  à  l'Empereur  la 
convocation  d'un  Concile  général ,  le  Concile  fut  aflemblé 
à  Conftantinoplc  5  il  ne  s'y  trouva  de  l'Occident  que  cinq 
Evêques  Africains  qui  avoieni  été  choifis  par  le  Gouver- 
neur d'Afrique  ;  comme  les  plus  difpofes  à  ibutenir  le  parti 
cle  la  Cour.  Ce  Concile  ,  qui  toutefois  a  depuis  été  regardé 
comme  le  cinquième  œcuménique,  condamna  les  trois  Cha- 
pitres ,  mais  en  confirmant  (blemnellement  le  Concile  de 
Calcédoine  ,  &  anathématifànt  exprelTément  la  do£brine 
d'Eu^ychés  ,  en  forte  que  ce  Concile  ne  prononça  aucune 
décifion  nouvelle  (hr  la  Foi,  mais  feulement  fur  des  faits. 
Le  Pape  Viçile  crut  devoir  enfin  confèntir  à  la  décifion 
qui  avoir  été  prononcée  ,  &  die  fut  reçue  dans  l'Orient  : 
mais  dans  l'Occident  plufieurs  Eglifcs  la  rejctterent ,  orai- 
gnant  qu'elle  ne  donnât  prifè  aux  Eutychéens  contre  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  Ccne  diverfité  de  ièntimens  produifît  » 
ipécialen^ent  dans  la  Province  d'fftrie,  un  fchifme  qui  dura 
près  de  cent  ans.  Les  Eglifès  de  France  ,  d*£fi>agne  &  d'A- 
frique, ne  fc  feparercnt  point  de  la  Communion  du  S.  Siège  ; 
mais  perfëvérerent  à  rejetter  le  cinquième  Concile  ,  Jufqu'à 
ce  que  dans  le  fiécle  fuivant  les  difputes  étant  appaifèes  , 
rOrient  &  i'Occident  reçurent  unanimement  le  fixiéme  Con- 
cile ,   qui  confirmoic  les  cinq  précédens. 


Ainfi  les  maux^ui  affligèrent  l'Eelife  d'Orient  pendant  le 
inauiéme  fiécle ,  continuèrent  (K  J'afibiblir  pendant .  le 
:ieme.  ^ 

Les  ennemis  da  Concile  de  Calcédoine  porteivnt  par-coue 


.^ 


ECCLESIASTIQUE.  VLSUcle.    4if 

te  trouble  &  la  confufîon.  On  difputoit  fans  fin  /  &  la  di« 
vifion  produifbit  chaque  four  de  nouveaux  (candales.  On  >ic 
dans  ce  fléde  des  troupes  de  Moines  quitter  leur  fblitude 
pour  venir  dans  les  Villes,  où  ils  caufoient  des  divisons  & 
des  violences  que  les  Majgiftracs  ne  pouvoient  réprimer. 
L'efprlt  de  {chifme  ne  cedoit  de  produire  les  plus  funedes 
effets. 

Théodore  Evêque  de  Cé(àrée  en  Cappadoce,  faifbit  alors 
un  petfonnage  fort  remarquable.  Il  fut  Tindigateur  de  Tédic 
de  Juflinien  contre  les  trois  Chapitres  >  &  le  principal  auteur 
des  violences  exercées  à  Conftantinople  conti^e  le  Pape  Vi«* 
g] le.  Cétoit  rhomme  le  plus  fourbe  &  le  plus  méchant  qu'on 
pût  trouver.  Il  eut  néanmoins  le  fècret  d'acquérir  une  très« 
grande  autorité  dans  toute  l'Eglilc  d'Orient.  Il  ibufHoit  le  feu 
de  la  difcorde ,  &  donnoit  le  branle  aux  plus  grandes  affaires. 
£n  travaillant  à  faire  convoquer  le  cinquième  Concile ,  il 
a  voit  de  três-mauvaifès  intentions  -,  Dieu  ne  permit  pas  que 
fes  pernicieux  deflèins  prévalulTent  :  mais  les  avatitages  que 
ce  Concile  procura  à  TÈglifè  >  coûtèrent  bien  des  larmes  aux 
cnfàns  de  la  paix  &  de  l'unité. 

Que  l'on  juge  de  l'état  de  TEglife  d'Orient  »  par  la  condiiite 
d'Ëlie  de  Jérusalem  &  de  Flavien  d'Antioche.  Ces  deux  Pa- 
triarches, qui  (èmbloient  en  être  toute  la  force ,  s'afFoiblirenc 
jufqu'à  abandonner  le  Concile  de  Calcédoine ,  efpérant  que 
cette  faute  (èroic  couverte  par  lanécefCté  où  ils  croyoient  être 
d*u(èr  de  condefcendance ,  &  par  l'attachement  qu'ils  con- 
tinuoient  d'avoir  pour  la  vraie  foi.  Mais  Terreur  écoit  fi  puiA 
fànte  &  û.  accréditée  fous  l'Empereur  Anafla^  ,  que  leur 
foiblefie  ne  les  mit  point   à  couvert  de  l'exil  ,    où  ils  Ce 
fortifièrent.  Saint  Macedone  de  Confia ncinople  avoic  auf& 
(candalifé  les  Clercs  &  les  Moines  Catholiques  ,  en  fignanc 
une  formule  captieufè  Se  recevant  l'Hénotique  de  Zenon.  Il 
repara  Ci  faute ,  comme  Elie  &  Flavien  ;  &  ces  trois  Patriar- 
ches eurent  la  gloire.d'être  chadcs  de  leurs  Sièges  pour  la  dé* 
fenfè  de  la  Foi.  Quel  malheur  pour  TEglifè  d'Orient,  de  (c 
voir  privée  des  Evêques  qui  faifoient  fa  reiTource  &  (à  con- 
fblation  !  Quelle  fbiblefl'e  dans  les  autres  Evêques  Catholiques, 
de  n'avoir  point  reclamé  contre  une  injuflice  û  criante^  6c 
ijui  dévoie  avoir  des  fuites  fi  terribles  ! 
«   Lorique  l'Empereur  Aoaftalè  youloit  exercer  quelque  vio« 
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Icnce ,  ou  commettre  les  allions  les  plus  notoiremeiit  m]uC* 
tes,  il  trou  voit  des  Evêques,  des  Clercs  &  des  Moioesdif- 
pofès  1  le  fervir  6ç  à  favorifèr  toutes  (es  paffîons. 

Quatre  vingts  Evcques  s'alTemblerent  àSidon  fous  le  règne 
de  ce  Prince,  c*cft- à-dire,  dans  le  temps  où  la  vérité. avoit 
le  plus  befbin  de  témoignajge.  Ils  eurent  la  lâcheté  de  fè  (o- 
parer  fans  rien  faire ,  &  (ans  prendre  aucune  mefure  pour 
remédier  aux  maux  de  TEglife.  Les  chefs  étoient  néanmoins 
bien  incentionacs  *,  mais  la  plupart  furent  moins  touchés  de  la 
crainte  de  déplaire  à  Dieu  ,  que  des  fuites  que  pourroit  avoir 
pour  eux  l'a  colère  de  TEmpereur.  Ils  fe  léunirent  tous  à  pré- 
férer leur  repos  à  leur  devoir,  fans  que  nous  voyions  quaur 
cun  (è  (bit  efforcé  d'infpirer  aux  autres  de  la  fermeté  &  du 
courage. 

Le  titre  d'Evéque  univer(èl,  qu*o(â  prendre  Jean  le  Jeû- 
neur Patriarche  de  Condantinople ,  fut  un  mal  d'un  autre 
genre  ,  dont  nous  verrons  les  fuites  funeflcs.  Ceft  à  cette 
ufîirpation  que  vint  aboutir  l'ancienne  faloufie  des  Evêques 
de  Confiant ino^Vle  contre  ceux  de  Rome.  Une  aufli  grande 
témérité  de  la  part  des  Grecs  aupoit  pu  eau  fer  tme  entière 
rupture  entre  l'Occident  &  TOrient ,  (î  le  S.  Siège  eât  été 
rempli  par  un  Pai>e  moins  humble  &  moins  modéré  que  faint 
Grégoire.  L'efprit  d'envie  &  d'orgueil  qui  avoit  déjà  fi  fou- 
vent  paru  dans  les  entreprifès  des  Patriarches  de  Conf):anti- 
nople ,  fera  dans  la  fuite  de  continuels  progrès  jufqu'àce  qu'il 
entraine  toute  rEglifè  Grecque  dans  le  malheureux  fchifmc 
dont  on  a  dû  remarquer  dans  ce  qui  précède  les  premières 
étincelles.  Les  divi(k>ns  particulières  qui  éclatoient  fi  (bavent 
entre  les  Orient^aux ,  méritoient  d'être  punies  par  celle  qui 
les  a  fcparés  entièrement  de  tout  le  refle  de  l'Eglifc. 

Les  prédéced'eurs  de  S.  Grégoire  n'étoient  ni  aufH  (àints 
^i  auflî  éclairée  que  lui.  Leur  inflexibilité  à  exiger  toujours 
'la  condamnation  d'Acace  Patriarche  de  Confbantinoplc ,  ac- 
cufé  d'avoir  communiqué  pendant  fà^vic  avec  les  Ëutychéens, 
b'étoit  propre  qu'à  aigrir  de  plus  en  plus  les  écrits  qui  ne 
pouvoient  comprendre  qu'on  demeurât  ferme  a  ne  vouloir 
'communiquer  avec  eux  qu'à  cette  condition.  Quand  on  con« 
fidére  à  quelleexrrémité  l'Eglife  Grecque  fc  trouvoit  réduite  , 
on  efl  afHigé  de  voir  les  Papes  infifler  toujours  (ùr  la  con- 
damnation  de  ce  Patriarche.  N'auroiem-il&  pas  du  ccodcc  U 
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maîii  à  des  Eirêqucs  ao/Iî  venueux  &  auffi  attachés  à  la  vraie 
Foi ,  qu'Ëuphême  &  Maccdooc  de  Cooilantinople ,  Elie  de 
Jérufàlem ,  Flavien  d'Antiochc  ?  Tous  les  raifonDcmens  de 
Gelafe,  fiiivis  par  Symmaqac  &  Honnifclas,  £>Dt  fondés  fur 
ce  principe  >  que  ces  Papes  croyoient  indubitable  ,  que  aui« 
conque  communique  avec  un  excommunié ,  efl  fouille  & 
(ouille  ceux  qui  communiquent  avec  lui.  Si  cette  maxime  , 
dit  M.  de  Tiljemont ,  ne  reçoit  aucune  exception ,  comment 
S.  Athana(è ,  k  Pape  Danuie  &  S.  Ambroifc,  qui  refufbienc 
de  communiquer  avec  S.  Melece  d*Ânrioche  ,  communi- 
quoient-ils  avec  S*  Bafîle,  S.  Grégoire  de  Nazianze  &  tous  les 
autres  Catholiques  d'Orient ,  qui  étoient  dans  la  communion 
de  $•  Melece  ?  £c  fi  la  maxime  du  Pape  Gelafè  peut  avoir  des 
exceptions^  n*étoit-il  pas  iufle  de  les  admettre  dans  une  cir« 
confiance  ou  il  s'agiUott  de  réunir  à  l'Eglifc  une  fi  grande 
partie  de  (on  corps ,  &  de  raffembler  les  forces  de  tous  les 
orthodoxes  pour  rééfler  à  une  héréfie  aufli  dangereufè  que 
celle  des  Eutychéens  qui  faifbit  de  (î  grands  ravascs  ;  (t/rtouc 
Ê  l'on  confidére  qu'il  n'étoit  queftion  que  d'un  nomme  déjà 
mort  ,  qui  n'avoit  été  ni  convaincu  ni  même  accnfi  d'héréi» 
£e ,  &  dont  plufieurs  ignoroient  les  excès  ? 

L'entrée  criminelle  du  Pape  Vigile  dans  le  S.  Siège >  efl:  uft 
autre  événement  qui  doit  être  remarqué.  Nous  n'avions  en- 
core rien  vu  de  (emblable.  Combien  ceux  qui  étoient  animés 
de  l'elpritde  PEglifè  furent-ils  affligés  d'un  tel  icandale  ! 

La  plupart  des  Conciles  qui  fè  tinrent  en  Occident,  étoient 
occupés  d'affaires  temporelles.  On  fut  obligé  d'interdire  la 
guerre  &  la  chaffe  aux  Clercs.  Oa  (è  plaignoit  avec  raifon  du 
tort  que  les  Barbares  faifbient  aux  Chrétiens  >  en  leur  corn-* 
muniquant  leurs  mœurs.  On  fut  obligé  d'adoucir  la  disci- 
pline pour  ne  point  trop  rebuter  ces  Barbares  /que  l'on  vou* 
loi:  convertir ,  &  dont  on  ne  faifbit  que  des  Chrétiens  fort 
faibles.  Clovis  avoit  Favantage  inéftimable  d'être  dans  le  feia  . 
de  l'E^^lifèi  mais  (à  conduite  &  fes  mœurs  ne  répondoienj^ 
point  a  un  privilège  (î  précieux.  Les  fuccelTeurs  de  ce  Roi 
Ibnt  des  Chrétiens  d'une  cfpéce  finguliere.  Clotaire  &  ChiU 
debert  prennent  la  résolution  de  (è  défaire  de  leurs  neveux. 
Clotaire  les  égorge  avec  une  barbarie  (ans  exemple.  Sainte 
Clorilde  fait  en  cette  occafîon  une  Êiure  qui  paroit  incom- 
^rchenfibic.  Clodomir  avoit  un  peu  auparavant  fait  mourir 
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Sigiffiiond.  Les  Evêqucs  croyoicnt  qu'il  valoît  encore  mleiit 
obéir  à  des  Princes  Catholiques ,  mais  tels  que  ceux  donc 
nous  parlons ,  qu'à  dçs  hérétiques  ou  à  des  païens. 

Dans  tous  les  Conciles ,  on  (è  p!aint  d*un  grand  nombre 
^*abus ,  &  de  ràtFoiblifTement  de  la  difciplinèr  Popr  attirer 
les  Rois  barbares ,  on  avoit  cru  devoir  le  proportionner  à 
leur  foiblede ,  &  à  réloignemenc qu'ils  auroient  pour  une 
trop  grande  (évéricé.  D'ailleurs  la  multiplicité  des  Royaumes 
étoit  une  nouvelle  caufè  de  cet  afToiblifTeroent.  Un  nomme 
palfoit  alfcment  de  la  domination  d'un  Prince  à  celle  d'un 
autre,  êc  il  Ce  procuroit  par  ce  changement  un  afile  &  une 
impunité  dans  Ces  crimes.  On  parle  de  la  (imonie  comme 
d'un  mal  qui  devenoit  moins  rare  qu'auparavant.  L'empereur 
Judinien  fut  oblige  de  faire  des  loix  pour  ordonner  la  réfi- 
dence. 

On  vit  dans  les  Gaules  des  fuperftitions  &  des  défordres 
auxquels  les  bons  Evêques  ne  purent  remédier»  Les  péchés 
des  Chrétiens  d'Italie  y  attirèrent  les  Lombards ,  qui  y  cau- 
iêrent  des  maux  de  tout  genre.  S.  Gildas  attribuoit  la  àéCo- 
4atlon  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  par  la  conquête  des  Anglo- 
Saxons ,  à  la  corruption  des  mœurs.  Il  reprochoit  aux  Cnré- 
sieas  letrrs  crimes,  Se  aux  Clercs  leur  ignorance ,  leur  négli- 
gence ,  leur  avarice. 

Les  guerres  continuelles  que  les  différens  Princes  qui  étoient 
maîtres  de  l'Occident  Ce  faifoient  les  uns  aux  autres ,  don* 
nercntlieu  à  des  défordres  fans  nombre.  Les  pillages ,  les 
meurtres  ,  les  plus  horribles  violences  ne  coutoient  rien  : 
(buvent  même  les  Egli fes  écoient  remplies  de  {ang.  Ce  fut  ce 
qui  donna  lieu  aux  interdits  ecclé/îaftiques  dont  Grégoire  de 
Tours  rapporte  plufîeurs  exemples.  Frédegondc  ayant  fait 
tuer  Prétextât  Evêque  de  Rouen  dans  fon  Eglifc ,  l'Evêquc 
de  Baïeux  fit  fermer  toutes  les  Eglifès  de  Rouen  ;  on  celfa 
aullî  de  faire  l'Office  dans  l'Eglifè  de  S.  Denys ,  qui  avoit  éic 
profanée  par  des  meurtres. 

Après  la  mort  de  fainte  Radegonde ,  il  arriva  un  étrange 
icandale  dans  le  Monadere  de  (ainte  Croix  de  Poitiers.  Chro^ 
dieidc  fille  du  Roi  Cberebert  voulant  Ce  faire  AbbelTe  ,  en- 
gagea dans  fbn  parti  quarante  Religieulès,  &  fà  confine  Ba* 
iine  fille  du  Roi  Chilperic ,  &  raffembla  pour  k  (butenir  une 
troupe  de  (cèlerais  &  de  meurtriers.  Pluikars  Evêques  Ce  joi^ 
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^nîrent  à  celui  de  Poitiers  pour  faire  ceflcr  un  fi  grand  dé- 
ibrdre;  mais  les  fcditieux  maltraitèrent  les  Evêqucs,  &  mi- 
rent en  fàng  les  Diacres  &  les  autres  Clercs.  Les  Rois  Chil« 
debert  &  Contran  ne  purent  d'abord  réprimer  ces  violences. 
Les  Religicufes  rebelles  firent  faire  une  irruption  dans  le 
Monaft^re ,  ou  l'on  commit  toutes  fortes  d'excès.  Comme 
deux  Princefles  du  fàng  étoient  à  la  tête  de  cette  révolte  ^ 
elles  parvinrent  non-feulement  à  éviter  la  punition  qu'elles 
méritoient ,  mais  même  à  iè  faire  abfbudre  dans  un  Concile 
de  Metz.  % 

Gilles ,  Evêque  de  Reims  ,  donna  un  (candale  d'un  autre 
genre.  On  l'accufbit  d'avoir  conlpiré  contre  la  vie  du  Roi 
Childebert ,  qui  le  fit  arrêrer.  Le  Roi  aflembla  un  Concile  ; 
cet  Evêque  y  fut  appelle ,  &  nia  tout:  enfuice  convaincu  par 
des  preuves  évidentes ,  il  confelfa  fcs  crimes.  Les  évêques  lui 
obtinrent  la  vie ,  &  le  déposèrent  du  (àcerdoce  :  il  fut  exilé. 

Il  parut  dans  les  Gaules  à  la  fin  de  ce  fiécle  ,  un  grand 
nombre  d*impo{leurs' >  accompagnés  de  femmes  fanatiques 
qui  faifbient  plufieurs  preftiges.  11  y  en  eut  un  entr'autres  , 
qui  pcrfiiada  à  beaucoup  de  perfonnes  qu'il  avoit  des  révéla- 
tions On  ^rétendoit  qu'il  guériilbit  les  malades  en  les  tou- 
chant. Il  iê  mêloit  de  faire  des  prédiclions.  Il  iéduifit  une 
multitude  de  peuple  ,  &  non-feulement  des  payfans  ,  mais 
des  eccléfiadiques  j  &  il  étoit  fuivi  de  plus  de  trois  milk  per- 
fonnes. On  voyoit  en  diverfès  Provinces  de. ces  fortes  de  fa- 
natiques ,  qui  fê  trahilToient  par  des  trairs  auxquels  on  re- 
connoilToit  aifément ,  ou  la  fupercheric ,  ou  l'opération  dp 
l'cfprit  fedudeur. 

Quoique  S.  Macédone  de  Conflantinoplç ,  S.  Elie  de  Jéru- 
falem  ,  &  S.  Flavien  d'Antioche  n"ayent  pas  été  d'abord  làns 
reproche  ,  néanmoins  ils  firent  beaucoup  de  bien  en  Orient, 
lis  croient  pleins  de  zélé  pour  la  vraie  Foi ,  &  eurent  le  cou- 
rage de  fbuffrir  l'exil  &  la  dépofition  pour  lui  rendre  témoi- 
gnage. Saint  Eutychius  Patriarche  de  Conftantinople  ,  mar- 
cha fur  les  traces  de  S.  Macédone ,  &  réfifla  même  à  l'Em- 
pereur Juflinien ,  qui  vouloit  le  forcer  d'approuver  l'erreur 
des  Incorruptibles.  Il  aima  mieux  être  envoyé  en  exil  ;  que 
d'ajnjrouver  une  erreur  qui  donnoit  atteinte  à  la  vérité  du 
Myfterc  de  rincamation.  Saint  Anaflafe  d'Antioche  qui  eue 
aulC  le  courage  de  combattre  la  même  erreur,  étoic  di^^fc 
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à  tout  CoaScir  placôc  que  de  Ce  rendre  à  h  rolontë  de  VEtR" 
pcreur ,  il  avoit  m^e  écrit  une  lettre  pour  prendre  congé 
ce  (on  peuple  i  mais  la  mort  de  Juftinien  fit  qu*il  demeura 
en  potlcnion  de  (on  Siège.  Pluficurs  autres  Evêques  avoienc 
aufii  fait  leur  devoir  en  cette  occafion ,  &  avoicnt  (ùivi  Tc- 
zemple  de  S.  Anadafè  ,  qui  joignoit  à  une  grande  fcience  la 
pratique  de  toutes  les  vertus.  Saint  Eurychius  demeura  douze 
ans  dans  fou  exil ,  mù  il  fit  plufieurs  miracles.  Il  en  fit  encore 
après  (on  rétablilTement  ^  &  ii  eut  Thumilicé  de  rétraé^er  fans 
détour  l'erreur  ^'il  avoit  en fcignée ,  qu'après  la  réfuireâioa 
DOS  corps  ne  (èroient  plus  palpables.  Il  Ce  rendit  aux  rai&ns 
de  S.  Grégoire  le  Grand  qui  étoit  alors  à  Conftantinople. 

Plufîeurs  (àints  Abbés  quittèrent  leur  (biitude  pour  venir 
an  (ècours  de  TEglilè  contre  la  puilTante  fiiâion  de  TEuty- 
chéiime.  Ils  eurent  le  courage  d'adrefler  à  l'Empereur  Anaflafc 
une  requête  pleine  de  force  &  de  (àgefle*  Saint  Sabas  qui  me- 
noit  une  vie  toute  célefte ,  &  qui  conduifit  un  très-grand 
nombre  de  perfbnnes  à  la  plus  haute  perfeâion  ,  fut  l'appui 
de  la  Foi  en  Paleftine.  Il  employa  en  faveur  de  la  vérité  le 
crédit  aue  lui  donnoit  ù.  grande  réputation;  &  fbn  zélé  étoit 
iî  grand ,  qu'à  J'âge  de  quatre-vingts-treize  ans  il  fit  un  voyage 
adez  long  pour  lecourir  TEglifè.  Saint  Theodoiè  forma  une 
multitude  de  difciples,  &  (on  MonaClere  devint  comme  une 
pépinière  de  (àints  Abbés  &  de  (àints  Evèques.  II  y  avoit  en 
Orient  un  très-grand  nombre  de  Solitaires ,  qui  étoient  très- 
utiles  à  rEg!i(è  par  la  ferveur  de  leurs  prières  &  la  rigueur 
de  leur  pénitence. 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Anafta(è ,  «ne  multitude  de 
Grecs  témoignèrent  un  zélé  admirable  pour  la  réunion.  Ils 
pafTerent  par-defTus  toutes  les  difficultés  qu'on  leur  oppo(à  , 
&  acceptèrent  toutes  les  conditions  qui  leur  furent  propo- 
(kcs,  L'Empereur  Judin  les  féconda  de  tout  (on  pouvoir. 
Judinien  même  rendit  audî  à  la  Religion  des  (èrvices  très- 
confidérables.  Il  travailla  à  la  converfion  des  infidèles  &  aa 
retour  des  hérétiques  &  des  (chifhiatiques.  Les  loix  qu'il  pu- 
blia aveient  pour  objet  le  bien  de  r£gli(è  Catholique  ,  Se 
condamnoient  toutes  les  héréfies.  Il  trouva  plufîeurs  Evêques 
qui  l'aidèrent  à  réformer  les  abus.  On  dépo(à  Anthime  Pa- 
triarche de  Conftantmople,  pour  avoif  refufè  de  recevoir  le 
Concile  de  Caleédokie.  Le  Pape  Agapit  étant  en  Orient»  sra* 


ECCLESIASTIQUE.  VI.  SUck.      4Ji 

vViIla  à  rétablir  cecce  Eglifè  ;  &  après  (à  more  le  Patriarche 
Mcnnas  continua  le  même  bien.  Il  y  eut  encre  les  Catholiques 
&;  les  Schifinatiaues  une  conférence  publicjuc  >  dans  laquelle 
Terreur  fut  conrondue  &  la  vcritc  cfcmcura  vidoricufc.  i.e 
cinquième  Concile  général  n*écoit  presque  compo(c  que  d*0« 
ricntaux ,  &  néanmoins  la  vérité  y  triompha  On  y  fie  une 
profeffioa  de  foi  Iblemnelle,  avec  des  anatnémcs  contre  mil* 
coaqiie  ne  recevroit  pas  les  quatre  Conciles  précédent.  Lt1u« 
tychéi/hie  fut  donc  encore  chaire  de  rFglifc  ,  6c  tous  Irs 
nujgos  que  les  fchifmatiqucs  avoicnt  cache  de  r^^pandrf  fur 
le  Concile  de  Calcédoine  ,  furent  difEpcs. 

L'£glifè  d'Occident  nous  préCrncc  des  obiers  encore  plus 
conlblans.  £q  Afrique  le  Clçrgé  &  le  peuple  furent  pleins  de 
courage  &  de  zcle.  On  s'edima  heureux  de  fbuHrir  j>oiir  U 
Foi  y  &  les  Fidèles  trouvèrent  dans  kun  Pallcurs  dci  modèles 
de  vertu  qu'ils  s'efforcèrent  d*imicer.   Le»  l^vé^iUCi^  exiKi»  en 
6  ardaigne  firent  beaucoup  de  bien  dans  leur  voya^je  ,  Si  chan- 
gèrent le  Heu  de  leur  exil  en  une  c/i)ece  de  lânCluairc,,  oà 
Dieu  fut  honoré ,  &  d'où  la  lumière  fe  rcp.indic  dans  route 
]'£gti(è.  Ces  illuflres  exilés  rendirent  un  glorieux  rémoignuge 
aux  vérités  de  la  grâce ,  que  des  hommes  tcinéraires  b'c  Hor« 
çoient  d'obfcurcir.  Quand  ils  revinrent  de  leur  exil,  les 
Fidèles  accoururent  en  foule  au-devant  d'eux  ,  les  reçurent 
comme  en  triomphe  >  Se  les  honorèrent  à  proportion  de  ce 
qu'ils  avoient  été  humiliés.  Quel  bien  ne  procura  p;ift  à  coure 
l'Afrique»  &  même  à  toute  rEglifc  d'Occk{enc,il.  l-ulgcnce, 
en  qui  la  (cience  la  plus  profonde  (è  crouvoit  réunie  avec  U 
vertu  la  plus  (ublime!  Dieu  eut  égard  aux  prières  &  aux, 
fouSnnccs  de  tant  de  (àincs  Evêques.  Il  rétablit  par  les  con«' 
quêtes  de  l'Empereur  Juflinien ,  l'Egliie  d'Afrique,  &  la  tira 
de  l'opprcflion  ou  elle  avoit  écé  depuis  (i  long- temps.  \ln 
événement  fi  peu  attendu  «  mootroit  avec  quelle  attenrian 
Dieu  vejlloit  fiirune  Eglifequi  tui  avoit  écé  fidèle,  Se  qu'il 
avoic  comblée  de  fès  plus  précieufts  bénédiâions. 

£n  Efpagnc  les  Suéves  qui  étoient  Ariens  &  établis  depuis 
long-temps  en  Galice  >  furent  convertis  par  les  tr'av'^fux  de 
S.  Martin  de  Dume,  &  à  l'occafion  des  miracles  de  S.  Martin 
tic  Tours.  Mais  la  converfion  du  Roi  Récaréde  fut  encore 
beaucoup  plus  utile  à  toute  l'Efpagnc.  Ce  Prince  'ûrûloit  de 
zèle  pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  êmployoic  tout  Ccjn  pouvoir . 
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à  rendre  fEglifê  florif&nce.  Il  contribua  par  (on  atttoricé  & 
par  (es  bons  eiemples  à  renouvcller  toutes  les  Eglilès  d'Efpa- 
^ne.  La  Reine  (on  époufè  n'avoit  pas  moins  de  piété.  Saiat 
Léandre  Evèque  de  Se  ville  éroit  propre  à  (cconder  le  zele 
d'un  Prince  (î  bien  intentionné.  On  tint  alors  plufieurs  Con- 
ciles à  Tolède  ,  où  l'on  prit  (bin  d'afFermir  la  Foi  &  de  réta- 
blir la  didipline.  Nous  verrons  dans  les  (îécles  (uivans  les 
fuites  heurcufes  de  ce  rétablillcment  des  Egli(ès  d*E(pagDe. 

Il  y  eut  pendant  le  fixiéme  fîécle  plufieurs  Papes  dont  la 
conduite  fut  édifiante  ,  &  le  zele  pour  TEglife  très  (incerc. 
Vigile  lui-même  ,  aprcj  une  entrée  criminelle  dans  le  faine 
Siège ,  travailla  pour  les  intérêts  ck  la  Religion.  Ses  anciennes 
fautes  fèrvirent  a  le  rendre  plus  l^^mble.  il  avoua  au*il  nccoit 
que  trop  portîble  qu*il  (c  trompât  j  &  après  avoir  fait  ce  qu'il 
pouvoit  pour  affermir  ceux  c^ue  (es  variations  avoienc.  ébran** 
îésj  il  employa  (on  autorité  a  faire  recevoir  en  Occident  le 
cinquième  Concile.  A  la  fin  de  ce  fiécle  S.  Grégoire  brilloit 
comme  un  ^idre  éclatant,  non-(cuIement  en  Italie ,  mais  daus 
toute  TEglKè.  La  Grande-Bretagne ,  dont  les  Anglo  •  Saxons 
s'emparèrent ,  fut  renouvellée  par  les  (àints  MifGomiaircs 
que  ce  (àint  Pontife  y  envoya. 

Sainte  Brigide  fonda  en  Irlande  plufîeurs  Monaderes.  On 
lui  attribue  un  très  grand  nombre  de  Miracles.  S.  Colomban 
Prêtre  &  Abbé ,  travailloit  dans  le  même  pays  avec  un  zele 
vraiment  Apoftolique.  Jl  paffa  d'Irlande  dans  la  grande-Bre- 
tagne pour  prêcher  la  Foi  aux  Pides  fèptentrionaux ,  Ic- 
parés  des  méridionaux  par  des  montagnes  affireu(cs.  Ceux- 
ci  avoient  reçu  la  Foi  long-temps  auparavant  par  les  inftruc- 
tions  de  S.  Ninias,  qui  mourut  avant  le  milieu  du  cinquième 
fiécle.  Saint  Colombàn,  avant  de  paffer  dans  la  Grande-Bre- 
tagne ,  avoic  établi  un  Monaftere  célèbre  nommé  Dermach, 
Se  il  en  établit  encore  un  autre  plus  célèbre  dans  Tille  de  Hy. 
De  ces  Monafteres  il  en  (brt-it  pJufieurs  autres  d*ane.  grande 
régulariié.  Saint  Colombàn  le  jeune ,  beaucoup  plus  célèbre 
oue  l'ancien ,  &  qui  depuis  fut  Abbé  de  Luxeu ,  avoit  été 
formé  dans  ces  (ai n tes  écoles ,  &  parut  avec  éclat  à  la  fin  du 
fixiéme  fiécle  &  au  commencement  du  (èptiéme. 

Dans  les  Gaules  on  fonda  un  grand  nombre  de  Monade- 
res.  Plufîeurs  Saints  habitoienc  les  Solitudes  du  Perche  &  du 
A^aine.  Quelques-uns  des  difclples  que  S.  Germain  d*Aoxerre 

avoi* 
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(iTolt  formés  pendant  (on  (cjoiir  en  Angleterre  >  paflerenc 
da'âs  la  province  des  Gaules  qiic  nous  appello&i  maintenant 
Bretagne  y  y  firent  beaucoup  de  miracles  ,  &  y  fondèrent 
diverlès  Ëglifès.  S.  Samlon*  S.  Malo ,  S.  Brieuz,  S.  Magloire 
furent, comme  les  Apôtres  de  ces  peuples.  S.  Melaide  conyer* 
tit  les  babicans  de  Rennes  (à  patrie  »  qi|i  étoient  encore  païens* 
S.  Ayit  de  Vienne  fît  embrauer  la  toi  Catholique  à  Sigifhiond 
Roi  des  Bourguignons  >  qui  étoit  Arien.  Sainte  Radegonde 
époufè  du  Roi  Clotaire ,  édifîoit  toute  Tfglîfe  par  (es  grandes 
vertus ,  (es  abondantes  aumônes  &  Tes  monincatîons. 

L*£gli(e  fut  édifiée  anffi  par  la  pénitente  des  per(onnes  do 
plus  haut  rang.  Sigi(mond  Roi  des  Bourguignon^  accepta  (èi 
malheurs  conune  la  |ufte  punition  de  (es  crimes.  Sainte  CIo# 
tilde  «  touchée  de  la  faute  qu'elle  vfq^i  faite  en  laiflant  égor*- 
ger  (es  petits-fils  plutôt  que  de  leur  voir  couper  les  cheveux» 
le  retira  à  Tours»  pj-iant  jour  &  nuit  au  tombeau  de  S.  Martin» 
&  (è  cou(àcrant  à  toutes  (brtcs  de  bonnes  oeuvres. 

On  voyoit  dans  diveriès  Provinces  des  Solitaires  recom* 
m^dables  par  la  (àinteté  de  leur  vie  &  par  Téclat  de  leurs* 
miracles.  S.  Severînde  Paris»  S.  Ooud»  S.  Ho(pice,  S.  Se* 
vérin  d'Agaunc  »  étoient  plutôt  des  Anges  que  des  hommes» 
Ce  dernier  parut  à  la  cour  de  Cloyis  comme  l'arbitre  de  I4 
vie. 

Une  multitude  de  (aînts  Evêques  floriâbit  de  tomes  parts* 
Saiât  Nicet  de  Trêves  avoit  une  fermeté  vraiment  £pi(ca* 
pale»  qui  le  portoit  à  reprendre  les  dé(brdres  »  même  du  Roi. 
Un  àcz  plus  illu(faxs  Prélats  de  Ce  ^c\c  fîit  S*  Cciâ'ure  d'Ar* 
les,  quif étoit  l'ame  des  Conciles. 

EMeu  opéroit  Waucoup  de  miracles  adz  tombeaux  de  (aine 
Manin ,  de  (àinte  Geneviève  &  de  plu(îeurs  autres  Saints.  La 
i;racc  du  martyre  étoit  commune  en  Afrique  &  eà  d'autres 
lieux. 

La  di(cipline  mbnaftique  étoit  dans  une  trds^grande  vigueur 
pendant  ce  fiécfe  eu  Occident.  Les  Mônafteres  s'y  étoienc 
déjà  beaucoup  multipliés ,  &  la  plupart  étoient  devenus  fort 
riches  »  noo-^ieulement  par  les  donations  confidérable$  des 
fondateurs ,  mais  encore  par  celles  des  particuliers  »  qui  £\A* 
vant  Tufàge  de  ce  temps  »  donnoient  tous  leiurs  biens  au  Mo- 
naftcre  dans  lequel  ils  entroient.  Ce  n^étoient  pas  (èulement 
des  Moines  qui  rcmplilToient  les  Monaftçres  $  c*étoient  izi 

Tome  L  £  e       - 
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per(ôones  de  tout  âge  &  de  toute  condition  :  on  y  trotiToît' 
des  enfans  que  leurs  parens  y  avoient  offerts  pour  leur  faire 
fonder  une  éducation  chrétienne;  des  perfonnes  dégoûtées 
du  monde ,  qui  s'y  confàcroicnt  à  la  retraite  ;  des  gens  ma- 
riés, qui  de  concert  embraflbient  la  continence  &  la  vie 
tbntenmiative  ^  des  pénitens  qui  y  vcnoient  pafler  le  temps 
die  la  pénitence  canonique.  On  y  voyoit  âufC  des  Eccléfiaffi- 
<(ues  &  même  des  Laïcs  condamnés  |>ar  leurs  Supérieurs  à  y 
refter  comme  dans  une  e^ece  de  prifbn  ou  d'exil. 

On  commence  à  trouverdans  Thiftoire  de  ce  temps  quelque 
hiention  des  Evèques  &  Prêtres  Cardinaux  ;  on  nonunoit  aitifi 
alors  les  Evêqucs ,  les  Prêtres ,  &même  les  Diacres  ttta/ianfj, 
c*e(l-à-dire,  attachés  à  des  Eglifès,  pour  les  diftinguer  de  ceux 
<)ui  ne  les  /ervoientqu'en^alfant  &  par  commiffion.  II  eft  fait 
stention  auffî  dans  tîbiftoire  de  la  vie  de  S.  Cefàire  d'Arles  > 
cfu  bâton  paftoral  de  TEvêque  :  les  Auteurs  de  cette  hiftoirc 
marquent  que  la  fbn^ion  de  porter  ce  bâton  appartenoit  au 
Notaire.  On  trouve  ailleurs ,  qu'on  ponoit  devant  les  Evêqocs 
une  croix  bénite,  ornée  d'or  &  d'argent,  comme  on  Bot  en- 
<ore  aujourd'hui  devant  les  Archevêques. 

*  Far  le  détail  des  cérémonies  &  des  prières  de  la  Liturgie 
qui  fe  Ht  dans  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  &dans  les  plus 
anciens  ordres  Romains  qu'on  rapporte  a  ce  (îécle ,  on  voit 
ou'on  ne  dîfbit.point  encore  alorsîe  Symbole  à  la  Méfie  dans 
reglîft  Romaine  :  le  Pape  prêchoit  après  TEvangile  ;  tout  le 
monde  ofFroit  du  pain  &  du  vin  pour  le  fàcrifice,  même  le 
Clergé  &  le  Pape,  à  qui  fon  offrande  étoit  préfençée  par  l'Ar- 
chidiacre. Les  pains  offerts  é'toient  de  figure  «onde ,  6r  Tufage 
étoit  que  chacun  \ts  fit  (bimême.  Après  la  condcracioa 
TArchidiacre  donnoit  le  baifer  de  paix  au  premier  Evêque , 
qui  le  donnoit  au  fuivant,  &  epfùiie  tout  le  Clergé  fuivoic 
par  ordre  :  le  peuple  en  faifbit  de  même ,  les  hommes  &  les 
&mmes  feparement  ;  car  les  hommes  étoienr  placés  à  la 
<{roite  &  les  femmes  à  la  gauche  :  rEuchariftic  fc  diftribuotc 
cnfuite  fous  les  deux  efpeces ,  les  Prêtres  adminidrani:  celle 
dupain  &  les  Diacres  celle  du  vin  \  on  la  donnoit  même  aux 
<nians ,  &  on  fa^foit  dîflribuer  à  ceux  qui  ne  communioienr 
yasce  qui  reftoit  des  pains  offerts  &  non  conficrés,  d'où  cft 
yenu  l'ulâ^e  de  la  diftribution  du  pcdri  h/ni. 

hzi  habics  donc  les  Prêtres  iè  fcrvoient  à  l'EgK/e ,  étoicnt  ks 


iftèm^S  que  ceux  <l<>nt  on  iè  (crvoû;  commuoémenr.  M.  Fleury} 
remarque  que  **  la  cht{fiible  éKÀz  un  habit  vulgaire  du  tem|js 
y,  de  S.  Auguftiiv;  la  dalmatique^étoit  en  ufàge  dès  lé  cempSr 
y,  de  l'Empereur  Valerien;  /Vro/eëcoit  un  maDieaucoiumun  p. 
„  même  aux-  femmes  :  nous  TavoDS  confondue  avec  Vora^. 
py  rium  ,  qui  étoicuoc  bande  de  liage  dont  fè  fèrvxiieDC  tou^, 
9,  ceux  qui  vouloienc  être  propres»  pour  arrêter  laàicur  au»>- 
„  tour  du  col  ou  du  vi(àge:  cima  le  nuuùpule  >  en  Laciu  nu^. 
,i  pula ,  D^étoit  qu'une  (erviette/fur  le  bras,  pour  fcrvir.àilà 
„  fàiote  table»  L'^iu^r  même,  c'eib-à-dire,  la  robe  blanche  del 
,,  laine  ou  dé  lin  ,  n^écoit  pas  du  commencement  un  habic. 
„  particulier  aux  Clercs ,  puifc^ie  r£m]>ereur  Aurélicn  fit  au. 
,)  peuple' Romain  des- largélTes  de  ces  îbnes  dé  tuniques.  » 
Mais  CCS  habits-  commencèrent-  à  devenir  particuliers  aux. 
Eccléfîai^ques  depuis  l'établi dèmcot  des  nations  barbâtes  ». 
parceque  lc$  Clercs  gardèrent  l'iiabic  Romain  :  c'elb  ce  qutf 
fait  que  le  Pape  S.  Grégoire  nonome.  daqs  (es  lettres  habit, dc\ 
rtUffimy  cet  habit  qui  comniençcMC  à* devenir  particulier  aus 
Ëccléfiaftioues.  A  l'égard  de  la  tonfurc.  cléricale.,  on  peur 
juger  qu'elle  écoit en  u^ge  dis  ce  ocmps-ci ,  par  ce.qui  euidic, 
dans  les  HifloHens  contemporains ,  de  S;  Nicet ,  qui  parue, 
dedinè  dès.  (à  naiflàoce  à  ta  cléricature  ,  paircequ'il  vint  au^ 
monde  avec  unie  ceinture  de  cheveux  autour  de  la  tête* 

Cette  Kéfkxion  fiir  l'habillement  des  Prêtres  nous,  conduit  à, 
dire  quelque  chofê  de  celui  des  Moines.  On  a  vu  que  S.  Benoic 
vouloitqu'ils-fe  comencairent  d'une  tunique  avec  une  çucuile^,- 
&  un  fcapulalre  pour  le  travail.  La  tunique  fans  manteau  étoici 
depuis  long-tems  l'habit  des  gens  du  conunun ,  &  la.cucuUe. 
éroit  un  capot-que  ponoient  les.paylàns  &  les  pau^i^res.  LCj 
icapulaire  étoit  beaucoup  plus  large  &  plus  coure  qu'il  n'eft 
aujourd'hui  \  il  avoit  (on  capuce  comme  la  cuculle  ,  &  les 
Moines  porcoient  ces  deux  vêtemens  (eparément  ;  le  fcapu- 
laire  pendant  le  travail  ,  la  cuculle  à  rÊgIi(è  ou  hors  de  la 
mai(ba.  Depuis  ils  ont  reg|^dé  lé  fjapulairc  comme  la  partie 
Ja  plus  eflcntielle  de  leur  habit  ;  ils  ne  le  quittent  point,  ôc 
mettent  le  froc  ou  la  cuculle  par-deffus.  Ce  dérail  fait  voir 
oue  S.  Benoit  a  donné  à  (es  Moines  les  habits  les  plus  con- 
formes à  l'humilité  volontaire  de  leur  état  :  ils  n'étoienc 
gucrcs  difti 
ce  flaire 

Eei 


diftingués  que  par  l'uniformité  entière,  <jui  étoit  né. 
afin  que  les  habits  puffcnt  (crvir  indifFa'cmmcut  à 
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tous  les  Moines  du  même  CoaTcnc ,  qnî  les  prenoient  à  tto 
ireftiaire  commun.  "  Or  on  ne  doit  pas  s'étonner  >  dit  M.  Fleu- 
y>  ry ,  fi  depuis  près  de4louze  cens  ans  il  s'eft  introduit  queU 
^  que  diverfité  poiur  la  couleur  II  la  forme  des  habits  entre 
9,  les  Moines  qui  fùivenc  la  régie  de  S.  Benoit  >  félon  les  pays 
y)  &ies  diverics  réformes*  Quant  aux  Ordres  Religieux  qui 
9>  (è  fimc  établis  depuis  cinq  cens  ans  »  ils  ont  confcrvé  les 
9,  babits  qu'ils  ont  trouvés  en  ulage.  ,> 

La  coutume  de  paruger  les  reliques  n'avoit  point  encore 
lieu  dans  TEglifè  Latine  :  iàint  Grégoire  refufà  d'envoyer  à 
rimpératrice  Conftantine  le  dxef  de  S.  Paul ,  qu'elle  lui  avoit 
&it  demander  pour  le  mettre  dans  l'Eglifè  qu'on  batilToit  à 
fhonneur  de  ce  (àint  Apôtre  dans  le  palais  de  Conflantinople. 
Saint  Grégoire  s'excufoit  de  fbn  refus  fiir  ce  que  les  corps 
des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  étoient  fi  terribles  par  leurs 
miracles ,  qu'on  ne  pouvoir  en  approcher ,  même  pour  prier» 
ians  être  Çà&  d'une  grande  crainte  \  il  rapponoit  cnfiiite  plu- 
fieurs  de  ces  miracles  comme  témoin  oculaire,  &  ajoutoit: 
^  Quand  les' Romains  donnent  des  reliques  des  Saints»  ils  ne 
,)  touchent  pas  aux  corps  s  ils  mettent  feulement  dans  une 
9,  bocte  un  linge  que  l'on  dépofè  auprès  ^u  corps  (àint,  puis 
3)  on  l'en  retire,  &  oo  l'enferme  avec  la  vénération  conye- 
^  nable  dans  l'Eglifè  que  l'on  doit  dédier  ;  &  il  s'y  £ait  autant 
,,  de  miracles  que  ^  l'on  y  avoit  transféré  le  corps  „. 

Les  conditions  requifèspour  recevoir  le  Falhum  fc  trou- 
vent expliquées  dans  la  lettre  de  S.  Grégoire  à  la  Reine  Bru* 
nehaut  ,  qui  le  lui  avoit  demandé  pour  Syaerius  £vêque 
d'Autun.  Ces  conditions  étoient  la  demande  ioitantede  l'im* 
fécraot ,  le  confcntement  du  Roi  &  même  de  i'£mpereur« 
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SEPTIEME   SIÈCLE, 

Ann.  «01.  de  l'Ere  Chrétienne  vulRaire. 

CliréiieDS  s'éranc  beaucoup 


molriplirs  en  Angleterre ,  k  Paue  j  envoie 

une  fccondemiflîon  avec  désordres  adreffï» 

I  à  S.  Aupiftin  pour  établir  phlficurs  noù- 

I  EvècWs  ,  dont  il  le  rend  Méiroyo- 

,  lui  accordant  en  même  tems  l'ulage. 

^^^ l  du  Pailium-  Ces  MoineséroicBrauffi  chargés 

de  pluficorsTÉglemenspourcetceEglifcoaiiTame  S.GrÉRoir* 
'iommandoic  de  ue  poinr  abattre  [» .émules  des  Anglo.s  . 
a  de  ks «mCttrcr  à l'afase de lEsIifc ,  & d« i«rm"trc au« 
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noQreanz  conreftis  de  faire  des  fcuillées  autour  de  ces  temples 
changes  en  Eglifcs ,  pour  y  célébrer  les  fèies  par  des  repas  mo- 
dcdcs,  au  lieu  d'immoler  des  animaux  aux  idoles.  //  ejl 
impojfîhle ,  ditbit  ce  S.  Pape ,  éPôtarà  desejprzts  durstouus 
leurs  coutumes  à  la  fois;  on  ne  s^e  levé  pas  en  un  lieu  haut 
€n  fautant  >  o/z  y  mante  pas  h  pas.  Saint  Grégoire  (bumic 
aum  a  S.  Augudin  tous  les  £vêques  des  Bretons  y  anciens 
babirans  de  rUlc  :  ils  étoient  dans  le  rchifmc  ,  fai/àotla  Pà- 
<)ue  le  quatorzième  de  la  Lune  ,  &  avoient  plufieurs  autres 
pratiques  contraires  à  l'unité  de  rEgliCc. 

Concile  de  Rome  touchant  les  privilèges  des  Moines  :  î1 
fut  compofé  de  vingt-un  Evèques  &  (èize  Prêtres  ,  qui  fouf- 
crivirent  à  pluiîeurs  réglemens  Dropofés  par  je  Pape  S.  Gré- 
goire. Ils  portent  cntr*autrcs  cuofcs»  i"*.  Qu'après  la  mort 
de  l'Abbé ,  le  fucceffenr  fera  choifi  par  le  coafèntement  libre 
.&  unanime  de  la  Communauté ,  &:  tiré  de  (on  corps ,  à 
nioin$  jqu'il  ^e  s>  en  troàve  point  de  capable  :  x^.  Qse  ce« 
lui  qui  adlra  paîle  à  1  eut  Eccléfiàftiqùe^  ne  pourra  plus  de- 
meurer  dans  le  Monaftere.  |^.  11  y  eft  dit  que  rEvêoue  ne 

Î courra  faire  aucun  réglemèbt  pour  im  Mooaftere ,  nnon  a 
a  prière  de  l'Abbé ,  qui  doit  .toujours  avoir  ks  Aloioes  ea 
|g  puiiTancc. 

LicîAius -nommé  vulgairement  Saint  Lczin,  fiitao  com> 
aocDcement  ^  ce  fiécle  une  des  lumières  de  TEglifè  de 
Jrance  par  l'éclat  de  £ès  vertus  &  de  (es  talens  ;,il  rat  élevé 
d'un  commun  conicnteineot  à  l'Evêché  d^Angers.  Il  étoic 
parent  de  Clothaire  II ,  qui  Tavoit  fait  Comte  de  (cm  écu- 
rie >  &  enfbite  Comte  &  Duc  d'Angers.  [Le  Comte  de  rE« 
curie  avolt  l'intendaïKe  (br  les  chevaux  du  Roi  y  &  dans  la 
fuite  il  eut. le  commaodement  des  troupes  j  car  c'eftdu  noni^ 
Cornes  SiabuU  j  qu'a  été  Formé  celui  de  Connétable.  On 
Toit  par  le  Code  Théodofien  y  que  les  Empereurs  livoienc 
auÛî  un  Comte  de  leur  Ecurie  /qui  étoit  nonuné Cornes  Sta- 
huUfacri.  ]  Malgré  (à  qualité  d'Evêque  d'Angers  «  Clotliairc 
le  fit  Maire  du  Palais..  Il  mourut  avant  l'a»  6oî«  Sa  vie  y 
écrite  par  un  Auteur  Contemporain  >  fut  eofuite  retouchée 
par  Marbode»  alors  Archidiacre  d'Angers >  &  depuis  Evèquc 
4q  ReoDcs.  Soa  trayaU  fut  ^ayé  d^uuc.nuaiérc  aûcz  £c\^u^ 
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Saint   OrégztTK 
le  Gra&c 
^  SrptcnujEt    ?7- 
X2Man  fic4. 

Sabmicc  # 
•1  Scjïteaniirr 
a.  Février 


aç  Fcrrirr       ^C 
M.2  HovcxxMm  icC 

Bonifecc  IT. 
iSSepxesnb.    Oc. 
35  Mai  CiM. 

13  Kovcjnb.    614 
£  OAobfC       Cl- 

Boniface  ▼. 
35  OAobre      Ê2S. 

HOZHJDIBL 

34  Mai  ^^• 

l2  0âobre      CjL. 

Scfciiiit 
3SMii  0^'. 

2.àaét  t^- 

Jean  IV. 

34l>éccmbre  fi^c 

^  Novemb.    642. 
15  Mai  649 

S.  Mat^L 
5  Juillet  â4> 

26  Septembre <3^ S. 

1  Join  6<;s. 

Titalkn^ 
30  Juillet        6$8. 
S7  JaBvicr      672^ 

Adeodat, 
Il  Avril  un. 

17  Jvàn.  6761. 

Donns» 

2  HOTemlnr    67^ 
Il  Anîl         ^9k 


9  M  r  A.M  M 

4r  ILa^^. 


■matii^î'- 

E».        tu.. 


Jkr*:aTr<jc  U.-  fc:  • 

Siri'rtiaat' ,     <^{C. 
Cr.iniiia,      C4C.. 

AcMutad»   <rr2. 

JLw  de  fiaeee. 

Clotairrlf.  Os^ 

Pagobcîtl.  Oib. 
inKei>ert    _ 

II.  5  *5^4. 

Clovi«ll.>  6^. 

C'.oiaire  III.  <5?j, 
Chiideric  U-^j. 

]>agoberc  / 

n.  \^ 

Thicrri 

Cloris  m.    095 
Chiidebert  JU. 


J690. 


Heptarciilc* 


S.  J«»a  0'aac{ite« 
A  Jt>c  ds  mota  Siaa^ 
•■cr»  606. 

'^  <*  rjsttif:  de  Tofi  uyae 

«é-.'  «r '. *«   c«r«    r rn us 
cfrr*.  «-liâÉca   éc  ««ai* 

fonuttas,  acci  <So9. 

*^ur<\{i*ct  -  uîJ«     le 

'..♦-TS  r  I  a  fccfit  U  Vie 
Oc  i  ÈLéfixt.  Ci.  irfsCc 
p  uCcv  rî  Aui'.t~i  P<.<<î- 

cii'.rauift:»   et  iK  y^" 

^.  Colomuan  ,  6i<. 
II  a  Ul'.'-  utit  r<gle 
€(  <W5  Caitoiis  piiiiv- 
UriKtr^f  pour  les  Mui- 
ii«  ,  avtc  i)U<'l^ue« 
piéc««  dt*  poèiic  4r 
des  lettrée.; 

Antiochiis  VÎT  oit  en 

11  étoit  Abbf  df  \m 
L»wf  de  S.  Saoas ,  4c 
a  laifk'  un  ou  n  ace 
fur  Its  devoir*  déa 
Chréiienj  ,  iiiiitul^  , 

fauife..  On  le  croit 
auiii  auteur  d'un  au» 
ue  oavragc  Ijautulé^ 

imt. 

Jean  Mofch ,  Frétre 
Se  folitaire,  619» 
Il  a  fait  un  livte 
imituic  ,  U  Fré  fprû^ 
tnti ,  fur  les  vies  de* 
Peref  d«t  défeita  •  ^ 
contient  bien  deshif- 
toirct  mtraculeufet 
êc  extraordinaires» 
M.  Aouiui  4'AlldUlj( 


Eci 


%^  BISTOIRE 

licre ,  &  mii  nititc  d'toc  rapponce  icL  VoSd  ce  qii*il  mar' 
<)ue  a  la  no  de  i*ouvragc.  [  Je  Marbode ,  iodigne  Archidia- 
cre d'Angers ,  ai  revu  la  vie  da  B.  Evêqiie  Licîniiis ,  à  U 
prière  des  Chanoines  de  Con  E^i(è.  Ec  pour  (âlaire  de  mon 
travail,  ils  m'ont  accordé  la  participation  de  coures  les  prières 
êc  bonnes  oravres  qui  fe  feront  à  perpétuité  dans  cette  Egliic , 
Se  ils  Ct  (bot  engagés  de  réciter  tous  les  jours  f>oar  moi , 
ma  vie  durant ,  à  la  Mefle ,  la  Coiicâe  Deus  qtâjufiificas 
impium ,  &  à  ma  mort  de  faire  un  fènrice  pour  moi ,  & 
tous  les  ans  mon  Anniverfâire  ,  comme  pour  un  Chanoine. 
De  plus 9  ils  ont  promis  oue  iufqu'à  la  fin  du  monde,  tous 
les  jours  ,  excepte  les  Fêtes ,  ils  chanteroicat  pour  moi  ?c 
Pfirauroe  De  profundism  le  Capitule  Rtquian  cnenutm^  Se 
la  Colieâe  Âbfolve  ,  Domine.  <^ue  S.  Licinius  Coït  le  te- 
moin  ^  le  garant  de  cette  convention  faite  entre  moi  &  les 
Chanoines.  J  Le  Père  Beaugendre ,  dans  (on  Edition  des 
ouvrages  de  Marbode»  alTure  qu'on  garde  l'original  de  cette 
convcmioQ  dans  les  Archives  du  Moôafiiere  de  S.  Serge 
d'Angers. 

J^  Centurion  Phocai,  proclamé  par  les  (ôtiats  ^  fc  hh 
couronner  Empereur  par  Cyriaqne ,  Patriarche  de  Conftaa- 
cinople ,  le  15  Novembre  ^  ^  fait  égorger  rcmpcreur  Mau- 
rice avec  Tes  enfans ,  (on  Irere  ,  &  plufienrs  autres  pcHbn- 
ses  confîdérables.  Nicephore  dit  que  ce  fut  FEmpcrenr  Mau- 
rice qui  ordonna  le  premier  de  fêter  par-tout  FEmpircd^O- 
rient  la  mort  de  U  faintç  Vierge,  le  is  Août^ 

Un  Evcque  du  Royaume  de  Bourgogne  écoit  tombe  en 
démence  ,  8c  comtue  il  paroilToit  qu'il  ne  fèroit  famais  en 
^uc  de  faire  iès  fondions  ^  on  avoit  desnandé  à  S.  Grégoire 
fi,  dtt  vivant  de  cet  Evèque  «  on  ne  pouvoir  pas  en  ordon- 
ner un  autre  pour  fbn  Eglife.  Le  S.  Fape  répondit  que  fe$ 
Canons  nç  le  perm.ettoient  pas  :  qu'il  fàlloit  ce[^rndaiK  pour- 
voir au  gouvernement  de  cette  Egltfè^  Qi^e  ft  le  oialadc 
avoit  quek)ue  intervalle  de  raifbn  «  il  fàlloit  en^profiter  pour 
l'engager  à  donner  (a  dérailiîpn  de  fbo'Evèche,  dont  il  ne 
pou  voit  plus  remplir  les  devoirs ,  &  lui  Êiirc  demander  wx 
fuccefTeur  j  auquel  cas  on  ordooneroit  un  nouvel  Evéque, 
tïk  alignant  à  l'ancien,  une  penfîon  fur  les  biens  de/bn.^lifc* 
Que  u  ce  malade  n'avoit  aucun  intervalle  lucide  ,  il  iSloic 
ftvilemcnc  QQflmicr  un  Adminiflx^tçur  pour  le  (pirituel  ^ 
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tr  'PA.nvM.Mcat. 
PAPES. 


î6  Juin  (5-ç- 

10  Janrîcr       fc- 

17  AoAt  «2- 

^8  Joia  <Séi. 

a6  Juin  SS4- 

8  Mai  6Ë5. 

Jean  ▼, 
23  Juillet        dôs. 
2  Août  6cC 

Conoa* 
ai  Oâobre      <SC. 
21  Sepcenabre  â»7. 

Serfîus  , 
x$  Décembre  6B7. 

PaTRI AKCBSf 
iteljmittt 

ïulog^e ,  606. 
Theodcve       fcri- 

bon*  609. 

S.    Jead  rAsmô* 

nier»  6ic- 

11  eut  Georjef 
pour  fuccedeur  ; 
mais  depuis  ce 
xems ,  la  lalte  de» 
patriarches  MeU 
<]aices  n'cft  eoeres 
cnnnae.  Georges 
mourut  en  6}o. 
Se  eut  pour  fuc- 
cefTeur  C]^ms  *  au» 
quel  luccéda  Fier*- 
re  qui  monnu  eo 
t3$g. 

PATRTAKCHEf 

Jaeakûef 

Benjamin ,  6^. 

AgathoQ,  66B. 

Jean ,  On* 

^faac ,  tiSo- 
^imont 


CSBi>3Clt« 


C*«] 


Cailinlqse ,  tes. 

SAarafdaSf  611. 

LemipBS  ,    61O. 

fSevther ,     i^ip. 

1£mc«  6|2. 

Théodore  &  Cal- 
liopas ,       650. 

Olrœpe,       05  j. 


9  AW  A  W  9 

■  a  traduit  CA  Pna^ 
'TO'S,  ic  en  arecrm» 
cr^     hrattmttp    ds 

Ceofçes  «  ntti4ren9 
<f  A.«uo:dr*e  ,  650. 
L  a  écr-t  La  rie  de 
S.  Jean  ChrribftCme* 
&  çueiqucs  autres 
ovrra^cs. 

S.  aiidKXc  de  ScTilte. 

Il  a  fait  de*  Cooi- 
oaratLres  Car  Les  li- 
vres n  ftofiques  de 
4  aocen  TefUntenc  , 
coc  cnro<i>Mu«  ,  on 
cuvrat^e  lauiuXé  ,D*t 
Ortftiui ,  OU  l'Etjmtm 
iQgttQn  fur  les  icieii- 
ces  profane*  ,  uiie 
hidoire  des  Cochslt 
di:t  Vandales ,  quel* 
ques  commentai  ret 
fax  l'Ecricure  laince  « 
te  des  irai  ces  de  mo* 
raie.  S.  liidore  elt  re* 
comiu  pour  le  prin- 
cipal auteur  de  U 
Liiursic  mofarabi^ 
que  ,  qui  eft  l'an- 
cienne Lttiiryie  d'£f- 
paitae. 

Sophrone  *  Pttriir* 
che  de  JeniTalem  , 

n  t  laiflTé  une  lettre 
rynodiqoe ,  fc  qucU 
qoet  Sermont* 


»      <Î7J' 


Théodore  9c  Cal- 

liopas  derechef, 

687. 


I 


Braulion  ,    BvCque 

de  Sarraf  «(Te  »  vers 

640. 

Il  t  achevé  le  livre 

des  origines  de  l'hiC. 

Itoire  de  faint  Ifidor^ 
de  Scvllle,  dont  II, 
dcrll  r^lojfç  ,  «c  le| 
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pour  le  temporel ,  qui  fût  digne  de  Aiccédtr  après  la  mort 
de  r£vêque  -y  qu'en  atte^dauc  fithérius  de  Lyon ,  feroit  les 
ordinacions  des  Clercs,  (ùppofé  cependant  que  i'Ëvêque  en 
'  quedion  fur  de  (à  Métropole.  Cette  penfion  qui  devoit  être 
alHgnée  à  Tancien  Ëvêque  fiir  les  biens  de  (on  Egllfi  qu'il  ne 
pouvoit  plus  deiferWi* ,  mérite  d'être  renurquée.  On  avoic 
pareillement  tâché  d'avoir  l'agrément  de  ce  S.  Pape  ,  pour 
promouvoir  un  bigame  atH  ondres  (àcrés ,  mais  il  fut  inBe< 
xible ,  6c  répondit  par  la  même  lettre  à  la  Reine  Brunehaud  > 
<}u*il  la  conjuroit  ae  ne  pas  permettre  une  chofè  fi  contraire 
■à  la  difcipline. 

L'unifbrmicé  de  difcîpline ,  fiir  la  célébration  delà  Pâque > 
fut  altérée  au  commencement  du  (èptiéme  fiécle  par  Tufage 
différent  que  S.  Colombm  y  avoit  apporté  d'Irlande.  Cet 
Abbé ,  fuivant  le  rii  de  fà  nation ,  croyoit  devoir  faire  cctce 
Pécc  le  quatorzième  de  la  lune  de  Mars ,  quand  ce  jour  corn- 
boit,  au  Dimanche  :  en  quoi  il  s'éloignoit  &  de  l'erreur  des 
Quartodccimans  qui  la  cclébroient  toujours  le  quatorzième 
de  la  lune }  &  de  la  pratique  de  l'Eglifè ,  qui  ne  la  célé- 
broit  que  le  Dimanche  après  le  quatorzième.  Les  Evéques 
des  Gaules  ne  crurent  pas  devoir  ibuffirir  dans  des  Moines 
étrangers  une  nouveauté  que  leur  réputation  pouvoic  ren- 
dre i^lus  dangereuse.  Colomban,  de  Ion  côté,  entreprit  de 
jufliher  l'ufage  des  Irbndois  avec  une  opiniâtreté  qui  ne 
convenoit  ni  à  l'humilité  de  (à  profeiTion  ,  ni  à  la  iàintetc 
de  fà  vie  5  il  y  eut  un  Concile  uir  ce  point  de  difcipline  & 
fîir  quelques  autres.  Comme  lc*s  aàes  de  ce  Concile  (ont 
perdus ,  on  ignore  ce  que  les  Evêques  déterminèrent  >  mais 
CoJomban  ne  quitta  point  fon  ufàge. 

605. 

Saint  Didier,  Evêque  de  Vienne ,  eft  dépofë  dans  un  Con- 
cile tenu  a  Châlons  fur  Saône  ,  &  enfuite  relégué  dans  une 
.  IHe  3  par  les  intrigues  d'Aridius  ,  Evêque  de  Lyon,  &  de  U 
Reine  Brunehaut* 

Mort  de  S.  Grégoire,  le  14  Mars  :  fts  fuBlimes  vertus  & 

^fcs  autres  grandes  qualités  lui  ont  fait  donner  le  fùrnoiu 

de  Grand,  titrç  bien  nérité  par  uoc  d'iUiiftrcs  travaux,, 
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Patriarches 

Anallafe  II.  608. 
Anaflafe  III.  640. 
Macedontus  ,  in- 
trus, . 
Bf  acaire,dcpor<F  en 
68x. 
Th«ophmiie>  58<;. 
Alexandre  ILapres 
lequel  le  fié^  va* 
.qualoog-tems. 

•  Patriarches 
de  Jt'rttfaltm, 

Hamos  •  (Sbi. 
Hefychios ,  (top. 
Zacharte. 
Itlodeile  >  Vicafre. 
Sobhrone  •  636. 
JeraTalem  ayant 
été  prKe  par  lea 
Mural  nsans ,  on  ne 
trouve  point  lafui- 
te  des  Patriarches 
pendant  le  réftede 
ce  fiéde. 

Vatrt  arches' 

Cyrikqne ,  ûoS,' 
Thomas  »  610. 
Senrios ,  .639. 
Pymis  quitte  en 
641.. 
Paul  11,  6$$. 
Pierre ,  .G60. 

Thomas  IL  671. 
Jean  V.  t^A. 

Conftantin  >  <hà, 
Théodore  chafl<$ , 

Georges }  ^$84. 
Paul  III.  Cpi. 
Calliniqne» 
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▼ies  de  S.  Emilien  êc 
de  fainte  teocadie. 

S.  Eugène  de  Tolè- 
de ,  657. 

Auteur  d*un  traité  de 
la  Trinité ,  Bc  de 
plusieurs  poffies. 

S.  Eloi  ,  658. 

Il  a  laifTé  quelques 
homélies.     > 
Marculfe  ,    Moine 
François  ,    vivoic 
en  660, 

Nous  avons  Ton  re- 
cueil de  formules  eç- 
cléiîafliques ,  ou  mo- 
dèles des  lettres  6c 
autres  aâes. 

S.  Maxime ,        66x* 

8.IIdefonfe,Eyêqufe 
de  Tolède ,  667, 
11  a  fait  un  livre 
des  Ecrivains  ecclé- 
fiaAiques,  pour  Tefw 
vir  de  continuation  à 
celui  d*lfidore  ,  le 
plu/îeurs  autres  ou- 
vrages ,  dont  il  ne 
nous  reile  que  Ton 
traité  de  la  Virginité 
perpétuelle  de  Marie, 
èc  quelques,  lettres  4c 
,{cnnons. 

S.  Fraftueuz  de  Btib- 
gue«  vers  670.  \ 

S*  Benoît    Bifcop  , 

S.  lîUien de  Tolède; 
090. 

Auteur  de  plnfieuis 
traités,  dont  H  nous 
refle  quelques-uns 
tant  fur  la  morale 
que  fur  l'hiftoire. 

S.  Théodore ,  Arche- 
vêque de  Cantor^ 
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Saine  Grégoire  eft  de  cous  les  Papes  celui  dont  il  nous  reft'é 
le  plus  d'écrits  :  outre  Coq  Paftoral ,  fon  Sacramenraire ,  Se 
tes  quatre  livres  de  dialogues ,  il  avoit  fait  des  morales  Hir 

Î[ob  ,  divifèes  en  trente-cinq  liyses  ,  vingt-deux  homélies 
ur  Ezéchiel ,  quarante  Cur  les  Evangiles.  Nous  voyons  *par 
fès  lettres  «  que  nous  avons  au  nombre  de  huit  cens  quarante, 
dans  quels  prodigieux  détails  fon  exaâitude  le  faiC>it  entrer  > 
&  combien  il  avoit  de  zèle  pour  (butenir  l'autorité  du  Aine 
Siège ,  quoiqu'il  fôt  lui-même  d'une  fî  grande  humilité  «  qu'il 
iè  donna  le  nom  dcfirviteur  des  ferviteurs  de  TefatÙrifii 
titre  oui  a  été  adopté  par  les  fuccefleurs  de  S.  Grégoire  »  & 
a  palTe  en  formule.  Il  paroit  auffi  qu'il  vivoit  bien  ^plc- 
ment,  nonobftant  les  iminenfts  richefTes  que  poflédoit  déjà 
l'Eglifc  Romaine.  Dans  une  lettre  écrite  au  Soudiacre  Pierrcy 
Reàeur  du  patrimoine  de  Sicile  ,  il  lui  difbit:  Vousm*avej(^ 
envoyé  un  mauvais  cheval  &  cinq  bons  ânes  ;  )t  ne  puis 
monter  le  cheval ^  parcequ'il^ mauvais;  ni  les  ânes, .part 
€eque  ce  font  des  ânes  :  fi  vous  voulei  aider  à-  noire  entre" 
iien,  envoyei'-'nous  des  chofes  qui  nous  conviennent.  Ces  pa- 
roles font  juger  aue  l'écurie  de  ce  grand  Pape  n'étoit  pas  bien 
magnifique.  Apres  (à  mort  le  ûint  Siège  vaqua  cinq  mois  Bc 
demi ,  &  le  z  Septembre  fuivant  ,  le  Diacre  Sahinien  fat 
ordonné  Pape.  Le  Père  Pagi  fait  remarquer  que  dans  l'élec- 
ctott  d'un  Pape  y  le  choix  tomboit  plus  (ouvent  alors  Car  un 
Diacre  que  fur  un  Prêtre-,  parceque  les  Diacres  étant  char- 
gés de  tout  le  temporel  de  l'Eglifi,  jouifloient  d'un  très- 
grand  crédit. 

En  Angleterre ,  S.  Auguftin  envoie  à  Londres  un  de  (es 
^ifllonnaires  nommé  Melltt ,  pour  être  Evéque  de  cette 
Ville ,  où  le  Roi  Ethelbert  fit  bâtir  une  Eglife  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Paul,  pour  en  être  la  Cathédrale ,  comme  elle  l'efb 
encore  auiourd'hui.  Saint  Auguftin  donna  aufli  l'ordination 
de  l'Epifcopat  à  Jufte  >  qui  fut  Evêoue  de  Rocheiler  ^  où  Ifr 
même  Roi  fit  bâtir  une  Eglifè  dédiée  à  S.  André. 

605. 

Mort  du  PapeSabinien,  le  x Février  :  le  (àint Siéjge  va- 
que le  relie  de  l'année.  .  ' 

On  rapporte  à  ce  tcms  le  commencement  du  (chtCne  d'A« 
quiléc.  Severe,  Patriarche  de  cette  yiUt  éuac  more ,  l'AJbbât 
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Il  eft  le  premier  cl*ett« 
tre  let  Latîni  qui  ait 
fait  un  iHrre  pénite»* 
tiel  :  nous  n>u«voiia 
pitts  que  des  fin$mtnu 

CKfronittt  ,    Iirêqv9 
Africain ,  vivolt  en 

Auieur  d*nne  coiiec* 
lion  de  Canom  con« 
nue  Tons  le  nom  dt 
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Jeao  fist  ordonné  à  &  place  ;  mais  cTun  autre  coté  les  Ro« 
mains  ordonncrenc  un  nommé  Candidicn  à  Grade,  petirc» 
vSUc  dans  une  lue  du  même  nom ,  où  les  Evèqucs  d'Aquiléc 
s'étoienc  réfî^ié.s  à  cau(è  de  l'in^afion  des  Barbares.  De< 
puis  C6  cems  il  y  eut  deui^  Patriarches. 

Le  Pape  Bonîface  III.  monte  fur  le  S.  Siége.Ie  is  Février: 
il  meuR  le  11  Novembre  fuivant,  après  a^ir  affemblc  à 
Ronne  un  Concile  de  {bixantc->  douze  Eyêaues  &  de  tout  le 
Clergé  :  on  y  défendit  Cous  peine  d'anathcn^e  de  parkr  da 
fucceflcur  du  Pape ,  ou  d'aucun  autre  Evêque  pendant  fâ  vie. 
Quelques  Auteurs  4i^nt  que  Bonîface  III  >  par  le  defîr  d'en- 
tretenir la  paix  »  atcorda  le  (ccond  ran^  aux  Patriarches  de 
Conftantinople. 

607. 

Mort  de  S.  Augpftin  de  Cantorberî ,  le  1^  Mai  ?  quelque 
cems  avant  il  avoi&  ordonné  Laurent  pour  lur  fuccéder  dans 
ce  Siège.  Ce  Saint,  crut  pouvoir  fè  difpenfèy  de  la  rigueur 
des  Canons  en  cettjc  occafion ,  ppur  éviter  do  iailTer  un  feul 
moment  (ans  Evêque  (on  Egiifè  encore  nouvelle.  Le  18  Sep- 
'  cembre  fîiivant,  oqclut  à  Rome  le  Pape  Bon|face  IV. 
Brunehauc  comifiande  à  trois  Comtes  de  piettre  à  mort 
S.  Didier,  Evêque  jde  Vienne.  11^  raflommenti  du  coup  d'une 
grolTc  pierre ,  &  [|our  Tachever ,  on  lui  caâfe  la  tête  d*ua 
coup  de  levier:  VEglïCe  l'honore  çonmie  martyr. 

•         « 

609.  ' 

#  .  , 

Théodore  Scribon  >  Patriarche  d'Alezandr^  ,  ed  égorgé 
par  les  hérétiques. . 

Mort  de  Fortunfit ,  Evêque  4^  Poitiers ,  vers  Tân  60^. 
On  a  de  lui  différefis  ouvrages  eo  vers.  Lorfcâie  les  Reliques 
de  la  vraie  Croix  nue  fainte  Rajdegonde  avoft  demandées  à 
rÉmpereur  Judin  furent  dépofdes  dans  (on  ;Mona{lerc ,  il 
compofà,  pour  cotte  cérémonie  la  belle  Hfmne,  Vexilla 
Régis  prodtunt,  C|i  a  retranche  de  cette  ESFmne  quelques 
Strophes  de  fortunat>  &on  a  fin>ftitnéla$tr(^hc>  O  !  Crux 
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61401161$.  "Di-Tma      ic 
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'^16.  De  la  T"i»  acr  -^  tbm  «** 
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r^iie  de  S.  Cc-c-tt-as. .  1^5,  ::.  Z^   ^ 

€CC. 
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Ave  »  &c.  i  la  place  de  celle-ci  i  qui  métitolt  peut-être  ath 
tant  afttre  contenréc  : 

^tf/ye  i^rtf  ,  Salve  ViSima^ 
De  pajponis  gtoria  $ 
Quâ  vita  mortem  penuUtp 
Et  morte  vitam  pvtuUt, 

Dans  cette  hymne  il  cite  comme  de  David  ces  paroles  : 
Rtgnavit  à  Upio  Deus  i  ce  qui  fait  juger  que  le  mot  à  Ugno 
que  nous  ne  liions  plus  dans  la  Vuleate  duP(eaume  9f.  où  oo 
lie  (èttlement,  Diciu  in  natiorubus  Oxaa  Dominus  regnavity  Ce 
trouvoic  alors  dans  le  P(èautier  à  Tufàge  de  r£ciilc  Gallica- 
ne. Saint  Juftin  ,  dans  (on  Dialogue  avec  Tryphon  ,  repro' 
che  aux  Juifs  d*avoir  falfîfié  cet  endroit  du  Pfcaume  9j  >  & 
d'en  avoir  effacé  ces  mots  à  Ugno ,  en  haine  du  Chriftianif- 
me.  En  effet ,  Tcrtullien  ,  S.  Léon  ,  S.  Grégoire  le  Grand 
&plufieur  -  -i-î-f-        --.    f_  . 

un  ancien 

deux  mots  ne  ic  trouvent  plus  ni  dans  THébreu  ,  ni  dans  les 
Septante  y  ni  dans  notre  Vul^tc  ,  on  n'ofc  affiirer  qu'ils 
foient  véritablement  du  texte  de  rEcriture.  On  a  auÂî  aitri- 
Imé  à  f  orrunat  l'Hymne  de  la  pafllon ,  Ponge  Imgua  gl(y 
riofipralium  certaminis  i  mais  il  parok  qu'elle  eft  plutôt  de 
Claudien  Mamert.  On  trouve  dans  la  Quatrième  pièce  de 
Ces  Poëfies  diverfes ,  ces  deux  vers  à  la  louange  du  Roi 
Charibert  : 

Cim  fii  progenitus  etara  de  gente  Sicamber^ 
Floret  in  eloquio  Lingua  Latina  tuo. 

On  a  (buvent  cité  ces  deux  vers  de  Fortunat  pour  prouver, 
lo.  que  les  Rois  des  Francs  de  la  première  Race>  étoient 
d'origine  iS'ic^im^re.  i**.  Que  les  Francs  avoient  beaucoup  de 
difficulté  à  parler  la  Langue  Latine. 

610. 

S.  Amottz  j  eft  élu  Eyéque  de  Mets. 

CoNCIilS 
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(J4Q.  De  Isa»  »  cnacte  ta  Mo«o- 
ihclites.  X«f.  ton.  XT.  Lai-  aaou Yl- 
tfjr^.  rOffl.  III. 

650,  De  c&iifw  fur  Sacnc  >  poor  la 
t^ifcipline,  IW.  le  G*iZ.  dr-JL  toai.  L 
pag.  8t>8,  ie  metec  fi^i  ca  £48. 
-— De  Xm»  ,  far  la  dlitapi^ 
in  Coua/.  Ntiauaw. 

6)^  De  C/k^  :  Cumsn  confiime 

Texemption  de  S.  Têtus.  IW. 

—  De  ToUif^  ÛIT  U  f«i  «c  Udifci- 

pline.  i£%,  tom.  XT.  Laè.  corn.  ¥1. 

Hdri.  tom.  m. 

655.  DeTofrir.  tovdiatt  ta  bienf 
ries  Prêtres  après  leur  mort.  I*»i 

Ojô.  De  Ifiltàt ,  fiU  U  difcipUne. 
D'v4jH!rrr«tom.lL 

6)  7.  De  s«f  :  Voyex  le  Coime, 

frunc<:r.  ti  M.  6$7. 


Gf*^ 
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àS4.  De  PWrr ,  fi»  la  Plqne.  ■*?. 
tom.  xy.lc  LA,  ton.  \I-  fcols.  Af/. 
fom.  I. 

ô^.DeJfirilsenEfpaçn^.  nr  » 
c'^fcipUnc.  »«f,  tom.  XV.  I-i4.  t.  VL 
if  j^d  tom.  m. 

667.  De  Amt,  pour  îean  ,  I*e- 
oue  de  Uppa.  ea  Croc  ou  Canme. 

670.  XSàÊtm  ,  TwU  dificiplioe 

tom.  XV  LA.  lOVBu  TLM^t-  Hf.  V.-.   ^  î.  ^-^       y 
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'  CoDcUe  de  Rome ,  le  17  Février ,  pour  le  règlement  des 
alFaîrcs  de  FEgliiè  d'Angleterre  Ôc  des  Moines  de  ce  Royau- 
xbe.  Saint  MeUit>  Evèque'de  Londres»  a/Efta  à  ce  Concile  » 
donc  il  rappona  les  décrets  en  Angleterre ,  où  qaek^ue  tems 
aprèi  il  )etu  les  fendemens  du  monaftere  de  Wcftminftcr , 
près  Londres. 

*  Sédition  des  Juifs  à  Antioche  :  u$  malTacrent  Anaftafè^ 
patriarche  de  cette  ville  »  &  plu  (leurs  des  principaux  Ci- 
toyens >  dont  ils  brûlent  les  corps.  Ces  mèunres  étoient  des 
fiiites  de  la  foiblefle  du  gouvernement  de  l^Empcreur  Pfaocas^ 
^i  en  fut  enfin  lui-même  la  viâimc  ;  les  con/nrations  s'c- 
t^t  multipliées  de  tous  côtés  ,  tl  fuccomba  ibus  celle  d'Hé- 
raclius  «  nls  du  Gouverneur  d'Afrique»  qui  le  fit  mer  le  5 
Oâobre. 

Les  Evêques  de  la  Province  de  Canhagène  en  Espagne 
f*aflemblenc  à  Tolède  le  if  Oâobre»  &  rcconnoiffimc  TEvc- 
quc  de  cette  ville  pour  leur  Métropolitain  :  le  Roi  Gonde* 
mar  confirma  ce  aécret^  qui  fut  (ouicrit  par  vingt -(ne  Evê- 
ques-Le  motif  de  cette  conftitution  en  faveur  de  la  ville  de 
Tolède  )  étoic  que  les  Rois  Gotlia  y  Ëiiibicnt  leur  réfidence. 

'  Fondation  du  monaftere  de  Bregents  >  par  S.  Colomban. 
Cet  Abbé  avoit  été* obligé  de  fè  retirer  dans  les  états  du  Roi 
Theodebert>Npour  (è  mettre  à  couven  de  la  perfiEcution  de 
Thierri  i  auauel  il  s*étoic  rendu  odieux  à  cauic  des  répri- 
mandes qu'il  lui  faifoit  (br  (es  débauches.  II  fut  fiiivr  dans  Ql 
retraite  par  pluiîeurs  de  (es  Moines  de  Luxeu  >  encr'autres 
par  S.  Gai ,  qui  bâtit  enfuite  près  de  ce  lieu  un  autre  mo« 
naftere  qui  porte  encore  (on  nom.  S.  Colomban ,  aidé  de 
f«s  Compagnons»  convertit  un  grand  nombre  des  habitant 
dç  ces  contrées  »  qui  étoient  idolâtres. 

6iz, 

.  Thierri  s'étant  rendu  maître  des  Etats  de  Theodebert  » 
S.  Colomban  fe  retire  auprès  d'A^iluIfe  »  Roi  des  Lombards , 
qui  lui  donne  un  établiUement  a  Bobio  ,  lieu,  fertile  daos 
l'Appennin»  où  il  y  avoit  une  i^Iifede  S.Pierre,  célèbre  par 
les  miracles  oui  s'y  opéroient.  S.  Colomban  y  bâtit  un  mo- 
BÂftcre  »  qui  uibfifte  encore  aujourd'hui. 
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dans  UD  péril  £  preflànc.  Les  Arabes  croyant  onlb  poarroîent 
tirer  d'eux  des  indications  de  quelques  ncheues  cachées  9  les 
mirent  à  la  tonurd  pendant  pluficurs  jours ,  Se  enfin  lafTcs 
de  leur  confiance,  ils  les  uiUcrent  en  pièces.  Après  le  dépan 
des  Arabes ,  les  reliques  de  ces  iàints  Moines  furent  recueil* 
lies  &  enterrées  par  Modcfte  Abbé  du  Monaftere  de  iîrint 
Théodore,  qui  peùdant  rabfcrice  du  Patriarche  Zacbafie prie 
foin  des  affaires  du  Diocc(ê  iS:  des  Mônaftefes  du  dé&n  :  il 
reçut  de  (î  erands  (ccours  de  S.Jfean  f  Aumônier ,  qu'il  (è  vit 
en  état  de  raire  rebâtir  les  £g(ifcs  de  Jérufalem. 

En  France  >  Clotaire  ayant  réuni  dans  (à  perfpnne  tonte  la 
Monarchie  par  la  mort  des  Kols' Théodebert  éc  Thierri , 
fait  afiemblcr  à  Paris,  le  iSOâobre,  un  Concile  de  toures 
les  provinces  des  Gaules  :  il;  fut  plus  nombreux  ooe  tous 
ceux  qu'on  y  a  voit  tenus  fu  (qu'alors  ;  il  s*y  trouva  KNxanrc* 
dix-neuf  Evêques ,  qiff  (bufcrivifetit  quinze  Canons  en  pré- 
(ènce  du  Roi  &  des  Grands ,  comme  il  cft  dit  dans  Tédit  de 
confirmation.  Le  premier  Canon  porte ,  Qu'après  là  mbrc 
d'un  Evêaue  on  ordonnera  fliraxuitcment  celui  qui  fera  choifî 

r'  le  Métropolitaib  aved  fn  ComprloViocia^x ,  te  Clergé  & 
peuple  de  la  viQe  -,  &  que  s*il  arrive  autrement  par  la 
puifTance  de  quelqu'un  on  parnégligertce  ',  L'éledHon  fera  nulle. 
Le  quatrième  détend  aux  Juee's'de  putiir  ou  condamner  ud 
Clerc  fans  le  tonfèntement  de  fbn  Evèque.  Dans  le  fcptiéme 
il  eft  dit ,  Qu'après  la  mort  d'qn  Evèqùe  ,  d'un  Prêtre  ou 
d*ttn  autre  Clerc ,  perfbimc  ne  toucher;!  inx  biens  de  rËglife 
ou  à  leurs  biens  propres",  ni  par  ordre  du  Princje,-ni  par 
autorité  du  Juge  j  ^  mais  ils  feront  confèrvés  par  rArchidia- 
cre  &  le  Clergé ,  jufqu'à  ce  que  Ton  conpôiflè  comment  il 
en  a  difpo(è«  L'édit  donné  pour  confirmation  y  met  quelques 
modifications  ,  &  porte  que  FEvêque ,  élu  par  les  Evêques , 
le  Clergé  &  le  Peuple ,  fera  ordonné  par  ordre  du  Prince.  Il 
fc  trouve  plufieurs  autres  Canons  expliqués  pins  an  long  dans 
cet  édit ,  dans  leauel  on  volt  auïC  Quelques  difpofitiâas  qui 
ne  regardent  que  les  affaires  temporelles;     <  ^     •  • 

Mort  de  S.  Colomban,  le  11  Novembre.  Ce  faîat  Abbé 
avoit  écrit  au  Pape  Bontface  ÏV.  quelque  tems  avant  fa  mort 
ime  lettre ,  dans  laqueHç  ftrppofànt  que  le  Pape  Vigile  étok 
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n'aîenc  rien  en  propre.  V.  Qa*on  ne  baptife  point  iûxa  kt 
Monafteress  qu'on  rty  célèbre  pas  de  Méfies  pour  ks  mores 
ièculiers  ;  qu'on  ne  les  y  enterre  pas  {ans  la  permidion  de 
TËvÂque,  [On  ne  voaloit  pat  auc  les  Moines  s'actribualTenc 
les  fondions  propres  des  Paroiflês.  ] 

Mort  du  Pape  DeuOedit ,  le  8  Novembre  :  BonlEice  V.  lui 
fiiccedc  le  x^  Décembre. 

La  converfion  du  RoiEbdald  6c  la  mort  des  trois  fils  du 
Koi  Saba  donnent  occafion  au  retour  de  fàint  McUit  &  de 
làintjufte. 

On  peut  rapporter  à  cette  année  la  mon  de  fàint  Tean 
fAnmonier:  il  niourut  coname  îl  avoit  vécus  c*eft- à-dire, 
l^tein  de(èntimens  de  charité,  comme  on  le  voit  par  ion 
teftament ,  qui  eft  auflî  édifiant  qull  eft  cotrrt  ;  le  voici  :  Je 
vous  rend  grâces  •  mon  Dieu ,  de  ce  que  vous  aver  exauce' 
matfriere,  &  qu'il  t^  me  refis  qu^un  tiers  dé- foi  f  quoi* 
^^a  mon  ordination  j*aie  trouve  dans  la  inaifhn  éptfcapaîe 
^Alexandrie  environ  quatre  milk  livres  d^or  ,  outre  tes 
Jômmes'innomh'aUes  que  y  ai  repies  des  amis  de  Jejus* 
Chrifi.  CefipouTfiuoi  y  ordonne  que  ce  peu  qui  refis ,  fois 
donné' à  vosjerviuurs.  Ce  teftament  nous  fiiit  voir  Quelles 
étoient  les  richeiTes  de  i*Egli(è  d'Alexandrie ,  Se  rend  plus 
vraiièmUabie  ce  qu'on  dit  des  aumônes  immenfes  du  Pa- 
triarche Jean.  Nous  voyons  ailleurs  que  S.  Jean  l'Aumônier 
fit  une  ordonnance  pour  empêcher  que  par  toute  la  ville 
d'Alexandrie  00  usât  de  faux  poids  ou  de  ÊtulTes  meTures , 
(bus  peine  de  confiscation  de  tous  les  biens  des  contrcyenaos 
au  profit  des  pauvres  s  ce  qui  prouve  que  le  Patriarche  d'Ale- 
xandrie avoit  aufii  quelqu'autoricé  iur  le  tempott;!. 

Jean  Mofch  écrit  (on  Fréjmitusl. 

Fondation  du  Mcwaftere  deLeuconaus,  au)ourd'hm  ûinc 
Vallerî.  L'Auteur  de  la  vie  de  ce  Saint  nous  apprend  qu'il 
récitoit  tous  les  jours  deux  offices ,  le  Gallican  &  le  Mona^ 
tique ,  &  qu'il  reprenoit  avec  zelc  les  La'iqueé  qui  mangeoienc 
les  jours  de  Fêtes  avant  la  Méfie.  Ce  qu'on  rapporte  pour 
£iire  remarquer  que  la  piété  (c  faifoic  silors  un  icrupuic  de 
D>  pas  afiîfter  à  jeuD. 
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temps  (êcrétaire  da  Roi  Thierri .  Se  enfuite  avoit  embra({S 
la  vie  Monaftiqiic  (bus  la  conduite 'de  S.  Eufta(è  y  (bcceffeur 
<ic  S,  Cdlom^^  i  Luxett  j  mais  (on  inquiétude  vDatarelle  hii 
agréât  (aie  quitter  û^xk  Monaftere  (bus  prétexte  d'aller  cravail- 
Ifrà  la  converiioA  des  idolâtres  «  il  alla  juiqu'cn  Bavière,  & 
die-Ià  à  Aquilce  ou  il  s'engagea  dans  le  (coi(me  des  trois  Cha- 
pitres :  c*eft  à  quoi  (ç  borna  le  fruit  de  (à  miâjon;  Quand  il 
fut  de  retour  à  Luxeu  »  S.  Eufta(è  voyant  qu'il  écoit  opiniâ- 
^e.  datks  (on  erreur  >  &  qu'il  ne  chercholt  qu'à  trouUer  la 
paiv  des  Mona(ker^s  pour.  &'auirer  des  piirti(àns  y  (è  crut 
obligé  de  le  cba(ter  de  U  Communauté.  Piqué  de  cet  affiroot, 
i^greftin  pour  fè  venger  attaqua  la  régie  de  S.  Colombân  ; 
et  par  les  inO'igueS'  d!âbellen  Évêque  de  Genève  (on  parent . 
il: obtint  de  Clotaire  h  convocation  d'un  Concile,  <|ui  s'af- 
fèn^bla  au  fauxbourg^de  Màcon  -,  .mais  il  n'y  parut  que  pour 
y  être  confondu.  Saiat  Ëufta(è  fit  voir  combien  Ces  prétendus 
griefs,  étoient  deftitucs  de  fondement  ;  ils  Ce  réduifbient  à 
reprocher  à  S.  Colomban  d'avoir  pre£:r}t;  à  (es  Moines  de 
faire  le  (igne  de  la  croix  iùr  leur  cuiller  en  mangeant,  d'a« 
vpir.mulcipUé  à  la.  Mefte  le  nonabre  des  orajfons ,  Se  de  leur 
asv.oir  fait  un  devoir  de  plufieucs.  autres  ob(ervances  »  qu'il 
préteodoic  écre  j(c|ieFfiues,  Se  coniraircft  aux  Canons..  Mais 
comme  il  alla  ju(qu;à  accutbr  S.  Colomban  d'avoir  écé  héré- 
tique ,  S.  Eu(la(c  ne  pouvant  réûftcr  à  l'ardeur  de  ibn  zèle  » 
scécria  :  Moi,  quifuis.U  àifcipU  &  b^oaijlmrdc  cebd  dont 
tu  condaranes  l^liifii$ut ,  je  ie  du  nu^jugenuf^  de  Dieu  dam 
cuu  année  paurpiaidcr  ta  caufi  dfvmk  hi^  Les  Evêques 
ne  voyaut  rien  de-(bjide  dans  les  reproches  d'Agre(^in,  l'ex- 
liorterentà  demandée  Ja  paix  à  S.  Éuftafe ,  qtn  le  reçut  au 
batfcr.  Cptte  paix nt  &t  pas  de  longue  durées  AgreAtn 
Qommencoit  à  remuer  de  nouveau ,  lorfiiue  l'accomplifTe- 
ment  de  kprédii^idn  de  S.  Euiiiafe mit  fin  à  (es  entreprircs* 
Cemalheureux  fiK  tué  d'un  coup  de  hache  par  (on  valejt ,  qui 
avoic  découvert  qi^'il  entretenoic  un  mauvuUs  comnKjrce  avec 
1^  ^mmc*  AgroCiJn  astoit  eu  l'adrelTe  ^'attirer  à  fou  parti 
S.  Romaric ,  qui  venoit  de  fonder  TAbbAfC  de  Remiremopt, 
ainfi  appellée  de  (on  nom  ,  Romarici  mons  t  cette  Abbaye 
écoit  double ,  d'hommes  &  de  âllçs ,  fous  la  régie  de  fàinc 
Colomban.  De  ce  même  Mona(tere  de  Luteu  (brcirenc  vers 
cfi  tcm^i  pJufieur&aucrtf  fondateurs  de Monaftcifis^.  iàinc 
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Déicolc,  plus  connu  aujourd'hui  Cous  le  uom  de  S.  Dié, 
qai  fonda  dans  le  diocèfe  de  Befançon  le  Monaftere  de  Lutte 
ou  Lure  -,  S.  Valleri  &  S.  Valdolen ,  qui  fondèrent  en  Neut 
trie  le  Monaftere  de  i^.  Voîleri ,  dont  nous  avons  parlé  ;  S. 
Donac  Evêque  de  Befançon ,  qui  fonda  dans  cette  ville  Le 
Monaftere  de  S.  Paul  fous  la  régie  de  fàint  Benoiu  &  de  f^nc 
Colomban. 

Ici  commence  TEre  des  Mahometans  >  qui  comptent  leurs 
années  depuis  V Hégire ,  c'efl:  à-dire,  la  per(ccution  qui  obli* 
gea  cette  année  leur  prophète  Mahomet  d'abandonné!:  U 
Méqne  (à  patrie  »  pouf  (è  retirer  à  Médine.  Mahomet  ne  pa- 
roifloit  pas  né  pour  remplir  l'univers  de  (on  nom.  Ayant 
perdu  (on  père  Abdalla  à  l'âge  de  deux  ans ,  il  demeuroit 
ei(pofè  aux  miferes  de  la  plus  extrême  pauvreté ,  lorlqu'A- 
boutalib  fbn  oncle  paternel  prit  (bin  de  ibn  éducation  :  il  le 
fit  voyaser  pendant  (à  jeunefle,  il  lé  mit  enfuice  dans  le  com- 
merce. Une  riche  veuve  nommée  Càdija  le  prit  pour  (on 
(aâeur  >  &  l'époufa  quelques  années  après.  Il  avoit  environ 
quarante  ans  lor/qu'il  s'avifà  de  vouloir  (è  faire  pafler  pour 
prc^hete  :  ies  premiers  profélvtes  furent  Çadija  fà  femme  > 
Zêide  (on  e/clave  >  Ali  (on  couun  ,  &  un  nommé  Aboubecre 
homme  riche  &  de  réputation.  Mahomet  prétendoit  que  la 
religion  qu'il  enfèignoit  n'étoit  pas  nouvelle  ,  mais  celle  d'A- 
braham &  d'Kmacl ,  plus  ancienne ,  di(bix41 ,  que  celle  des 
Juifs  &  des  Chrétiens  ,  &  que  Dieu  l'avoit  chargé  de  la  ré- 
tablir. Ofttre  les  Prophètes  de  l'ancien  Teftameht  &  quelques 
Arabes  >  il  reconnoiObit  Jefus  fils  de  Marie,  né  d'elle  quoique 
vierge  y  Meflie,  Verbe  &  Efprit  de  Dieu,. mais  non  pas  (on 
Fils.  Il  reconnoifToit  pour  Saints  les  Apôtres  &  les'Manyrs , 
&  convenoit  de  la  divinité  des  écritures  de.  l'ancien  &  du 
nouveau  TefUment  ;  mais  il  prétendoit  qu'oui  les  avoit  cor- 
rompues. La  circoncilion ,  la  purification,  I9  prière  cinq  fois 
le  jour  ;  l'abftinence  du  vin,  du  (àng^  de  la  chair  de  porc; 
le  jeune  du  mois  Ramadan ,  &  la  (anâificatipn  du  Vendredi 
étoieiit  les  pratiques  extérieures  #e  (à  religion  :  il  reconrx- 
mandoit  audi  le  pèlerinage  de  la  Méquc,  pour  y  vi(îtcr  un 
temple  qui  écoit  dès-lors  en  grande  vénération  chez  les  Ara- 
bes }  parcequ'ils  en  atcribuoient  la  fondation  à  Abraham* 
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Mahomet  eut  grand  foin  de  ne  rien  prcfcrire  à  fis  feâatenril 

2 ut  leur  Fût  ^ofôlument  étranger.  La  plupart  des  Arabes 
coient  Juifs  bu  Chrétiens  ;  les  autres  étoient  idolâtres  Sa^ 
biens  >  qui  reconnoiflbient  un  premier  Etre  fonverainement 
parfait.  Il  afluroit  le  Paradis  à  tous  ceux  qui  raourroient  en 
combattailt  pour  la.  défcnfe  de  &  religion  >  on  contre  les  ido- 
litres  :  ce  Paradis  etoit  d'ailleurs  tr&propre  à  flatter  Tuna- 
gination  des  Arabes  i  ce  dévoit  être  un  jardin  délicieux  où 
tous  les  (èns  (èroient  également  flattés  :  (ùrtout  on  y  deycic 
trouver  quantité- de  femmes.  Mahomet  laifTa  aux  Arabes  la 
libené  dans  laquelle  ils  étoient  d'avoir  pluiîeurs  femmes , 
de  les  répudier  &  de  les  reprendre ,  &  autant  de  concubines 
qu'ils  voudroient  :  c'écoit  le  moyen  de  faire  goûter  fes  extra- 
vagances à.  ce  peuple  groflîeri  II  eut  cependant  de  grandes 
contradiâions  a  eUayer  de  la  part  des  habitans  de  la  Méquc, 
fur-  tout  de  ceux  de  (a  tribu  nommés  Coraïfites  ou  Corifiens  » 
oui  en  vinrent  cette  annéejufqu'à  le  profcrire  avec  toute  (k 
famille  par  un  écrit  qu'ils  nrent  afficher  dans  le  temple  de  la 
Méqne.  Mahoma  trouva  une  retraite  afliirée  da^s  la  ville 
dTatrtb ,  à  (bixante  lieues  de  la  Méque  >  où  il  étoit  defirc  : 
il  Y  arriva  le  i^  Juillet  ;  depuis  ce  temps  (es  (câatei^rs  la 
nommèrent  Meainat'al'Nabiy  la  ville  du  Prophète  :  elle  eft 
connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Medine, 

L'Empereur  Héraclius  défait  les  Perfès  en  Arménie  :  ces 
peuples  depuis  la  prife  de  Jerufàlem  avoient  toujours  en 
de  nouveaux  fùcces,  &  s'étoient  avancés  .jufques  près  de 
Conftantinople  après  avoir  pris  Calcédoine.  Dans  une  û 
grande  extrémité  Heraclius  leur  fit  offrir  une  paix  avaneagen- 
K  ;  mais  Cofroes  leur  Roi ,  grand  ennemi  des  Chrétiens  >  la 
refnfâ  i\/cc  hauteur ,  Se  répondit  aux  AmbafTadeiirs  qu'il 
•D'épargneroit  i>oînt  les  Romains ,  ju(qu*à  ce  ou'ils  renoo- 
caftent  au  Crudfîé  pour  adorer  le  Soleil.  Cette  reponiè  caufa 
la  pêne  de  Cofroes  *,  Heraclius  s'en  fèrvit  pour  exciter  Tes 
•ibldats  à  tout  entreprendre  :  il  marcha  à  leur  tète  le  jour  du 
combat ,  portant  entre  fès  mains  une  image  de  Jefus-Chrift» 
fur  laquelle  il  leur  avoit  hiré  de  combattre  avec  eux  jufqu'à 
la  mort ,  &  il  remporta  fhe  vi^^oire  completce» 

Heraclius  profite  de  fe^  avantages  pour  pénétrer  luiqcte^ 
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jâns  la  Per&  ;  il  prend  la  ville  de  Gazac  oà  czolz 
du  Feu ,  objet  du  culte  de  ces  peuples  :  U  k  £u: 
ie  palais  du  Roi  &  toute  la  ville.  On  remarque  q 
pereur ,  pour  (çavoir  ou  il  dévoie  faire  hiTemcr  fcs  :r 
les  fie  purifier  pendant  trois  jours  -,  après  qooi  ayi*?  o. 
le  liyre  des  Evangiles  ;  il  crut  j  voir  qœ  ce  icvo.i  êtr 
Albanie.  Ceci  prouve  que  la  ruperfUcioo  des  tora  ics 
c'a  voit  pas  moins  lien  en  Orient  qu'en  Ocôicnr.^ 

Concile  de  Mâcon ,  pour  examiner  ks  accx^iâckna  ^A* 
greflin  contre  la  Régie  de  S.  Colomban. 

Mort  de  S.  Leu  Archevêque  de  Sens  :  il  ctoîc  é  sac  ^yrV 
alliée  aux  Rois  de  France. 

Mort  de  S.  Bertram,  Evêque  du  Maos.  On  retiras  coat- 
me  une  pièce  authentique ,  un  teftamcnt  qœ  =*>2i  arr:»s 
de  ce  Saint.  On  croit  devoir  en  rapporter  Ses  cérjLS  ùr 
vans  ,  pour  faire  connoicre  les  uUgcs  de  ce  faccJe  i  1 
commence  ainfî  :  ^y  An  nom  de  notre  Seigaecr  JtiarC!irj:r 
&  du  S.  EG^rit.  Je  Bertram ,  quoiqulodigse  pc^bc:r^ ,  B-rt^ 
que  de  la  (ainte  Eglifê  du  Mans ,  étant  (âin  de  corps  &  £z^ 
trit ,  mais  prévoyant  les  accidcns  de  la  vie  haniaHiir ,  fi;  £ix 
mon  tefbiment,  Se  |e  Tai  didc  à  mon  fils  k  Soci^zz  Lzjc/jc.  , 
voulant  que  fi  par  le  défaut  de  quelque  forau.';x  de  âr:?c  J 
Q'ed  pas  reçu  comme  un  teftamenc ,  il  loi:  do  zdojs  czs- 
cucé  comme  un  codicille  ab  inufiat.  Ctù.  paarcz-yi  ^res 
ma  mort,  vous  >  fàinte  Egli(e  du  Mans ,  êc  rrm  ii:zrt  t^ 
iîlique  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  que  j'ai  baiie  a  a  r^  uc 
h  ville  pour  iàdcfen(c ,  foyex  mes  héritiers  -,  >c  ▼>!$  ^r.- je 
mes  légataires.»  Ce  qu'il  nomme  ici  TEg.Sc  dj  M^rk»  et  la 
Cathéi&ale  s  &  la  Balîlique  de  S.  Pierre  ôcdcS.  P«ul ,  c;t  je 
Monafbere  de  la  Couture. 

Ënfiiite  fàinr  Bertram  ayant  marque  qu*il  a  dn  Tczztti  £- 
gaées  du  Roi  Clotaire  qui  lui  permettent  de  cifpcCcr  ce  Jrs 
biens,  fait  un  grand  deuil  àts  terres  qu'il  kg  je  a  ces  ^inz 
£gli(ès ,  &  à  plufieuit  autres.  Il  n'oublie  ni  ks  foxirrti  si 
/es  domeftîques  :  11  ù\t  quelques  kgs  de  Con  pzzrimrKTic  2  'rs 
neveux  j  &  donne  à  tous  ceux  qui  (ont  a  fon  f:rr.cc  os  2a 
iervice  de  (on  Egiifè ,  tant  Clercs  que  Laïques ,  à  cr.ar..-;  m 
de  fcs  chevaux  :  ce  oni  montre  qu'il  devott  en  arorr  is:tr^A 
nombre.  Il  afirancnit  plufieurs  enclaves  j  &  Ce  tcîhrrz  a 
marquer  dans  un  codicille  »  ceux  qu'il  ddlinc  poor  pst^sc 
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fi>a  tombeaa.  H  lègue  une  (bmme  d'argent  à  tontes  les  Egln 
(es  du  Mans  ;  cent  fols  à  celle  de  S.  Martin  de  Tours  >  ou  il 
aroit  reçu  la  tonfiire  -,  &  cinquante  à  celle  de  S.  Aubin  d'An- 
gers. Il  conjure  tous  (es  amis  &  (es  (èrvitenrs  de  k  rendre 
tous  les  ans  au  Mans  pour  affîfler  à  (on  anniver^ure  ,-  afin 
qu'on  putfle  dire  :  Cet  homme  eft  heureux  i*avmr  eu  de  fi 
tons  ((mis.  Il  ordonne  à  FAbbé  de  la  Couture  de  les  bien 
traiter  ce  jour- là ,  &  dé  mettre  un  fi  beau  lumîi^aire  qu*on 
(bit  excité  à  faire  du  bien  aux  Eglifes  ,  en  voyant  (à  recon- 
noilTance  pour  le  fondateur  de  (on  Mona(bere.  II  prie  les 
Prêtres  des  £gli(ès  auxquelles  il  fait  des  legs ,  d'écrire  Ton 
nom  dans  le  livre  de  vie  •  &  de  le  faire  lire  aux  grandes  Fê- 
tes. Ce  Livre  de  vie  n'e(c  autre  cbo(è  que  le  N£rologe  du 
Monaftere ,  ou  la  lifte  des  bienfaiteurs  ,  dont  on  récitoit  les 
noms  aux  principales  (blemnités ,  afin  qu*on  priât  pour  eux. 
£nfin  S.  Bertram  après  avoir  fait  les  plus  terribles  imprécis 
tions  contre  ceux  qui  donneroient  aneintc  à  (on  teftament , 
prend  quelques  précautions  contre  les  cbicanes.  ,>  S*jf  y  a  i 
dît-il  >  quelques  ratures  ou  quelques  additions  dans  cet  aâe« 
c'eft  moi  oui  les  ai  faites  i  &  j*ai  eu  (bin  qu'il  fut  fignc  j 
comme  la  loi  Tordonne ,  par  (èpt  per(bnnes  d'bonneur  qui  f 
ont  appo(é  letu's  (ceaux.  Au(E-tôt  aue  ce  teftament  aura  été 
ouvert,  Je  prie  l'Arcbidiacre  de  le  faire  in(erer  dans  ks  aâes 
publics.  » 

C'eft  ici  le  tems  oà  il  faut  placer  S.Céran  Evêquc  de  Paris.  II 
n*eft  connu  que  par  (on  zélé  à  recueillir  les  aélesdes  Martyrs; 
^  c'eft  peut-être  à  lui  que  nous  (bmmes  redevables  de  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  (ont  venus  jufqu'à  nous. 

Sainte  Fare  établit  le  Monaftere  d'Eboriac  >  nommé  Fore" 
MoûtieTf  près  de  Meaux  3  dont  elle  fut  AbbelTe.  L'Abbé  Jo- 
nas  y  dans  une  relation  qu'il  nous  a  lailTée  de  pluficurs  mira- 
cles qu'il  a  va  s'opéfer  dans  ce  Monaftere  y  nous  apprend  que 
les  Religieu(cs  s'y  confeflbient  trois  fois  le  four  des  pécncs 
qu'elles  avoient  commis  enpen(£e8 ,  paroles  &  actions  9  &  il 
paroît  nue  c'étoit  à  l'Abbefle  :  ce  quio'empêcBoit  pas  la  con- 
feffion  (àcramentclle  faite  au  Prêtre  ;  car  la  Régie  de  S.  Co- 
lomban ,  obfefvée  en  ce  Monaftere  >  outre  là  confe(non  jour- 
nalière devant  ''Abbé ,  fait  mention  de  celle  qu'où  devoir 
faire  au  Prêtre  des  fautes  grieves.  Nous  avons  un  teftament 
dé iainte f at^,  dtrjUà'^ji ,  parlcqad cUe doone Ul plûpan 
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^c  Ces  biens  à  Cbo  Monaftcre  »  &  icjae  Tatint:  panic  à  (c^ 
frcres  ôcàGl  &ctn%  Ce  qui  moDcrc  que  la  profenîoQ  rcligicufè 
n*ccoic  pas  cco(ce  alors  rendre  ccaz  qui  la  faifoicnc  ia^bUcs 
à  tcfter  ou  à  hériter^ 

624. 

Heradios  conÛBoe  la  guerre  avec  aftnuge» 

«M. 

Cofrocs  irrité  du  Hiccès  des  Cbrénens  «  fait  enlerer  let 
tréfbrs  de  toutes  les  Egliiès  (ùjenes  des  Perîès  ,  &  donne  des 
ordres  pour  obliger  les  Chrétiens  à  embrafler  le  Neftoria* 
niHne  ,  e(péranc  par- là  chagriner  i*£n}pereur. 

Concile  de  France  à  Rheims.  On  j  fit  vingt-cinq  Canons» 
qui  font  la  plupan  renouvelles  des  précédens  Conciles.  Voici 
les  plus  remarquables  :  I.  Quelque  tedips  qui  fc  Coït  écoulé 
d^uis  qu'on  poflede  des  biens  ecdéfiaftiques  par  droit  de 

Îrccaire^  on  ne  pourra  &ies  approprier  ni  en  frum*er  TEglifè» 
On  uomsùoii  prtcMre ,  un  contrat  par  lequel  rfigli(c  cedoic 
de  Ces  biens  à  quelque  Laïque,  pour  en  jouir  moyennant  une 
certaine  redevance  annuelle.  Ce  droit  s*étcndoit  quelquefois 
)ulqu*au  cinauiéme  héritier.  ]  VI.  Ceux  qui  font  employés  aa 
maniement  des  deniers  publics  >  ne  feront  pas  re^us  Religieux 
ou  admis  dans  le  Clergé  fans  la  permifllon  du  Prince  ou  da 
Magiflrat.  [C'eft  qu'ils  embraflotent  quelquefois  ces  états 
pour  feonettre  à  couvert  des  recherches  qu*on  pou  voit  faire 
de  leurs  malverfàtions.  IVIII.  Ceux  qui  contraient  des  ma« 
riages  dans  les  dégrés  de  parenté  prohibés  par  les  Canons, 
non -feulement  feront  excommuniée  «  mais  \\i  ne  pourront 
gérer  aucune  charge  ni  dan$  le  Palais  ni  dans  le  Barreau  :  de 
plus,  les  Evêques  &  les  Clercs  les  dénonceront  aux  Juges  & 
àtt  Roi ,  afin  que  leurs  biens  fbîeik  coàfifqbés  au  pront  de 
leurs  proches ,  fàas  qu'ils  puitTent  en  aucune  manière  les  re- 
couvrer,  à  moins  qu'ils  ne  fè  fépareût  &  né  faffent  pénitence 
de  leur  crime.  [  Le  mépris  qu'on  commençoic  à  faire  des  pei- 
nes canoniques  ,  'obligeoit  les  Evèqiies  à- y  joindre  d'autres 
peines  9  comme  la  confifcat^on  des  biei^S'  par  l'autorité  du 
PrincC'  ]  XVIII.  Ub  Clerc  hc  pou^a  plaider ,  ni  pour  Tes 
biens  propres  ni  pour  ceux  de  i'Eglife  ,  fans  la  permilTion 
4c  l'Eyéque.  XXV.  Oan'élirapour  Evéque  d'une  viHcqtt'ttae 
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perlbnnc  qui  Coït  du  pays,  &  Vtàcâtloa  Ce  £rra  par  k  &&igt 
de  tout  le  peuple  »  &  de  ragrémenc  des  Comprovinciaux  » 
ficc.  [  Le  S.  Pape  Céleftio  I.  avôic  déjà  ordonné  long-temps 
auparairanc  que  l'Evêque  fut  pris,  autani;  qu'il  £è  pourroiti 
du  Clergé  de  la  vîUe.J 

S.  Suipice  eft  élu  Evèque  de  Bourses. 

Mon  du  Pape  BooiËice  Y.  le  ^$  Oâobre  :  le  S.  Siège  yaqae 
fis  mois  &  dix  fours. 

6t6. 

Honorlus  monte  fiir  le  S.  Siège ,  le  14  Mai. 

En  Orient ,  Zarbazara  général  de  Cofrocs ,  s*étanc  îoint 
avec  le  Kan  des  Avares ,  donne  TafTaut  à  la  ville  de  Condan- 
tinople ,  au  mois  de  Juillet  :  il  eft  repouifé  avec  perce.  Cette 
délivrance  fut  regardée  comme  miraculeuse,  &  attribuée 
|ar  les  Romains  aux  prières  de  la  fàince  Vierge. 

*  Edouin  Roi  dé  Northumbre  en  Angleterre ,  reçoit  le  bap- 
tême le  jour  de  Pâques  ,  it  Avril ,  dans  la  ville  d*Eborac  ou 
Yorck.  Ce  Prince  avoit  fait  vœu  d'embralTer  le  Chriftianif- 
ine ,  s*il  remportoit  la  vi^oire  fur  le  Roi  des  Saxons  occi- 
dentaux, qui  avoit  voulu  le  faire  affalGner  Tannée  précé- 
dente :  il  rat  fidèle  à  û  promefTe ,  &  il  eut  la  (àtisfadlion  de 
voir  que  (on  exemple  fîit  fiiivi  de  toute  la  noblelTe ,'  ôc  d*nne 
grande  quantité  de  peuple. 

Mahomet  ayant  défait  en  plufieurs  rencontres  les  Juifs  & 
les  Corifiens ,  les  oblige  à  faire  une  trêve  :  Ces  (èâateurs  le 
reconnoiifent  pour  leur  prince ,  6c  en  font  la  cérémonie  fbus 
un  arbre. 

Saint  Anaftafi  Moine  &  fbixante-dix  autres  Chrétiens  (ont 
étranglés,  le  i  Janvier,  par  ordre  de  Cofrocs.  Ce  malheu- 
reux Prince  fWc  bientôt  puni  de  (à  cruauté  :  tout  Ce  réunit  en 
même  temps  contre  lui.  Zarbazara  ion  Général  ayant  appris 
qu'il  vouloit  le  faire  mourir,  traiu  aveçks  Romains  ;  Si- 
roës  (on  fils  imita  cet  exemple,  irrité  de  ce  qu'il  vouloit  faire 
couronner  à  (on  préjudice  Marde(an  (on  frère  pumé.  Cofrocs 
fut  pris  &  enfermé  dans  une  ob(cure  pri(bn  ,  où  Sirocs  fit 
égorger  eu  (à  pré(èxice  Marde(àn  le  plus  cher  de  fes  fils  & 

tous 
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tous  (b  amres  cnfaas  :  il  envoya  tous  les  Satrapes  lui  faire 
înfuhe  &  cracher  fur  lui*  Les  tourmens  écoicnt  ioinrs  a  tant 
d'outrages  :  on  le  piquoit  avec  des  flèches  pour  le  f.iire  mou'» 
rir  j^eu  à  peu^  &  ot  avoit  ordre  de  ne  lui  a/iminiftrer  eu  iu« 
tant  d'alimcns  qu  il  en  falloit  pour  cmpcchrr  la  u/,f',  i»-  v  *,.,t 
le  délivrer  de  tant  de  peines.  Ce  que  les  ïiAi/x.^-A  isf/r  '•;jc 
de  l'avarice  &  de  la  cruauté  de  Co(rocs ,  jKtr  ■/•-.♦'  -  •  /r-^ 
mité  du  fupplicc  qu'on  lui  fit  (buffrir:  uua  f-i  u*  w"  t/^ 
point  fon  fils  \  c*étoit  punir  de  crandscrimrt  y^r  v\ '"  \%^  ♦  «-^ 
corc  plus  grand.  Aufli-tôt  que  Sirocs  fu:  £ur  k  -.:  vti*. ,  i  u  *•  »«,^ 
les  Romains  une' (blide  paix,  dont  umc  ctt  cvti^.t'.f^^c  «f  -^ 
reftimcion  de  tous  les  captif  Chraicxa  &  (it  ;•  ^'«m-,  ^..'v»i; 

L'Empereur  Heracliiis  raj>porte  à  J>uS>:h  >  i/.f  '*•  «* 
Croix ,  &  rétablit  dans  fon  iitge  k  f  a'r  ufru*  /^'..  <►'  ^    *  ,.^ 
mené  en  captivité  par  ks  Perfo  c:ua.<i'.i«  ifi  ^  .,-^  ^.«^^ 
on  célébra  comme  un  jour  de  foc  cf:iu  ;tu<-,t^  --  '^-  •  -  '.   ^.' 
fut  remifc  à  (à  place  :  le  Patriarcî*^  ^uv,     ^  j  /^  .    ,   .v 
elle  étoit  enfermée,  &  la  fir  ac'-;"cr  i  -.ou  ^  ^  ^^^ 
Latine  célèbre  la  mémoire  de  ce*  k^k-^u^  j   y  -*  ,  ^ 
bre ,  jour  de  Texaltation  de  W  Uiuik  r.; v  /    '>»''>." 
même  jour  une  fête  qu*iit  xrjotuKw  ^J*     *.,^-^  .^    '^    ., 
Croix  s  mais  ils  n  y  fon:  n^iiivr*  v^  <^     -••/'*  •  .-'    v    - 
Croix  miraculeufc  a  Co^Î'jsujv  *•  *  -.  »k       . .    .     -,     .  , 
Ton  céiébroit  cette Êbe  sll  iu^u^  ^v^-   ^^..^     •  ..  ^   «..^ 
Hcraclius. 

Les  Corifiens  ayant  ron/v-  îi  •^•^     nf^^^., 
contre  eux  à  la  tcit  ne  ca  »..  •^  V. ,  .  .-  ^  # 
Méque,  &  s'y  fait  rcc^>r2ir>r'»-  y^r  y  ^y  *  ,   ^^    y  .  .    . 
verain  ;  le  nom  ^Muf^lr^js-r*  •*»,•',.  -  'v  /.  *  •  y  ^ 
nom  qa'avoicot  pris  «ci  b^^j"^,",  ••' .  ^  *^'  ^  -  ^-  ^ 

Dagoben  fait  élire  h**/.-<r  v  ^ ^^y        />  ^^ 
de  fon  épamic.  On  ra>^y  y»  r,    *    •   .♦     ,         .^         ^     . 
confirmer  Ion  clcctior.  ^  ar.r.  ^^^  v»»-r-^'  -  ,#   ^  - ,    >. 
des  lettres  que  k<  Koô  ^  /'-#i^/'  .^..r**     .^    »     ^ 
confirmer  les  clect.or^. 

«  DagobertRoi  âcî  f'';ir.#:.v'*    >#•.'**'•.  ^  v 

,,  à  tx>iit  k  pcnpk  C'r>  ^^4,»-,        y^  /^^     •        ,^ 
„  {btos  â  ce  que  liccrc  c*i«y3r  xy,*  >y.    <    •    /     .        ^^       / 
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„  hommes  $  &  poUqae  le  Seigneur  nous  a  Confié  le  gonver- 
9,  netnent  des  Royaumes ,  nous  ne  devons  donner  les  dignités 
„  qu*à  ceux  qui  iont  recommandables  par  la  (àgefl'e  de  leur 
,,  conduite ,  par  la  probité  de  leurs  mœurs  ,  &  par  la  no- 
„  blefie  de  leur  extraâion.  C'eft  pourquoi  ayant  retonnu  que 
,,  Didier  notre  Tré&ricr  >  s*eft  diftingué  par  fà  piété  depuis 
„  (à  jettncfl*e  comme  un  véritable  ibldat  de  Jefus-Ctirift  tous 
,»*la  livrée  du  monde»  &  Gue  la  bonne  odeur  de  (es  mœurs 
n  angéliques  &-  de.  la  conduite  vraiment  fàcerdotale  l|u*il  a 
jy  Knue,  s*eft  répandue  jufques  dans  les  provinces  éloignées, 
,»  nous  accordons  aux  (ùffragcs  des  Citoyens  &  des  Abbés 
,y  de  CahorS}  qu'il  (bit  leur  Evèque.  Nous  croyons  que  c*e(l 
,,  le  choix  &  la  volonté  de  Dlêtt  que  nous  (nivons ,  pai(quc 
„  nous  nous  fai(ons  violence  à  nous-mêmes  i  en  nous  privant 
,>  d'un  Officier  fi  néceflaire.  Mais  quelque  cholè  qu'il  puifTe 
,>  nous  en  coûter  ,  nous  deyons  procurer  aux  Eglifes  des 
jy  Pafteurs  ^ut  condui(ènt  (èlon  Dieu  les  peuples  oue  nous 
5v  confions  à  leurs  (oins.  C'eft  pourquoi  >  (ùivant  la  demande 
,>  des  citoyens  ic  de  notre  propre  volonté  qui  s'accorde  avec 
»»  la  leur,  nous  voulons  êc  ordonnons  que  Didier  (bit  làcré 
,s  Ëvéque  de  Cahors ,  afin  qu'il  prie  pour  nous  &  pouf  tons 
^  les  ordres  de  l'Egliiè  :  êc  nous  e(pérons  que  par  k  mérite 
y,  des  prières  d'un  n  (àint  Pontife  >  Dieu  nous  prolongera  la 
„  vie  „•  Cet  a^  eft  figeé  du  Roi  Dagobert»  &  fcufcrit  , 
par  Cbrodobert  qui  étoit  Référendaire.  On  a  aufli  le  brevet 

Sue  Dagoben  envoya  à  S.  Sulpice  de  Bourges ,  Métropolîratn 
e  Cahors  ,  pour  lui  ordonner  d'afl*cmbler  fcs  comprovin- 
ciaux  pendant  la  (blemnité  de  Pâques  pour  faire  Fordina- 
cion  de  Didier.  Le  Référendaire  dont  il  etl  ici  parlé ,  pré- 
ièntoit  l'aâe  touc  dreflé  au  Roi  pour  le  figaer,  6c  il  (ouf- 
cri  voit  ainfi  :  N.  obtuliu  ' 

<30. 

Dagobert  Roi  de  France  rappelle  S.  Amand ,  pour  lui  faire  j 
baptiicr  (on  fils  Sigebert*  S.  Amand  avoit  été  exilé  à  cau(è  dcP 
la  grande  libené  avec  laquelle  il  reprenoit  le  Roi  de  (àpadîoct 
pour  les  femmes  :  ce  Prince  la  portoit  à  un  fi  grand  excès  » 
c}u*il  avoit  pour-lors  trois  femmes  à  titre  de  Reines ,  &  uotj 
grand  nombre  de  concubines.  Saint  Amand  étant  rentré  danr 
kg  bonnes  grâces  du  Roi  i  obtint  de  lui  un  ordre  f  our  conJ 
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tralodre  a  rcccvoc  jc  saz-raïc  rrax  -i-a:  œ   r  -r.^r-'-rf-Ts-  . 
muni  de  ccî  cczrt ,  a.  i»ia  zn^ 
Gand,  doo:  a  îtc^iir:  ses 

prisât  9^  riacà  vms  Jisnrr.,ir  itj  t's*  -a*-v-— i*  » 
I^TTt  ie  >t'I:^iiflr-  l^jxL  me  '  jjr  %-ii  ju .  tts;  ♦  ^x  >^.»^'^ 
voia  ér  maî  mua  -ns^i.nrx.  m  tn^'-vr   a    •-*'      ^  • 

réûfta  pour:  £  in.  aiinr  i  A--::;i.\*  .  £  u  fir  -i  -  -»  ,.^..  ,^ 
ccnc  ttrsic  îriicr  3'^!=:  ir  J1.3k  7-.':,  -^  *    t    •..:—  ,*>,,.     ^ 

tic^MidînCa  haariitii  srur  urr  y  r  ^.i^;^  ..  ^  ..»  •  ..  ^ 
dcLuBOg^:  «t  ittîiue  tt'jT'.-r  -n  .v-^,'V'•»r•.•  :.*.•.-  \\ 
<}u'acJr  Xiaiartr"  tu  liti  ^..i^r.hpr?  4-.^  -r  /\n«#.' -*  ►  ,, 
rcftt  ptwr  iie  m.  jau\£  Ciaabi'-,«tcr  -nr  .  n.  t..,  .  .„,  .^^ 
^c  fe  înrer  a  ihe  Trri*tr  jp^r  ipys.rp  ,  . .  ^,^,  ^.  ..  \^ 
une  cc«i£dEu3t  .jencrr,i2:  tr  cr\  «•:,*<  .  t^,  ^y  ^..  ,*  *^ 
COOUBC  îa  iraUtfre  mur  i    rt*r    ;;»r  .rt««vri.»n     >n«         •>     ^« 

Xî  empiowi  iDD ar  i  trwr  r'.ïr  *    ^   ♦* ,-^  .  r  .  ^h^.  , , 

<ic  S.  Germait  «t  i'jru. 

S.  Eioi  iBtaa:  &  lire  m   Att«nt.îry  «if     i.^.    «»         ,»..., 

c^mpiéior  wr  mit  uact  ^n  jaiv-rr  x.ïx^  «»  V  •.  ,*-v  -.  ^.. 
ji^aiaiiar  la  ficrini&tir  at  £u»  .*  a^.  hm^  ^  m*^-.,/  ^ 
xcrX'^caE  doux  il  avot*  vsctxii  sujm.  «  ^i^  .««-.«w^ 
jtji  «=D  &lior  ith  pktc  c^^r^ciik^.  1  #'t  >r  ^  ^ 
^g^iX»anûatTis-^uiii04i3i»to:  tJut*<coc,  y  #»  ^^.ir  ^<*    ^        ^  v 
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combien  ta  foi  de  Jefus-Chrifi  eft  bette  &  digne  de  nos  refi 
peâs  !  mes  Ducs  &  mes  Officiers  me  volait  tous  les  jours  de 
grands  domaines  »  &  cejerviteur  de  Dieu  ne  vouaroit  pas 
nu  prendre  un  pouce  de  terre*  ^ 

More  de  Manomec  :  il  étoit  â^é  de  (bizante- trois  dhs ,  étant 
né  en  568.  Le  même  jour  Aboubccre  fut  reconnu  pour  ion 
fucceffeur  :  il  prit  le  titre  de  Calife ,  qui  fîgnifie  vicaire  ou 
lieutenant ,  voulant  faire  entendre  qu*il  étoit  le  vicaire  du 
prophète.  Il' fit  fès  efforts  pour  mériter  ce  nom ,  en  conti- 
nuant les  conquêtes  de  J4anomet ,  oui  s*écoit  ibumis  pre(que 
toute  TArabie ,  &  avoit  étendu  Gl  aomination  à  quatre  cens 
lieues  de  Médine»  taat  au  levant  qu*au  midi. 

Les  ThéodofienS  ,  ftâc  des  Eutychéens  /  Ce  réunifient  i 
Cyrus  Patriarche  d*Alczandrie.  L'adle  de  rette  réunion  fat 
(bufcrit  le  4  Mai  :  il  contenoit  neuf  articles  d'anathêmes  > 
dont  le  {èptiérae  porte ,  Que  c*eft  le  nfiême  Chrift  8c  le  mc« 
me  Fils  qui  produit  les  opérations  divines  &  humaines  par 
une  feule  opération'  Thàmdrique  ou  DéiviriUy  c'eft  à-dire, 
divine  &  humaine  tout  ensemble  ;  enfbrte  que  1;^  diflinâion 
n'eft  que  de  la  pan  de  notre  entendement.  Ceft  Terreur 
des  monotkélites  :  ils  furent  ainfî  nommés  de  deux  mots 
Grecs  ,  monos ,  fèul,  &  tkelefis^  volonté ,  parcequ'ils  pré- 
tendoient  qu'on  ne  devoit  attribuer  à  Jefus-Chrift  qu*unc 
(èule  opération  &  une  (èule  volonté ,  conune  une  fuite  de 
Tunicé  de  perfbnne  i  erreur  caoitale  au'on  ne  pouvoit  fbu«  ' 
tenir  (ans  nier  que  Je(us-Chrift  fut  véritablement  homme , 
pui{^u*elle  détruit  la  perfedipn  de  fbn  humanité,  en  Ja  (bp*  1 
poiànt  privée  de  volonté  &  d'opération.  Théodore  Evêque 
de  Pharan  en  Arabie ,  fut  le  premier  qui  enfèigna  cette  ne- 
rc(îe  :  elle  fut  bientôt  après  adoptée  par  Séfgius  Patriarche  de 
Condantinople ,  qui  s'appuyoit  fur  un  faux  écrit  de  Mennas 
Patriarche  de  la  même  ville ,  adreffé  au  Pape  Vigile  ;  mai) 
Sergius  a  été  fbupçonné  d*avoir  lui-même  Eibriqué  cecttf 
pièce.  Cyrus  sYlaifia  (eduire ,  &  s'unit  à  Jui.  Cette  erreul 
tut  aufli  (uivie  par  Athanafe  Patriarche  des  Jacobites  ,  qui 
fè  fondoit  fur  ce  qu'en  ne  reconnoifTant  qu'une  opération  cr 
Jefus-Chrift  ,  il  s'en  fuivoit  qu'on  n'y  reconnoifToit  au  il 
qu'une  nature.  Le  Moine  S.  Sophronc  fit  cous  fès  efforts  ai» 
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près  de  Cynis  pour  obrtnir  oo'ii  ccâ:  6e  ia  sniz^s  e  ma: 
d'une  opération  aprcs  rncion  des  j^zura  ;  i.  rr  ir«  mm. a 
repréicntations  auprès  du  Piunarcbc  Srrr  ci.  S.:»;  a^ci^r .  i-:  '^ 
CCS  tcncaci?cs  qui  fiircBi  iiuiiiîcs>  toi  c*c  pairiarriic  ce  Jt- 
rufaJem. 

Sergius  tcdoîc  d'écrire  au  Pape  HoBorins  dbc  Icrrrr  rîrnir 
d'artifice  &  de  déguifenienx , ou iJ  fiioii  lo-oart  braococp 
valoir  le  préccodu  écrit  de  Mcsnas ,  &  armr>aoi:  a  c  j:  •«  i*-* 
Peres  d'avoir  enfcigoé  une  IcuJe  opcrarion ,  Jtli»  cl  aucua 
eût  par]c  dç  deux  :  enfin  i]  diioii  contre  la  tcfjic  ,  c'-e  ^i>- 
phrone  étoit  convenu  de  garder  le  fiJencc  far  crrre  contii^n. 
Honorius  ne  ic  méfiant  d'aucane  rùfc  de  h.  pan  êr  Se-  ff "  '-?*  9 
Jui  fit  une  réponfc  ,  dans  laquelle  ii  è'n  entr'zurrcj  ciw>c4  î 
^oi/^  corfejpons  une  fade  volonté  en  Jcjus  Chrif.  :  psrctç^ 
la  divinité  a  pris  ,  non  pas  notre  péché  ^  muis  nozrt  rjsiire 
telle  çu^elle  a  été  créée  avant  que  le  pèche'  Peùi  rtrrwfrrç*ue. 
Et  plus  bas  :  Nous  devons  rejetter  ces  mots  nouy  ez:^^  f -^ 
fiandalifent  les  Eglij'es  y  de  peur  que  lesjîmples  ,  choc:^^^  de 
Vexpreffion  des  deux  opérations  ne  nous  croient  N^l^^''^^^ 
ou  ne  nous  croient  Eutychéens  ,  fi  nous  ne  rcctmr.oijfo-is  fn. 
JefusChrifi  mi'^une feule  opération.  Cette  lettre  qui  favoriloïc 
l'erreur  de  Scrgius,  &  qui  ii,t  ^  cxpreflement  conJaiMcc 
dans  le  fixicme  Concile  général,  ne  bn  pas,  fcJon  quelque 
Auteurs,  adrcflce  a  tous  les  Fidèles  comme  Je  fonr  les  lettres 
dogmatiques  des  Papes,  mais  feulement  à  Ser2i  us  Patriarche 
deConftantinopIc  :  mais  c'cft  un  fkux.foyant  imnginé  pour 
w   d^/t[       /r  ^^^«  voir  avec  quelle  fupérioiitc 


M.  Boffuet  réfute  ces  petits  moyens  des  infaill.biliftcs  pour  le 
£)utien  de  leur  privilège  imaginaire  ,  qu'ils  font  dépendre 
de  telle  ou  telle  formalité  dans  les  décrets  des  Papes.  Hono^ 
nus,  dft  M.  Boffuet,  avoit  écrit  fcs  lettres  en  réponfe  au^ 
conteftations  des  Patriarches  d'Orient ,  &  dans  U  mtme 
forme  des  décrétâtes  des  anciens  Tapes  cui  certainement 
font  dogmatiques  :  ceux  oui  ont  viulu  Jurefoi^  tléf^nJrc 
honorius.  ne  Vont  point  fait  en  fuivZcTsl^v^es  diflinC' 

Defenfe  de  la  Dàlaration  du  CUrel  n.  1    V .  zf 

Edouin  Roi  de  Northambre  .^  a  ' ?'  ^'  ^'  ^'  ^'      '.i-  rué 
le  15  Oaobre  dans  un  Sbat  co^^^^^^^  "^"°ie^  M^^! 
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gion  changent  de  face  ea  ce  Rofaume  ;  les  craaotis  ic  tt9 
nouveaux  maîtres  obligent  S.  Paulin  d'Yorck  à  prendre  la 
fuite  avec  ia  Reine  accompagnée  de  Ces  enfans.  Penda  étoîc 
païen  i  Carduelia  hiCoïi  protèffion  du  ChriftianiOne  »  maïs 
il  n*encraitoit  pas  mieux  pour  cela  les  Chrétiens  Anglois  f 
ayant  rcfolU  de  faire  tous  les  efforts  pour  extern^incr  cette 
nation.  *  ,  ^ 

Sifenand  Roi  des  Goths  en  E(pagne  >  aflemUe  à  Tolède  le 
9  Décembre  un  Concile  national ,  c'e(l-à  dire,  tant  de  TEf* 
pagne  qu^des  provinces  des  Gaules  {bumi(cs  aux  Goths  :  ce 
Concile  auquel  préfidoit  S.  Ifîdore  de  Séville  »  fut  compofé 
de  foixante-deux  Evoques  Bc  (èpt  Députés^  Sifenand  y  vint 
4vec  plufîeurs  Seigneurs  de  (k  cour  $  Ôc  s'étant  profbemé  à 
terre  devant  les  Evêques ,  il  leur  demanda  de  prier  Dieu 
pour  lui  »  &  les  exhorta  enfùite  à  confèrver  les  droits  de 
TEgiifi ,  èc  à  corriger  les  abus.  Cette  démarche  n  étoit  pas 
(ans  dedein  :  il  efl  aifé  de  voir  par  le  dernier  Canon  ,  que 
Si^nand  avoit  pour  but  de  £iire  confirmer  par  les  Erèques 
Cl  domination  encore  récente }  il  n>  avoit  que  devx  ans  qu'il 
avoit  fait  dcpofèr  Suintila  pour  fe  mettre  h2t*mfmc  fur  le 
trône.  Ce  Canon  £iit  défcnfe  d*uftirper  le  Royaume  ou  d'ex*- 
citer  des  féditions»  Ôc  porte  que  quand  le  Roi  fera  mort,  les 
Grands  de  toute  la  nation  &  les  Evêques  lui  donneront  tin 
(ùcceiTcur  :  enfiiite  le  Concile  prononce  un  anathême  terrible 
contre  quiconque  ofèra  violer  le  ferment  fait  au  Roi  :  Quani 
à  Suiriula ,  ajoutent* ils  >  nous  déclarons  de  Vavis  deîi  na» 
éion  f  ùue  nous  n* aurons  jamais  de  Jocicté  avec  bd  ,fafem*^ 
me  6rjes  eiifans  »  fi^c.  Entre  les  au  tires  Canons  on  en  trouve 
plufieurs  remarquables  :  le  ouatriéme  prefcrit  en  détail  la 
forme  de  tenir  lel  Conciles  :  le  fixiéme  ordonne  de  donner  le 
baptême  par  une  feule  immeriion  >  de  peur  de  parokre  ap* 
prouver  la  doârine  des  Ariens»  qui  faifbient  trois  immer* 
fions.  La  fin  de  la  Trinité^  dit  le  Concile ,  efi  affèi  marquée 
par  tes  paroles*  Le  neuvième  porte  >  qu*on  fera  par- tout  la 
bénédi<^on  du  cterse  la  veille  de  Pâques,  pour  bonorcF  la 
Ûinte^nait  dt  la  rémrreâton»  Dans  le  onzième  il  efl  dit , 
qu'on  rit  chantera  point  Aikluiaç/endtnt  le  Carême  :  on  ne 
le  chantera  point  non  pki&  le  premier  >oib:  de  Janvier ,  &  on 
fera  abflinence  de  chair  pour  s'éloigner  de  la  fapcrfbirion 
ées  Païens  :  c'eft  que  les  Païeus^célâiroiciit  ce  iour-ià  par 
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toutes  forte  d=icc>  t:  ci  lotit.     ao-i   .-  cic  •  u^  -    ^ 
rcilé  fluclqu::5  ▼rUîffcs-  L'-  aiA-ncuvjcu.-  vl-:    l'I    ^ 
nues,  les  Prcrres  i^  le'  Diacres  aicr:  et-  ^thi:-:..  .  : '^ -j 
dire,  des  perroiinei>  ciuct.  probicc  rccoDoi:.     i^-    ^'"''"î^ 
dans  k  même  cn^morc  pon*^  erre  tcmoiu .  c    ;trr    -i.-  "^ 
Dès  k  iîsicnic  ii^'at  ic  î'apt  SvmmaQU-:  aYO  '  ^     ^    ^ 

doonancc  fembiafaie ,  ol  1  on  voi:  qu-j  ccni  a.  ^  a-i ^ 

aifcz  de  bien  pour  cnrreienir  ui.  te  comi>2zza  ■  irr-^zr  - 
fervir  eux-mêmes  de  compagnons  a  dauirc.  ^  »^^^  '^■ 
SynccUes  avoir  commence  ciirz  les  P^ci2t^  ormsart  :  '-''^ 
même  nnc  di^nitt;  dans  l'Eglifc  ae  ConlLac::not>-.  ^'  ^-^  "  '"'^ 
me  Canon  orîixjnnc  qu'un  hvcquc  ou  un  Cîrr:  ::crc.-_  ,®*"^f' 
jnjuftcment,  ne  pourra  rentrer  dansic:  tona.jo.  C-'  '  '•* 
recoirc  les  marques  folemncliemen-  comair  2  i^ir.  cr.vn-^ 
liàn  ;  c'cft  a-dirc  pour  î'fcvéqus  ,  roranum  ,  !  ^nnca'w  t^  ^ 
baron  paûoral  ;  pour  k  Prérrc ,  î  orariiur.  é^  «  cna. an  -  t**^"" 
le  Diacre,  î  oranum  &.  l'aube  ;  pou-  ic  bcu::ucr-  .-  -^rrrtc 
&  le  calice.  Le  Traite- unicme  dcrn^  aai  tvrcuc*  «  a*u"  "^ 
la  conamifiioE  d'examiner  ies  craniaeii  ,  c~  ar^e  ci  "*  -^-^ 
aura  proms  par  fèrmcn:  de  i^irr  tare  er*rr  .  ..u*  .:  'n-  "î^ 
dépoûrioc  £'ii£  oa:  pah  a  1  etfuâoc  cl  une  roiir  v.  ^""^ 
piT  le  cinquante -iîxiéme  Carijc  ^  ç-'m  v  i»^;:  .rici"^  •-'^ 
veuves  conîàcrées  a  Dicc  pas-  uœ  rzr^^-r  :Mn*.*-::e  ."-•-'* 
changeoicn:  d'habits  en  préiczcz  àe.  .'£-.  r.*ur  ,  —r.  •^"  *"  "^ 
commanauic,  &  il  ne  iecr  cro:r  zins.  "tr-ai.-  ':  \  "rni-ir.^- 
Ce  Crytriie  cA  compx  pocr  ic  cuacr.caïc  jc  7  j4c.x. 

Mort  ^Aboi&-crc  premier  C^Jx  rr?--:,—  -r-*^'*'' 
rn  oa  ▼o'ioie  ïAlcorsxu,  eu:  x  'joc  i  -.  r  *-  .  ^  .•-  -  -  ^ 
f^u:Iic$  rolantcSj  ayant  crc  ecr.:  ^  -r.r^—  --  r  ^  -  •  "^^ 
Jicux.  Mabomet  le  proooncGir  kz^^   *^  ^  ,-5  ^  -   s»  ''' 

volîîF  dont  il  ctoit  aitaquc ,  Jtiu.fi  .,  ^--'.-  ,  "  "* 
extaiîcs  ,  peodpjic  lelqucaes  J  pr^r  ->v  -  -.:•»  «-  "^  "  -^  ** 
venoit  conférer  avec  lai  :  il  :;o"nfvr  a  :.-;    -   -  "»«     dî- 

nerai aîrCarârL^  qui  Êgnifac  !a  .c^.:rç.  .^-y^ç  ^  a»v*  :'  '*•-•-' 
becic  OD  cloi  Oxxiar  pour  iccood  Cwc. 


Ixs  MurBinaam  »  ;^rcs  avoir  ^.4  Z^iss*    -'v^-<-  *'   -''- 
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ou*eD  Phénicie  :  TErapcreur  Hcraclius  abandonne  la  Syrie  Se 
le  retire  à  Conftanânople ,  où  il  hït  poner  le  bois  de  la 
Croix. 

Saint  Sopbcone  ayant  aflemblé  un  Concile  à  Jéru&!ein ,  écrie 
une  lettre  Synodale  >  où  il  developpoit  fblidcment  le  dogme 
de  l'Eglifê  fur  les  deux  opérations  &  les  deax  volontés  en 
Jefiis  -  Chrift.  Cette  lettre  fut  vue  uar  Honorius  ,  mais  il 
continua  à  (è  déclarer  pour  les  Monotnélhes  dans  unefècondc 
lettre  à  Sergius. 

Pri{è  de  Jérusalem  par  les  Mufulmans  :  le  Calife  Omar  qui 
avoit  conduit  ce  iiége  en  perfbnne ,  entra  d;^ns  la  fàinte  cité 
Avec  toutes  les  marques  du  plus  profond  re/peâ  i  il  étoic 
vêtu  d*un  cilice  de  poil  de  chameau.  II  ne  témoigna  pas 
moins  de  vénération  en  viiitant  le  lieu  de  Béthléhem,  bonorc 
parla  naidance  de  Jéfus  Cbrift;  ilfè  fit  conduire  à  la  grotte 
&  y  fit  (à  prière.  Les  habiuns  de  Jéru(à!em  n'eurent  point  à 
Ce  plaindre  des  mauvais  traitemens  du  Calife  ;  il  leur  accorda 
une  lettre  de  fauve-garde  en  ces  termes  ;  De  par  Omar  fils 
de  HittcÂy  fureté  efi 'accordée  au  peuple  de  la  ville  d^Elia, 
tant  pour  leurperfonne  que  pour  leurs  enf ans  ,  leurs  femmes  > 
leurs  biens  &  pour  toutes  leurs  Eglifes  ;  elles  ne  feront  ni 
abattues  ni  fermées.  On  voit  par  là  qu'il  lai  (Ta  à  Jérufàlem 
le  libre  exercice  de  la  Religion  ;  mais  en  même  temps  il  ré- 
fblut  d'y  établir  un  lieu  de  prière  pour  ceux  de  ùl  feâe  :  il 
choifît  y  pour  bâtir  cet  édifice ,  la  place  où  avoit  été  le  tem- 
ple do-Salomon,  &  commença  lui-même  à  tranfporter  les 
immondices  dont  cet  endroit  étoit  rempli.  Quelques  années 
après  il  y  fit  bâtir  une  raofquée. 

Cinquième  Concile  de  Tolède  :  tous  les  Evêques  d'Efpagnc 
y  furent  invités  ;  ils  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  vingt-deux , 
&  deux  Députés  pour  les  abfèns,  Ony  fît  neuf  Canons ,  qui 
prefque  tous  regardent  la  fureté  &  l'affermi (Tement  deia  puil- 
fànce  du  nouveau  Roi  Gbintilla  qui  avoit  fuccèdé  cette  année 
à  Ton  frère  Siftnand  :  il  étoit  lui-même  préfênt  au  Concile , 
avec  les  principaux  Seîeneurs  de  fà  cour. 

Fondation  du  Monaitere  de  Rebais  en  Brie ,  par  S.  OUen 
Référendaire  du  Roi  Dagobert  :  le  premier  Abbé  futS^  Agile 
difcipîe  d^3,  Colombao,  Saint  OUcû  ayoit  d^ux  frères  i  i\]n. 


iliirJant.    ini  t  .-ît    .  ^  -r  x   — r^*- 

tcTT-  jniur  2.  ZtiTîi— *•    _  ,r' 

jrrrt-iHgncr  *    «n^  .-:    :,-  — in:-.     ,-  —  -    i.- 

viiZir  S'haïr  c   .       "-=*—      t  .-fc»    T     : 


Sixième  V*-*--^-  c  .  --.-»  -  ^  _. 
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<n  eft  diflkîle  à  cauiè  de  quelque  force  maieure ,  ils  Ccroot 
excommuniés  fiiivant  les  anciens  Canons.  Il  faut  remarquer 

3a>fieé^ivemenc  les  anciens  Canons  n'ordonnoienc  peine 
'aucre  peine  <|ue  l'excommunication  contre  les  pccneurs 
fcandaleux  >  qui  ne  demandoienc  point  la  pénitence  ,  ou  qui 
l'abandonnoient  après  Tavoir  commencée. 

Dagobert  Roi  de  France  étant  tombé  malade  à  Epliuîi ,  fç 
tût  iranfporter  à  l'Abbaye  de  S.  Denvs,  ou  il  meure  le  iS 
Janvier.  II  aroit  bit  de  riches- oiirandes  à  cette  Eglilc  ,  dans 
laquelle  il  avoit  établi  la  p&lmodie  perpétuelle  :  il  avoit  au^ 
donné  de  grandes  terres  au  Monafiere  »  dont  bien  des  Auteurs 
k  regardent  comme  le  fondateur  ^  il  7  fut  enterré.  La  plupart 
des.Kots  Ces  fucceiTeurs  y  ont  eu  depuis  leur  fôpulmre. 

Le  Pape  Hoaorius  mourut  aufll  le  ii  Oâobre  de  cette 
année  »  après  avoir  réuni  à  l'Egliiè  Aquilée  &  tojite  flArie  > 
•qui  étoient  dans  le  Cch'xCmc  des  trois  Chapitres  depuis  foi- 
2ante-diz  ans*  Ce  Pape  envoya  en  Angleterre  S.  Birin  ,  Apôtre 
des  Saxons  occidentaux  :  leur  Roi»  nommé  Cinegifle ,  Ce 
convertit  par  (es  inftruâioos»  8ç  reçut  le  baptême  arec  tout 
ion  peuple.  Saint  Birin  établie  Con  fiége  épi(çopal  daus  la  ville 
de  Dorcingue  »  aujourd'hui  Dorcei&e  ,  on  iJ  bâtit  Se  dédia 
plufieurs  Eglilcs.  Après  la  mort  du  Pape  Hodoûus  ,  ie  £àint 
Siège  vaqua  près  de  dix- huit  mois. 

En  Orient  les  Murulmansfi  rendent  maîtres  d*Antiochc  Se 
de  toute  la  Syrie. 
I  En  Aouilcierrc  le  Roi  Ofîvald  &  diftii^guc  par  là  piét£^ 

Edit  de  TEMpereiir  HéracUus  pour  k  MoQothélifuae  $  on 
donna  à  cet  édit^  le  nom  d*Ediefe,  qui  %ai£e  e^ac»(itîon  ; 
comme  fi  ce  n'eut  été  qu'uoç  umple  expofiâoo  de  la  foi. 
Le  Patriarche  Sergius  étoit  le  véritable  auteur  de  cet  édit  , 
<|ut  cootieat  formellement  rfacréfie  des  Monotbélites,  Au£&- 
t6t  que  VJËâhe&  eut  été  publiée  »  Sergius  la  confirma  dans 
un  Concile  i  mais  il  mourut  peu  après.  Pyrrus  fon  fiiccefleur 
aiïembla  un  autre  Concile ,  ou  il  ordonna  que  TEâhelè  fbroic 
ibu(crite  par  tous  tes  Evèques  >  tant  pré&ns  ^u'abfèns ,  ibus 
peine  d'excommunication  :  Cyrus  Pacriardic  d'Alcxandaric  » 
scmi^teSsL  9ia&  àii  xsfisvm  cet  édi%. 


Ainroa 
cette  proviocc 


ECCIESTASTIQITE,  VIL  5r^i>- 

Les  Molalmans  patient  TEuphrarc,  icroçjrryz  ic  ; 
Méiopoomie  &  d'une  granae  panic  de  k  Ferle. 

j  «Toyc  pfflr  Omar  en  Egypte ,  fait  I^  concn^  ^« 

^_râce ,  &  fe  rend  maître  d  AiexanHrie  !e  i»  Dv-rm»- 

bre  :  il  rappelk  Benramin  Patriarche  des  Jacobires ,  ou»  ^  ^^'^^ 
tenu  cacbc  depuis  dix  ans,  &  lui  donne  des  lenr*^  w  •'*/''^*' 
garde.  Depuis  ce  temps  il  y  eut  toorour»  fieux  P*'»'  *'''  '^'  * 
Alexandrie,  Tim  Jacobite  &  Tautrc  Melquzte  :  ce.  ^m^  '^^*^ 
ût  royal;  les  Jacobires  appelloient  ainh  le  Pif^ir  ^-^  ••*• 
fuivoit  la  religion  de  rEropcrcur.  Pend;»nr  x  *innr  -^i  ^•«'"  ^ 
dt  à  Alexandrie  y  il  reçut  ordre  du  Caiihr  fjm^t'  ^^  *^^  ••  '^ 
les  bibliothèques  de  cette  gAode  vii.'e  ;  ;l  âr  >or-'^  '^  .*^'» 
dans  les  bains  publics ,  &  on  le*  en  ci-^c.'fi  ^rr-rt-i*^  '  *" 
quoiqu'il  y  en  eût  plus  de  quatre  mi.'îc.  V^-^^r-  ^:vr*ae^ 
noit  le  ôlifè  i  Si  tt  que  ces  lîvnt  c-v^^^^^^^  '^ 
avec  le  livre  de  Dieu ,  le  livre  àf.  iiv?»  «'>*r  •  '^^  '^  * 
contUmiem  quelque  chofe  piyfux  cvrrr^^  ••**^  ''^ 
avoRS  pas  bejoitif  ânfe  il  faut  r«  i/^af~ 

A  Roi^ ,  îieverin  ordoooé  Paj*?  i?  :u  ^.  #  ^^  '-^  ^  "'"  "" 
mourut  le  i  Août  (unraot  :  il  »  r:'^  ^.«fj*-  v^   ^  '       *^  ' 
tcivailc  entre  l'cicdion  de  or  fijif  ^  :^  '...-•.--     '  -'•'         "^ 
Exarque  de  Rirenoe,  d'aEci-fBTuir  awt^  •-  '-^       '*       <  -'' 
rice ,  profita  de  oc  teiD»  ponr'vmr  ^  I 
cpifcopalde  Latras:  ij  cmpiora  msr  •*»- 
le  tréfor ,  dont  il  envoya  uik  imt- r 
eu  la  prccamioo  d'cioignc*'  rs  ^#n 
CD  diteroKcs  TJlics.  Le  P^jr.  ^,^*   * ,    ^  *r 
Jean  IV,  qui  fiit  ordonne  it  i-t  1^  .**!•---  -• 

îoc  un  Conciie ,  dans  leoiK.  «r  -^--__  1^       ^*ii 
riOihcJitcs  &  rEctheiC  d*rirr*i  ,w^ 

Ceac  année  S.  Eloi  fir  or^js^  .-  :  ,^     ^.•. 
XoFon  ;  le  même  jour  hi  i*—  «.       ^ 
î'înDc  ETèouc  de  Vsm^.    J    •  ^>    o 
îvoTCTit  été  élus  ;  mîW  i,.y^  r  u    ^     .     ,'^ 
QU  ils  o'ciiâcm  piaik  oiif:K'ir^  m:*»-    ç^. 
Kandre  avec  ie  uav-  *k  Tj^--  ^  -_   - 

«Il  depois S,  Mourc  .^«te^*^  -»•  ,,         "^  -. 
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encore  payem  êc  très-  ^u-ouchcs  :  S.  Eloi  en  attira  le  pies  grandi 
nombre  à  la  Religion  par  Ùl  douceur  &  par  ladiicréûon  de 
ion  zélé ,  fburenue  du  don  des  miracles.  Quelque  tems  avanc 
(on  éledion  il'avoic  (ait  cooftraire  proche  de  Paris  an  cime- 
tière pour  les  Rcllgieufès  j  avec  une  EgliTè  dédiée  à  S.  Paul  : 
cette  Egli(è  Ce  trouve  aâuellement  renfermée  dans  la  ville , 
dont  elle  e(l  devenue  ^une  grande  paroilTe.  Ce  fàintEvêque 

'  «voit  fondé  auffi  dans  la  même  ville ,  comme  nous  ravoDS| 
dit  plus  haut  »  un  nonaftere  ou  il  avoit  raflemblè  trois  cens 
llelj^ieufcs  (bus  la  conduite  de  (àintc  Aore  :  cette  maifea  cft 
à  prefènt  occupée  par  les  Barnabites. 

.Saint  Œcn  liiccéda  à  S.  Romain  >  dont  le  nom  eft  encore 
£  célèbre  à  Rouen.  L*hiftoire  de  fa  vie  dit  que  ce  Saint  arrêta 
par  (es  prières  une  inondation  (i^udaine  de  la  Seine ,  -qui  me- 
naçoit  ûc  fiibmerger  la  ville  »  mais  elle  ne  parle  point  du 
draeon  qu'on  prétend  qu*il  tua  avec  le  (ècours  d*iin  meurtrier. 
C*eit  cependant  en  mémoire  de  ce  bienfait  qu*on  délivre 
cous  les  ans  de  la  pritbn  &  de  la  mort  un  criminel  qui  eft 
choifi  par  la  Cathédrale ,  &  à  qui  on  fait  lever  h  fierté ,  c*c{l< 
à-dire  ^  la  chiffe  de  S.  Romain.  [Le  nom  de  fierté  a  été  formé 
fàc  celui  de  ferttrum^  &  fignifie  la  même  cnofè.  ]  Une  tra- 
dition popuiaire ,  autorifée  par  un  privilège  fi  fingulier ,  doit 
Jiaroître  re(peâablc.  Cependant  quelques  Auteurs  croient  que 
e  dragon  ou  Fhjrdre  donc  S.  Romain  délivra  (on  peuple  >  n*e(c 

*  autre  chofè  que  l'inondation  qu'il  arrêta.  En  effet  •>  (ùivan: 
la  force  du  mot  Grec  v^«p  (  aqua  )  on  a  nu  nommer  un  dé- 
bordement d'eau ,  hydra  une  nydre.  C'cft  ce  que  remarque 
S.  Ifîdore  dans  fès  éty mologies.  Confiât  y  dit-jl ,  hydram  ejfe 

iocum  evomentem  a^uas  vafiantes,  yicinam  eivitatem 

Nom  hydra  àb  aquis  diSa, 

.   Saint  Amand  &  (àint  Orner  travaillent  à  la  converfion  de» 

infidèles  (jjms  les  Pays-bas. 

«41. 

Mort  de  l'Empereur  Heraclius .  le  zi  Mars  :  peu  de  tems 
avant  Gl  mort  il  défàvoua  l'Eâbelendans  une  lettre  écrite  au 
Pape  Jean  ,  où  il  déclaroit  formellement  qu'il  ne  l'avoic  ni 
diàce  ni  commandée ,  mais  qu'il  avoit  amplement  permis 
qu'elle  fut  publiée  en  fbn  nom  avec  (à  (bufcription  >  à  l'inilaDce 
prière  du  Patriai^bue  Sergius  qui  en  étoit  l'auteur  :  deguis  ce 


1  .,-*.  t«rti«  avec  fon  nls  Hcraciconas  ;  m^»  ,    ^  rt^^.^si^ 
f»;    obliRca  cette  Princeffe  aie  fore  co"7>«^-.>^ ,  >c» 


inpcrcurpnt  a  ccuc  iiw— *~ 

aorès  avoir  dépoft  fon  pallmm  for  laine.,  <?  ^-rr»--r« 

a  caufc  du  couroDneniem  de  CooOant.  A  û  jsxc  t«  *^ 
marche  le  Prêtre  Paul,  Monothcite. 


<4i. 


Mort  da  Pape  Jean  W-  le  it  Odobre  :  a  e«  V^J^^;^ 
/fur  Théodore ,  Grec  de  oaiion ,  hk  d  an  Etm^  ac  cxme 
Dom  i  U  ÊKordonnÊ  le  M  Novembre. 

Screttis  MbropoTitam  de  l'iûe  de  Cliypre ,  &  V'C.'rsat  E  »  è. 
/7UC  de  Dore, premier  fufiragant  de  JéruGrf^m.por-tar/-..-» 
plaintes  au  Pape  contre  Paul  de  CoD(Uut.ocv<  c,i.  kisx-.-.x 

'  S'aioc  éoi ,  par  fe»  piiérts ,  décourre  le  tomLcw  i  T.  -^ 
Quentin.  Une  main  de  Çe  Saint,  qtfon  moBrre  tss»  i., 
E^Iife  ,    <«  i»8«  l»"  *»<"  tee  a  une  ct^  prei«  ^^ 
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*  Concile  de  Châloos,  le  15  Odobrc  :  î(  8*y  troa?a  trente- 
neuf  Evéqucs  Se  dix  Dcpacés,  cous  du  Royaume  de  ClovisIL 
par  l'ordre  duquel  il  s'écoic  aÎTemblc.  Dti  vingt  Canons  qu'oa 
y  fit ,  on  peut  remarquer  le  ooziéme  qui  dcknd  aux  Juges, 
ibus  peine  d'ezcommuoicacioo  »  d'aller  par  les  paroifTcs  de  la 
campagne  s  êc  de  contraindre  les  Clercs  ou  les  Abbés  de  leur 
préparer  des  repas  ou  des  logemens  :  ^  le  quatorzième ,  qui 
2ir  la  plainte  formée  par  auek|oes£vêques>  que  les  Seigneurs 
leur  difpucoient  la  difpoution  des  oratoires  bâtis  dans  leurs 
terres ,  ôc  des  biens  qui  leur  étoient  attribués ,  &  la  correc- 
tion dc$  Clercs  qui  |^s  defficrroicnt  »  ordonne  oue  ces  Ocres 
te  l'emploi  de  ces  biens  feront  en  la  paiiTancc  de  TEv^uc. 

<4y. 

Pyrms  vient  à  Rome  présenter  au  Piipc  Théodore  un  ]i« 
belle  (bufcrit  de  (à  main ,  où  il  condanmoit  tout  ce  que  lui 
•o  &$  prédéceflcars  avoienc  écrit  ou  fait  contre  la  foi  ;  ii  fuc 
porté  à  cette  rétraâation  par  S.  Maxime  Abbé  du  Monafterc 
de  Chqr(bpolis  prés  de  Calcédoine ,  qui  ayant  eu  avec  lui  une 
conférence  publique ,  lui  fit  reconnoitre  qu'il  étoir  abforde 
dç  n  admettre  en  JefusOhrift  qu'une  opération.  Malgré  ce 
qui  s'étoic  paflé  à  Conftaotinc^ ,  le  Pape  honora  Pyrru} 
comme  Patriarche. 

Conciles  de  Numidie ,  de  la  Byzacéne ,  de  Mauritanie  & 
ée  Canhage  en  Afrique ,  contre  ks  Monothélîtes. 

Septième  Concile  de  Tolède  :  on  y  fie  fix  Canons.  Xc  dea- 
xîéme  porte  y  Que  fi  le  Célébrant  tombe  malade  en  confa- 
crant  »  un  autre  Evêque  ou  un  Prêtre  pourra  (uppléer  à  Ton 
défaut.  Le  troifiéme  eft  contre  les  Hermites  vagabonds  a 
les  Redus  ignorans  :  il  eft  dit  qu'on  les  enfermera  dans  Ic^ 
Monafteres  voifins ,  8c  à  l'avenir  on  ne  permettra  de  vivre 
en  fblitndc  qu'à  ceux  qui  auront  paflfé  du  tems<lans  des  Mo- 
nafteres  pour  s'inftruire. 

^47. 

Les  Murufanaos  oitrcac  en  A&ique ,  ou  ils  m^po&ni  uo 
jgrand  tribut. 


mCCLESIASTJQ  UE.  VIL  SiuU.  m 

ITEmgaxut  Conftaac  »  à  la  pcr(âa(îoD  ^  Paul  <i<  ConfUu-* 


!  ropie  y  Éiic  QO  édit  |H>rtatic  ciékalt  àc  |.»4if  «c<  c.  um  ou  ce 
^':!ix  opératioos  en  Jcfus-Chnlt.  On  <K^iia  k  <.<  ui^avci  cuit 
k  jcm  dsc  TypHj  <Hii  fignifk /àmw  ou  jofttiuLu/é:. 

Le  i?tifc  ayant  reçu  de  Paul  <k  Cunluijiiuo)^«(  ul»«'  le  ui  c 
iins  Ia^«ciic  il  perfiftoit  à  fbticcoftr  k  Molkxlii  w^,^- ,  ;<  L..«( 
r^ie  proQODCC  contre  lui  une  iêntcncf  <ic  o<p<jlâi*oi.  i.  et  - 
peu  auA  dans  un  Concile  P)frru« ,  <iui  pioU  îioi'  c*  i«<yu  ^^  «.^ 
il  même  kéréfie  5  il  prononça  atuchciiu'  <x>i*4i4  iui ,  <•  ''.',»i'- 
cnvit  cette  (artCBCC  avec  le  prccKrux  Uii^^  4*  Jtl  „.-'.**.  i*- . 

foQ(&non  de  l'Abbaye  de  S.  fkrcin  d«iât  Âcb  i  «/  -ly^v  .  eu 
Ric  ^oodcc  par  S-  Bertin  lui-méuK,  ^|/4*r^.  K'wi.ii.*^..    o 
iDcnrand»  qui  travailloient  avec  lui  â  ût  c^^uvci  i.v*  <-«. .  *«jv!- 
ues  de  CCS  caacoos  :  S.  Mommoîm  cii  U',  a  j^iCAu^u  Aw' • 
&  S.  Bertin  aprèf  ki. 

Mort^  Pape  Théodore ,  k  ij  M^i  :  fi  i  v*  v'-"^'  '.*M>-tli  ai 
Manin  premier  du  nom ,  qui  nK>uu  k*/  >«  î.  ..><  '.  ,,  ^  ^ 
Juillet,  &  afl'eiriWa  au  moi*  d'CXioU*  ui.  '/*y.*i  1^  i.v*i  lé 
condamnation  des  Monoch<;)ue«.  Cjc^y^hM.t»^  cu'  *.  >'^  Li  ii^i*h, 
h  première  fe  tint  le  5  Odtobrc  :  k  i'-^^  y  a  ao..^'.^  >  i^^*^ 
de  la  convocation.  Dans  la  éccouûc ,  u  1^^  it  é  ;  v<'  v<»c<^»4 
hs  plaintes  d*EftîcBne  Evcque  d<-  l>vir ,  i.  /li  t  Aui^  t  4k 
Moines  Grecs  contre  les  Mouotljciéut  6^  it  y  y^./  <«<  ^a^hI- 
tant.  Dans  la  troifiéine ,  k  17  >  ou  A:<KjÉ«iuw^  u  :  k^rnt  o^^t^  iic» 
cufés.  La  quatrième  (c  tint  k  i^  ,  ^lu»  <;w*j^,«y/M  i<  Ua*hk* 
du  Type,  &  à  la  Icdure  des  dcùuitio»**  iUt.  <yo*#Mi^.t.  4Ui 
ciiiquicmc  &  dernière  fut  tcuuc  k  dtiiiKr  ^>uj  <l^Kiol^r<* 
Le  Concile,  après  avoir  lu  ks  palij»jj<;*  dcî>  Kot  qui  ptou» 
vent  les  deux  opérations  ,  ^  c-etix  <ii:t  iLmt  lurr/ruHucs'qiit 
pouvoienc  ^trc  apperceroir  la  couloiaiuc'  de  kur  doclriae 
avec  celle  des  novateurs  0  domia  lou  jugciucut  eu  iriiigtCa» 
nons  fou(crtts  par  cent  cinq  hvéqucs  ,  «n  y  compreoam  le 
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damnation  di  Théodort  jadis  Evéque  de  Pharan,  de  Cyrui 
d* Alexandrie ,  de  Sergius  de  Çonfiantifiople  >  de  Pyrrus  & 
de  Paul  f es  Juccejfeurs  avec  leurs  écrits  hérétiques  \  &  de 
PEShefe  impie  &  du  Type  impie  qu'ils  ont  publié.  Les  autres 
£vèquc9  (bufcrivirent  de  même.  Le  mocii  de  la  condamna- 
tion du  ^71^  ccoir ,  que  quoique  rintcntion  parue  bonne , 
reflet  n'f  répondoit  pas  i  puisqu'on  défendoit  également  de 
dire  une  ou  deux  opérations ,  ce  qui  écoit  confondre  ia  vé  > 
rjté  avec  Terreur. 

Le  Pape  envoie  les  aâes  du  Concile  Romain  au  Roi  Cla- 
ris II ,  avec  une  lettre  oar  laauelte  il  prie  ce  Prince  >  que  s'il 
a  auprès  de  lui  des  per(onncs  nabilcs  >  il  ks  lui  envoie  pour 
faider  à  réprimer  les  Monothélitcs,  • 

On  trouve  vers  ce  tems  la  fondation  d*iin  grand  nombre 
âe  Monafteres  :  tes  plus  célèbres  (ont  celui  de  Fontcaelies ,  à 
cinq  lieues  de  Rouen ,  par  S.  Vendregifile ,  qui  f  eut  jusqu'à 
crois  cens  Moines  (bus  la  conduite  §  TAbbaje  de  Nivelle  en 
Brabanty  qUi  eut  pour  première  Abbefle  iainte  Gertrude  > 
âgée  (èulement  de  vingt  ans  »  fille  de  Pépin  qu^  avoir  été 
Maire  du  Palais  Cous  Clotaire  II  >  Dagobert  I  >  &  Sigebert  III , 
êc  enfin  le  Monaftere  d'Elnon  prâs  Toumay ,  qui  porte  au- 
fourd'hui  le  nom  de  S.  Amand  (on  fondateur  :  il  en  fonda 
deux  autres  à  Gand»  dont  l'un  a  gardé  le  nom  de  la  montagne 
de  Blandin  ou  il  fut  bâti }  Tautre  celui  de  S.  Bavon  ,  qui  y 
cmbrafla  la  vie  monaftique. 

Flodoard  nous  apprend  que  vers  ce  tems  il  fe  tint  à  Nantes 
un  Concile  national  de  tous  les  Evêques  des  Gaules ,  par  or- 
dre du  Pape.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  en  conlèqucncc 
des  lettres  du  Pape  touchant  le  Monothélifine.  On  ne  voit 
pas  en  effet  quelle  autre  affaire  importante  pou  voit  Tobliger 
alors  à  demander  un  Concile.  Nous  n*en  avons  plus  les  a^es  ; 
mats  il  eft  vraifcmblable  que  ce  fut  dans  ce  Concile  que  fureur 
drcffés  les  vingt  Canons  de  difcipline  qui  (ont  attribués  à  un 
Concile  de  Nantes ,  dont  on  ne  fçait  pas  l'époque.  Ccd  ce 
qui  engage  à  rapnorter  ici  ceux  de  ces  réglemens ,  qui  peu- 
vent fcrvir  à  rinitrué^ion  du  Le<^eur. 

i^.  Les  Dimanches  &  les  Fêtes,  les  Prêtres  avant  que  de 
célébrer  laMelfc,  demanderont  au  peuple,  s'il  y  a  dans  VE- 

glifc 
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glifc  quelqu'un  d'une  autre  paroifle  qui  veuille  entendre  la 
Meffe  au  mépris  de  f<m  propre  Prcrre  ;  &c  s'il  s'en  trouve , 
ils  îc  mettront  hors  dç  TEglifè  &  l'obligeront  de  retourner  à 
Gl  paroifle.  Ils  demari(jçront  auflî  s'il  y  a  des  perfbnnes  qui 
ayentcntr^elles  des  ininiltiés  ;  Se  s'il  y  en  a,  on  ks  i^conciliera 
avjK  la  Meflc.  ▼ 

^ Il  eft  défendu  aux  femmes  d'approcher  de  l'autel,  d*y 
fcrvir  le  Prêtre ,  ou  même  de  fè  tenir  dans  la  baluftrade  ^ 
c'eft-à-dirc ,  dans  le  chœur. 

4^  Dcfenfc  d'exiger  aucune  rétribution  pour  la  (Ipulture, 
On  pourra  enterrer  les  morts  dans  le  parvis  des  Eglifcs,  ou 
fous  le  portique ,  mais  non  dans  l'Egliiè  même  ^  &  encore 
moins  près  de  l'autel. 

9*.  Le  Prêtre  bénira  les  rcftes  des  pains  offerts  &  non  con- 
fàcrés  ;  Bc  il  diftribuera  chaque  Dimanche  -,  après  la  Mefle  > 
Ses  Euîogies  à  ceux  qui  n'auront  point  communié  :  s'il  n'y  a 
pas  de  refte  à^s  pains  offerts ,  il  y  pourvoira  d'ailleiurs.  [  On 
vole  ici  que  \t  pain  béni  eft  comme  le  (uppiément  àè  la  com- 
munion. ]  Pour  le  bénir ,  le  Concile  prelcrit  une  oraifbn  par 
laquelle  on  demande  à  Dieu  que  ce  pain  ibit  un  remède 
contre  les  maladies  du  corps  &  contre  celles  de  l'ame. 

lo'^.  Il  faut  inftruire  les  Prêtres  que  les  dixmes  &  les  of- 
frandes des  Fidèles  (ont  la  (olde  des  pauvres  &  des  pèlerins , 
&  qu'eux  n'en  font  que  comme  les  dépofitaires  &  les  difi^en- 
iàteurs  :  qu^ils  (âchent  qu^ils  en  rendront  compte  s'ils  en  font 
d'autre  ufàge  que  celui  prefcrit  par  les  Canons  s  favoir,  d'ea 
faire  quatre  parts  5  la  première  pour  l'entretien  de  la  fifcri- 
€\\it  i  la  féconde  pour  les,pauvres  j  la  troifiéme  pour  les  Prê- 
tres &  les  Clercs  3  &  la  quatrième  pour  TEvêque. 

n^.  Le  Mercredi  avant  l'ordination ,  l'Evêque  doit  envoyer 
des  Prêtres  habiles  de  fon  Clergé ,  pour  examiner  les  mœurs , 
la  capacité  &  l'âge  desOrdinands,  &  s'informer  de  leur  pays» 
Se  de  leur  famille. .  . .  L'examen  durera  trois  jours  ;  &  s'ils 
ibnt  jugés  dignes,  ils  feront  préfèntès  le  Samedi  à  l'Evêque. 
1 5***  On  défend  les  grands  repas  dans  les  affemblèes  ou  con- 
frairies  ;  on  n'y  doit  prendre  qu'un  morceau  de  pain  &  ua 
verre  de  vin. 

19°.  Défenfc  aux  femmes  de  parler  dans  les  affemblèes  de 
2a  nation  ,  ou  devant  les  tribunaux  de  la  juflice ,  fi  ce  n'eA: 
pour  plaider  leur  propre  cauffe.  On  défend  en  particulier  aux 
^ome  I.  H  h 
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Rclîgîcuiês  à:  atnt  tcotcs  de  Ce  troavr  aux  aflemblées  eècé- 
raies ,  fi  elles  n*y  font  appeUées  par  le  Prince  oa  par  TEvcque } 
oa  du  moins  û  quelqu'aiSàire  in)pai||||nce  demande  lenr  pré- 
icnce  y  il  faut  qu'elles  obtiennent  la  peipiiffion  de  leur  Erèque* 

u*.  On^commande  inftamment  aux  Evcques  de  faire  abat- 
tre &  brûler  les  arbres  confàcrcsau  Démon ,  pour  lefq^k.lc 
peuple  avoit  encore  tant  de  vénération  qu'il  n'ofbit  en  olia- 
per  la  moindre  branche }  &  de  faire  ôter  les  pierres  qu'on 
honore  par  fiiperflition  »  &  auxquelles  on  acquitte  des  voeux; 
Ce  dernier  Canon  montre  qu'il  y  avoit  encore  de  Fidolâtrie 
dans  les  Gaules  >  êc  £iit  juger  que  ce  Concile  efl  plus  ancien 
que  ne  croyent  ceux  oui  ne  le  placent  que  vers  le  commcn* 
cernent  du  dixième  fiecle. 

Le  P.  Sirmond  convient  qu'on  n*a  rien  de  certain  fur  Té* 
poque  du  Concile  de  Nantes  j  ou  furent  drelTés  ces  Canons; 
mais  il  dit  qu'on  peut  croire  que  c'efl  celui  dont  parle  Flo- 
doard«  Or  le  même  Critique  qui  rappone  le  Concile  donc 
parle  Flodoard  environ  à  l'an  6 $9 ,  reconnoit  encore  qu'on 
n'a  rien  de  fixe  là  -  deflTus.  D'ailleurs  Flodoard  aflûre  que 
ce  Concile  de  Nantes  fut  tenu  par  ordre  du  Pape,  on  croît 
donc  devoir  le  rapporter  environ  à  Tan  é^o  |  parcequc 
nous  fçavons  que  le  Pape  écrivit  fan  6^9^  pour  £ure  tenir 
des  Conciles  dans  les  Gaules. 

Clovis  II.  fâir  aiïembler  un  Concile  à  Chilons  fîir  Saône» 
£ntr*autres  choies  ,  on  y  poru  des  plaintes  contre  les  Sci- 
gn^r^  laïques  qui  ayant  des  Oratoires  dans  leurs  maiîbns , 
cirouvoient  mauvais  que  FEvêque  eût  in^âion  (ùr  la  con* 
duite  des  Clercs  &  fur  les  revenus  de  ces  Oratoires ,  &  qui 
ne  fbufiroient  point  que  ces  Clercs  fuflent  corrigés  par  l'Ar- 
chidiacre, Le  Concile  déclare  que  c'efl  à  l'Evêque  à  ordon- 
lier  ces  Clercs ,  Se  à  veiller  à  ce  que  ces  revenus  (oient  cm- 

floyés  à  delTervir  ces  Oratoires  &  à  y  faire  l'office.  On  dé- 
:nd  aux  femmes  qui  fè  trouvent  à  la  dédicace  des  Eglifèa 
ou  aux  fêtes  des  Martyrs ,  de  danger  dans  fence'mte  de  11E- 
glifè  &  dans  le  parvis ,  ou  d'j  chanter  des  chanfbns  deshon- 
nêtes ,  au  lieu  de  prier  ou  d'écouter  le  Clergé  pfàlmodier. 

Saint  Guitlam  >  dlfciple  de  S.  Amand  >  fonde  l'Abbaye  qui 
porte  fbn  nom  en  Hajrnaatt 
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Saint  Amand  préch«  la  Foi  aux  Banques  ou  Gafcont  i  éta^ 
blîs  dans  la  NoTcmpopulanir. 

Privilège  attribué  à  S.  Landri ,  pour  le  MonaAcre  de  Saint* 
DcDys  en  Frauce.  Piufîcurs  le  rejettent  comme  une  pléct 
fâude.  D.  Mabillon  n*a  point  entrepris  de  le  défendre.  On  a 
moins  de  raifbn  de  révoquer  en  douce  le  priviléf^  accordé 
à  cette  Abbaye  par  k  Roi  C\ovi$  II.  Ce  Priiicc  en  accordant 
ces  grâces  aux  Moines  de  SaintUenys ,  ne  ibngeoit  app** 
remment  qu*à  dédommager  ce  Monaftere  de«  richefl'es  qui 
les  héceflîtés  pviAïqacs  nnroienc  obligé  de  lui  enlever,  f  j 
France  ayant  été  affligée  d^one  grande  famine  eh  tffi ,  et 
Icpargne  du  Prince  ne  fnikùat  point  pour  (ccourH*  taiic  de 
malheureux  y  il  donna  ordre  a  TAbbé  de  rompre  lUbCidl 
d'argent ,  on  le  cooromictucm  dont  le  Rei,  Oagoberc  avoic 
fait  orner  le  tombeau  de  5.  Deoys  ,  éc  d'en  drf^rtbuer  le  uHf 
anx  pauvnesi  Une  homélie  àc  %.  Eloi  nouf  hit  )uger  qu  uni 
maladie  coatagleufê  Accéda  k  U.  fimkiiie* 

Aignlfe ,  MoiAe  de  Flentr  fiir  Loire  »  apporte  d^Iulle  lei 
reliques  de  S.  Benok  Se  celiet  de  ùintt  Soolaftique  (à  lœ^f^ 
Le  corps  de  Sw  Bem^c  fiit  mis  dans  TËdlfe  du  Monaftere  de 
Fleury ,  &;  cdoi  de  ûinec  ScolaiUque  rat  ^orté  au  Mans  i  oà 
S.  BerardËvèquc  de  cette  viliete  mit  dans  un  Monallerede 
filles  qn*il  avoit  fondé. 

Fondation  de  l'HôteUDien  de  I^aris  »  attribuée  &  S.  Landriè 
L'Empereilr  Cooliant  »  irrité  de  la  condamnation  de  Ton 
Type ,  tût  enktcr  le  Pape  S.  Martin  par  Calliopas  Ëxan^gÉ 
de  Ravennc; 

Penda,  fis  du  Roi  des  Mercieas  en  Angleceire ,  embraflk 
le  Cfariftianinne  avec  les  peuples  nommés  MiddeUngles ,  q«|'ll 
gouVernoit; 

Huitième  Concile  de  Tolède  :  On  y  iit  donte  canons  nul 
furent  GmCcrm  par  ctoquantc-deux  Evèques  ëc  dïx  Dépurés. 
I.C  premier  contient  leur  prof«0îon  de  foi  t  c*tiï  le  (ymbole 
de  Nicée ,  avec  raddition  &  Fiti'o  en  parlant  de  la  proceflion 
fJu  Saint-Elprit:le  troifiéme  eft  contre  la  limonle  t  les  quarrç 
il] i vans  font  ctntré  rincoorinence  des  Clercs  >  panicuiiéi'n^ 
jment  des  Soildtacres  qui  prétendoient  pouvoir  le  marier  •iprés 
leur  ordhudoD»  fiafkite  des  lou&riprioBS  eft  Un  décret  du 
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Concile  toachaot  la  di^fition  des  biens  des  Rois,  êc  no  édit 
<lu  Roi  qui  le  confirme  -,  ce  qui  prouve  que  les  Evêques  pcc- 
soient  pan  au  gouvernement  du  Royaume  d'£(pagne. 

^Î4. 

Le  Pape  Martin  arrive  à  Conftantinople  accablé  de  fatigues 
&  de  maladie ,  &  y  reçoit  une  infinité  de  mauvais  craiccmens 
de  la  part  des  Officiers  de  TEmpereur  :  on  le  traicoit.en  cri- 
minel d*état  i  des  témoins  fubornés  Favoicnt  accu(é  de  conf^ 
piracion  contre  l'Empereur ,  &  d'intelligence  avec  les  Sarra- 
fins  :  fous  ce  prétexte  il  fut  tenu  long-tems  dans  une  prifbn , 
oà  il  étoit  privé  de  toute  (brte  de  fècours  i  il  n'en  fbrtit  que 
^ur  être  livré  à  des  bourreaux  qui  le  traînèrent  par  la  ville 
a  dèmi^nud  avec  un  carcan  de  fer  au  col  :  il  écoit  attache 
avec  un  geôlier  j'un  autre  portoit  une  épée  devant  lui  ^  comme 
on  avoit  coutume  de  faire  à  l'égard  àcs  criminels  condam- 
nés à  la  mon.  Après  tous  ces  outrages  on  le  reconduifit  en 
prifbn.  Pendant  ce  temson  lui  donna  pour  fïiccelTeur  à  Rome 
Eugène,  qui  fut  établi  Pape  par  autorité  de  l'Empereur. 

£iint  Filibert  Abbé  de  Rebais  fonde  un  Monaflerc  prcs 
Rouen ,  par  les  libéralités  du  Roi  Clovis  IL  &  de  la  Reine 
iàinte  Batilde  :  c'efl  aujourd'hui  l'Abbaye  de  Jumiéges. 

Sigeben  Roi  d'AuIbrafie,  meurt  en  odeur  de  (àinteté. 

Confiant  envoie  le  Pape  Martin  en  exil,  où  il  meurt  le  i^ 
Septembre.  Ce  fàint  Pape  efl  honoré  comme  Martyr  pav 
FEglifè  Latine ,  &  conune  ConfefTeur  par  l'Eglifè  Grecque. 
Saint  Maxime  eut  la  même  perfecution  à  fbufFrir  -,  l'Empereur 
le  fit  aufli  -enlever  &  amener  à  Conflaatinople  comme  cri- 
minel  d'état ,  Se  accufe  d'intelligence  avec  les  Sarrafîns.  Apres 
plufieurs  interrogatoires  &  une  longue  priion ,  il  l'envoya  ca 
exil  fur  les  confins  de  l'Empire  ,  avec  deux  de  fès  difciples 
nommés  l'un  &  Tautre  Anaflafè ,  qui  fbutenoient  conune  lui 
la  foi  des  deux  opérations  de  Jeius-Chrill ,  &  la  validité  du 
Concile  de  Rome  qui  avoit  condamné  le  Type. 

Neuvième  Concile  de  Tolède ,  le  x  Novembre  :  il  fut  com- 
pofé  de  fcize  Evêques ,  qui  firent  dix-fcpt  Canons ,  la  plupari 

four  réprimer  les  abus  que  les  Evêques.  commeptoient  dans 
adminiftraûon  des  biens  eccicfiafliques.  Le  fécond  porcç  . 
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vue  grande  panic  i  bâtir  d»  Monaflcrcs  :  les  plus  cjlébfft 
fiiDi  celui  Àe  Cocnpiu:  &  l'Abbaye  de  MonrcI  entre  Dume  ic 
firajfuc,  oil  il  ^toilic  là  fêpulturc.  II  donna  à  Ibn  MoruAera 
<de  Complut  une  ré^k  que  noui  avons  encore  ;  elle  reOemblc 
bc3ucDut>  à  celle  àt  S.  Bcooii  :  nous  avons  auflî  celle  qu'U 
fit  pour  fès  autrei  Monaftcrcs,  appcllée  par  certc  railôi)  Is 
S.cgte  commune ,  dans  lujuctlc  il  parle  de  deux  elpî'ces  Je 
faux  MoDxftrrcs  ;  ceux  ijuc  des  iiarciculier»  érigeoicnt  i» 
leur  autorité ,  (ê  rcafcrDianc  dans  leurs  maifoDS  de  campagne 
avec  leurs  femmes  &  leurs  cnfâns  ,  leurs  Icrfs  &  leurs  voi- 
fins,  &  s'engageant  par  ferment  à  vivre  en  commua  ,  maït 
&ns  réelc  &  Uns  Tupérieur  3  &  ceux  qui  éioicnt  formés  pal 
des  Preres  qui  s'ërigeoicne  en  fiipérieors  de  Monafteres. 
fans^votr  pratiqué  la  vie  inonaditjue  :  ils  décrioieni  la  dit 
cipline  des  vrais  Motiaderes ,  &  recevotcnr  à  bras  ouvertl 
les  Religieux  qui  en  (bnoent.  On  voit  dans  cette  régie  com- 
mune, que  lïtiii  homme  venoii  au  Monadere  avec  la  Femme 
&  de  pciîcs  cnfans  au-delTous  de  &p:  ans  ,  ou  les  rccevoiï 
tous ,  à  la  charge  d'èirc  lôumis  à  l'obéilTancc  :  an  pcrmettoii 
âux  cnfjns ,  tant  qu'ils  étoient  peiiii ,  d'éire  quand  ils  voo- 
loient  aupr^  du  père  au  de  la  mère  i  mais  quand  ils  avoîem 
atteint  l'âfic  de  fiiifoii ,  00  leur  af^renoit  la  régie  ,  &  on  le» 
enfermoit  dans  le  Monatlerc ,  où  ils  dévoient  demeurer  com- 
me offert»  par  leurs  pjrens. 

La  Reine  fainte  Ba[ildc  fonde  l'Abbafe  de  Chella  ;  elle  r 
mit  pour  première  Abbclk  fàinte  Bcnile  ,  &  ■>  retira  elle- 
mtme  dans  la  £rite  :  ce  Monaflere  étoit  double  i  if  T  i*oit 
Vnc  commnnaaiié  de  Moioes ,  outre  celle  de  filles  qoi  énût  la 
priopiulc. 

657, 

Sainte  ^iMde  fonda  cette  aonie  nu  autre  Monaftere  co*- 
fidérable  ;  c'eft  celui  de  Corble  Ar  la  Somme,  dont  le  pre- 
mier Abbé  (m  Théodefiid  ,  anptfwant  Moitié  de  Lmeo,  te 
depuis  Ev:èqne. 

Clovis  II ,  pour  fôwlaeer  les  pauvres  fait  âter  la  couTenure 
d'argent  de  deffii)  l'Eglife  de  l'AbbaTe  de  S.  Denfs  ;  qiKlqaes 
Auteurs  ont  dit  qu'il  obtint  pour  cette  Abbaye  une  exemption 
de  la  iurilîliâioo  épifcopalc ,  po)ir  la  dédommagei  de  çcnc 
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le  (àint  Fondateur  s*écrie  :  Saint  Martial,  pourquoi  ne  fi* 
çourei-vous  pas  votre  maijon  ?  ffachei  que  h  vous  la  laijfei 
brûler  aujourd'hui ,  jamais  Eloi  ne  la  rebâtira,  Aufïî-tôt  le 
veot  changea ,  &  le  Monadere  fat  fàuvé.  I^e  Sacriftaio  de 
rOratoirc  de  Uinre  Colombe  de  Paris  étant  venu  lui  appren- 
dre qu*on  en  avoit  volé  toys  lesjôrnemens  pendant  îa  nuit , 
il  alla  auP 
afoûta 
dentpteur 
enlevé   ' 

des  ^ines  ,  afin  qu'on  n'y' vienne  plus  vous  honorer.  Des 
le  lendemain  on  retrouva  ce  qui  avoit  été  pris.  Saint  Elot  fie 
ces  miracles  (ingulicrs  étant  enCoi'C  laïque  ;  &  S.  Olîen ,  qui 
les  rapporte,  ctoic  alors  avec  lui  à  la  cour  de  Dag«berc, 

On  rapporte  à  ce  tems  la  fondation  d*un  grand  nombre  dd 
Monaflferes ,  dont  les  plus  confidérables  (ont  celui  de  Lobbes 
iùr  la  Sambre  par  S.  Landelin,  qui  en  fonda  trois  autres  dans 
le  même  pays  ;  celui  d'Haumont  par  un  Seigneur  nomme 
Vincent ,  dont  la  femme  nommée  Valtrude  londa  quelque 
tems  après  un  Monaflere  de  femmes  qu'on  dit  avoir  donné 
»  commencement  à  la  ville  de  Mons  capitale  du  Haybaut  :  à 
Coti  exemple  (à  fœur  (àinte  Aldegonde  quitta  te  monde ,  & 
forma  un  Monaftere  double  d'hommes  Se  de  filles ,  qui  a 
donné  naliTance  a  la  ville  de  Maubeuge. 

Ebroin  Maire  du  Palais  fous  Clotaire  >  fonde  à  Soi  (Tons 
je  Monaftere  de  Notre-Dame  :  il  s'y  forma  une  communauté 
Domhreufi:  de  femmes  :  Etherie  en  fut  la  première  Abbeflê* 

Saint  Maxinâe  meurt  dans  fôn  exil ,  le  i$  Août  y  comme 
îl  l'avoit  prédit.  Nous  avons  de  cet  illuftre  Confeflêar  un 
afTez  grand  nombre  d'écrits  ,  fànt  fur  la  morale  &  (ùr  la  vie 
iuirituelle  que  fur  la  Théologie.  Il  parle  de  rincarnatioa 
dans  tous  (es  ouvrages  dogmatiques  &  polémiques  ,  &  traite 
iùr-tout  la  queilion  des  deui  volontés*  On  peut  dire  qu'il 
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On  DCQt  placer  vers  ce  tems  la  fondation  des  Monaftcrei 
de  Fefcamp  y  de  Pavilli ,  de  Notre  -  Dame  de  SoitTons  -,  da 
Mooadere  ou  Collégiale  des  ChanoinefTes  de  Mons  en  Hai- 
oaut ,  ëc  éts  Cbanoiacdès  de  Maubcu^  s  des  Religieufes 
d'Hodembourc  en  Alûcc  s  d*Hombheres  en  Vernundoîs  -,  de 
Blangi  au  diocefc  de  Térouane  i  de  Haro  dans  le  Cocentln  j 
deSarcing,  dit  Saint 'Tron;  de  Breuih  de  Foncenai  fur 
fOrne  ;  êc  de  beaucoup  d'autres  depuis  Taa  ^65  ^fqa*à  la 
$0  de  ce  fîécle. 


Concile  de  Merida  en  Espagne  ;  il  fut  compofê  de  douze 
Evêques ,.  qui  firent  vingt  Canons.  Le  huitième  ordonne  à 
chaque  E^vèque  d'avoir  dans  (à  cathédrale  un  Archiorètre , 
on  Archidiacre  &  un  primicier  ;  c'étoient  les  chefs  des  trois 
ordres  du  Clergé  :  le  Primicier  éioit  le  chef  des  Clercs  infé- 
rieurs. Le  douzième  Canon  porte,  Que  TEvêquc  pourra  tirer 
des  paroiiTcs  les  Prêtres  &  l'es  Diacres  qu'il  jugera  propres  à 
Je  (bulager ,  &  les  mettre  dans  (on  Egii(è  principale  ou  ca- 
thédrale ;  mais  ils  ne  laiScronc  pas  d'avoir  tnfpeârKm  fiir  les 
Eglifts  d*où  ils  feront  tirés ,  &  d'en  recevoir  le  revenu  :  ils 
établiront ,  avec  le  choix  de  l'Evêque  ,  des  Prêtres  pour  y 
Jèrvir  à  leur  place ,  &  leur  donneront  des  pcnfions.  On  voit 
.dans  ce  Canon  Torigine  des  Chanoines  Cures  prindt^s^.  Il  e(l 
idit  dans  le  dix-neuviéme ,  Que  lorfqu'un  Prêtre  fè  trouve 
chargé  deplufieurs  Egtifês  qui  ne  peuvent ,  à  cauiè  de  leur 
pauvreté ,  entretenir  chacune  un  Prêtre  ,  i\  doit  en  ce  cas 
offi-ir  le  fàcrificc  tous  les  Dimanches  en  chacune  de  ces  Egli* 
fis. 

667. 

I^  Pape  Vitalten  rétablit  dans  un  Concile  9  célébré  à  Rome 
le  19  Décembre  >  Jwn  Evcquc  de  Lappa  dans  rillc  de  Crète 
ou  Candie ,  dépo(e  dans  un  Concile  par  Paul  fbn  Métropo- 
litain :  la  procédure  &  la  fentence  du  Concile  de  Crece  furcnc 
^liTées  dans  celui  de  Rome. 
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L*Empercur  Conftint  s'écant  rendu  odieux  par  (es  exac- 
tions >  cft  tué  àSyracufe  le  if  Juiller  ;  il  eut  pour  fuccefleur 
£ba  fils  aîné  Condantin  y  fiimommé  depuis  Pogonat. 

Les  Sarraiîns  font  une  cour(è  eu  Afrique  «  d*où  ils  emme-v 
Bcnc  plus  de  quatre- vingt  mille  prifimniers  qui  furent  vendus 
&  réduits  à  rc(clayage. 

Mon  dç  S.  Joife  »  £ls  de  Judicaël  Comte  de  firetagne* 

Les  Sarrafins  ravagent  la  Sicile ,  Se  détrui&nt  la  ville  de 
Sjrracufè. 

Eq  France,  Thierri  qui  avoit  fbccédé  au  Roi  Clotaire  IIL 
eft  enfermé  dans  l'Abbaye  de  £iint  Denys^  après  avoir  eu  les 
cheveux  coupés, 

670, 

Concile  d'Autun  »  aflémblé  par  S.  Léger  Evêque  de  cette 
ville.  On  y  fit  quelques  Caobns  >  dont  la  plupart  regardent 
les  Moines  :  On  leur  défend  d'avoir  rien  en  propre  >  &  de 
vei^ir  dans  les  villes ,  fi  ce  n*eft  pour  les  affaires  du  Monalt 
tere  :  il  leur  eft  ordonné  de  travailler  en  commun  ,  &  d'e- 
xercer rhofpitalité ,  {bus  peine  d'êtrç  fuftigés  ou  exçommu« 
niés  pour  trois  ans, 

Saint  Théodore  Archevêque  de  Cantorberî ,  ramené  toute 
PEgliie  Anglicane  à  rufàgede  l'£g)i(è  Catholique  pour  la  c4* 
lébration  de  la  Pâque, 

Mort  du  Pape  Vitalicn  le  27  Janvier  ;  Adeodat  lui  fiiccedç 
Je  II  Avril. 

Vers  ce  tems  plufieurs  ûints  Evèques  fondèrent  des  Mo« 
nafteres  >  &  embralTerent  eux-mêmes  la  vie  monaftique  après 
avoir  quitré  TépiCcopat.  Saint  Gombert  Archevêque  de  S?ns 
fonda  celui  de  Senones  dans  la  Vofge  \  S.  Deodac  Evêque  de 
Nevers,  celui  de  Jointures  ,  à\t  Saint  DU  ;  &  S.  Hidulfç 
^vcque  de  Trêves  9  celui  de  Mpyepmovtier, 
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Concile  général  <l*Angleterre  à  Heribrd ,  (e  14  Septembre  ; 
On  y  fît  dix  canons.  Le  premier  porte ,  Qu*on  fera  la  Pâque 
le  Dimanche  d'après  le  quatorzième  de  la  lune  du  premier 
mois»  qui  ccoit  alors  le  mois  de  Mars.  Par  le  dixième  il  eftdir» 

3a'il  ne  (èra-permis  de  quitter  (à  femme  que  pour  cau(è  d'à- 
ultére  ;  &  quVn  ce  cas  celui  qui  efl  véritablement  Chrétien» 
ne  doit  pas  en  époufèr  d'autre.  L'ade  de  ce  Concile  fut  drefTé 
par  Théodore  deCantorberi  quil'avoit  convoqué ,  &  quatre 
autres  Evêques  le  (bu fcri virent  avec  lui.  Saint  Vilfrid ,  Evê- 

3 ne  d*Yorc  »  7  envoya  £zs  députés  :  il  y  avoic  alors  peu 
'Evèques  en  Angleterre. 

Fondation  de  l'Abbaye  de  Monticr-en-Der ,  Diocè(c  de 
Châlons ,  par  S.  Bercaire. 

Saint  Léger  s'étant  rendu  odieux  au  Roi  Childeric  II  par 
les  confcils  qu'il  lui  donnoit  fur  fà  mauvaifè  conduite ,  efl 
dépouillé  de  (on  Evêché  ,  &  enfermé  à  Luxeu  :  il  fut  rétabli 
par  le  Roi  Thierri  après  la  more  de  Childeric* 

<J74* 

Troubles  dans  la  Gaule  Narbonnorfè. ,  par  la  révolte  de 
quelques  Evèques  &  de  quelques  Seigneurs,,  contre  Vamba, 
Roi  des  Gotns. 

Sain:  Prix  ou  Prejeâ ,  Evèque  de  ClermoBt ,  efl  affafGné 
par  les  Seigneurs  d'Auvergne  avec  l'Abbé  S.  Oamarin ,  le  i( 
Janvier.  Saint  Lambert,  Evèque  de  Maftriâ,  eft  chaffé 
par  la  fadbion  d'Ebroin. 

Saint  Benoît  Bifcop  fonde  le  monaftere  de  Viremouth  en 
Angleterre  par  les  libéralités  du  Roi  Ecfrtd  :  quelque  tcms 
après  il  en  fonda  un  autre  à  Jaroii  à  deuï  lieues  de  Viremouth. 
il  fè  déchargea  par  la  fuite  du  gouvernement  de  ces  deux 
Abbayes ,  &  s'occupa  particulièrement  à  établir  la  magni- 
ficence du  culte  &  des  cérémonies  dans  TEglifè  d'Angleterre* 
II  fit  venir  de  France  des  Maçons,  des  Peintres,  des  Vcr- 
,riers  &^  d'autres  ouvrier»  pour  travailler  à  la  décoration  des 
£gli(ès.  Celle  du  monadere  de  Viremouth  fut  la  première 
d'Angleterre  où  l'on  mit  des  vitres  \  l'art  de  la  verrerie 
étoit  encore  inconnu  aux  Anglois  :  ils  l'apprirent  des  Ver- 
riers François,  que  S,  Benoit  Bifcop  employa  pour  fcs  bâti« 
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ttCBS-  H  it  i*ifinio  ▼oyaga  a  K^^bk  ,  Cuu  jl  r^j^poti^ 
crand  nomfacc  de  firrcs  ,  de  roi-.**-.-  «x  !':  t-o-^-u*,  C.<  iut 
lui  qui  iicr«Khcfc:  œ  Angietarr^  «;  wi-^.  Ci^c^^uocti  <)c  kt» 
ccrémoiiks  S^OBuiocs. 

SaintLqscr  cft  afiîegc  <kns  û  v*"'  -i  ^«t.*  V'**  H'»*'**', 
cuivouIoitcootniinûreTkicrrlk  -  f:cuî...o.M.  j.ou.  Mmim 
du  palais.  Le  Prétic  voyant  ^  r:.K:  «.  ort,y<r  ,  -i  c-ul*    cU 
hi,  tbnit  &  fc  Hrra  aux  «r.ii*:ii_^i  .  \^    *u.  ucvuon  M 
icux  ,  &  k  rcnfcrmercDt  dans  ml  Ai-^-.  --^f^.. 

Onxîéiiic  Concile  dcTocd-,  k  -  S'^*-ml,.<  t  o^i  y  lu 
fcizc  Canons ,  qui   forent  lotiiCîti  v*^  cii  !♦  h'  J-V^^ou-,  is 
deux  Dépotés-  Le  craquiénie  ercvî;t-r  ,  <ij-   .o  MUrtutioui» 
ott  compofirions  ne  feront  ^-c-ii'-  <i  'i^^-  ^<*^  ^^^*  m»*  - 1  *  **«» 
n'ont  des  biens  propres  ,  ou  s  .i5  ik  .<^  tm  -u./^r^r-u  u»m 
nés  à  FEglife.  La  difpoiitioc  a-:  t«  ^^..--n,  ^i-  iv/^^u*  lui  «.^ 
que ,  par  les  loîx  barbares,  t«  ti-m^:-  »•-  «--t^toKi.  i/*.t  i|^« 
compofitions  péomiaircs  t;u«.  c...:  .vr'  «i<t  J.y.s^^*'  -*♦* 
dépens  de  leurs  Eglifcs,  a  si^<^-  >^  ^^-**  ^^•*^»'  K*;"»voi». 
Onvoit  dans  ce  même  Couci^  r  <<"c  *^-  l»<h"^6  ^  JJj>-K*'^ 
condamnoicm  à  Texil  fie  a  U  pr ..v;- ,  èc  suc  î  v»>  cv*>,muinon 
les  mourans  fcns  h  feule  cl^ctc  eu  y^tu. 

Il  fc  tint  cette  même  annct  tu  Coociic  <U  IiUh  IvUiUi» 
à  Braenc ,  dans  lequel  od  6:  piuUuî^  (^u<iiit.  Ia'  a«.u*ii  i»u 
défend  d-oÔrir  au  (kcrifice  du  un  ^u  i^u  <ii  vi*. ,  ow  un* 
crappcdc  raifio,  ou  de  doniKrr  rhu-  .r-uki*-  «<.u,ji^«  dnii» 
3u  vto.  On  fe  plaignit  dans  ce  Cuii'.^«.  o<  h^'  «muc^  i  ycMV<  « , 
qui   fc  condiiifoient  dans  kurj»  Jjioccki  cvtwjuc  de  >>t:iiil 

'^  M^c  de  S.  Aîgulfè ,  AbU  de  L<.f ios  ,  ^  Je  «lufim» 
^c  fes  Moines.  Aigulfc  s'éioit  attirç  U  ha  me  de  quel- 
eues  Moines  à  cauS  de  la  rclonue  qu  i  i^vou  fiiJte  aam 
r Abbaye  :  ils  engagèrent  uo  Sc.Ht'<'ur  votfm  a  venir  pilkric 
Monafterc,  &  ^ndant  k  pilUgç  ili  ^»^^««,  culevrr  1  Abbé  & 
ks  Moines .  qui  lui  aoiem  le  plu.  aiudiébi  i U  k$  mirent 
dans  un  vaifleiu  ;  &  après  leur  avoir  coupé  U  langue  &  ar- 
raché  les  yeux,  ils  les  conduidrent  dans  une  petite  Iflc  vers 
Ja  Sardaignc,  où  ils  achevèrent  de  les  maflâcrcr.  Saint  Ai- 
iulfc  âl  couLu  fous  k  nom  de  S.  Ayoul  ;  c'cft  k  mêaie  ^ui 
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apporter  cnfùîtc  les  livres  des  Pères  pour  vérifier  les  paffaj^es 
produits  par  Macaire  :  comme  ils  (c  trouvèrent  tronques  > 
ks  Pères  du  Coucile  témoignèrent  leur  mécontentement 
par  plufieurs  acclamations  ,  &  crièrent  qu*il  falioit  le  dé- 
pouiller de  (onpallium  ;  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ  par 
Bafîle  de  Crète.  La  neuvième  fcfCion  tenue  le  lendemain  fut 
aufâ  employée  à  examiner  lespafTages  produits  par  Macaire, 
dont  pluneurs  Ce  prouvèrent  encore  tronqués  >  le  Moine 
Etienne  ion  difciple  qui  voulut  (butenir  la  caufc  de  fba 
maître  ,  s'attira  Trodignaiion  des  Ëvêques ,  qui  crièrent  : 
Chaffei  V hérétique.  On  chaifa  en  effet  le  Moine  Etienne  ,  & 
les  Clercs  de  Rome  le  pouffèrent  par  les  épaules  hors  de 
Talfemblée.  Dixième  fèïlion.le  iS  Mars  :  l'Empereur  ayant 
ordonne  de  collationner  (iir  les  livres  de  la  Bibliothèque  pa- 
triarchale  les  paflages  produits  par  les  Romains ,  ils  font 
tous  trouvés  conformes  >  quatre  Evêques  &  fix  Clercs  qui 
s*étoient  rendus  fufpci^ls  dans  les  premières  fèflîons ,  pré- 
fentent  leur  confc/lion  de  foi  par  écrit,  &  font  ferment  fur 
les  iàints  Evangiles.  Onzième  (èflîon  le  lo  :  on  y  lut  quel- 
que<i  ouvrages  de  Macaire  &  d*£tienne  fon  difciple  ;  le  Con- 
.cile  les  trouva  pleins  d'erreurs,  &  en  fit  extraire  Quelques 
paffages  conformes  à  ctux  des  hérériques.  A  la  fin  dfe  k  feP 
fion  TEmpcreur  commit  les  parriccs  Conftanrin  &  Anadafc , 
&  les  exconfiils  Poîycudle  &  Pierre,  pour  affilier  au  Concile 
à  là  place.  Douzième  fcffion  le  12, ,  le  Concile  fait  la  véri- 
fication de  diyerfès  pièces.  Quoique  TEmpereur  ne  fut  pas 
à  ralTemblèe ,  fbn  fiègc  y  étoit ,  &  des  deux  côtés  les  quatre 
CommiiTaires  quil  avoit  nommés  :  à  la  fin  de  la  feffion  les 
fvêques  &  les  Clercs  de  la  dépendance  d*Antioche  prièrent 
CCS  Magiftrats  d'obtenir  un  ordre  de  l'Empereur  pour  Telec- 
cion  d'un  autre  Archevêque  à  la  place  de  'Macaire  ;  ce  qui 
fut  exécuté  avant  la  fin  du  Concile  :  Theophané ,  Abbé  de 
Baie  en  Sicile ,  fut  ordonné  Evcque  d'Anrioche. 

Dans  la  treizième  fèfiîon  tenue  le  zS ,  le  Concile  prononça 
ion  jugement  en  ces  termes  :  „  Ayant  examiné  les  prétendues 
),  lettres  dogmatiques  de  Scrgius  de  Condantinople  à  Cyrus» 
„  &  les  rèponfès  d'Honorius  à  Sergius ,  &  les  trouvanc 
„  éloignées  de  la  doif^rine  des  Apôtres,  des  décrets  des 
>,  Conciles  &  des  fèntimens  de  tous  les  Pères  ,  au  con- 
>9  traire  conformes  à  la  fauITe  doflrine  des  hérétiques ,  nous 

les 
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,  les  rcjcttoos  cnticrcmcnt ,  &  its  ûcxeflx>ns  comme  pro- 

,  près  à  corrompre:  les  amtrs.  Ln  rejct-aot  Icurj  (io>»mes  im- 

,  pies,  nous  croyons  auiS  que  Iturh  noms  doivent  ctrc  baii- 

,  DIS  de  FEglilc;  lavoir,  dt  Sergias  jadis  fcvt^^^c  de  ceitc 

,  ville  deCoo(bnnaop*c,  qui  a  commeocc  d'ccrircfijr  cette 

,  erreur  j  de  Cyras  d  Aicxandric  ;  de  Pyrrus,  Paul  &  J^ierre, 

,  auffi  Ercques  de  Conftantincplc  j  de  1  hcodorc  *  P.vcque  de 

,  Pharan:  de  tous  icioejcls  k  P^pe  Agathooa  faumemion 

,  dans  (à  lettre  a  l'Empereur ,  &  ies  a  rejettes  :  rx/uj  les  dé- 

,  clarons  tous  frapprs  c'^aiijCine.  Aycc  eux  tjoui  croyons 

,  devoir  chafTer  dci  £g':ic,  &  anarhctnatjtèr  Hotiotiu^  jadis 

,  Pape  de  raocîcuDC  Rome,  parceqo^  nou*  avoi>*  trouvé 

,  dans  (à  lettre  à  Serg-us  ço  jJ  ^iit  c;ï  tout  (on  erreur ,  de 

,  autorise  fâ  dodrinc  impie-  Noos  avori«  auffi  ei^^miné 

,  la  lettre  ffoodique  de  SopSarone  d'feeureufc  mémoire ,  jadis 

,  Evèque  de  Jemiâlrm  ;  nous  Tavom  trouva*  <oijfbrmc  à  )a 

,  vraie  foi ,  à  la  doôrine  des  Apotrcç  te  des  Pcres  ,  &:  l'a, 

,  vous  reçue  comme  u:i^  a  TEgiiie;  &  oou6  avons  ordontié 

,  quefbn  nom  (êra  misdaitsles  idyptiques  »,  I.e  0)ncile  or« 

donna  enfîiite  que  les  noms  de  ceux  qui  venoient  dY'tre  con* 

damnés,{èroiem  otci  des  cyptiques,  &  leurs  écrits  {ùp)^rim^*s  i 

&  il  fît  brûler  quelques  autres  écrits  qui  ictuioient  g  établir 

la  même  impiété.  Quarorziémc  {tifi^m  le  f  Avril  ;  elle  fut 

employée  à  vérifier  la  £Liî£catioo  de  pludeur^  exemplaifirs 

du  cinquième  CoiK:iie ,  Hc  on  dit  anatKéme  a  ceux  qui  en 

étoient  les  antetirs.  La  quinzième  (èfllon  tenue  le  Ut  Avril  » 

offre  quelque  cbofe  de  bien  {jog'jlier  :  on  fit  entrer  dans  l« 

Concile  un  nommé  Poîychrone  ,  Prcrre  ôc  Moine  ,  qui  Ciu» 

tenoit  les  erreurs  de  Macairc  Se  d*fcftienne.  Le  Concile  lui 

ordonna  de  déclarer  û  créance  ',  mais  il  répondit  qu'il  don- 

neroit  fâ  confeilîon  de  foi  {tir  un  mort ,  en  priant  le  Hit 

de  Dieu  de  le  refTufciter.  Le  Concile  &  les  Magiftrats  y  con« 

ièntircnt ,  &  ordonnèrent  que  l'épreuve  du  mort  ft  feroit 

en  public  :  on  {brtit  du  Palais  ^  Se  on  s'atTembla  dans  la  cour 

^i'un  bain  public  9  où  Ton  fit  amener  un  mort  fur  un  iir  ^arnt 

d'argent.  Poîychrone  s'étant  approché,  mit  ù  coufelfion 

<le  ^01  fiir  le  mort,  lui  parla  bas  pendant  pluAcurs  heures» 

Se  fat  enfin  obligé  d'avouer  qu'il  ne  pouvoit  le  rc iFufcitcr  | 

mais  il  ne  k  rendit  point ,   Se  demeura  oblliné  dan»  (on 

erreur.  Les  Pères  du  Concile  étant  rentrés  dans  le  lieu  delà 

Tome  L  II 
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fiance  proaoncercnc  contre  lai  une  fcntence  >  qtil  pcm 
CDcr*autres  chofcs  :  >,  Pour  la  conviâion  du  pcupk  que  lui 
,>  &  (es  difciplcs  ont  (éduit,  nous  avons  confènd  qu^ilcxé* 
jy  cutât  publiquement  ù,  propofition  inCcntèc  s  nous  avoDi 
,y  (ait  apponer  le  mon  qu'il  avoit  cherché  lui-même  >  & 
y,  nous  Tavons  laiflfé  murmurer  auprès  autant  qu'il  a  voulu» 
,1  )u(qu'à  ce  qu'il  a  déclaré  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  :  c'ciî 
,y  pourquoi  nous  ordonnons  que  comme  impofteur  &.  héré- 
yi  tique  manifcfte  ,  il  (bit  dépouillé  de  tout  rang  &  fbnâioo 
„  ûcerdotale».  Seizième  fèflion  le  «f  Août  :  on  cbaflc  da 
Concile  Conftantin  ,  Prêtre  d'Apamée ,  qui  s'écoit  déclaré 
pour  la  doârine  de  Macaire  d'Antioche,  Georges  de  Conilan* 
tinople  demanda  enfuite  au  Concile  que  lesperfbnnesnefuf- 
Cnt  point  anathématifèes  nommément  dans  les  acclamations  ; 
mais  les  Evéaues ,  après  avoir  fait  plufîeurs  acclamations  à 
la  k>uange  de  l'Empereur,  &  (bnhaité  longues  années  au  Pape 
Agathon ,  à  Georges  de  Conftanti&ople ,  àThéophaned'Ao^ 
tioche ,  au  Concile  &  au  Sénat ,  crièrent  anathême  à  Théo* 
dore  de  Pharan ,  hérétique ,  à  Sergius ,  à  Cyrus ,  à  Hono- 
rius  hérétique ,  à  Pymis ,  à  Paul  ,  à  Pierre  ,  à  Macaire, 
a  Eftienne ,  à  Polychrone,  Se  à  tous  les  hérétiques.  La  dix- 
feptiéme  (èdion  fè  tint  le  ii  Septembre  :  on  f  convint  de  la 
définition  de  foi.  La  dix-huitiéme  &  dernière  fut  tenue  le 
i^  du  même  mois  :  on  y  lut  la  définition  de  foi ,  qui  fut 
Ibufcrite  par  les  Légats  &  par  cent  fbixante-cinq  Evequcs. 
L'Empereur  (ôufcrivit  aufH ,  à  la  prière  des  Evêques  ^  &  fit 
un  édit  pour  Texécution  de  la  décifion  du  Concile ,  qui  eft 
compté  pour  le  fixiéme  œcuménique ,  troifiéme  de  Conftan^ 
lînople* 

Avant  le  départ  des  Prélats  alTemblés ,  les  Légats  du  Pape 
Agathon  obtinrent  de  l'Empereur  une  modération  de  la 
ibmme  qu'on  avoit  coutume  de  donner  pour  l'ordination  du 
Pape  i  à  condition  cependant  que  le  Pape  nouvellement  éla 
ne  fèroit  ordonné  qu'après  que  le  décret  d'éleâion  auroic 
été  porté  à  Conftantinople  mivant  l'ancienne  coutame»  & 
que  l'Empereur  auroit  donné  Ton  con(èntement. 

On  célébra  cette  même  année  un  Concile  ^  Tolède  en 
Efpagne,  qui  eft  compté  pour  le  douzième  de  cette  viilc  :  il 
commença  le  i  Janvier,  &  finit  le  2. 5,  Trente-cinq  Evêques 
faf&fterenc  avec  plufieurs  Seigneurs ,  fuivant  l'ufage  :  on  f 
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fit  treize  ÇanoDS  ,  donc  le  premier  cil  pour  toafîrmer  le 
liouveau  Roi  Ervige  >  iuccelTeur  de  Vamba ,  lequel  éuDt 
acuqui  d'une  maladie  qui  lui  ayoic  fait  perdre  la  mémoire» 
ïiic  revêtu  de  rhabicmonadique  par  rArchcvêque  de  Tolède  > 
qui  le  mie  au  rang  de$  pénicensb  Le  Concile  déclare  le  peu- 
ple délivré  de  couce  obligation  du  ferment  par  lequel  il  h.o\% 
cnj^agé  à  Vamba.  Le  deuxième  Canon  ordonne  que  ceux  qui 
onr  re^  là  pénitence  fans  le  (avoir  ^  rob(èrvcronc  inviola* 
blement ,  &  leur  interdit  le  retour  a  toute  fondllon  thili» 
uire  :  on  y  défend  toutefois  aux  Ëvèques  de  dobner  légé* 
remenc  la  pénitence  à  ceux  qui  ne  la  demandent  pas  j  (ous 
pdne  d*eïcommunication.  Mk  Fleury  obièrve  ici ,  que  c'eft 
le  premier  exemple  d'une  pareille  cntreprilè  des^Evêqucs, 
de  di(pcn(èr  les  (ùjets  du  ferment  de  fidélité  fait  à  leur 
Prince  t  9c.  d'interdire  de  la  puidfance  temporelle  fous  pré* 
texte  de  pénitence.  Les  Canons  fuivans  contiennent  plufieurs 
autres  nouveautés  :  le  quatrième  défend  fous  peine  d'ana« 
thème  de  ihetcre  uti  Eyèque  dans  le  lieu  qui  n'en  a  jamais 
eu.  Le  fikiéme  ôte  aux  iComprovinciaux  le  droit  d'àlire  les 
Ëvêques ,  &  aux  Métropolitains  celui  de  les  ordonner  i  il 
porte  exprefliment,  que  l'Evèaue  de  Tolède  aura  le  pouvoiif 
d'ordonner  tous  les  Evêques  d'ECpagne»  fbivant  le  choix  dit 
Prince ,  pourvu  que  lui-même  les  fuge  dignes^ 

<8i. 

Mort  du  I^ape  Àgathôn  le  xo  janviet  :  Lion  II  lui  fuc« 
cède  le  17  Aout^ 

Le  Pape  Léon  tù^oxc  à  Conftàntinople  le  Soudiacte  C6n& 
iantin ,  Régionnaire  du  S.  Siège  $  pour  f  rèfîder  en  qualité 
de  Légat  :  il  étoit  chargé  d'une  lettre  pour  l'Empereur  »  ea 
date  du  7  Mai  >  dans  laquelle  le  Pape  confirmoit  par  l'auto* 
rite  de  S»  Pierre,  la dénnition  du  fixième  Concile,  &  difbie 
anathême  à  Théodore  de  Phargn  ,  CVrus  d'Alexandrie ,  Ser* 
gius>  P]frrus  i  Paul  &  Pierre  de  Conftaâtinôple ,  Hoi)ûriUS4 
Macaire  ^  Ëilienne  &  Polychrône*  Le  Pape  mourut  le  a»! 
Juin  fiiivant  >  &  eut  pour  fuçcefTeur  fienoit  fécond  du  ïiotsu 

Treizième  Concile  de  Tolède  ^  le  4  Noveii^bre  :  on  y  fie 
treiie  Canotis»  dgiic  pl^eurs  regardent  dc$  intérêts  ittû» 

il  i 


Jfld  HIS  TOIRE 

porels«  Le  cinquième  défend  aux  veuves  des  Rois  de  [c  rc* 
marier  :  le  (êpciéme  défend  de  mettre  les  Eglifcs  en  interdit 
pour  (àtisfaire  à  des  rcffentimens  particuliers.  11  aflîfta  à  ce 
Concile  quarante-huit  Evêques,  vingt- (èpt  Députés,  &  vingt- 
fix  Seigneurs.  On  y  voit  que  (bùvent  ceux  qui  étoient  en 
danger  de  mort,  fe  mettoient  en  pénitence  publique  quoi- 
qu'ils ne  fê  connuiTent  coupables  d'aucun  péché  mortel ,  Se 
qu'à  la  mon  on  donnoit  la  pénitence  publique  par  précau- 
tion ,  même  aux  Evêques. 

Quatorzième  Concile  de  Tolède  >  le  i4  Novembre  :  il  fut 


point  été  appelles. 

Mort  du  Pape  Benoit  II >  le  8  Mai  s  Jean  V.  lui  fuccéde 
le  &5  Juillet.  L  Empereur  Conftantin  mourut  au/Ii  au  mois 
de  Septembre  de  cette  année,  Se  eut  pour  (uccelTeur  Jufti-> 
o^en  ion  fils  aîné 

Mort  de  fainte  Bathilde ,  Reine  de  JFrance.  Elle  fonda  les 
Abbâf es  de  Chelles  &  de  Corbie ,  6c  prit  l'habit  de  Reli- 
gieu(e  dans  la  première  où  elle  mourut. 

Elle  donna  à  ce  Monaftere  un  Calice  d'or  fait  par  S.  Eloi  : 
on  Vf  conferve  encore  >  il  eft  haut  d'un  pied  ,  &  enrichi  de 
pierreries  au  haut  &  au  bas  de  la  coupe.  M.  du  SauiTai  a 
donné  dans  ù.  PancplieJacerdotaU y  la  ngure  de  ce  Calice. 
La  coupe  en  elt  beaucoup  plus  longue  &  (on  ouverture  eft 
plus  étroite,  que  dans  nos  Calices  ordinaires. 

6S6. 

Mort  du  Pape  Jean  V ,  le  i  Août  i  Conon  lui  fùccéde  le  il 
Oaobre. 

S.  Kilien>  Evêque  Irlandois,  va  porter  la  foi  à  Virsbour^ 
en  F ranconie. 

687. 

Le  Pape  Conon  étant  mort  le  11  Septembre,  l'Archidiacre 
Pa&hal  Se  l'Archiprêtre  Théodore  (c  .font  élire  chacun  j>at 
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leur  fanion  :  ks  Magidrats  &  la  plus  grande  panie  du 
Clergé  &  du  peuple  choifîfTenc  le  Prêcre  Sergius  \  qui  efl 
ordooné  le  15  Décembre.. 

Saine  Vilfrid  ed  rétabli  dans  (ba  Evèché  dTorc  ,  à  U 
prière  de  (àinc  Théodore  de  Cantorberi. 

Concile  de  Rouea,  mais  on  n'en  ùàt  pas  le  dccaiL 

688. 

Qiïinziéme  Concile  de  Tolède  ,  le  11  Mai  :  on  y  fie  on 
décret  pour  répondre  auit  plaintes  du  Pape  touchant  deux 
propoficioDs  avancées  au  Concile  précédent,  que  la  volonti" 
a  en^ndré  la  volonté  y  &  qu'il  y  atroisfubftancts  enJeJuS" 
Chnft.  Il  fc  trouva  à  ce  Concile  {bizancc-  un  £vêques ,  plur^^ 
iîeurs  Abbés  &  diz-fèpc  Comtes*. 

Martyre  de  fàint  Kilîen  >  Apôtre  de  Franconîe  en  Alîe^ 
magne ,  &  de  quelques-uns  de  iès  Compagnons  :  ils  furexK 
décapités  par  ordre  de  Geilane ,  époufè  du  Duc  Gosbert.  Elle 
avoit  conçu  une  grande  averfion  contre  Kilien»  parcequ*il. 
avoit  confèillé  au  Duc  de  rompre  (on  mariagç  qui  n*étoic 
pas  légitime,  attendu  que  Geilane  étoit  femme  du  frère  de 
Gosbert. 

Saint  Villebrod  >.  Moine  Anglois  ,  fin  une  mtffîÔD  en* 
îrift. 

691. 

Troifiéme  Concife  de  Sarrai;oce e^Erpagne  :  on  y  fit cFmj^ 
Canons  ,  dont  le  premier  défend  aux  Evoques  de  faire  tes 
dédicaces  des  Egli(ès  un  autre  Jour  que  le  Dimanche»  Le. 
cinquième  porte ,  que  les  veuves  des  Rois  feront  obligée» 
à  prendre  Thabit  de  Religieufès  >,  &  à  s'enfermer  dans  un 
Af  onaftere  pour  le  r«{le  de  leur  vie  :  le  Concile  appone  pour 
motifs  le  manaue  de  re(pe£l ,  &  même  les  infultes  auxquel- 
les elles  s'expoLoient  en  demeurant  dans  le  monde. 

691. 

Concile  de  Conftamlnople  nommé  le  Quîni-fextty  ouJe 
Concile  m  TrulUy.  Le  premier  de  ces  noms  vient  de  ce  que; 
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les  Orientaux  firent  Ie$  Canons  de  ce  Concile ,  comme  paf 
(bpplément  des  cinquième  &  fiziémc  conciles  généraux  (}ui 
n'en  avoicnt  point  fait  :  le  (ècond  nom  vient  de  ce  que  ce 
Concile  fut  tenu  dans  le  dôme  du  Palais  j  nommé  en  Latiii 
TruUuâ.  On  7  fît  cent  deux  Canons  »  dont  voici  les  pli|S  re« 
marquables.  Le  VI.  défend  aux  Soudiacres,aqx  Diacres  &  aux 
Prêtres  de  fè  marier  ,  (bus  peine  de  dépofîcion.  Le  XIL  dé- 
fend aux  Evêques  d'habiter  avec  leu«v  femmes.  Le  Xm, 
Sone  ,  que  fi  que]qu*on  cft  jucé  disçne  d'être  ordonné  Sou- 
iacre.  Diacre  ou  Prêtre ,  il  n  en  (era  point  exclus  ponr  être 
engagé  dans  un  mariage  légitime  ;  (Se  dans  le  tems  de  (oa 
ordination  ,  on  ne  lui  fera  point  promettre  de  s'abftenir  de 
la  compagnie  de  (à  femme  ,  pour  ne  point  déshonorer  le 
mariage  que  Dieu  a  inftitué  &  béni  par  (à  présence  \  noai^ 
ceux  qui  approchent  de  TAutel  »  doivent  garder  une  conti* 
nence  parfaite  dans  le  tems  qu'ils  touchent  les  chofcs  fàintes. 
Ces  Canons  du  Concile  de  Trulic  ont  ièrvi  depuis  à  TE^ifè 
Grecque  de  régie  univerfèlle ,  touchant  la  continence  <ks 
Clercs.  Dans  le  XXXVII.  Canon ,  le  Concile  confèrve  le 
rang  &  le  pouvoir  aux  Evêques  qui  n'ont  pu  prendre  poflef^ 
fion  de  leurs  Eglifcs  >  ni  y  faire  leurs  fondions  à  caufe  des 
incurfions  des  Barbares  :  on  voit  ici  l'origine  des  Evêques 
in  Partibus  infideiium.  Le  XLIV  défend  de  parer  d'habits 
précieux  &  de  pierreries  les  filles  qui  vont  prendre  l'habic 
de  Religicufès  pour  ne  pas  faire  croire  qu'elles  quittent  le 
monde  a  regret.  Le  LV.  défend  de  ieûner  les  Samedis  , 
même  en  Carême  y  PEglifc  Romaine  doit  changer  (on  ufase 
contraire.  Il  eft  dit  dans  le  LXVL  qu'on  palTera  toute  la  le* 
maine  de  Pâque  en  fête  &  en  dévotion ,  (ans  aucun  (peâa- 
cle  public.  Le  LXXXIX.  ordonne  de  jeûner  le  Samedi-fàinr 
}u(qu'à  minuit.  Ce  Concile  fut  (bufcrit  par  deux  cens  onze 
£vêqucs ,  &  par  l'Empereur  Juftinien  qui  l'avoit  convoqué  : 
mais  on  n'y  trouve  point  les  foufcriptions  des  Légats  du 
Pape ,  quoiqu^Anaftafe  le  Bibliothécaire  di(ç  qu'ils  (ç  lai& 
Êrent  fiirprendre  ^  qu'ils  fbufcrivirei^t. 

693. 

Le  Pape  ayant  fait  refus  de  fbufcrire  le  Concile  m  TruBof 
dont  l'Empereur  Juftinien  lui  avoit  envoyé  un  exemplaire , 
c©  Prince  fait  enlever  à  Rome  Jean ,  Evêquc  de  PpTtg  ^ 
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Bonifkce,  Coo(cilIcr  du  S.  Siège,  &  envoie  Zacharic >  (on 
premier  Ecujer,  pour  enleyer  le  Pape  ]aî*inême«  L*arinée 
de  Ravenne ,  de  la  Pentapolc  &  des  quartiers  Toifins  ayant 
appris  cette  entreprifè  j  vient  à  Rome  pour  l'cmpècher ,  te 
cnafTe  Zacfaarie. 

Seizième  Concile  de  Tolède ,  le  i  Mai.  On  y  fit  dix  Ca- 
nons :  le  deuxième  défend  tous  les  reftes  d'idolâtrie  :  le  troî- 
iîème  ordonne  que  ceux  qui  pèchent  contre  la  nature ,  (êront 
condamnés  à  être  (cparès  des  Chrétiens  pour  toute  leur  vie» 
recevoir  cent  coups  de  fouet ,  être  ra(es  par  ignominie  , 
Zc  bannis  à  perpétuité  ;  &  ils  ne  recevront  la  communion 
qu'à  la  mort.  Ce  Concile  dèt>oCi  Sioben ,  Archevêque  de 
Tolède,  pour  avoir  confpirè  contre  le  Roi  Egica  :  il  fiic 
foufcrit  par  cinquante-neuf  Evêoues  &  trois  députés  :  leRoà 
y  affilia  au(E ,  accompagné  de  Icize  Comtes, 

Le  Patrice  Léonce  •  proclamé  Empereur  par  le  peuple  de 

Conftantinople ,  Çc  faint  de  l'Empereur  Juftinien ,  lui&ic 

couper  le  nez ,  &  Tenvoie  en  exil  dans  la  Cher(bneic.  Juftî- 

-nien  s*écoit  rendu  extrêmement  odieux  par  fes  cxa^ons  Se 

par  (es  cruautés. 

Dix-^fèptième  Concile  de  Tolède ,  le  9  Novembre.  On  j 
fit  huit  Canons  :  le  deuxième  ordonne  aux  Evêques  d'ob(èr- 
ver  la  cérémonie  de  laver  \e%  pieds  le  four  du  Jeudi-(àint  s 
il  eft  marqué  dans  ce  Canon  qu'on  dépouilloic  les  Autels  ce 
)our*là ,  comme  nous  fai(bns  encôte  au}our<rhui.  Le  cin* 
quiéme  eft  contre  la  (Iiperftition  (àcrilége  de  quelques  Prè« 
très  qui  di(bient  la  Mette  des  mons  pour  des  vivans  ,  dans 
fintencion  de  leur  cau(er  la  mon.  Le  fixiéme  eft  contre  les 
Juifs  d'E(pagne ,  qui  étant  convaincus  d'avoir  confpirè  cou-* 
tre  TEtat  &  contre  les  Chrétiens ,  furent  condamnes  à  être 
dépouillés  de  leurs  biens ,  &  réduits  en  (èrvitude  ,  pour 
être  didribués  aux  Chrétiens  fèbn  la  volonté  du  Roi.  On 
ne  trouve  point  dans  les  aébes  de  ce  Concile  les  fisu&rip* 
tions  des  Evêques  qui  7  affifterent. 

Saint  Bricoualde ,  Evêque  de  Cantorberi ,  célébra  auâî, 
cette  année ,  un  Concile  à  Baccanceld  en  Angleterre  ;  Vi. 
tred  ,  Roi  de  Kent ,  y  affîfla ,  £c  promit  de  con(crver  la  li« 
tarte  &  rimmuQicé  des  SgU(ès« 

li  4 
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QacTqaes  Anteors  mènent  cette  année  h  fondation  Je 
FAbbaye  de  Fecam  >  dans  le  pays  de  Cauz. 

696. 

Saint  Villcbrod  eft  ùcré  à  Rome,  Evfqoe  des  Friiôns, 
avec  les  droirs  de  Métropolitain.  L'Afrique  tombe  ions  la 
fui  fiance  des  Muluimans.  Abfîmare  proclamé  Empereur  par 
rarmée  Ronuine  ,  vient  à  Conftantinople  ,  prend  FEmpe- 
reor  Léonce  >  &  Tenferme  dans  un  Monmere  ,  après  lui 
avoir  fait  couper  le  nez. 

Saint  Bricoualdc  tint  cette  année  tm  Concile  à  Bergam- 
ftede  en  Angleterre  :  on  y  fit  vingt-huit  Canons ,  dont  plu- 
£eurs  regardent  les  immunités  de  TEglifc  ;  on  7  régla  la 
forme  des  fermens ,  dont  il  eft  dit  que  TEvêque  c\k  exempt 
comme  le  Roi. 

Mort  de  S.  Clou ,  Evéque  de  Metz  »  fils  &  fucceiTeur  de 
S.  Amoul. 

Saint  Vulfran  va  prêcher  en  Frize. 

Second  concile  de  Baccanccld  en  Angleterre  >  for  les  îm- 

Bduniccs  de  l'Eglifè. 

L*Archevêque  d*Aqiitl^  &  (es  Suf&agans ,  tiennent  un  Con- 
cile où  ils  font  (chiime  fur  la  condamnation  des  trois  Char 
pitres  contre  le  Concile  de  Calcédoine  :  ils  revinrent  peu 
de  tems  après  à  Tunité  de  TEglifè  par  les  foins  du  Pape 
Sei^ius. 

699. 

Engilbert ,  E venue  du  Mans ,  fait  bâtir  un  monaftere  de 
Religieuses ,  en  Inonneur  de  S.  Aubin  »  à  une  lieue  du 
Mans.  On  afTure  que  Thierri  accorda  à  ce  Prélat  le  droit  de 
£iire  battre  monnoie  au  Mans.  Il  eft  certain  que  plufieurs 
Evcques  &  Abbés  ont  eu  ce  droit.  On  peut  vofr  dans  le 
GIoQaire  de  du  Cange  ,  divers  types  des  Monnoies  firappées 
au  coin  des  Evéqucs  ou  même  des  Abbés.  On  7  trouve  le 
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REMARQUES  PARTICULIERES 

Sur  U  feptiémc  Siècle^ 

X-f  A  nouvelle  héréfie  qui  s'éleva  dans  l'Orient ,  éroit  (citle 
capable  de  renverfêr  &  de  détruire  ce  qui  reftoit  de  force 
dans  cette  Eeli^.  L*efprit  de  parti ,  Tamour  des  nouveautés, 
la  pente  au  urhifine  méritoient  d'être  punis  par  ce  nouveau 
malheur.  Le  démon  perfïiada  d'abord  qu'il  étoit  afTez  indi£> 
férent  d'attribuer  à  Jefiis-Chhft  une  ou  deux  volontés.  Il 
s'enveloppa  du  (pécieux  prétexte  de  ramener  à  l'EgHfè  les 
Eutychéens .  qui  confêntoient  volontiers  de  ne  recpnnoitrc 
en  Jefus-  Cnrift  qu'une  (cule  volonté.  Il  palTa  de-^là  yulqu'à 
faire  croire  qu'il  étoit  indigne  de  rhomme-Oieu  d'avoir  deux 
volontés,  étant  à  craindre  qu'on  n'admit  en  lui  un  combat 
ic  des  contradiâions.  Combien  de  perfoqses  s'imaginèrent 
dans  le  tems  que  c'otok  une  queftion  peu  importante  ,  & 
qu'on  ne  difputoit  que  &ute  de  fè  bien  entendre  ?  Il  s'a* 

gtiToit  néanmoins  d'un  dogme  eiTentiel  à  la  Religion.  Si 
e  la  nature  &  de  l'objet  du  procès ,  on  pàfle  à  la  con- 
fîdcration  des  perfbnnes  qui  difputoient ,  quel  étonnant 
(peâacle  de  voir  d^me  part  les  Patriarches  de  Conftan- 
tinople  &  d'Alexandrie  enteîener  l'erreur,  éunt  appuyés 
de  toute  la  puiflance  Impériale ,  &  fermant  la  bouche  au 
petit  nombre  d'Evèoues  qui  connoilTotent  le  vrai  dogme  \ 
undis  que  la  cau(è  de  Dieu  n'étoit  publiquement  défendue 

2 ne  par  un  (àint  Moine  !  Dieu  fit  monter  Sophrone  fur  le 
ége  de  Jérusalem ,  &  donna  par- là  plus  d'autorité  à  (on  té- 
moignage. Il  falloit  que  cet  illuftre  défenfcur  de  la  foi  vîc 
ï'Ëglife  Orientale  dans  un  état  bien  déplorable ,  pour  avoir 
recours  au  moven  qu'il  prit ,  de  mener  fur  le  Calvaire  (bq 
iuffragant ,  &  de  le  conjurer  d'aller  à  Rome  repréfenter  Tçtac 
où  écoit  la  foi  en  Orient. 

L'erreur  étoit  fi  accréditée ,  qu'elle  fe  répandoit  par-toui 
(ans  réfiftance.  Les  violences  inouies  exercées  contre  iàinc 
Maxime  &  contre  le  Pape  fiiint  Martin,  (ont  un  mal  qui  n'a 
ipoinc  d'exemple*  On  remarque  encore  dans  cet  éTénemcnc, 
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aufCi  étendue  que  PEglife  Catholique  qui  ell:  le  Royaamc  de 
Jefus-Chrifl,  en  ud  mot  un  Empire  anti^Chrétien.  Dien  fans 
doute  aroit  de  grands  defleins  en  permettant  au  démon  de 
r juflir  dans  l'œuvre  qu'il  avoit  méditée.  Les  Pafteurs  éclai» 
rés ,  comme  S.  Sophrone ,  voyoîcnc  dans  cette  révolution 
£  furprenante  un  effet  terrible  de  la  cokre  de  Dieu ,  qui  pu- 
ni({bit  par  des  châttmens  extérieure  les  péchés  des  Chrétiens  > 
&  ils  les  exhonoient  à  profiter  de  ce  fléaa  pour  k  convertir 
de  tout  leur  cœur. 

Dés  Tan  ^o&  Mahomet  avoit  commencé  de  s'annoncer  pour 
Prophète;  ce  fiit  en  62.2.  qu'il  jetta  les  fbndemens  de  fbn  Em- 
pire ,  oui  date  de-Ià  (es  années  ;  &  lorfqu'il  mourut  en  63 1 ,  il 
avoit  déjà  conquis  presque  toiKe  l'Arabie ,  &  étendu  fà  domi- 
nation à  quatre  cents  lieues ,  tant  à  I*Orient  qu'au  midi.  Ses 
fiiccefTeurs  y  qui  prirent  le  nom  de  Califes  ou  Vicaires  du 
FropkétCy  continuèrent  fes  conquêtes  avec  une  égale  rapidité; 
en  moins  de  dix  années ,  ils  (ubju^uerent  les  trois  Patriarchats 
de  l'Orient;  enfuice  on  les  vit  (c  rendre  maîtres  de  l'empire 
des  Perfès ,  rendre  TAfrique  tributaire ,  &  la  faire  plier  ioas 
leur  domination  dans  ce  fiécle  même. 

La  Paleiline  avoit  été  le  prcipier  afile  de  l'Arianifme  :  le 
Ncftorianifinc  avoit  perverti  le  Patriarchat  d'Antioche  5  le 
Patriarchat  d'Alexandrie  étoit  infeélé  de  l'ËutychéiGne  :  & 
ces  trois  vades  régions  tombent  toutes  trois  en  moins  de 
cinq  années  (bus  la  pu i (Tance  des  ennemis  du  nom  Chrétien. 
Si  quelque  portion  derEgli(è  d'Orient  pouvoit  être  épargnée» 
c'étoit ,  ce  (cmble  ,  le  Patriarchat  de  Jéru(àlem ,  à  la  tête 
duquel  étoit  alors  le  (àint  Evêque  Sophrone.  Mais  le  tems 
de  la  punition  eil  arrivé  ;  nulle  digue  n'eft  capable  d'en  ar- 
rêter l'effort  ;  le  progrès  de  la  vengeance  (îiivra  le  progrès 
de  l'iniquité.  Non-Kulement  la  Paleftine  a  été  le  premier 
afile  de  l'Arianirme ,  mais  le  Pélagiani(me  a  trouvé  de  l'appui 
înfques  dans  Jérufalem  ;   &  c'cft  (ùr  Jéru(àlem  même  que 
Dieu  va  faire  éclater  les  premiers  coups  de  (à  colère.  Cette 
ville  eft  obligée  de  (è  rendre  au  Calife  Omar  en  i}6.  Deux 
9LS  après  AntiocKeeft  pri(e;  toute  la  Syrie  pafTe  (bus  la  puif- 
fànce  des  Mahometans ,  &  Antioche  ce(Fe  d'en  être  la  capi- 
ule.  Alexandrie  eft  prié  en  ^40  ;  les  Mu(ùlmans  demeurent 
maîtres  de  l'Egfpte  ,  qui  ctSé  d'avoir  pour  capitale  Alexan- 
vlric.  Les  Egliies  d'Orient  tombeoc  alors  dans  ua  état  pitoya* 
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hh  ;  Se  dq>uis  ce  tems  on  oc  tronwc  preiqoe  plilf  U  Cuite  des 
Evêques  de  ces  grands  fiégcs. 

Le  progrès  menrciUenz  de  la  Relfgfoo  Cbrétienne  nous  a 
fourni  une  preuve  invincible  de  ù  divinité.  Il  n'en  cA  pas  de 
même  de  la  Religion  de  Mahomet.  Son  proff^rth  n'a  rien  qui 
puide  la  faire  regarder  aorremeDt  que  comme  une  oeuvre 
numaine  &  diabolique.  En  confidéranc  cette  ]lcl«£ion  en 
elle-même ,  on  n'y  trouve  rien  que  le  démon  n'ait  pu  facile- 
mcac  per(uader  aux  hoauiics«  Il  lui  étoit  aiC  de  fiirc  goûter 
les  articles  de  fon  (fmbole.  Les  Chrétiens  Se  les  Juif»  avoicnt 
préparé  les  efprits  à  croire  ce  que  TAlcoran  renferine  de 
beau  &  de  vrai.  Mais  iJ  falloit  d'autres  articles  propres  à  faire 
profpérer  une  oeuvre  diabolique»  Audi  premièrement  la  rcli- 
gioQ  de  M^^omet  défend  les  études  comme  pernicieufci^  Oi» 
recommande  Tienorancc ,  &  on  la  couvre  ious  le  nom  d'o* 
béidimce  &  de  lonmi/Iîon  aveugle.  Le  contrsi(ie  ne  fi^iuroit 
èttc  plus  frappant  entre  la  Reiï2ion  Chrétienne  Ôc  celle  de 
Mahomet.  Celle-ci  craint  la  lumière  :  au  contraire  la  Religion 
de  Jeftts-Chrift  ne  craint  que  de  n*étre  point  aflez  connue* 
Secondement  la  morale  de  Mahomet  ne  gène  point  la  cupi- 
dité :  elle  promet  au  contraire  après  la  mort^des  biens  propres 
a  attirer  les  hommes  charnels  ,&  pendant  cette  vie  elle  favo* 
rifê  les  paffions  les  plus  violentes.  Enfin  les  morens  dont  on 
fc  (en  pour  établir  &.  pour  étendre  la  religion  de  Mahomet , 
qai  (ont  la  violence  5c  ks  armes ,  achèvent  de  montrer  qu'il 
n*Y  a  dans  cette  oeuvre  de  ténèbres  rien  qui  ne  porte  le  ca« 
racbere  d'une  oeuvre  humaine  Se  diabolique.  Mahomet  9  dit 
le  célèbre  Pa(cal ,  s'ed  établi  en  tuant  ;  Jefus-Chrift,  en  fai- 
(àot  tuer  les  fiens  :  Mahomet ,  en  défendant  de  lire  ;  Jefus- 
Chrîft ,  en  ordonnant  de  lire.  Si  Mahomet  a  pris  la  voie  de 
réuflîr  humainement  »  Jefus-Chrîfl  a  pris  celle  de  périr  hu« 
maioement.  Tout  homme  peut  £iire  ce  qu  a  fait  Mahomet  *, 
car  il  n'a  point  fût  de  miracles  :  nul  homme,  ne  peut  faire 
ce  qu'a  £iit  J.  C  ;  il  a  Eût  des  miracles  fi  éclatans  &  en  fi 
^rand  nombre ,  que  détoit  leur  éclat  même  qui  lui  attiroit  la 
Ëaine  Se  Fenvie  des  Pharifiens.  Mahomet  lui-même  en  recon- 
zHDit  la  certitode  ;  il  ne  répond  au  reproche  û  bien  foiuic  de 
n'en  point  £ûre  pour  prouver  (à  mimon ,  qu*en  difànt  que 
Dieu  en  avoit  auêz  fait  par  Moyfe ,  par  les  Prophètes  &  par. 
Jciûs-ChrifL  JcTus  Chrîft  a  été  pxédk  par  une  fiiited'hom« 
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mes  extraordinaires  9c  tnenreilleuz  qui  Toiic  anâoncc  comme 
l'Envoyé  de  Dieu  &  le  Sauveur  des  nommes  :  Mahomet,  ou 
n*a  point  été  prédit  >  ou  s'il  l'a  été  »  comme  ouelqucs  uns  le 
Dénient  »  ce  n'a  été  que  comme  l'ennemi  de  Dieu  &  de  Tes 
Mînts. 

Lorfque  Dieu  voulut /dans  le  cinquième  fiécle,  vétiver  le 
(àng  des  Martyrs  (iir  les  derniers  reftes  de  l'Empire  idolâtre, 
&  punir  les  prévarications  dont  les  Chrétiens  d'Occident  s'c- 
toient  rendu  coupables  depuis  que  la  paix  avoir  été  rendae 
à  l'Eglife ,  il  envoya  une  multitude  de  Barbares  qui  tout  d'un 
coup  (brtirent  du  Nord  >  vinrent  fpndre  fur  l'Empire  d'Occî' 
dent ,  le  ravagèrent  »  le  partaserent  entr^eux  ,  &  firent  lèntir 
aux  Chrétiens  mêmes  le  poids  de  la  colère  de  Dieu  dont  ils 
étoient  les  minières.  Mais  dans  le  cours  du  même  (iécle  les 
Chrétiens  commencèrent  à  convertir  ces  Barbares^  &  à  goû- 
ter (bus  leur  régne  prelque  tous  les  avantages  dont  ils  ioui(^ 
(oient  avant  leur  irruption*  Pourquoi  les  Chrétiens  d'OricDC 
n'imicerent-ils  pas  ud  fi  bel  exemple }  Pourquoi  ne  s'appli- 
quèrent ils  pas  à  convertir  leurs  maîtres  ?  Combien  TEglife 
leroit- elle  devenue flodlTailte  && communion  étendue,  fi 
l'on  eût  fait  entrer  dans  (on  (èin  les  Mufiilmans ,  comme  on 
y  fit  entrer  les  Barbares  ?  L'entreprifè  pouvoit  même  paroitre 
d'autant  plus  facile,  qu'on  n'avoit  point  à  (ùrmonter  les 
grands  obftacles  que  trouvoient  ceux  qui  annonçoient  la  fol 
aux  Idolâtres*  Les  Mufulmans  faifoicnt  profeffion  de  croire 
plufieurs  vérités  fondamentales  du  Chriltianifine  ^  l'unité  de 
Dieu ,  ^immortalité  de  l'ame ,  le  }ugement  dernier»  &c*lls 
témoignoient  même  quelaue  re(peâ:  pour  Je(hs-Chrift  ^  pour 
Moife  &  pour  les  Prophètes  x  ils  étoient  prévenus  trèstavo* 
rablement  pour  les  plus  (àintes  pratiques  de  la  Religion 
Chrétienne ,  la  prière,  le  jeûne  dcraumônei  11  De  paroitpas 
néanmoins  que  les  Chrétiens  aycnt  efTayé  de  convertir  les 
Mufulmans ,  ni  qut  l'on  ait  pris  aucunes  mefdres  pour  cela^ 
Cette  efpece  d'indifférence  à  l'égard  d*une  œuvre  que  Dieu 
fimbloit  leur  ofh'ir  pour  (èrvir  de  matière  à  leur  zélé,  mérite 
d'être  remarquée.  Au  refte  on  n'en  (era  point  (urpris,  quand 
On  fera  une  attention  (Srîeufè  à  l'état  où  étoit  l'Eglilè  Grec* 

aue ,  quand  I^  Mufulmans  formèrent  leur  vaue  Empire 
ans  rôdent.  L'Eglifè  Latine  avoit  itlcompafableraèbc  plus 
de  force  dans  le  cinquième  ^écle»  lorfque  lea  Barbares  vitv 
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rcnt  fondre  fur  TEmpirc  d'OccidcDC,  que  n*cn  avoii  l'Eglifc 
Grecque  dans  le  repciéme  >  lorfquc  les  Mufùlmans  s*cmpa* 
rerent  de  plufîeurs  de  fes  Province^.  Nous  ne  croyons  pas 
que  personne  puifle  en  difconvenir. 

Mais  il  faut  aulTi  reconnoicre  que  par  cette  indifférence 
même  des  Chrétiens  d'Orient  ^  Dieu  eierçoit  un  jugenienc 
terrible  fur  les  MuTuImans  :  comme  il  ayoit  permis  que  le 
démon  les  (éduisit ,  il  pcrmettoit  aqfli  que  perfbnne  ne  tra* 
vaillâc  à  diflîper  leur  illufion }  &  il  faut  avouer  qu'il  y  a  une 
très'grande  différence  entre  les  Barbares  dont  Dieu  fe  (èrvit 
pour  châtier  les  Occidenjcauz ,  Se  les  Mufùlmans  qui  fiirenç 
les  inftruinens  de  fa  colère  contre  les  Orientaux.  Ceux  qui 
ûvoitnt  été  prtdtfiints  h  la  vie  étemelle  ,  ont  embrajfé'  la 
Poi  :  les  autres  éioient  des  enfans  de  perdition  >  que  la 
}uilice  de  Dieu  abandOnnoit.  Il  ayoit  été  dit  des  Barbares , 
qu'après  avoir  combattu  contre  P Agneau  >  ils  feroicnt  vain* 
eus  par  P Agneau  >  c'eft  à-dire  que  Je{ùs-Chrift  etifin  les  fou* 
mectroit  au  joue  de  l'Evangile  &  de  la  Foi  :  mais  les  MufùU 
mans  étoient  rufcités  pour  former  fur  la  terre  un  empire 
dont  le  caraâere  diftinâif  devoit  être  d'être  ennemi  de  la 
Religion  de  Jefus-Chrift ,  de  combattre  contre  l'Agneau  & 
contre  fès  Saints  :  on  pouvait  bien  en  convertir  quelques* 
uns  }  mais  le  corps  de  ce  peuple  étoit  abandonné  à  la  depra« 
vation  de  (on  cœur  &  à  l'aveuglement  de  (on  efpiit,  La  mi« 
fêricorde  de  Dieu  éclate  (ur  les  Barbares  qui  ont  inondé  l'Oc- 
cidenc«  Se  qui  (ont  nos  pères  ;  (à  juftice,  (ur  les  Mufùlmans , 
^Ht  tu(qu'à  ce  jouir^KCUpent  les  vades  régions  de  KOrient* 

Nous  pouvons  mettre  à  la  (uite  des  maux  qui  afBigerenc 
rEgliCè  clu  (èptiéme  (îécle ,  ce  qui  (è  paffa  dans  le  Concile  in 
TruUo^  Les  Grecs  ,  au  lieu  de  s'humilier  de  ce  que  les  plus 
grandes  héréftes  &  les  plus  horribles  (candales  avoient  oris 
tiaiffance  chez  eux ,  ont  la  témérité  de  vouloir  régler  fcuU 
la  diCcipline  de  toute  l'Eglifè  ,  &  d'ordonner  à  l'Eglifc  Ro* 
maine  de  changer  (es  ufages.  Ils  croyent  u(èr  de  condefcen- 
dance  en  perniettant  aux  Prêtres  Latins  de  ne  pas  demeurer 
avec  leurs  femmes*  Nous  leur  donnons  i  difent-ils  ,  cette 
permidton  ,  à  cau(è  de  la  foibleffe  de  leur  courage  &  de  la 
légèreté  des  mœurs  étrangères,  comme  (i  c'étoit  vine  imper* 
fcâion  de  tendre  à  la  continence  parfaite.  On  voit  toujours 
dans  les  Grcc#  un  fonds  d*oppo(tfion  pour  les  Latins ,  qui 
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éclate  dans  toutes  les  occafioDS.  On  ne  jfçaaroit  trop  remar" 
quer  ces  premieres^érinccUes ,  qui  augmentèrent  jufqu'à  caufer 
Teffiroyable  embrafement  que  nous  verrons  dans  la  fuite. 
Quelle  honte  pour  les  Grecs  >  d'ayoir  été  tranquilles  fpeda- 
teurs  de  la  manière  indigne  &  barbare  dont  fut  traité  le  Pape 
làintManin  !  Leur  (ilcnce  &  leur  tnaâion  n*eurent-ils  pas  leur 
iburce  dans  Taverfion  (ècrette  qu'ils  avoient  toujours  eue  ,  & 
qu'ils  confervent  encore  aujourd'hui  pour  les  Evêques  de 
Rome? 

L'Eglife  d'Occident  étoit  auflî  elle-même ,  dans  ce  fiédc, 
affligéeide  bien  des  maux.  Quelque. (àinte  &  édifiante  que  fût 
la  milTîon  que  S.  Grégoire  le  Grand  envoya  dans  1* Angleterre, 
il  faut  convenir  qu'elle  eft  bien  inférieure  aux  mifEons  des 
hommes  Apoftoliques  qui  avoient  paru  dans  les  premiers  Gc- 
des.  Ce  fàint  Pape  fut  obligé  de  faire  des  reproches  à  ces 
nouveaux  Miffionnaires ,  de  ce  qu'ils  k  décourageoient  en 
apprenant  la  longueur  du  voyage  &  la  dureté  des  Barbares. 
Les  premiers  Apôtres  n'alloient  point  annoncer  la  foi  ca 
proceffion  >  Se  ne  trouvoient  point  des  Rois  qui  letu-  per- 
miflent  de  prêcher  publiquement  y  en  leur  fournifTant  tout 
ce  qui  étoit  nécelTaire  à  la  vie.  Après  la  mort  du  fàint  Roi 
Ethelbert ,  les  Miflîonnaires  n'ayant  point  la  proteâion  de 
fbn  fils  ,  voulurent  s'en  aller  &  abandonner  l'oeuvre  que  le 
fàint  Moine  Aucuflin  avoit  commencée.  Les  Rois  barbares 
qui  voyoient  diftribuer  aux  Fidèles  l'Euchariftie ,  vouloienc 
auffiqu'onla  leur  donnât.  £n  vain  prétendoit*on  leur  per- 
fiiader  qu'on  ne  pouvoir  v  paniciper  avant  d'être  purifiés  : 
Nous  ne  voulons  point ,  di(oient*ils,  entrer  dans  cette  fon^ 
taine ,  nous  n'en  avons  pas  befoin  :  mais  nous  voulons  manger 
de  ce  pain  j  &  nous  ne  Jaiflerons  pas  prêcher ,  fi  l'on  ne  nous 
Atisfait  fur  un  point  Ci  facile.  Ce  trait  montre  que  le  fècrec 
des  myfteres  ne  s'obfcrvoit  plus  ^  qu'on  lailfoit  afHfter  tout 
le  monde  au  Sacrifice  s  &  il  fait  voir  en  roême*tems  l'in- 
convénient d'avoir  négjigé  cette  difcipline.  Laurent  de  Can- 
torberi  éroit  difpofé  b  fiiivre  Texcmplc de Mellic  de  Londres, 
<&  de  Jufte  de  Rochefter ,  &  d'abandonner  une  million  où  il 
y  avoit  tant  à  fouSirir.  Ce  parti  fut  concerté  entre  ces  trois 
£vêques.  Si  fàint  Grégoire  eût  encore  vécu ,  combien  cette 
réfblution  Tauroit-elle  affligé  ?  Au  défaut  de.  ce  faint  Pape  , 
{.Pierre  apparutjdit-on,à  Laurent^le  frappa  long-tems  &  ru<ic« 
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mttit  à  coups  de  fouet  9  en  loi  reprochant  fi>n  peu  de  cou-, 
rage^  &  lui  diCànt  qu à  fbn  exemple  il  dcvoit  être  prêt  à 
fouffrir  les  chaînes ,  les  coups  >  les  pri(bos ,  la  more ,  &  la 
more  de  Ja  croix.  On  vit  de  grands  défauts  dans  la  plupart 
de. ces  nouveaux  Chrétiens  Anglois.  Le  Roi  Cadavallo  , 
quoique  Chrétien ,  extcrminoit  d'autres  Anglois ,  fans  refpedt 
pour  le  Chriftianifiiie  que  ces  peuples  yenoient  d'cmbraffcr. 
Lts  Irlaadois  continuoient  aycc  beaucoup  d'opiniâtreté  à 
célébrer  la  Pâque  le  même  )our  que  les  Juifs ,  &  laidoient 
reparoître  avec  trop  d'indi^érence  quelques  articles  du  Pé- 
lagianifme.  Quand  on  conliderc  combien  la  plupart  des  Chré- 
tiens Anglois  écoient  foibles  dans  le  tems  de  leur  plus  grande 
force ,  on  efl  moins  furpris  des  malheurs  dont  nous  verrons 
dans  la  fuite  que  cette  Eglife  fera  accablée.  Après  avoir  été 
emportée  par  les  héréfies  des  derniers  fiécles ,  elle  eft  devenue 
comme  le  repaire  de  toutes  les  fci^es,  &  la  fourcc  malheu- 
tcmCc  du  libertinage  de  Te^prit  &  de  l'impiété ,  qui  de  ce  pays 
eft  pad'é  chez  les  peuples  voifins  avec  une  rapidité  qui  doic 
effrayer  ceux  que  Dieu  rend  attentifs  à  un  mal  fi  contagieux. 

Le  Pape  Honorius  donna  à  TËglifè  un  fcandale  qui  cau(k 
une  extrême  afHi(ftion  à  (es  véritables  enfans .  &  au  petic 
nombre  des  zélés  défenfèurs  de  la  foi.  Ce  Pape  (e  déclara  net- 
tement pour  Sergius  -,  il  dit  qu'il  étoit  entièrement  d'accord 
avec  lui  ;  il  traita  également  TexprefCon  de  deux  opérations 
ou  d'une  (èule  ,  de  nouveautés  dangereufès.  Honorius  n'en 
vint  pas  là  d'abord.  Il  avoit  commencé  par  dire  que  la  que£^ 
tion  d'une  ou  de  deux  volontés  étoit  frivole  ;  que  c'étoit  une 
dispute  de  mots  s  &  il  crut  que  la  prudence  demandoit  qu'il 
impofàt  filence  aux  deux  partis.  Uû  Pape  qui  faifbit  cette  in<« 
Jure  à  la  vérité,  de  la  mettre  de  niveau  avec  l'erreur ,  méritoic 
d'être  abandonné  de  Dieu,  jusqu'à  fè  déclarer  contre  la  vé« 
rite  >  &  à  s'unir  avec  les  parti  (ans  de  l'erreur.  On  fc  rappelle 
le  mot  du  grand  BolTuct ,  qui  met  Honorius  au  nombre  des 
Papes  (bus  qui  V erreur  &  Vimputd  ft  firent  une  porte  larg^ 
€/Jpacieufc. 

Ixs  maux  qui  furent  la  fuite  de  la  domination  des  Barbares, 
contioucrent  d'afHiger  TEglife  dans  le  (cpticme  iîécle  comme 
ils  ravoicnc  affligée  dans  le  {îxiéme.  Les  Rois  voulurent  trou- 
bler les  élevions  3  on  s'en  plaignoit  dans  les  Conciles.  X>*aa 
^utre  côté  les  Ëyêques  (k  ipêloieoc  trop  des.  affaires  tempo* 
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rcUes,  La  fimome  coonouoît  de  rmga  r&liiê.  Llgnarancé 
oagDoit  par-coat  :  ks  études  écoienc  combics ,  &  aTcc  dks 
le  boa  goâu  Lerplus  grands  hommes  du  ftptiéme  fiéde  nti 
6  rcflcncciic  que  trop  de  cette  décadence.  Un  Eyéiiue  qoi 
occupoit  un  des  premiers  fiéges  d*£IÎMigne ,  fut  dépoté  pour 
aroîr  commis  mi  crime  liontenx.  On  a  tu  dans  ce  Royaume 
on  mal  noareaa ,  les  Evèqnes  mettre  en  pénitence  k  Roi 
Vamba,  âc  ibns  ce  prétexte  dégager  (es  Si^ets  da  ferment 
îc  fidélité  :  one  enireprilè  aam  inooie  ne  (àuroit  être  trop 
xemarqoée.  On  commençoit  aoffi  à  nier  de  contrainte  à  Pc* 

Erd  de  la  pénitence  9  &  à  forcer  les  idolâtres  à  rcceroir  le 
ptémc.  Le  Roi  Thierri  perfficata  S.  Colomban ,  parccnu*il 
le  reprcnoit  de  (es  défordres.  Dagoben  mcnoit  une  vie  Ibrt 
déréglée  >  &  il  £iifbit  confifter  fà  dévotion  à  enrichir  les  Mo- 
nafleres  êc  ks  Egliics.  Saint  Amand  fbt  k  (col  qai  cat  k  coo- 
lie de  reprendre  ce  Prince.  Ebroin  fit  de  grands  maox  à 
fEgjàfc  de  France  $  il  pcr(écQa  ks  plus  (àints  Evéqoes  &  fit 
mourir  S.  Léger  Evéque  d'Autun,  après  Pavoir  traité  de  la 
manière  la  plus  indignîe.  Saint  filol  trouva  dans  un  eut  dé« 
plorable  k  Diociic  dont  on  le  força  d'être  Evêqoe.  Il  eut 
prefque  autant  à  travailler,  que  s*il  (è  fât  trouvé  an  milieu 
^es  idolâtres.  Les  (bpcrftitions  dont  on  (é  plaignoit  dans  ks 
fiécles  précédens ,  (ont  encore  plus  communes  dans  celui-d. 
Les  Paueurs  les  plus  zélés  gémifloient  de  la  ftérilité  de  leur 
niniflere  à  Fégard  de  la  multitude  de  kurs  brebis.  On  coni« 
«nençoit  à  voir  de  (àints  Evêques  quitter  leurs  Egii(ès  pour  (c 
réfugier  d^ms  des  Monafteres.  Cette  ccMiduite  qui  étoit  con- 
traire à  reQirit  de  r£gli(è ,  (uppo(bit  un  a(foiblmement  cod- 
fidérable  dans  ks  Chrétiens. 

L'iilu(fa'e  Eglife  d'Afiique ,  fi  (èrtik  en  grands  hommes ,  fi 
ficonde  en  Martyrs,  qui  avoit  été  enrichie  des  pins  prédeux 
dons,  où  Dieu  avpit  répandu  (à  lumière  aVec  k  plus  d'a- 
bondance ,  dKparoit  tout  d'un  coup  à  nos  yeux ,  en  forte  que 
BOUS  n*aurons  pre%ue  plus  lieu  d*cn  parkr.  Les  Vandales  qui 
paflerent  dans  l'Afrique  au  cinquième  fiécle  excitèrent  une 
cruelle  per(Ëcution  contre  les  Catholiques  :  &  comme  au 
milieu  des  déréglemens  même  dont  gémiflbit  alors  SalTicn } 
cette  Egli(c  étoit  pleine  de  force  &  de  courage  dans  (es  mcnf 
bres  fidèles ,  elle  fot  féconde  en  Martvrs  &  en  Confeflèors^ 
Abis  lorfquc  les  MabomccaM  &'ctt  fendirent  les  maicret  vctf 
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les  monificatîons  écoicnt  incroyables.  En  lifànt  la  relation 
des  voyages  de  Jean  Moich  &  de  S.  Sophrone  ,  on  voit  avec 
admiration  qu'il  y  avoir  encore  en  Egypte  de  précieux  reftes 
des  merveilles  que  Caflien  y  avoic  découvertes  deux  cents  ans 
auparavant. 

A  Rome^  nous  avons  vu  au  commencement  du  (èptiémc 
fiécle  ,  le  Pape  S,  Grégoire  faire  des  biens  (ans  nombre , 
étendre  fes  (oins  à  toute  l'Eglifc,  inftruire  tous  les  Payeurs, 
édifier  tous  les  Fidèles  *  &  con(âcrer  fa  vie  &  fes  talens  aa 
ièrvice  de  fbn  peuple.  Quel  bonheur  pour  un  fiécle  de  pofié- 
der  un  fi  (àint  Pape  !  Plus  on  étudiera  la  vie  U,  les  écrits  de 
S,  Grégoire ,  plus  on  fc  convaincra  qu'il  eft  au-defius  de 
tout  élo^e.  Ce  grand  homme  a  iù  confèrver  au  milieu  de 
toutes  fortes  d*af&ires  >  &  dans  une  vie  très-agitée ,  une 
piété  tendre  6c  l'efprit  de  prière  $  &  dans  le  rang  fuprêine 
où  il  étoit  élevé  ,  on  a  toujours  admiré  en  lui  l'humilité  la 
plus  profonde. 

Nous  avons  vu  en  la  perfbnne  de  S«  Manîn  >  un  autre 
Pape  qui  a  procuré  au  S.  Siège  une  gloire  d'autant  plus  gran- 
de ,  qu'il  fembloit  qu'on  dévoie  moins  l'eipérer.  Ce  généreux 
Pontife  leva  le  fcandale  qu'av^oic  donné  Honorius.  Bien  loin 
de  jfc  faire  un  point  d'honneur  de  fi>utenir  ce  qu'avoit  fait 
ion  prédéccfl'eur ,  il  ne  fbngea  qu'à  réparer  fa  faute ,  &  qu'à 
laver  fon  Siège  de  l'opprobre  dont  Honorius  l'avoit  couvert. 
Il  s'oppofa  à  l'erreur  comme  un  mqr  d'airain ,  foufErit  pour 
la  détcnfi!  de  la  Foi  les  traitemens  les  plus  indignes  ,  ôc  icella 
de  fi>n  fang  le  témoignage  éclatant  qu'il  lui  avoit  rendu. 
L'amour  &  le  refpeâ  qu'on  fcnc  pour  ce  grand  honune , 
attendrifient  »  lorfqu'on  le  voit  accablé  d'outrages  &  d'igno- 
minie. Mais  aux  yeux  de  la  foi  >  il  eft  beau  de  confidérer 
un  Pape  ainfi  couvert  d'opprobres  ,  un  carcan  de  fer  au  col, 
chargé  de  chaînes  >  jerté  dans  une  pri&n ,  &  traîné  fi  ru- 
dement par  des  efcaliers ,  qu'il  les  remplifibit  de  Ton  fkng. 
Uti  Pape ,  ainfi  traité  pour  s'être  oppofé  au  régne  de  rcrrcur, 
étoit  un  (peâacle  propre  à  remplir  de  joie  les  Anges  dans  le 
Ciel  y  Se  les  Saints  fiir  la  terre.  Le  fàng  de  ce  bienheureux 
Pontife  attira  fiir  rËgli(è  une  abondance  de  bénédidions  ,  âc 
procura  l'heureux  changement  qui  parut  dans  le  fixiémc 
Concile. 

Saint  Jean  »  braque  de  Bergame ,  travaillQic  infatigable-^ 
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ment  à  purger  (on  Diocèfe  de  l'héréfie  AricBire ,  &  Dieu 
lui  donna  la  confblacion  de  voir  ]es  fi'uits  de  Ces  ttavauz  « 
^ar  la  converfion  fincére  de  ceux  qui  étoienc  le  plus  attaché 
a  rArianifme.  Ce  (àint  Evêque  ne  s>*appliqua  pas  moins  à 
rétablir  la  pureté  des  mœurs.  Il  reprenoit  les  Grands  &  les 
Princes  mêmes  avec  une  (àinte  liberté- ,  lor{qu*il  s'agiflbic  de 
les  retirer  du  péché.  Cette  vigueur  (àcerdotale  Texpoîà  ik  de 
grands  dangers  dont  Dieu  le  délivra  fou  vent  i  mais  enfin  il 
lui  accorda  la  gloire  du  martyre.  Les  chefs  des  Ariens  le  fi- 
rent affailiner. 

Quoique  nous  ayons  remarqué  des  défauts  dans  PEgHlè 
d'Angleterre  nouvellement  fondée,  nous  y  avons  vu  de  très- 
grands  biens.  Les  (àints  Millionnaires  touchèrent  ces  Païens 
par  la  pureté  de  leur  vie  &  par  l'éclat  de  leurs  miracles.  Saine. 
Auguftin  ,  S.  Vilfrid  ,  S.  Théodore  de  Cantorberi  (c  confii- 
crerent  tout  entiers  à  Toeuvre  à  laquelle  Dieu  les  avoic  ap- 
pelles. L'Angleterre  a  eu  la  gloire  d'avoir  des  Saints  parmi 
fès  premiers  Rois  Chrétiens.  Saint  Benoit  Ei(cop  a  rendu  à 
cette  Eglifc  des  (èrvices  trés*confidérabIes.  S.  Paulin  dTorc> 
S,  Félix  de  Dommoc ,  S.  Aidan  de  Lindisfarne ,  S.  Birin  de 
Dorceftre  avoient  un  zcie  apoftolique  ,  &  ils  furent  les  fon* 
dateurs  de  leurs  Eglifès.  S.  Cedde  Ôc  S.  Ceadda  rendoient  la 
Religion  Chrétienne  vénérable  aux  Infidèles  par  la  fubUmilé 
de  leur  vertu  &  par  l'éclat  de  leurs  miracles. 

L'E{pagne  nous  a  préfènté  les  objets  les  plus  confolanff. 
Cette  Eglife  étoit  dans  (on  grand  éclat.  S.  Ifidore  ,  S.  Hilde* 
fbnfè  >  S.  Fruâueux ,  S.  Eugène  en  étoîent  l'ornement  &  U 
gloire.  Le  grand  nombre  de  Conciles  tenus  à  Tolède  montre 
le  bon  état  de  cette  Egli(è ,  &  prouve  avec  quel  (bin  on  re- 
medioitaux  abus  &  on  maintenoit  la  difcipline.  S.  Fruélueux> 
fondateur  de  plufieurs  Monafteres  >&  auteur  d'une  régie  qui 
approche  beaucoup  de  celle  de  S.  Benoit ,  fit  de  très-grands, 
biens  en  Efpagne  i  &  lorsqu'il  voulut  pafTer  en  Orient ,  le  Roi 
même  ne  voulut  pas  que  (on  Royaume  perdit  un  tel  tré(br. 

L'Ëc,li(è  Gallicane  poffédoit  tant  de  richelTes  (piritdclles^ 
qu'il  eu  difHcile  de  les  faire  connoître  toutes.  S.  Colomban  ^ 
S.  Eloi ,  S.  Oiien ,  S.  Amand ,  dont  nous  avons  parié ,  étoienc 
des  hommes  également  puilTans  en  œuvres  8c  en  paroles. 
Comme  la  vie  des  Saints  tient  un  rang  confidétable  dans 
rJiiftoJre  Eccléfiaitique  ,  pous  avons  eu  (bin  de  marquer  les 
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frands  trait!  de  ceux  qai  fûfeienc  la  jgloîre  de  rSgfift  ie 
noct  pendant  le  (èpticme  ûéck  i  S.  Clou  Eyêque  de  Metz» 
S.  Hidulphe  de  Trévei ,  S.  Prix  de  Clermont,  S.  Leu  de  Sens» 
S.  Orner ,  S.  Valleri  >  $•  Riquier ,  S.  JolTe  »  ûinte  Gcnradc» 
S.  Merri>  ou  Mcdcric  >  &  Cdq-in,  S.  Bade»  S.  Furfi ,  fon- 
dateur duMonaftere  de  Lagai»  écoienc  des  hommes  mer- 
Teilkux»  &  qui  dans  un  coips  terreftre  mcnoienc  une  vie 
toute  angélique. 

Nous  pourrions  encore  ici  nommer  plufieurs  autres  per- 
Ibnnes  d'une  éminence  (àinteté ,  qui  édifioient  l'Eglilè  pco'* 
dant  le  (cptiémc  fiécle  ,  &  à  qui  eUe  rend  un  culte  public  : 
S.  Aigulfc ,  Abbc  & Rétormateur  de  Lerins,  Martyr;  S«  £m- 
meran  Evéque  de  Ratisbonne,  ManyrsS.  Anaftafe,  Perûn» 
Martyr  i  &  un  grand  nombre  d'autres  Saints  qui  font  voir 
combien  TEgliie ,  malgré  les  maux  dont  elle  gémiflbit»  étoic 
encore  féconde.  Les  dons  (umaturels  étoient  encore  com- 
muns y  les  miracles  fréqucns  &  en  fi  grand  nombre  »  qu'on 
ne  pou  voit  les  compter.  41  s'en  fit  une  multitude  à  la  tnmÛa- 
tion  des  Relique^  de  S.  Vaft>  au  tombeau  de  S.  Colomban  » 
de  S.  Riquier  »  de  S.  Joflc ,  de  S.  Fiacre  »  &  de  plufieurs  au- 
tres Saines.  On  ne  tpuchok  point  en  Occident  »  comme  en 
Orient  »  aux  corps  des  Saints  s  mais  on  mettoic  des  linges 
auprès  de  leurs  tombeaux  »  &  Câot  Grégoire  témoigne  que 
ces  linges  faifbient  beaucoup  de  miracles.  Ce  (àiut  Pape  nous 
apprend  auffi  que  la  limaille  des  cbaines  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul  opéroit  des  guérirons.  Un  £vêque  prenoit  la  lime  >  & 
c)aelquefois  il  tiroit  de  ces  chaînes  des  paniculcs  en  un  mo- 
ment s  quelquefois  auIC  il  limoit  long*tems  (ans  en  rien  tirer. 
On  enfèrmoit  cette  limaille  dans  des  croix  ou  dans  des  clefs 
d'or.  Il  y  a  un  tris-<grand  nombre  de  lettres  de  S.  Grégoire , 
ou  il  eft  parlé  de  ces  clefis  Se  de  leurs  miracles.  Enfin,  pen- 
dant le  cours  du  (cptiéme  fiéele ,  on  établit  de  tous  côtés 
de  fiunrs  Monaftcrcs  ,  qui  ètoient  des  afylcs  contre  la  cor- 
ruption du  fiécle.  On  y  voyoit  des  Fénitens  pleins  de  fcr<< 
veur ,  9c  des  Juftes  qui  tendoient  à  la  plus  fiiblime  perfec* 
lion. 

Ce  ne  fot  guères  que  dans  ce  fiécle  qu'on  commença  à  ad- 
mettre dans  le  Clergé  les  nations  barbares  qui  s'étoicat  con- 
Tenies 'après  avoir  ravagé  l'Occident  :  mais  comme  ces  peu- 
ples n  avoient  d'autre  occupation  qu^  la  guerre  &  la  chauc  > 


tém  d'entre  eux  qui  embraflerent  Ticac  ccdcÙAlb^uc  »  cvmh 
{crvercDC  une  panie  de  leurs  mœurs  &  de  leurs  ccvuuuxks^ 
de-là  vienc  qu*on  trouve  enfuite  dans  les  Canons  dc:i  t\Nt^%  ùoi 
un  grand  nombre  de  réglcmens  contre  les  Clercs  c)uil%  uis  \^ 
guerriers.  On  fera  cependant  moins  étonné  de  vvmv  k)^  ^c-^ 
cléfiaftiques  porter  les  armes  ,  fi  Ton  fait  attention  \)u<  |\^vk« 
£eurs  motifs  très-pui(fans  fè  réunirent  par  la  lùitc  pouv  k^t  f 
obliger  »  comme  i'aurai  occafion  de  le  faire  oMcrvei  eu  tv^i 
lieu  Je  me  contenterai  de  remarquer  à  pr^l'ciu  »  que  lc« 
Eglifès  poSedant  dés-Iors  de  grandes  terres  fcigucurulo^^  U% 
Evoques  fe  trouvèrent  engagés  à  fervir  l'Uui  comme  U% 
autres  Seigneurs;  chacun  d*cux  marcholt  à  la  tc^ic  de  tc« 
vaiïaux  lorfqu'il  étoit  conmiandé ,  &  devolt  fournir  au  Ro4 
un  certain  nombre  d*hommes  ,  de  chevaux  &  d'armcn^  M^if 
Texercice  violent  des  armes  qui  s'accorde  il  peu  avec  U  ma« 
dcflie  Se  le  recueillement  convenables  aux  EcclclialliqucM  ^ 
entraînoit  ^prés  lui  de  terribles  inconvénient  »  dont  un  dn 
plus  grands  étoit  de  les  détourner  des  fonÇVious  de  leuv  u^U 
niflerc/ 

Ce  que  l'on  vient  de  dire  des  £véquei>  doit  s'appli(\uer  d^ 
même  aux  Abbés  i  car  les  monaflcres  poiléJoieuc  déjà  def 
biens  immenfês  :  au  refte  il  faut  remarquer  que  ce^i  bitui 
n'étoient  pas  (èulement  deftinés  à  l'entretien  de  la  commu* 
nauté  ;  ils  (èryoient  auffi  au  Ibutagemenc  des  pauyrei  â(  è 
Texercice  de  Tholpiulité. 

On  doit  obfèrver  la  même  choft  des  biens  des  Eglirvi  »  quI 
étoicnt  encore  adminiflrés  en  commun  fous  l'autorité  des 
Evêques,  attendu  que  ces  ponions  attribuées  à  chaque  Clerc  « 
que  nous  appelions  f^h^fj ,  n'étoient  pas  encore  diiÙu* 
suées }  &  revenoient  à  la  maflfc  commune  aprâs  la  mort  d(i 
Clerc  ufufruitier.  II  y  avoit  près  des  Eglifes  cathédrales  dif- 
férentes maifbns  d'hofpitalite ,  dcflinées  à  recevoir  les  p«u« 
vres ,  les  pèlerins  &  les  Clercs  étrangers^  L'Eglife  Romaine 
fur-tout  employoit  la  meilleure  panie  du  revenu  de  ifcs  richci 
patrimoines  à  répandre  des  aumônes  &  à  exercer  l'hofpita- 
lité  ;  S.  Grégoire  envoyait  des  (ècours  confîdérables  aux  pra-» 
vinccs  les  plus  éloignées ,  8c  jufqu'en  Orient.  Le  Pape  Uitit 
Martin  interrogé  par  les  Commiflàires  de  l'Empereur  ConU 
canc,  qui  lui  demandoienc  quel  pain  on  donnoit  au  Patriarche» 
Pjrrrus  pendant  (on  fcjour  à  Rome ,  leur  répondit  :  «  Vouji^ 
,2  ne  connoiflcî  pas  l'Eglifè  Romaine  -,  ieyous  dis  que,  qui- 
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„  conque  yvîcnt  demander  rhofphalité  >  quelque  mifSrablc 
fy  qu'il  (bit ,  on  lui  fournie  toutes  les  chofès  néccfTaires  :  fàinc 
99  Pierre  ne  refufc  pcrfbnne  ;  on  lui  donne  du  pain  très-blanc 
,9  Se  des  vins  de  diverfcs  fbnes  ,  non-(èulement  à  lui ,  mais 
„  aux  liens.  Jugez  par  -  là  comment  on  doit  traiter  un  Evê- 
»quc„. 

On  a  cru  devoir  entrer  dans  ce  détail,  pour  montrer  à  quels 
tifages  on  deftinoit  ces  biens ,  qui  occafionnercnt  enfoite  tant 
de  crimes  &  de  défbrdres  dans  l'Egliiè.  Dés  ce  tems-ci  les 
Rois  prétendirent  diipofcr  des  Evêcnés  j  ils  avoient  lieu  d'ap- 
préhender que  ces  Eccléfîafliaues ,  que  leurs  richelTes  &  le 
nombre  de  leurs  vaflauz  rendoient  u  puifians  ,  ne  pufiTenc 
leur  nuire,  s'ils  n'étoient  dans  leurs  intérêts.  Il  étoit  donc  de 
la  bonne  politique  de  ne  donner  des  Evêchés  qu*à  cenx  qu'ils 
fçavoient  leur  être  attachés.  Cependant  en  obfervoit  toujours 
la  forme  des  éiedlions  :  nous  avons  les  lettres  que  Dagoberc 
écrivit  au  (u)et  de  Tordinarion  de  S.  Didier  de  Cahôrs  ,  à 
S.  Sulpice  &  aux  autres  Evêques  de  la  province  >  ou  le  Roi 
£ait  mention  exprefle  du  confcntement  du  peuple. 

On  a  pu  remarquer  que  les  Conciles  dont  on  a  parlé  depuis 
rétabli  dément  de  la  Monarchie  Françoifè ,  n*yr  ont  été  tenus 
qu'avec  la  permiffîon  des  Rois  de  France  »  &  fou  vent  même 
par  leur  ordre.  Le  Métropolitain  de  Bourges ,  qui  étoit  du 
Royaume  de Ciovis,  en  ayant  indiqué  un  de  fà  Province  dans 
le  Royaume  d'Auftrafie  ,  (ans  avoir  demandé  l'agrément  du 
Roi  Sigebert  ;  quelque  zélé  que  fut  ce  Prince  pour  la  diici- 
pline  de  TEglifè ,  il  ne  crut  pas  devoir  fouffrir  qu'il  fè  tint 
dans  (es  Etats ,  pour  remédier  aux  abus ,  une  aflemblée  d'E- 
vêques  fans  fa  permi filon.  Il  défendit  aux  Prélats  fes  fujets 
de  s'y  rendre ,  ôc  il  écrivit  à  S.  Didier  de  Cahors  une  lettre 
à  ce  fujet ,  qui  étoit  apparemment  circulaire  pour  les  autres 
Evêques  de  la  province.  Voici  cette  lettre  qu'il  n'cft  point 
inutile  de  rapporter.  „  Nous  avons  appris  par  le  bruit  public 
&  par  la  relation  de  plufîeurs  de  nos  Sujets  ,  que  vous  avez 
été  convoqués  par  TEvêque  Vulfolcde  notre  père ,  pour  tenir 
un  Concik  dans  notre  Royaume ,  le  premier  de  Septembre, 
avec  les  autres  Evêques  de  votre  Province  :  quoique  nous 
defîrionsdc  maintenir  i'obfèrvation  des  Canons,  à  l'exemple 
de  nos  prédcccflcurs  ,  cependant  comme  on  ne  nous  a  pas 
donné  auparavant  connoifTance  de  cette  Aflemblée  ^  nous 
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ATODS  rcfôhi,  de  Favis  de  notre  Confcil  ^  de  no  j%a<  Mnr^.iv 
qu'on  tienne  aacun  Concile  à  notre  inlyu  d^ns  nov  r,;)rv  >  \ 
qu'aucun  Eyêque  de  notre  Royaume  (c  v<x\<\c  a  \\  \\\\  \,\\\  si\ 
indiqué  pour  le  premier  de  Septembre.  D^ns  U  (uuo  ^  u  tV^ 
nous  avertît  à  tems  du  (ujct  du  Concile  >  (oit  ^uc  vv  unu  jsn«\- 
régler  la  diCripIine  de  TEglKè  ,  ou  pour  le  bien  de  X\  .a\  >  ^ni 
pour  qiiclqu*autrc  affaire,  nous  ne  rctu(eron>  |u>  ^u\^i>  t'«^ 
tienne  ,  mais  à  condition  qu'on  nous  en  donne  x\\\^xk  a\  .^m 
connoKTance.  C*e{l  pourquoi  nous  vous  écnvon>  ««;.«>  U ui^^ 
pour  nous  recommander  à  vos  prières,  &  vous  dv u  nd»v  do 
vous  trouver  à  cette  AfTemblée  avant  que  vous  \ak  I\u  9  «um^^o 
volonté}  &  afin  que  vous  n'en  uuiflicx  pr^^ctuite  \<x\\w  d'i* 
£norance  ,  nous  avons  fbufcrit  de  notre  nuitu  Siui^M^i^tt 

C'eft  au  milieu  de  ce  fiécle  que  les  exempt loo«  eoi»n>«^w 

cent  à  devenir  plus  communes.  Le  Piipc  en  AvAoi^Iou  à  U 

I>riére  des  Abbés  &  des  Princes.  Les  iw^iuen  eu^    h\%^mox^ 

îàos  avoir  recours  au  Pape,  en  {{ratiiioicnt  (ouvcnt  lot»  M\>u^(  a 

de  leurs  Diocé(ès  ,  qaand  ils  étoicnt  Liûxt^i  de  leur  l\i  ve\iC 

&  de  leur  foumiflion.  Nous  avons  dans  les  tornuile^  do  Ww 

culfe,  qui  vivoiten  ce  tems,  le  modelé  d'un  pnvi K\^o  .UiO\tl\^ 

à  un  Monaflerepar  TEvêquc  diocéûin.  Il  conlîUc  en  ic  K\\\t 

l'Evêque  s'oblige  de  promouvoir  aux  Oriires  (4^  ic*  les  M\>\nej| 

que  l'Abbé  &  la  Communauté  en  jugcrom  diuncs  \  »|e  lu  tui» 

les  Autels  du  Monaftcrej  de  donner  le  S.  Chihne  u>u*  le>l 

ans,  le  tout  gratuitement }  de  lai  lier  aux  Moiuoh  IVIoihou 

de  leur  Abbé ,  &  à  l'Abbé  le  (bin  de  corriger  les  Moine.*i  lelou 

la  Régie ,  au  cas  cependant  qu'il  ait  la  Force  de  le  faire  ;  car 

s'il  ne  pouvoir  pas  les  réprimer ,  ce  fèroit  alors  à  rEvCtjue  ^ 

châtier  les  coupables.  Du  relie  ,  l'Evêque  le  défîlfcc  de  touc 

autre  pouvoir  fiir  les  biens  du  Monaftcre  &  fiir  la  pcrfonnc 

des  Moines  \  il  s'engage  même  à  n'entrer  dans  l'enccinie  da 

Monaftere ,  que  quand  il  en  fera  requis  par  l'Abbé  &  les 

Moines ,  &  à  en  fbnir  auand  il  aura  terminé  l'affaire  pour 

laquelle  H  aura  été  appelle  ,  fans  demander  ni  prendre  autre 

chofe  qu'un  repas  fobre.  Tel  eft  le  précis  du  modèle  que 

MarculFc  nous  a  lai  (Té  d'un  privilège  monaflique  :  cet  aébe 

cft  nommé priviUge ,  parcequ'il  déroge  au  Droit  commun, 

qui  fbumei  les  Abbés  &  les  Moines  aux  Evêques.  Au  relie  on 

peu(  croire  que  Marculfc  qui  étok  Moine ,  aura  donné  le 
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modde  <Ia  pri?ilége  k  pins  écenda  qui  fut  alofl  en  Q&g^; 

Saint  Landri  Ev^ue  de  Paris ,  avoit  chargé  ce  Rcligicfix 
de  dreflcr  des  formales  de  toas  les  aâes  alors  ufités.  Il  exé- 
cota  ce  deflcin  en  dent  Livres.  Dans  le  premier ,  il  trace  des 
modèles  de  tous  les  a£bes  qui  &  font  au  nom  du  Roi ,  ou  qui 
doivent  être  pré(èntés  au  Roi.  Outre  la  formule  du  privilcjge 
que  nous  venons  de  rapponer  >  on  trouve  celle  de  la  connr- 
snation  que  le  Roi  fait  de  ce  même  priviléee  $  celle  d*un  bre* 
Tet  de  nomination  faite  par  le  Roi  à  un  Evêché  ;  la  requête 
des  cito'iens  qui  poftulent  un  tel  pour  leur  Evêque  ;  la  per« 
miffion  que  le  Roi  donnne  à  un  nomme  libre  d'entrer  dans 
le  Cierge  ou  de  (è  faire  Moine  :  ce  qui  noKXitre  oue  l'agré* 
ment  du  Roi  écoit  néceffaire  jpour  embraflèr  ces  deux  états. 
Le  (ccond  Livre  contient  les  tormules  des  aâes  paniculiers. 
On  7  voit  un  a£te  de  divorce ,  où  il  cft  marqué  que  les  par* 
ties  ne  pouvant  vivre  en  paix  ,  il  leur  eft  libre  de  k  (éparcr 
otu:  entrer  dans  un  Monaftere  ou  pour  (c  remarier  à  d'autres. 
L*Eglifè  n'appronvoit  pas  ce  dernier  point  permis  par  les 
oix  civiles.  ]  On  trouve  dans  ces  formules  plufieurs  autres 
choses  remarquables  touchant  les  mœurs  &  les  u£àges  de  la 
nation  Franj^oife. 

On  a  aufli  un  recueil  de  formules  appeilées  Angevines,  8c 
^ui  (ont  plus  anciennes  que  celles  de  Marculfe  ;  6c  d*autrcs 
qu'on  appelle  Aljkciennes ,  qui  font  beaucoup  plus  récentes. 
Parmi  ces  dernières  on  remarque  une  permiuion  que  le  Roi 
donne  à  une  Eglifc  d'éhre  un  Evêque ,  à  la  charge  qu*on 
choififTe  parmi  le  Clergé  ou  les  Moines  du  Diocéfe,  un 
homme  noble  &  bien  inltruit  de  la  loi  de  Dieu. ,,  Car,  afouce 
le  Roi  9  fi  on  élit  un  homme  de  baffe  nailfance  ,  ou  vicieux  » 
ou  fans  le  confèntement  du  peuple  ,  il  nous  fera  permis  de 
BOUS  fèryir  de  notre  autorité  Royale  pour  nommef  un  digne 
£vêque  à  cette  Eglifè ,  félon  la  fcience  que  le  Seigneur  nous 
a  donnée.  «  On  y  trouve  auffî  un  privilège  d'exemption  pour 
Bn  Monaflere  »  avec  le  droit  aux  Moines  d'élire  ieur  Abbé  > 
à  la  charge  de  le  préfenter  au  Roi  avant  que  de  l'inflaller. 

Le  fèptiéme  fiecle  fut  l'époque  do  la  fondation  d^un  grand 
nombre  de  Monafleres ,  &  nous  devons  obfcrver  ici  que  les 
Saints  qui  les  établirent ,  prefcrivirent  tous  le  travail  à  leurs 
Moines.  S.  Ifidore  de  Séville  dit  dans  fà  Régie»  qu'un  Moine 
doit  couiours  travailler  de  fès  mains ,  fèloo  k  {«écepte  de 
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S.  Paul  &  rcxenapk  des  Pdcrârcfacsi  &  i^aioàtc  que  ceux  <|iii 
veulent  lire  (ans  travailler,  rnoocrcikc  qo*ils  firoficeiK  mû  de 
la  leâure  qui  leur  ordonne  le  traYaiU 

Tasidis  que  le  nombre  des  Moines  ic  des  Monafterts  & 
multiplioic  de  toutes  parts ,  im  Auteur  Gaulois  dont  ou  Ignore 
le  Qoœ ,  &  qu*on  (aie  feulement  avoir  écrit  avant  le  commea* 
cemeoc  du  huitième  £écle ,  publia  une  nouvelle  Régie  mo« 
naftique  (bus  le  titre  de  la  ^^&  À  Maître.  Comme  elle  eft 
^fTez  peu  connue ,  &  qu'il  cit  hors  de  doute  qu'elle  fut  ob« 
ièrvée  dans  la  Gaule  en  plufieurs  Communautés  ^  on  rappor^^ 
tera  ici  ce  qu'elle  paroic  avoir  de  plus  fingulier  par  rapport  à 
]adi(ciplii>e  religieuiè. 

La  Régie  du  Maître  contient  quatre-vingt-quinze  chapitre! 
aflez  étendus.  Après  les  dix  premiers  nui  concernent  la  con* 
duite  intérieure  des  Moines  ,  on  régie  Tordre  domcillc|ti0 
dans  un  grand  détail.  La  Communauté  doit  être  partagée  vu 
plufieurs  bandes  de  dix  Moines  i  6c  chaque  bande  doit  avoir 
deux  Prévôts  qui  veillent  jour  &  nuit  fur  leurs  inférieurs,  Of 
Prévôts  ou  fùpérieurs  fubalternes  étoicnt  établis  par  VAUU  § 
qui  leur  mettoic  une  verge  en  main»  comme  un  fymhoU  d« 
leur  autorité.  Les  petites  fautes  (ont  punies  par  le  wn^i» 
chemenc  de  la  nourriture ,  &  les  grandes  par  VexcomtmitU 
cation.  Si  les  Moines  excommunies  ne  font  pat  fati^liUh'm  ê 
l'Abbé  dans  trois  fours  »  il  £iuc  ou  les  cliaflcr  du  $nim4Ut4 
ou  les  cmprifimner  pour  k  refte  de  kur«  |our«  ^^  kk  ^/ulru 
ter  :  Cufiodita  ufque  ad  lucem ,  cadatuur  virifiê, 

U  poroit  que  les  Moines  commuu%i)i*'ut  itnà%  U^  )'/urs  ^  4k 
que  ceux  qui  étokoc  en  Ctvcmnt  four  hire  U  t  mUn^r ,  i/^u" 
tendoîcnc  pas  la  Meflê  entière  :  car  qu^<A<i  Ï'M/U  ^¥m*  ^omg 
munie ,  on  ks  appellott*  Us  k  rcod^^AA'nt  a^uf/i  i^/t  4^»^»  i  i  />  i<* 
toirc,  dooiMMcnt  la  paix  feuitnKut  a  ÏM/U  ,  4^  i^^/u*  uiu» 
courte  prière  ils  commuoioicuf  d<'Wu«'  A^^o^  i*^*  ii*KiU4 
une  courte  aâk»  de  ^act«  »  ï}i^  r<:'.</M***</u  ih  ^  U  u>  >/«,>  «  ^ 
tandis  que ks astres  rtccvoicii^  U  c<,»»iiii>iitiu;«j  ^  aa  «^u/  4itj>'/t» 
loag-rems  ,  parceque  ciuqut  lA*Mii*r  jàv^ui  At*<^i  i^»>)yuyi|u| 
de  ia  Ùmse.  Table  embratlvK  tvi'^  U%  im^*i    i  ^i\  là,  t^\»tt^ 


toire  pour  k  repas  ^  Ofj  £41  ilvc  <4^:Uau<U4.  t.iàulMo  1>'  1  u>- l^,»  '/i/ 
panier pkiB de provj{tuu>^  iiiH'^  <}i'  )/>i>/.i  ,*s^t  >/ l'H^m  't"^ 
C*ciottDdcn%ui  a2Voyiiiiât«v«'^4^«*Vi*«<Avt*^^  «>k^C/^>"  ^»9 


S:  du  pain  d'orge  8c  qu'une  i>or[ion  cuite,  ai 
its  cruds.  On  ne  prenoii  fon  rcpis  que  le  C»i] 
manche ,  ([u'on  dînoii ,  on  ne  foupoit  point.  O 
]&  boilToii  a  proportion;  &  depuis  le  troifîéme  I 
&r£mc ,  qni  e(t  nommé  la  Vigefime  ,  on  ne  bu 
▼in  }Dlqa'à  Pâques.  Le  Vendredi- faim  les  Moii 
looient  pu  CD  te  renconrrani  :  on  u'allumoii  pi 
âe  limpes  dans  te  mouafteie  ,  on  ne  prcnoit  ai 
lioa  t  '&  fi  quelqu'un  vouloir  manger  un  morceai: 
annnioit  pcnnt  en  ce  jour  ;  ce  qui  montre  qu'on  i 
alors  le  Vendrcdi-lâinc ,  comme  il  Te  pratique  eut 
^ei  Diocélës  de  France, 
'  On  ne  donnoit  à  ceux  qui  (è  difôienc  nulad 
bouillon ,  des  ceufs  Se  de  l'e^iu  chaude ,  afin  que 
£Bx  tenté  de  feindre  quelque  intîrmiif .  Il  &]loii 
jés-lors  beaucoup  de  mauvais  Moinrt  qui  couroi 
puifau'oa  ordonne  de  loger  les  Moines  Étrangi 
ccIIbIc  Qparée  oà  il  nY  eut  rien  à  prendre  ,  &  q 
deux  Moines  de  la  maiJbn  de  ne  les  point  perdre  c 
ils  entrent  dans  les  offices  de  la  conunnnauté.  : 
Tonloieac  demeurer  plus  de  deux  jours  dans  le 
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remarquables.  Les  nouveaux  baptifis  porcoient  pendant 
Jours  fur  la  tête  le  voile  qui  leur  avoir  été  mis  ;  c'étoic  un 
;re  qui  Tôtoit  :  il  n'écoic  pas  permis  aux  bapcifés  de  mao* 
avec  les  catéchumènes.  Le  Dimanche  on  n*alloic  point  en 
eau ,  ni  en  chariot ,  ni  à  cheval  »  &  on  ne  faifoit  point 
ain.  On  ne  mangeoit  point  de  (àng  ni  d'animaux  ctoufFés« 
z  les  Grecs  les  laïcs  mêmes  communioient  tous  les  Di* 
iches  ,  &  on  excommunioit  ceux  qui  y  manquoicnt  trois 
de  (uite.  Les  nouveaux  mariés  écoient  un  mois  (ans  en- 
dans  TEglife ,  puis  ils  raifbient  quinze  jours  de  pénitence 
it  de  communier.  Les  femmes  n*encroient  dans  TËglifè  que 
rante  jours  après  leurs  couches.  Les  oblations  pour  les 
ts  étoient  accompagnées  de  jeûne.  Les  enfans  qui  étoienc 
i  les  monafteres  mangeoient  de  la  chair  jufqu'à  quatorze 
Les  garçons  pou  voient  faire  la  profeflion  monaflique  à 
ize  ans,  les  nlles  à  feize.  L'Abbe  devoit  être^élu  par  les 
nés ,  &  à  Ton  ordination  on  rai  donnoît  le  bâton  pafloral. 
Moines  Grecs  n*a voient  point  d'efclaves ,  les  Latins  en 
ent.  Les  pénitences  étoient  déjà  fort  abrégées  }  les  plus 
ides  ,  comme  pour  Thomicide  volontaire ,  n'écoient  que 
èpt  ans  ,  ou  bien  il  falloir  renoncer  à  porter  les  armes  : 
r  la  fornication  il  7  avoit  un  an  de  pénitence ,  &  pour  Ta- 
:re  trois  ans. 

c  Livre  des  OflScçs  de  S.  Ifidore  de  SévîIIe  contient  plu- 
's  autres  points  remarquables  de  difcipline,  entr*autres 
:*ci  :  Par  toute  l'Eglifè  on  reçoit  TEuchariflie  à  jeun ,  & 
m  y  doit  être  mêle  d*eau  :  les  mariés  doivent  garder  la 
:inence  quelaues  jours  avant  de  communier.  Dans  toute 
ndue  de  rEglifc  on  offre  le  facrifice  pour  les  morts  ,  ce 
fait  croire  que  c'eft  une  tradition  apoflolique.  Les  Fêtes 
,  tous  les  Dimanches ,  Noël ,  l'Epiphanie ,  le  Dimanche 
Kameaux ,  le  Jeudi ,  le  Vendredi  &  le  Samedi-faint  ;  Pâ* 
,  rAfcenfîon ,  la  Pentecôte ,  les  Fêtes  des  Apôtres  &  des 
tyrs ,  &  la  dédicace  des  Eglifès.  S.  Ifîdore  ne  parle  point 
Fêtes  de  la  (àinte  Vierge.  Entre  les  jeûnes  il  marque  ceux 
remier  Novembre  &  du  premier  Janvier ,  que  nous  ne 
iquons  plus. 

e(l  dit  dans  la  vie  de  S.  Eloi ,  que  la  Reine  Batilde  fît 
re  fur  le  tombeau  de  ce  Prélat  un  ornement  garni  de 
crics ,  qu*oi\  ayoit  coutume  de  couvrir  pendant  k  O:» 


r 
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rÈme  à  caufc  de  foa  grand  éclat  ;  ce  qui  fait  juger  qo't 
Arvoic  dès-iors  ttc  couvrir  pendant  ics  jours  de  péaita 
qu'il  V  avoir  de  brillani  dans  les  Eglilès. 

ta  coutume  de  /acrer  les  Rois  avec  l'onaîon  de  l'ha 
niie ,  paroit  s'être  établie  dans  ce  iiécle  :  les  hiftoricns  d 
point  mention  de  cette  cérémonie  avant  le  Rdi  Vamb 
fnccéda  à  Rereruiadc  Roi  des  Goths  ea  Elpaenc  ,  nu 
<7*. 


r 
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HUITIEME    SIÈCLE. 
Aan.  701.  de  l'Ere  CKrÉiicnne  vulgaire, 


Ort  du  Pape  Sergius  ,  le  8  Septembre.  1 
avoic  inftituÉ  à  Rome  des  proceiEons  pottf'" 
les  Fêtes  de  l'Annonciation  ,  la  Nativité  de 
lalàiaie  Vierge,  fa iforoi/ïion,  ou  [â  morr, 
&  pour  la  fête  de  S.  Siméon  ,  c'eft-i-dice  , 
la  Purification  de  la  fainie  Vieroe ,  Dotnmfc 
par  les  Grecs  Hypapante,  à  caufe  de  la  ren- 
:  de  Jofcpli  Se  de  Marie  avec  SimÉon  &  Anne  la  Pro- 
7e  dans  le  Temple.  Sergiiis  eut  pouc  fuccetteur  Jeaa  VI 


»  fur  le  S.  Siège  le  jaOaobrc. 


J 
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L*Abbé  béntflbit  chaque  mets.  On  commençoit  le  repas  pal! 
donner  à  chacun  un  verre  de  vin  pur.  On  donnoic  enfuiie 
quatre  autres  coups  d'une  autre  boitTon  qu*on  ne  nomme 
point.  Mais  à  la  fin  de  la  table  le  Cellerier  ai  (bit  tout  haut  : 
Si  queiqu'un  a  encore  foif,  qu*illc  difi  hardiment.  La  nour- 
riture de  chaque  Moine  écoïc  par  jour  une  livre  de  pain , 
deux  ponions  cuites  Se  une  crue  de  fruits ,  qui  étoic  pour  le 
ibuper  quand  on  ne  jeûnoit  point. 

L'abdinence  étoit  fort  grande  en  Carême  ;  on  ne  fcrvoit 
Que  du  pain  d'orge  &  qu'une  portion  cuite ,  avec  quelques 
fruits  cruds.  On  ne  prenoit  Ton  repas  que  le  (oir  ;  &  le  Di^ 
manche ,  c^u'on  dînoit ,  on  ne  (bupoit  point.  On  diminuoic 
k  boillon  a  proportion  ;  &  depuis  le  troidéme  Dimanche  de 
Carême ,  c^ui  cft  nommé  la  Vigéjîme  ,  on  ne  buvoit  plus  de 
▼in  jufqu'à  Pâoues.  Le  Vendredi- fàint  les  Moines  ne  fe  (à- 
Jaoient  pas  en  le  rencontrant  :  on  n'allumoît  pas  ce  ^ur-Ià 
de  lampes  dans  le  monaftere  ,  on  ne  prenoit  aucune  réfec- 
tion i  &  û  quelqu'un  vouloit  manger  un  morceau ,  il  ne  com- 
munioit  point  en  ce  )our  :  ce  qui  montre  qu'on  communioic 
alors  le  Vendredi-(àint ,  comme  il  fe  pratique  encore  en  qucU 
^ues  Diocê(ès  de  France. 

On  ne  donnoit  à  ceux  qui  Ce  di (oient  malades  >  que  du 
bouillon  ,  des  œufs  &  de  l'eau  chaude ,  afin  que  perfbnne  ne 
fût  tenté  de  feindre  quelque  infirmité.  II  falloit  qu'il  y  eût 
dès-lors  beaucoup  de  mauvais  Moines  qui  couroient  les  pays> 
puisqu'on  ordonne  de  loger  les  Moines  étrangers  dans  une 
cellule  (èparée  où  il  n'y  eut  rien  à  prendre  ,  &  au'on  charge 
deux  Moines  de  la  maifbn  de  ne  les  point  perdre  de  vûcouand 
ils  entrent  dans  les  offices  de  la  communauté.  Si  ces  notes 
vouloient  demeurer  plus  de  deux  fours  dans  le  monaftere , 
on  les  obligeoit  de  travailler  comme  les  autres.  Lés  Portiers 
dévoient  avoir  foin  qu'on  eût  dans  le  monadere  toutes  ks 
chofes  nécelTaires ,  de  peur  que  fi  lei  Moines  étoient  obligés 
de  fortir ,  les  Fidèles  ne  fc  profternafient  devant  eux  comme 
devant  des  Anges ,  ôc  qu'on  ne  les  obligeât  de  donner  leur 
bénédiâion.  Les  Religieux  n'ont  plus  rien  dé  fèmblable  à 
craindre  :  eft-ce  leur  nute  ,  ou  celle  de^  gens  du  monde  } 

On  trouve  dans  les  fragmens  du  Pénitentiel  de^S.  Théodore 
deCantorbcri  cent-vingt  articles  qui  contiennent  le^bmmairc 
4e  ladifcipline  des  Grecs  &  des  Latins,  dont  plufieurspoiats 
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font  remarquables.  Les  nouveaux  baptifes  porcoienr  pendant 
icpc  jours  fur  la  tête  le  voile  qui  leur  avoic  été  mis  ;  c'écoic  un 
Prêtre  qui  rôtoit  :  il  n*écoit  pas  permis  aux  baptifes  de  mao* 
ger  avec  les  catéchumènes.  Le  Dimanche  on  n'alloit  point  en 
batteau ,  ni  en  chariot ,  ni  à  cheval ,  &  on  ne  faifbit  point 
de  pain.  On  ne  mangeoit  point  de  fàng  ni  d'animaux  étouffés* 
Chez  les  Grecs  les  laïcs  mêmes  communioient  tous  les  Dî* 
manches  >  &  on  exconununioit  ceux  qui  y  manquoient  trois 
fois  de  (uite.  Les  nouveaux  mariés  écoient  un  mois  fans  en- 
trer dans  TEglife ,  puis  ils  fai(bient  quinze  jours  de  pénitence 
axant  de  communier.  Les  femmes  n*entroient  dans  rÈglifè  que 
quarante  jours  après  leurs  couches.  Les  oblations  pour  les 
mons  étoient  accompagnées  de  jeûne.  Les  enfans  qui  écoient 
dans  les  monafleres  mangeoient  de  la  chair  jufqu*à  quatorze 
ans.  Les  garçons  pouvoient  faire  la  profeflion  monaftique  à 
quinze  ans ,  les  nlles  à  feizc.  L*Abbé  devoit  être  ;élu  par  les 
Moines ,  &  à  fbn  ordination  on  Ai  donnoît  le  bâton  padoral. 
Les  Moines  Grecs  n'avoient  point  d*e(claves ,  le$  Latins  en 
avoient.  Les  pénitences  étoient  déjà  fort  abrégées  ;  les  plus 
grandes  ,  comme  pour  Thomicide  volontaire ,  n*étoient  que 
de  (èpt  ans  ,  ou  bien  il  falloir  renoncer  à  porter  les  armes  : 
pour  la  fornication  il  y  avoic  un  an  de  pénitence ,  &  pour  Ta- 
dultere  trois  ans. 

Le  Livre  des  Offices  de  S.  Ifidore  de  Séville  contient  plu- 
£eurs  autres  points  remarquables  de  discipline,  entr'autres 
ceux-ci  :  Par  toute  TEglifc  on  reçoit  TEuchariftie  à  jeun ,  & 
jc  vin  y  doit  être  mêle  d'eau  :  les  mariés  doivent  garder  la 
continence  quelaues  jours  avant  de  communier.  Dans  toute 
rétendue  de  rEglifè  on  offre  le  facrifîce  pour  les  morts  >  ce 
qui  fait  croire  que  c'efl  une  tradition  apoftolique.  Les  Fêtes 
£onc  >  tous  les  Dimanches ,  l>Jo*èI ,  l'Epiphanie ,  le  Dimanche 
des  Rameaux ,  le  Jeudi ,  le  Vendredi  &  le  Samedi-fàint  j  Pâ- 
que ,  TAfcenfion ,  la  Pentecôte ,  les  Fêtes  des  Apôtres  &  des 
Martyrs ,  &  la  dédicace  des  Eglifès.  S.  Ifîdore  ne  parle  point 
des  Fêtes  de  la  fàinte  Vierge.  Entre  les  jeûnes  il  marque  ceux 
du  premier  Novembre  &  du  premier  Janvier ,  que  nous  ne 
pratiquons  plus. 

Il  eft  dit  dans  la  vie  de  S.  Eloi ,  que  la  Reine  Batilde  fit 
mettre  fur  le  tombeau  de  ce  Prélat  un  ornement  garni  de 
pierreries ,  qu'est  ayoit  coutume  de  couvrir  pendant  te  Ca» 
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rtvK  à  cmlè  de  Cm  gnul  éclat  ;  ce  qui  fait  juger  «ta'on  old 
Arroit  dés-Iors  de  coarrir  pcudânc  les  foats  de  pénitence  ce 
qu'il  7  aroic  de  briDant  dans  ks  Eitlilcs. 

La  coâtnme  de  facrer  le*  Rowàvecl'onâioaderhnilebé' 
nie ,  pardc  s'être  éublicdaos  ce  ûéclc  :  les  hilloricDs  ne  font 
pDiDi  mention  de  cène  cérémoDie  arant  le  R(A  VioA^y  qui 
iDCcida  à  KcÊfiiiodc  Roi  des  Goda  en  £^snc ,  mon  en 
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II  (c  dnt  cette  année  un  Concile  dans  l'Eglitc  de  S.  I^crrt 
près  de  Tolède  en  tfpagne  ,  alfemblé  par  ordre  du  Roi 
Vitiza ,  &  compte  pour  Je  dix-huiciéme  &  dernier  de  To- 
lède i  il  n  en  relie  ni  actes  ni  Canon. 

Fondation  da  monafterc  de  ûint  Vincent,  pris  Bencyenc 
en  Italie. 

70|. 

Concile  de  Nefterfcide  en  Angleterre ,  alTemblc  par  le  Roi 
Alfrcdc.  Saine  Vilfîrid  qui  avoic  ^c  dépouille  nne  féconde 
fois  de  ion  Evcchc  d*Yorc  ,  j  fut  mandé ,  &  s'y  prcfcnca 
Ciir  la  promcdc  qu'il  lui  feroit  fait  raifbn  fùiyant  les  Ca- 
nons ;  mais  comme  il  vit  le  Roi  &  la  plupart  des  Evcqocs 
prévenus  contre  lui ,  il  fè  retira  après  avoir  déclaré  qu'il  ap- 
|>dloit  au  Siège  Apoftoliqoe.  U  alla  en  effet  à  Rome ,  ou  le 
pape  affcmbla  un  Concile ,  dans  lequel  S.  Vilfrid  fè  înlliEa 
des  accufàtions  formées  contre  lui  par  Berthuald ,  Arche- 
irèque  de  Caotorberi. 

Juftinien-,  ayant  levé  des  troupes  pour  remonter  fur  le 
trône ,  lurprend  la  ville  de  Conuantinople.  Abfimare  & 
Léonce  (on  prédéceflèur  font  pris  conune  ils  fuyoient,  & 
amenés  à  Jullinien ,  qui  leur  fait  couper  la  tête  après  kvr 
avoir  tenu  le  pied  (ur  la  gorge ,  en  préfènce  de  tout  le  peu- 
ple^emblc  pour  une  courfe  de  chevaux. 

Etheircde ,  Roi  des  Merciens  en  Angleterre^  abdique  U 
couronne,  &  fc  fait  Moine  après  trente-un  ans  de  règne  : 
il  (uc  depuis  Abbé  de  Bardenei.  On  remarque  vers  ce  même 
teros  plulîcurs  autres  Rois  Anglois  ,  qui  eurent  la  dévotion 
de  quitter  la  couronne  pour  cmbraller  la  vie  monaftique. 

705. 

Mort  du  Pape  Jean  VI,  le  11  Janvier  j  Jean  Vil  lui  fuc* 
cède  le  I  Mars.  Comme  FEmpcreur  Jumnien  avoic  tou« 
)ours  à  cœur  de  faire  confirmer  par  le  Pa^ie  les  Canons  du 
Concile  de  Trulle  qui  s'étoit  aflemblé  par  fbn  ordre  >  il  en 
^vofa  les  volumes  à  Romc^  avec  une  lettre  adiedce  au 
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PAPES.      i  Antipapes. 
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rRIMCES 

Contemporains» 


Sergîos,  mcfut  le 
S  Septembre   70Ï- 

Jean  VI. 

30  OAoHre     701 
II  Janvier      70$ 

Jean  VII. 

iS  Oâobce      707 

Sifînnius  , 
ï9  Janvier       Tc6 
7  Février         tcB. 

Conftantin , 
25  Mas)  708 

9  Avril  715 

S  Grégoire  il. 
ÏQ  Mai  7«5 

21  Férrier       7JI 

Grégoire   III. 
iS  Mai*  7ÎÏ 

28  Novembre  741 

Zlcharie , 

3  Décembre    74> 

1:  Mars  752 

Eirienne  II. 

25  Mars       •    752 
.  26  Avifl  757 

PanU 
28M«i  T^-y 

29  Jaio  7Ô7 
Etienne  tn. 

7  Août  7<58. 

1  Février        771- 

Aârien, 
o  Février         772 
2âDcGciBbie  T^S 
Léon  iU" 

26  Déeemjjie  79S» 

P^TItTAKCKKS 

ÇoTae*  oidofiné 

en  7  je  •  qnîtta  Thé- 
réfie  deiMrmothé- 
loet  ,  1^  aiovTst 
en  7SS.  4|''c<  lui 
Poli  lien  Bcgea^ 


Théophilafte  , 
757- 

Conftantrn  , 

7Û7- 

flfX£ri^rxt. 

LroQ  T^'IIaQ^e 
chef  fîrs  Jco- 
Dodaftes,7«5« 

Adalbeit;  714. 

CJeinem ,  T44. 

SamTon  ,   74^- 

El'panô  deTo- 
lédc  »        78J. 

Félix  «rUrfrel , 

791- 


Empereurs 

d'Oré»tt$» 

Tvt^iniènll.  jt^. 
Ph!lipmqtte#7I^ 
Anaftaieti.  714. 
Thcodoie  III. 

716. 
Léon  IfattriqBC  t 

741. 
Conflaniin    Co- 

pronymc ,  775  1 
Lton  Porphyro- 

Eoneie,  780. 
ConftanrinVI.k 

Irène ,  790, 

CouAantin  fcul , 

Ircnclcnlc, 

Moit    ift  Ootbt 
en  EJfagnt, 

E?îca. ,  7091 

Vuiia,  710 

Roder  ic,<1ernkr 
Roi  dts  Gothf , 

P'^îa^e ,  7J7. 
FaviJa ,  7iy. 

Aiphonfc  ,  717, 
Fioïla .  76b. 

Aurrijo ,  774. 
Silon,  7:'j. 

Maure^at  ♦'  t^H. 
Vereinoiid  ,  7i>«, 
Alohonlc  le  Ca- 
tnoliqiie.  •' 

R/>f/  ^#  T tante. 

Chidel)crt  Hl» 

^«fobert  Hl. 

'     •   .  7»?' 
Chifpefic  II.  7i>, 

Tnicrri  IV.  7;(5, 
ÏMtêfn^Hê, 


é  A  r  ^  M  s 


S.  Adcittié ,  nremier 

Evéque  d#  Sniibwa 

en  Angleterre  »  tcv. 

Il  «  écrit  coiure  \tt 

erreurs  drs  fireious» 

Se  fait  réloge  i\t  pla« 

iieurs  Salnis  en  ve(«« 

CcoryeiSyncfUevi* 

yoif  en  730» 

U  alallTénnech(o« 

nique  Grecque  $i  L«« 

tlne. 

])BrheIt*ml  ,    Moin# 

d'Pdp(TV    en  Syncfc 

vivoil  en  7^1- 

II  •  écrit  une  iTfu« 

tatlonderAlca«And# 

WohoiAet. 

S.  Bede  ,  Airnommé 
\ç  v(<nt-r«l>l0,  Pié(r« 
U  Muinc  An^loik» 

Il  t  èompQié  un 
Kra(\cl  numl)ra>  d'ou« 
vrafîes"  Inr  la  uhilo- 
fopli^e  $1  Vhiilûire» 
i]ei  communiai rei  fur 
l'Cciiiure  fainte  :  on 
le  trroit  auflî  auteur 
d'un  M4riyrQlû)|c  «n 
veri. 

5.  Gennatn ,  Patriar» 
cliedc  Gonftantino* 

pie  .  740» 

il  n  Unie  quelques 

lentes  fur  les  iix  Con- 
ciles griiérauK  *  le 
quelques  autres  ir»i- 

8.  Bonîfiice ,  ArchC'* 
véque  d«  Maycnce^ 

Hous  «vont  de  lui 

Smiques    vies    dot 
«iiut ,  des  lermoni 
&  des  Uiiies. 

IFredfgaire  vivoit  en 
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Vution  Compétente  de  rCEconome  deTEglift.  Maïs  s'ils  VC- 
noteot  trop  tard  pour  l'Office ,  ou  s'ils  s*en  acquiccoiénc 
avec  ncglij^ence ,  qu'ils  FuITent  privés  de  vin  pendant  quarante 
)ours  ;  que  H  le  Vîdame  ou  le  Cellerier  venoient  de  leur  côré 
à  (buflraire  quelque  choCc  de  la  nourriture  prelcrire  pour 
<hacundes  AUidans,  ils  fulTent  eux-mêmes  renfermés  dansua 
^oaaftere  pour  faire  un  an  de  pénitence  au  pain  &  à  Tcau. 

709. 

Cocnred,  Roi  de  Mcrcie ,- fucceflenr  d'EtheIrede,  vient 
a  Rome ,  où  it  embraffe  la  vie  monaftique  avec  Oiïra, 
Roi  des  Saxons  orientaux. 

Mort  de  S.  Vilfrid  >  Evéque  d'Yorc  :  il  avolt  fondé  les 
-Monaftcres  de  Ripon  &  de  Hagnlftad. 

Le  Pape  va  à  Conftantinopld  par  ordre  de  l'Empereur 
Juftinicnil.  Quelques  Auteurs  |)rétendent  que  l'Empereur 
J'avoit  o^ndé  dans  la  vue  de  Hnir  les  conteftations  au  fîijec 
des^  Canons  4^  Concile  de  Trulle  :  le  Pape  reçut  par-tout  de 
Cr-és  gran*d$'Upnneufs  dans  ce  voyage. 
?  Nanon.»  Roi  des  Piâes,  ramené  Con  peuple  à  Tobfèrva- 
tion  de  la  Pâque  ,  fùivant  Tufàge  de  l'Eglifè  Catholique  :  il 
«nfl^^ea  aufll  les  Clercs  à  prendre  la  tonfiire  à  la  Romaine , 
CW  a-dirc  une  ronronne  de  cheveux  entière  au  lieu  de  celle 
qu'ils  porroient  précédemment  qui  n'étoit  que  pardevant.  Les 
Pides  habiioient  la  partie  fèptontrionale  de  l'Angleterre  y 
aufourd'hul  nommée  EcolTe. 

"  On"pIacc  vers  cetems  S.  Domice,  &  fàinte  Ulphe,  qui 
re^ut  le  voile  de  Chrétien  Evêque  d'Amiens.  Hnguerrand , 
Seigneur  de  Boves  «  fit  bâtir  au  treizième  fiécle ,  dans  le 
Ijcu  que  iàiiite  Ulphe  avoit  fàndbifié  par  (à  retraite ,  un 
Monaftere  de  Retigieiifès ,  qui  fut  nommé  le  Paraclct  > 
6c  qui  a  été  transféré  dans  la  Ville  d'Amiens* 

711. 

'.i'Empcrtur  Jnftinîen  II.  s*étant  rendu  odieux  de  nouveau 
par  /es  cruautés  »  les  (bidats  déclarent  Empereur  un  nom- 
Ji|é  Bardanes ,  à  qiii  il  donnent  1^  nom  de  Pbilippique  :  iJ 
iq»rcha  droit  à  Conftantiaople,  Ics'ea  éunc  empare,  il  fis 


914  HtSTÔtUlÊ 

CDoper  htête  i  Jnftinîcn,  &  égorger  Tîbcrc  (on  flE",  Se^ 
de  icpt  âos.  En  Efpacne  •  on  vit  uo'c  révolution  à-pcu-proi 
6aibUblc  :  Rouerie  ft  révolta  conere  le  Roi  Vittza ,  tnl  fît 
crever  les  yeux,  8c  fut  proclamé  à  (à  place.  Vitiza  étotc 
ikvcnu  inuipportal^le  par  Ténormité  de  (è$  cruautés  &c  de 
les  débauches.  Non  content  d'avoir  plufieurs  femmes  &  des 
coQcablnes ,  il  voulut  encore  que  le  Clergé  Aivît  fbn  exem- 
ple \  U  Tordonna  exprefTcmcnt ,  &  cet  ordre  fi  fi:andai€ux 
se  fat  que  trop  bien  exécuté. 

Fhîlippîque  &  déclare  pour  le  Monothélifinè  »  chaiTe  le 
Patriarche  Cynis  pour  mettre  à  b.  place  Jean  Monothélicc 
comme  lui ,  &  faic  tenir  à  CooibintiBopIc  un  Concile ,  où 
le  fixiéme  Concile  général  eft  condamné.  Cette  révolution 
fi  malheureuse  &  fi  fubite  fut  l^ouvrage  d*un  reclus  du 
mona(kere  de  CalIHlrate  ,  qui  avoit  annoncé  à  Philippique 
que  TEmpire  lui  étoit  deftiné.  Mais  le  noureau  règne  du 
Monotbélifine  ne  fut  ^  plus  long  que  celui  dç  ce  mal< 
bcureux  Empereur. 

Artemi us ,  fen  premier  Secrétaire ,  fui  fait  crever  les  yeux 
pendant  qu*il  dormoic ,  &  it  fait  reconnoure  Empereur  (bus 
le  nom  d'Anadafè  R.  Comme  cet  Anaftafe  écoit  Catholique, 
il  rérablic  auffî-côt  le  fixiéme  Concile,  &  envoya  (à  profcU 
fion  de  foi  au  Pane, 

Les  Sarrafîns  d'Afrique  s'emparent  de  TEipagoe,  &  met- 
ceot  fin  au  Royaume  des  Goths. 

714. 

Concile  de  Conflantinople ,  contre  les  Monothélites. 

Théodofc  III.  proclamé  Empereur  par  Tarmée  révoltée 
contre  Anaftafè ,  m;irche  contre  cet  Empereur ,  qui  eft  pris 
éc  enfermé  dans  un  Monaftere. 

71 J. 

Mort  du  Pape  Cooftantin ,  le  9  Avril  :  Grégoire  II.  lui  fiic* 
cède  le  19  Mat. 
Charles  Marcel  Maire  du  Palais  chafic  S.  Ri^obcn  du  fiégc 
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721.  De  JL«>       j«     i      - 
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àc  Reims,  A:  met  k  ùl  place  Miloo  qui  ioaiflbic  <lé)a  in  fiégd 
de  Trêves  «  quorqu'il  ne  iuc  que  finiii^Ie  Clerc.  U  po|I&ia  çca 
deux  grandis  bcgcscooox  tontes  les  règles ,  |>CBdanc  quaraoïc 
ans. 

Tb6odo(^  Ilh  rcnooce  à  fEmpireen  faycnrde  Léon  d*Ifàa« 
fie  y  &  embrallè  lerac  Ecdcfiailique^ 

Le  Pape  cnToic  l'Evêque  Marunieo  »  avec  Georges  Prêtre 
9c  OorocKce  SouJUcrc  de  l'Eglife  Rojnaine»  en  BaYicrej, 
pour  foutenir  U  foi  qui  f  a  voie  dcia  été  annoncée  par  làinc 
Knpert ,  premier  Evéïjue  de  SaUbourg. 

Les  Sârrafias  font  des  courfcs  julques  dans  la  Bourgogne  & 
dans  le  Poiron. 

Cette  année  les  Moines  Hibemois  de  ViÛc  de  H7,  (è  ran<< 
gèrent  à  robfcrv^nce  de  PEglifè  Catholique,  touchant  la  Pà- 
que  Se  l«i  tonfure  Ecc!cfiaftique ,  par  les  inflnidions  de  Ciinr 
£gben  Anglois  ^  <\ui  ayoit  emlûralTç  la  yie  nionaftique  en 
ifUade. 

7t«, 

Petrooaz  citoyen  de  BrefTe  ,  après  avoir  embraflS  la  vie 
monadique  à  Rome  ,  rétablit  le  monaflcrc  de  S.  Benoît  au 
mont  Caflin  par  ordre  du  Pape ,  qui  fonda  vers  ce  B^cmc 
tems  le  monai^ere  de  fainte  Agathe  à  Rome. 

En  Efpagnc ,  Pelage  Goth  de  nation,  eft  élu  Roi  des  Afbi* 
ries  par  tes  Chrétiens  du  pays. 

Lç  Calife  Omar  pcrlcc^te  les  Chrétiens  en  Syrie  ,  &  Faic 
plulîeurs  martyrs. 

Première  miiEon  de  $.  Bonifàçe^  Moine  Angbis  ^  cn  Aile. 
magne. 

710. 

L'Emnereur  Léon  afibcie  à  PEmpIrc  fou  fils  Conftamh 
âgé  de  deux  ans  :  on  Tavoit  Airnommé  Copiçonyme ,  parce- 
qu'il  a?olt  (bnillé  les  fonts  baptifîmu]^  pendant  qu'on  le  bap- 
ciloit. 

Cqsk6k  de  Tiogt-deuz  Erêques  à  Roi^e  ^  le  5  AyriL  Le 
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quelques  aatsc*  maûeigi  rrrlrfiaftt- 
ques.    Us^ 

765.  ïfOrléams  ,  daos  leqncî  ^^'° 
drsennîfie  U  rnene  contre  Came, 


CO  VCl LB  » 

9V  Mtf  ITi  £M  M    tiHetB» 

TTC.  De  W^orme*  ,  <(«tii  t«  K^irirr  d* 

Charicuia^nt- contre  It-o  Un-oim.  ibt^, 

TT-  Vc  PudftUrn  ,    >»<)Ul    fluldtl   l« 

foi  dans  U  Sax**  >  indK|u<*  h'ulc  luvit^ 


Duc  D'Aqfûtalne  êz  marche  conire  >  par  Huraitum  tn  tniiti^f  ,  ivm.lll. 


lui.  Ihd.  Cet  trais  derniers  Cou-iies 
font  dei  aHeindlées  des  Etats ,  aufli- 
bien  qac  cciies  de  Purei.  ft:  ck  1«C' 
vers  de  t^i  ic  -  G> 

767.  De  Gmtilxy ,  pTcs  Frrw  .  par  îe 
Roi  Pepixi  •.  fai  la  la.a%  Tniitic  & 
fur  les  «Km  ^A^bfM**  A:  îo  liTtages. 

-— ♦  De  M.^me  par  rAntivape  Coufran- 
tin,  mais  don:  ies  af-.n  fu-coi  uhà^c» 
par  le  Concile  cie  l'ar.  -^^ 
-*— De  Boact:».  i-o«   f--" ,  lom.  1. 

7^  AfTeaaJice  de  £.  I>cri.s  ,  01.  Pé- 
pin partage  fcn  Eo»  aume  «  îe*  eiifans, 
Charles  fi:  Car'i-:>Tr.ar..  Ar^.  itin.  ^\  il. 
Lab.  VI .  Sar^  lil. 

y<îf).  De  Batrifi*  In^qui  parBard. 
tom.  I. 

-  De  K<w ,  touchant  î'-f^ef-  -or.  du 
Pape  êc  ïc  (Tilir  ntrî  .r:ageî-  Iwt-  -ir^ 
pnmé  i»-/i.ii  à  fi.:>ine,  ce  t«.c*fV' 

runruf.  173*. 

770-  De  'JTî'TBr' ,  fur  'iÇ  Rrrc  .  pjK  j 
CharlcaMÇEe,  le*  :i-^.r'_  pi. rst  *-'-'-. »>  , 
fiailiquc,   &  cV-u  01    n»:   -<•'  au»^  »«. 
rom  &  la  daic  -^«x   ''-'Oi.  iVil.  1^0*.-  \ 
tcm.  Il-  Kfc-^  toflû-  m.  , 

771-  De  rr  4mr  .ftmer  >    per  C^^u'io  ,  ^ 

magne  ,  Bais  o-joc  «ci  ^.ti  Ijtu'.  j^^ 


775-.   D»   Vk-ttn  ,  tuiiM,  \à  ^,nvnt'  (I4 
Ciiark-m-ign^*  <  oinrr  U  •>  ^>lO(«Jll||.  M14. 

iC<^S.  tonr  XVIII. /.f^  toiM.  VriMiitk» 
que  caii^  Huràvttm' 
701.  !>'><»// i</«/*  ,  pour  lr«   UlitMl 

ycz.  Vr  C<4vffn4  ,  lui  U  HH*  tpllii#  , 
aficur^iç  i/ar  oidu-  <U  <;luiK»urfyi»ii  , 

ciaii*  ti»f<ii. 

-      V*-  UifUi  ,  fur  U  dU'  Ijiilitir,  /*(^f 

aiafi<|u>  '■*•:.'/  W«/rf. 

t''ifl.    }.Vm.    hait.    lvtM>    Vl>  /It*'^! 
vvm.  I/l. 

cIm-» <«!''*'•  '*"/'/■  '*'•»».  !■ 

Si?/.*/'.»   «V'^'Hi»    ii.    .U    WniiHii»! 
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(his.Ii^ 

772.  De  *< 
accorda  <?î»er$  c* 

Coactle  frî   sJUt^^ti  yzr  T<  fl    '  '     j 
Duc  de  ftrr'rr^,  »**-^    t^u^'.-vj.  si' 
^lemeiu  fc-ts  ;'ar  «  I/u':   -c*.  \ 

accoide,  «*r:-c.i. ,.  j  C"  a-.' asii"»*    •• 

circit  «le  cc^T'Ci^T  '  £1 1^  u»-  *"«»  t.'^n^. 

mais  qccicr-  I::'-*:  •«.,  ^'le  -fAi/ 

décret  de  Gre:  t--     S/    ?   <•''>/  i-  » 

De  OtMtrm  •  jair    C- .a* .'-"->'^ 'i*  >  •  <*<-•  vi   j»i'/</-()«  »*.    ^/(7 
<1an$  îç  TCjaçt  ru     f' ♦"     -t..»  x'»'  '/*  ///<a.„*,#,  >».Mni    |  )i 'it'lli  iIm 

cféfèndie    rÉç-tîe    E-crr:^  ïj»-    '.v'.t'.'<      >^-  /  /  *»''(>»    »l  !/((»•  I     \\]{    »li<|l 
I>idier  Eoî  Ocs  iArr.-i:-''t  -,-i  #   «v//    <"//•/  /'<'^»  .»//  .rii      l'i' 

775.  De  £*»•«•,  .vr'.  u*  C  4i-.*-*'-'4^  f/«  l>,u»^hf  *■»   Al)j»l»un>      4' >^ 

^iM  alto6îscî»sscssa^  U^v;u;/.  <VM'  /. 
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y-'      j;///^>/Aa.#^/ hK  ^lluiNtiM»- •    »<l| 
"«ilî     <.n  ,  j/>i-    «U    l<*Ui  M      t  •  n>  Mit 
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Clergé  it  h  viCe  affifta  à  ce  ConcUe»  qol  fit  dix-ftpe  CanoBl^ 
donc  h  dâpart  Iodc  contre  ceaz  qui  concnidoieBt  des  ma- 
riaoet  iJlicices  arec  leurs  parentes  oa  des  fenunes  conâcrcei 
it  Uieo  :  le  ivemicr  Canoa  comprend  dans  ce  nombre  celle 
dont  le  mari  avoir  été  ordonné  Prêtre  >  &  oui  s*7  trouve  par 
cette  raifim  nommée  Prêtreffe  ;^  il  lui  écoic  «icfendu  de  (è  ma- 
rier même  après  la  mort  de  fbn  mari. 

Saint  Hubert  transCere  à  Liège  les  reliques  de  &  Lambert  ^ 
pour  les  étpofsr  dans  TEglife  bâtie  t  Ut  place  de  la  maifbn 
où  ce  ûint  £vêqiie  avoit  été  tué.  Les  miracles  qui  Çc  firent 
en  ce  lieu  y  attirèrent  bcancoap  de  nMHide,  enfone  qae  ce 
village  Ce  changea  en  une  graade  yilie»  où  l'on  transfira  le 
liéK  de  Madrid. 

¥ondatioa  de  FAbbaye  de  S.  Gai  en  SmiTe. 

l Jn  Juif  Syrien  (éduit  an  grand  nombcc  de  pccfboncs ,  ca 
Iç  donnant  pour  le  t/ifitHiu 

Lnimrand  Roi  des  Lombards  £iit  apporter  de  Sardaigoe  à 
Pavie  Je  corps  de  S.  Auguftm ,  qai  avoit  été  tranfi>ortedans 
cette  ifle  lors  de  la  perfccution  des  Vandales  en  Atrique.  Ces 
refiqnes  furent  mifcs  dans  FEglife  du  monaftere  de  S.  Pierre , 
fi^e  ce  Roi  avoit  fait  bâtir  hors  la  ville ,  Se  qui  a  pris  par  la 
luite  le  nom  de  S.  Auguftio. 

L'Empereur  Léon  contraint  les  Juifs  Se  les  Montaniftes  à 
le  fiûre  baptiièr  :  plufieurs  d*encr^eiix.  (è  br^lenç  de  défifpois 
dms  leurs  maifons, 

71K 

Seconde  miffioo  de  S.  Boniface  Apôtre  d'Allemagne.  H  y 
alla  cette  féconde  fois  avec  le  caraâere  d'Evèqne  >  qui  loi  foc 
conféré  par  le  Pape  dans  rEgfiiè  de  S.  Pierre  de  Rome  >  le 
dernier  de  Novembre.  Le  Pape  changea  fbn  nom  ,  Se  lui 
donna  celui  de  Boniface  »  au  lieu  de  celui  d*OUinfrid  qu^ii 
ponott. 

Les  Juifs  Se  les  Arabes  détruisent  ks  images  des  £gli(cs 
par  ordre  du  Calife  Yefid  ,  un  des.  fuccefTeurs  d'Omar ,  qui 
8*éioit  lailTc  (tduirc  par  un  Tuif  de  Laodicée.  Ce  mîfèrable 
lui  avoit  promis  trcnrc  ans  de  régne»  s'il  détn^i&h  CQHtCS  les 
ilhagc^i  mats  le  Calife  mourur  i*année  fiilvante^ 
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Saint  Bonitàcc  fair  de  ^unds  progrès  dan»  fi  iniflioDi  C 
■DDOiicc:  ['Evaagilc  daas  k  Hcflc  &  âans  U  Turingt. 

l.'Emi'ereurtfD^if'jTàu'ïV  commence  à  fe  déclarer  Contre 
te  culic  des  inuees  :  on  a  donOL'  à  ceux  qui  ont  Cu'fi  ccire 
«rreurlc  aorn  ^Jconoclafies ,  c'eU-a-dire,  èrifi ~ imageu 
L'Empereur  étoit  cicitÉ  pur  un  Evtiiue  de  l'hrygie  naininf 
ConlUDtia.  Cet  homme  peu  Éclairt  fut  Icnfîble  aui  rrprochc» 
continuels  d'îdolàcric  que  les  Mufulmans  t^ilbiciu  aiu  ChrJi 
tiens  au  fujet  du  culic  des  images ,  &  il  fit  pallcf  rous  la 
icrupules  Jaiu  l'cfpric  de  rEmpcrcur ,  qui  y  ecoit  ddia  iHn 
<li^(è  de  Ini-m6inc. 

Eiide  Duc  d'Aquiiaine  dcFait  les  Sarrafins  dans  une  (ângliau 
bataille  :  on  dît  qu'il  rcfta  fur  la  place  plus  de  trois  ccu  lbi> 
xaoEe-quinif  mille  de  ces  inËdeles. 

71*. 
RÉTolationcnEliiagne  par  la  conquête  des  SarraCo!  ;  elte 
«pofà  le  Royaume  &  l'EglIiè  de  France  aur  plus  grandi  mal' 
heurs. Ils  s'cmpareieni  de  la  Gaule  Narbounoifc  ,  ravagèrent 
rAquiuinc,  pfnÉtrercni  juCqu'à  Mârfèille.  Ce  fut  là ns  doute 
alors  que  les  Religieufcs  du  monafterc  de  S.  Cyr  ou  de  S.  San- 
Vear,  bâti  proche  de  cette  viilcpar  Caflîeo,  firent  une  action 
bien  héroïque  [lourtadéfenlc  de  leur  cliaflcté  :  elles  étoienr  lu 
nombre  de  quarante..  EuJcbie  leur  Ab[>Eire ,  les  exhorta  à  tout 
iàcrificràlacMifcrvatiotide  leur  pudeur.  Si  aie  dftigurerle 
vlËee  d'uue  manière  à,  iulpircr  de  l'horreur  ;  pour  leur  dai^ 
ner  reiemplc  elle  ft  coupa  clle-m^c  le  net,  &  tomes  curent  le 
courage  de  rimiicr.  Les  Sarrafins  ayant  enfoncé  lemonaflcre, 
leur  brutale  pa/Tion  fruftréc  de  /à  proie  par  ce  pîeui  ftr^t» 
eémc  Ce  changea  en  fureur ,  Bc  ils  inaffacrerent  ces  fainiei 
filles.  On  voit  le  tombeau  d'Euffbie  dans  le  mouallcrc  de 
S.  Viâor  de  Marfcille,  &  elle  <f  cil  reprélèntèc  le  nei  coupé. 
Les  quarante  Religleufès  furent  enterrtes  dans  une  mcnw 
chapelle,  diterfr  lu  Confepon.  LesS.iriifins  fàccagrrcnt en' 
iùjtc  Je  jnomftcfc  dclL-ruii,  ii  liieni  mourir  les  Moines. 
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AvigDûa ,  Vivien ,  Valence ,  BeCm^on  »  Lyoo ,  Aoton ,  Mit^ 

COQ  I  &c.  éprouvèrent  lear  fureur. 

Saine  Germain  Patriarche  de  Conibntinople  écrit  pour  U 
déFcnfê  du  culte  dc$  images  contre  Cofiftanttn ,  &  contre 
'J^lioaa»  braque  de  CUudiepolts  i  qui  s'itpic  anffi  déclaré 
pour  la  nouvelle  héréfîe. 

Ina  Roi  des  Saxons  occidentaux  en  Ansleterre  vient  è 
Rome  »  où  il  bâtit  le  Collège  Anglois  &  une  figU(è.  II  impofa 
dans  fcs  Etats  une  taxe  d'un  £>!  par  maiibn  pour  fournir  à 
Tentrctien  de  ce  CoBése. 

Saint  Boni  face  cofiiSlte  le  (àint  Siège  fiir  phifiears  doutes. 
Le  Paperélbut  Ces  queftions.  Les  deux  premières . concernent 
k  mariage.  Grégoire  II.  dit  qu'il  ièroîK  à  ibobakcr  ou'on 
n'en  concraûât  pas  entre  paréos }  mais  il  vcqt  qu^pn  ulè  de 
quelque  indulgence  envers  les  barbares  nouveUeinent  con* 
Tertis  y  &  il  leur  permet  de  fe  marier  daps  le  cmquiémc  dé* 
gré.  La  réponfè  à  la  (ècoujde  queftion  p^rpk  Singulière  >  la 
voici  :  • 

,,  Si  par  quelque  ibCrmid^  une  femme  n*4  du  rendre  le  de- 
voir conjugal  à  (on  mari ,  vous  demaïKlex  ce  que  fera  le 
mari.  Il  (croit  bon  qu'il  demeurât  ainfi  i  &  g^r^ât  la  conti- 
nence ;  mais  s'il  ne  «peut  |â  garder»  qu'il  &  marie  plutôt.,» 
Cette  décifion  n'a  paru  étrange  à  quelc^ueii  Théologiens ,  que 
parcequ'ils  n'ont  pa^  fait  réHezîôn  qu'il  s'agit  d'un  enapêcne- 
ment  qui  a  ôté  le  pouvoir  de  confbmmer  k  loariaee-  ?  car  le 
Pape  ne  dit  pas ,  fi  Ltfannu  nepeut  ;  il  dit  ^Jtctkn^apu  ^ 
fi  non  valuerit.  Ce(^  à  quoi  M.  fleuri  xf^  fit  fait  M^r  d'at- 
tention ,  quand  il  a  dit>  que  cette  àécifi^njfpyii  tarigueur 
feroit  contraire  i  PEyan^iU  &  aS.  Paul* 

La  (cptiémc  réponfè  porte ,  Qu'on  ne.  doit  pâ$  permettre 
à  ceux  ou  à  celles  qui  dans  leur  enfance  ont  été  oiffi:rcs  par 
leurs  parens  dans  le|  moçafteres»  de  forcir  o^  de  fê  inarier. 
[  Cette  diC:iplinejcli^èA  des  Te  fiécle  fuivam  i  &  on  or- 
donna que  les  enfant  qui  avoient  été  offerts  par  leurs  paréos 
en  bas  âge,  auroient  le  droit  de  choifîr  leur  ctat  quaod  ïh 
lèroient  en  âge  de  di(cnétioo.  Le  dixième  Covicjle  de  Tolède 
avoit  défendu  qu'ob  pifrit  d;es  enf^nç  49ns  les  mbnaftercs 
avant  qu'ils  enffent  4toeint  i'âge  de  dix  atis^  P?nf  !>  Gaule  & 
ritalie  on  les  o£Eroie  d.&reflraflÇe;  Y^ici  11g  maniéré  doni  oa 
offiroit  un  en£int  p<tm:  ètsipMoMC  ôuCiiavOine.  Ou  iui  fai- 
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4ôit  uàe  coorômie  ^  A:  an  le  prBcDtoic  an  Prtoe  après  TE* 
Vaq^ik ,  ponsmtJjDS  £cs  mai»  le  pain  &  k  Tîn  pour  le  Gt» 
crince.  Qiand  le  Prêtre  ayoic  reçu  roSrande  des  mains  de 
renfàot,  les  pareas  prciK^eiic  b  main  de  cet  en£uic ,  Teoye- 
loppoient  arec  k  nappe  de  FAotel ,  &  promeçtoienc  que  ni 
^ar  eux  ni  par  d*aiitrcs  peribnnes  ils  ne  le  poneroient  Jamais 
a  qvmex  TOrdrc  qÙ  il  entrolt.  Enlbite  ils  mectoienc  ûr  TAÔ* 
tel  cette  promcffe  écrite  qoi  contenoit  commonémcnt  queU 
que  legs  £aic  au  monaflcre  en  £iveur  de  reniant  qu'on  y  re- 
cevoit ,  sûnfi  qu'on  le  Yoit  par  quelques  anciennes  formules 
«qui  B0US  reftenc  de  ces  offi^andes. 

Le  neuvième  article  de  la  réponCè  porte ,  Qa!!  finit  baptKèt 
ceujt  qui  ayant  été  enleva  à  lenrs  parens  dans  leur  enfance  p 
ffi  fàicent  s'ils xMDt  été  bapdiis  on  non.  [On  ne  dit  point  dt 
les  jbapti&ryôirf  condidonj  parce<me  ces  mots  qu'on  ajoute 
:à4a  forme  dans  œ  cas  :  iS/  aon  es  oc^ùfâius  ,  font  de  nou^ 
▼elle  d^ite.  Certainement  on  ne  prétendoit  point  alors  rebap- 
.tiièr  quelqu'un  qui  f  anroit  été  s  mais  dans  le  doute  ,  on  & 
jcontentoit  de  la  £Qcme  :  Ego  u  ba^tifi}  j  &c.  fans  addition  » 
parcequ'on  ne  croyoic  pas  xjii'il  fut  néccdaire  d'exprimer  de 
iKHicbe  que  c'étoit  fous  condition  qu'on  le  (aifbit  ;  Dieu  qui 
▼oit  le  fond  des  coeurs,  coonoilTant  bien  qu'alors  l'intention 
du  Mioiffare  étoit  de  baptîfer  (èulemcnt  fous  condition.  Dans 
la  fuitie  les  Schodaâiques  ont  cru  devoir  admettre  Se  exprimée 
h  forme  coaditioneûe  :  Si  non  €è  h^ù/ktus^  ira.  '^ 

7^7. 

jLcs  peuples  de  la  Grèce  &  des<}yçlades  s'étant  révolta 
contre  Léon ,  fbu9  prétexte  de  (on  encreprîfê  contre  les  ima« 
^es  y  envoient  une  armée  {bus  la  éénduite  d'un  nommé  Co& 
me  »  qui  ayant  livré  bataille  prés  de  Confontinople  eft  défait 
Je  x9  Afir'û ,  6c  amené  à  TEmpere^ir,  qui  faii  fiùc  trancher  ]m 
tétc.  -.'•«'  '•        ' 

à  •  •  • 

Luitprand  Roi  des  Lombards  (è  lîgqe  cphtre  le  Pape  aveè 
^Eutychiiis  iGouvemeur  de  Ravenne ,  qui  avoit  reçu  dfe  l'Ëm- 
perear  des^ordres  contre  la  perfbnne  du  ^^*  Luitpranj 
s'arvança  avec  fiiB armée |u(qu'aux portes  de  Rome;  maillé 
Pape  ^étant  ^nu-au-d^Vânc  de  Itti ,  le  tou^  tellemènt-^ar 
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Ses  dî&ouri)  que  ce  Prince  lui  demamla  pardon  après  s'êtlT! 
proiicrné  à  (es  pieds ,  3c  l'engagea  à  recevoir  aaffi  Ëutfchius 
.a  la  p.iix* 

les  Sarrafins  ravagent  la  Gaole  Narbonndife  t  pillent  ft 
.dérruifcnt  les  Eglifcs  &  les  Monaftcrcs  >  &  font  pluficurs 
.martyrs. 

750* 

L*Empcreur  Léon  fiiit  un  décret  contre  les  images  j  dans  un 
<on(èi{  tenu  à  Conflantînople  le  7  Janvier.  Le  Patriarche 
ft(\àisL  d*y  foutcrire  ;  ce  qui  mit  TEmpcreur  dans  une  fi  grande 
<o!ere  »  qu* il  envoya  des  Officiers  avec  ordre  de  le  chafler 
•du  palais  parriarchal  à  coups  de  poings  &  avec  outrage  :  dès 
le  11  du  même  mois  >  il  fit  ordonner  &  mit  en  pollcffion  a 
jnain  armée  Anallafe  Syncelle»  qui  étoit  dans  (es  (èntimeos. 
Xeon  fc  Tentant  plus  de  liberté  (bus  ce  nouveau  Patriarche , 
fit  auÂî'tôt  brifèr  une  grande  image  de  Jefiis-Chrift  en  croix, 
qui  écoîc  dans  le  veftibule  du  grand  palais  de  Con(biâtinopIe. 
<:clui  oui  (è  chargea  de  Tabattre  »  étoit  un  de  fes  Ecuycrs 
jiommc  Jouin  ,  à  qui  cette  aâton  coûta  la  vie  :  plufieurs 
/emnies  que  le  hazard  rendit  témoins  de  ce  (àcrîlége,  tirèrent 
^ccheile  fur  laquelle  il  étoit  monté,  &  Tayant  fait  tomber  le 
firent  auffi-tôt  en^ieces«  L'Empereur  les  fit  punir  du  demier 
'fiipplice ,  &  fit  aufu  mourir  deux  autres  femmes  &  huit  hom« 
mes  pour  cette  même  image  :  ils  (ont  honorés  comme  mar- 
tyrs par  TEglifc  Grecque.  Ccpendatît  ii  nouvelle  de  cette 
jicriccucion  ayant  été  portée  en  Italie  >  y  cau(à  de  grands 
^royblcs  :  on  abattit  !<:%  images  de  TEnD^ereur,  &on  les  foula 


viregoirc  ne  s  y  luc  uppuic  par  ic»  cxiiuriciiiuns.  v^c  laint  irapc 
failbit  tous  les  jours  des  prqceffions  à  Rome  pendant  ce  tems 
de  trouble ,  &  sVffbrçoit  d'appaifcr  la  colère  de  Dieu  par  les 
Jçûuc5.,,  les  prières  &  les. aumônes.  •  -  .*  ^  T  "  - 
"  Saint  Porcaiçc  Abbé  ^e  Lerins ,  &  près  de.oîo^  cens  Moi- 
liçs  dp  même  napnaflere  (ont  marcyrUespar  les  Sarrafios.  Ces 
barbares  s*cioient  avances  en  muns  cems  dans  rAquitainc 
îuiqu*à  Poitiers  4  xttiii^brulçrcot  l'EgJUqxleiijjmifirc}  mais 
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kors  progrès  furent  arrêtés  par  Charles  Manel  y  qui  rem« 
porta  fur  eux  une  grande  vidoire  près  de  cette  ville  >  au  mois 
d'Oâobrc  de  cette  année» 

751. 

.Mon  du  Pape  S.  Grégoire  II.  le  11  Février  j  Grégoire  HT. 
liii  fuccede  le  18  Mars.  Un  de  fcs  premiers  foins  fiït  d*écrirç 
à  TEmpcrcur  ,  pour  lui  faire  de  vifs  reproches  de  ce  qùé 
^ans  (es  lettres  il  perfîfloit  à  fbutenir  la  nouvelle  héréfîe ,  6c 
même  s*attribuoit  le  Sacerdoce  avec  TEmpire.  Le  Pape  char- 
gea de  (es  lettres  un  Prêtre  nommé  Georges^  qui  revint  à 
Kome  fans  avoir  ofé  les  préfènter  à  TEmpereur  :  on  alfemblA 
un  Concile  où  il  fut  mis  en  pénitence ,  après  quoi  on  le  rcn-> 
Toya  avec  les  mêmes  lettres  5  mais  il  ne  put  les  rendre  à 
r&inpereur}  qui  le  fit  arrêter  en  Sicile  y  &  Tenvoya  en  exil* 

Lci  Sarrafins ,  après  avoir  pris  Avignon  ,  Lyon  ,  Dijon  £ 
Aazerre  &  plufieurs  autres  villes  ,  viennent  mettre  le  fîégc 
devant  Sens  :  S.  Ebbon  Evêque  de  cette  ville  fait  fur  eux  une 
yijfourepfè  fbrtie  à  la  tête  des  habitans ,  les  rcpoufTe,  &  les 
jnec  en  fuite. 

Le  Pape  aflemble  à  Rome  un  Concile  de  quatre-vingt-treize 
Evêques.  Le  Clergé ,  les  Confùls  &  ks  principaux  du  peuple 
afllilerent  à  ce  Concile  ,  dans  lequel  on  fît  un  décret  portant 
^c  quiconque  méprifèroit  l'ufàge  de  TEglifè  touchant  la  vé- 
nération des  faintes  images,  feroit  privé  de  la  communion. 

L^Empereur  irrité  contre  le  Pape  &  l'Italie  révoltée,  y  en* 
yoye  une  grande  flotte ,  qui  Fait  naufrage  dans  la  mer  Adria- 
tique i  il  confifque  les  terres  du  patrimoine  de  TEglifè  Ro- 
maine en  Sicile ,  &  continue  à  perfccuter  les  Catholiques 
rn  Orient» 

Le  Pape  accorde  le  titre  d* Archevêque  à  S.  Boniface  Apôtre 
d'Allemagne ,  &  lui  envoie  le  pallium  ,  avec  pouvoir  d'or- 
donner des  Evêqucs  dans  les  lieux  où  il  jugeroit  convenable* 
S.  Boniface  bâtit  le  monadere  de  S.  Pierre  &  de  St  Paul  à 
frillar,  &  celui  de  S.  Michel  à  Hamanabourg. 
'  '  Mort  de  S,  Bede  >  furnommé  le  Vénérable. 

TorAcL  V^^ 
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Charles  Martel  enroie  en  exil  tùûi  EBcher,  Evèqae  d*Or- 
léaos* 

7M. 

S.  Bonîface  fait  chaflerde  la  Bavtére un  nommi'Eremoolf, 
qui  rameooit  k  peuple  à  ]*idolâcrie, 

7îî. 

L'Empereur  L(on  redouble  (es  effi>ns  pour  Ëûre  csEécuter 
fbn  £dic  contre  les  images. 

73^. 

fondation  du  monaftere  de  HirsfeU  par  S.  Sturme,  difct* 
pie  de  S.  Bonîface. 

737^ 

Cleodulphe  Roi  de  Nonhumbre  en  Angletore  i  abdique  fa 
royauté  pour  en^raflcr  la  vie  monaftique, 

73»- 

Saint  Bonîface  Tient  conférer  à  Rome  atcc  le  Pape  Gré- 
goire III  >  qui  lui  fait  préfènt  d'un  grand  nombre  de  reliques* 

739. 

De  retour  en  Bavière,  il  divife  cette  Province  m  quatre 
Diocèfe ,  du  confèntement  du  Duc  Oditon  :  ces  quatre  Eyê* 
chés  étoient  celui  de  Saltzbourg ,  celui  de  Frifingue ,  celui  de 
Ratisbonne ,  &  celui  de  Patave  ou  PaflTau. 

Luitprand  Roi  des  Lombards  vient  afliéger  Rome ,  pour 
obliger  Se  Pape  à  lui  livrer  Trafimond  Duc  de  Spolecte ,  qui 
Vy  ecoic  réfugié.  Ce  Prince ,  aidé  des  troupes  Romaines , 
rentre  dans  Spolecte  »  &  recouvre  prefque  toutes  les  villes  de 
ce  Duché. 

740. 

Ina  Roi  des  Saxons  occidentaux  d'Angleterre ,  fè  fait  Moine 
après  avoir  abdiqué  la  couronne ,  &  s'être  féparé  d'avea  ià 
femme  Ethelburge  ^  qui  de  (on  côté  &  fit  Rcligieufc. 
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Li;s  Lombards  (zïfoicnt  totif  ks  |oun  de  nouvelles  entre» 
prifcs  contre  les  &oiiiajDf  ;  ce  qui  e^ga^ea  ie  Va\K  k  écrire  à 
Charles  Martel  <ics  kttrçfi  très'preftiiiueB  pour  obtenir  (oAi 
fècours  :  il  lui  faiCbit  offre ,  i'il  k  lui  accordoic^  de  Ct  fbuU 
traire  à  l'obéiflânce  de  fEmpereur,  cjui  ne  rècouroic  point 
ritalie,  &  de  lui  donner  ic  Conf'ila*  Me  Rome.  Clurlei  él^)le 
fort  occupé  alors  contre  les  Sarraiius,  <|tii  a  voient  fait  dt 
nouvelles  courtes  îufqu  a  Marfcilie  ^  ai  ri  fl  il  /ê  contenta  d*cn» 
voyer  des  préCens  a  Rome ,  apre«  avoir  reçu  avec  y,rand  hon» 
neurla  légation  du  Vdpc,  Il  mourut  le  lO  C)dlol)rc  de  cctfd 
année  -,  après  avoir  parugé  encre  fc*  deux  fii< ,  C;arlom.>in  SC 
Pépin,  le  Royaotiie  de  France,  qu'il  avoit  pollfd^'  lui  nt^mtf 
depuis  la  mort  du  Roi  Thicrri  III  ^  avec  le  titre  de  Duc  ott 
Prince  des  François.  Le  Pape  Grrsçoire  ne  lui  (urvéciit  giièrcsi 
il  mourut  le  iS  Novembre  fuivanc*  Il  eut  notir  (tiCLcileuiT 
!2lacharie,  qui  monta  far  k*  ùïm  Sicp^e  le  |  Décembre.  I/Fm- 
pereur  Leoo  mourut  auffi  cette  année*  Conihnrin  ion  fi  II  » 
iiirnommé  Coprooyme ,  continua  â  régner  /êul  t  il  écoit  i 
comme  Ton  père  ,  ennemi  du  culte  des  images. 

Grésoire  IIL  eft  le  premier  des  Souverains  Pontifes  qui  fû 
(bit  mêlé  hautement  des  intérèrs  des  Princei  :  exemple  iicr^ 
aicieux  qui  eut  des  fuites  bien  funeftei  pour  le  Sacerdoce  6C 
pour  l'Empire*  Nos  anciens  Auteurs  remarquent  que  raiii« 
badade  qu'il  envoya  a  Charles  Martel  au  fujet  des  Ix>mbardi  i 
eft  la  première  que  les  Papes  aient  envoyée  à  la  CouP  de 
France. 

Le  Cali^  Icham  tait  mourir  tous  les  Chrétiens  ^is  en 
guerre  »  dans  toutes  les  villes  de  ûm  Empire. 

74*-. 

Le  Pape  confirme  Téreâion  de  trois  nouveauï  Evêchés  ^ 
faite  en  Allemagne  par  S.  Bonifâce  :  celui  de  Virsbourg  efl  le 
fenl  qui  ait  (hbiifté. 

Carlonun  affemble ,  le  ai  Avril ,  dn  Concile  dans  fes  £tat9 
de  Germanie  :  l'Archevêque  Boniface  y  préfida.  Carloman 
date  la  convocation  qu'il  en  fît ,  de  Tan  de  l'incarnation  dU 
Seigneur  741 ,  le  xi  Avril.  [  On  datoit  auparavant  en  France 
des  aimées  do  Monarque  regnaat*  ]  Ceft  ici  le  premier  aâc 

Mm& 


54i^  HISTOinïï 

public  ou  Ton  trouve  les  années  comptées  depuis  rSocarnatiotl 
de  JefusChrid.  On  fit  dans  ce  Concile  plufieurs  réglemens 
divid'S  en  (èpt  articles ,  &  énoncés  au  nom  du  Prince  Car- 
loman.  Voici  comment  il  y  parle  :  i**.  Par  le  con(ciI  des  Pré<' 
lacs  &  des  Seigneurs  de  nos  Etats ,  nous  avons  établis  des 

Evoques  dans'  les  villes Nous  avons  ôté  les  biens  de 

TEglifc  aux  faux  Prêtres ,  aux  Diacres  &  aux  Clercs  forni- 
cateurs  :  nous  les  avons  dégradés  &  contraints  de  faire  péni- 
tence. 1**.  Nous  avons  abfblument  défendu  aux  fèrviteurs  de 
Dieu(  c*e{l-à-dire,  aux  Clercs  &  aux  Moines)  de  porter 
les  araies ,  de  combattre  &  d*aller  à  la  guerre  ,  excepte  ceux 
oui  Suivent  Tarmée  pour  y  faire  TOfface  divin  ,  pour  cé- 
lébrer la  MelTe ,  &  porter  les  reliques  des  Saints.  Ainfi  que 
le  Prince  ait  |  à  Tarmée  un  ou  deux  Evêqucs ,  avec  des  Prê- 
tres &  des  Chapelains,  [  Ced  la  première  fois  qu'on  trouve 
ce  nom.]  Comme  la  plus  précieuie  relique  de  TOratoire  des 
Rois  de  France  étoit  la  cnappe  de  S.  Martin ,  TOratoire  où 
on  a  gardoir  fut  nommé  Chapelle,  &  les  Prêtres  qui  le  def^ 
ièrvotent ,  Chapelains.  Telle  cft  l'origine  de  ces  noms  y  de- 
venus communs  à  tous  les  Oratoires  &  à  tous  ceux  qui  ks 
deflêrvent.  ]  Que  chaque  Préfet  [  On  peut  entendre  par  ce 
mot ,  un  Colonel  ou  Capitaine.  ]  ait  un  Prêtre  qui  puifle  juger 
des  péchés  de  ceux  qui  fe  confciïent ,  &  leur  impofèr  péni- 
tence. Nous  avons  auflî  défendu  à  tous  les  fcrvitcurs  de  Dieu 
de  chaCTer  dans  les  bois  avec  dts  chiens,  &  d'avoir  des  éper- 
viers  ou  des  faucons.  [On  voit  par  Ce  Canon  qu'il  y  avoir 
dês-Iors  des  Aumôniers  pour  confefler  les  (bldats.  ]  3**.  Nous 
avons  auflî  ordonné ,  fliivant  les  Canons ,  que  chaque  Prêtre 
£it  ibumis  à  fbn  Evêque  diocéfain»  &  lui  rendit  compte  cous 
les  ans ,  en  Carême  >  de  la  manière  donc  il  s'acquitte  de  foa 
ininiuere  ,  fbit  en  ce  qui  concerne  l'adminiftration  du  bap- 
tême &  la  foi  catholique,  (bit  en  ce  qui  regarde  [es  prières 

9c  Tordre  du  fcrvice s^.  Nous  avons  auOi  ordonné 

que  chaque  Evêque ,  aidé  du  Magiflrac  qui  eft  défènfèur  de 
ion  Eglife ,  veillât  à  ce  que  le  peuple  Chrétien  n'obièrvât  plus 
de  fuperftitions  païennes,  celles  que  les  (àcrifices  des  mores  , 
ks  fbrciléges  ,  les  vidtimes  que  des  hommes  infènfés  imino* 
Jent  comme  des  idolâcres  auprès  des  Eglifcs ,  fous  le  nom 
des  faints  Martyrs  &  ConfeUeurs  ;  &  ces  feux  facriléges 
«ommés  Ncdfiatrci.  [  Le  feu  ooinmé  Ncdfratres  ou  Nod^ 
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jStir,  étoiruQ  Ica  que  le  peuple  fuperftitieux  rcgardoit  comme 
ipiracolcux,  parccqa'on  le  produifoir  en  frottant  deux  mor- 
ceaux de  bois  l'un  conrrc  raotrc.  Par  x*\.\,oxx,  au  M^igiièrat 
dont  il  eft  ici  parlé ,  il  7  a  dans  Je  teirc ,  Graviont.  Gravio 
ou  Graplûoy  ugnifîe  proprement  un  Cx>m:c  ,  un  Ju^f^e  »  d'oil 
vienc  le  nom  de  LandgrevCy  c'eft-a-cire ,  Comrc  de  la  pro- 
vince ou  de  la  Terre.  6^.  Nous  avons  auiïl  dcctmc  qu'aprè$ 
ce  Concile  ,  gai  que  ce  (bit  des  (cnrircurs  eu  dc6  fcrvantt  « 
de  Diea  qui  fera  tombé  dans  le  péché  ce  (orn'K^non  ,  en 
£jL{k  pénitence  en  prilon>  au  pain  Sc^Tcko.  Si  c'cft  un  J'rc- 
trc ,  qu^il  palTe  deux  ans  en  prifon^  au  i>2in  U  a  i'c^u  -,  f.u  tï 
(bit  fouetté  jufou  ao  fang  ,  &  que  i'Evêc  ic  fluide  atiyttt'  ',,"'r 
la  peine.  Si  c*eu  un  au:re  Clerc  ou  uc  Moine  uui  iuir  utthÂ 
dans  Je  même  péché  ,  ca'après  aro:r  ce  foutt'é  ^  li  j/^iii'  uo 
an  en  npfbn.  Qu'on  faoc  ûirs  La  mkmc  \tiui'.*:uce  kut  l^^'/t" 
gieufès  qui  ont  reçu  le  voue,  êc  cu'on  *eur  rafe  Ja  thr  I  Otk 
coupoit  les  cherecxa&x  Relr^lsuft  s  en  ic*  cfjr»ùu.rknt  a  I^^u  ,. 
mais  on  ne  les  ra^ic  poioi,  j  7**.  2>ious  avor.i  encore  onUttthà 
que  les  Prêtres  &  ks  Diacres  ne'portaiTtnt  j/îut  de  fak'*  coiM^ 
me  les  laïcs,  mais  des  chafiiblts  comme  Jet  r<'ivl'<  Mf»  de 
Pieu  s  que  S»  Moines  &.  iet  Kt»>/.':ui^%  oUt-rv^Hn,*  t\.iUtk 
les  monafleies  &  d^cs  les  Kô^îu xt  U  réj'je  /!'-  C;**  li'  m/m, 

iju(qu*ak>rs  la  plipan  des  icoaifr^'^*,^  «  U  (./-.«iî-t?  iy/#/M<L 
uivi  des  uiàg^  &  de*  rt^'tm^  crl'l/-^?,-*  >t  Ufi»  /i'  *  *<<  m  *, 
Carloman  voulut  cri £>1:T  I uxiir*fX'3;.'c  ,  ^  idr  fén^t/n  ^,aft 
tout  la  régie  de  S.  Ecpcir,  cî:î  cto.î  <':,i  la  ^^u^  LUiunt^hi^  ^, 
mais  cet  ouvra^  =c  f:;:  ysa  ïv/a  ço:éù/u*nJ., 

Le  CaUfe  Qrlitii  S'r  fc'-^-'r  k  n/^ryr4f  %  i^Uidi  <m«  i  (**/ 
riens  :  de  ce  oomt^ce  f^rer,:  i',trr''  i*<''  fo,,o;,f  nt  tU  |  /  .fH"'» , 
<jui  après  avoir  cti  la  Ur-g.e  rj.-.^*.*'.  ,  i  ,^  a  /M  /l-«hJ.  j  A*,  l/ii- 
lieureufè  ,  ou  i„  mourir  j  ic  'jir^irK  Ly'/./*4r  ^K  W^/«o***. ,  t\H\ 
eut  la  tête  tranchée. 

Cofmc  PaTiarc^  iîi>. -'t  ^'A/'/^s'f/M',  #(^^^<u  r(>/f///i. 
4es  Monothé«i:cs,  &  rrr  rv,  a  Î-*  ui^t,*.*  tti>\,>t^Ut*t>  ^vu. 
fi>n  peuple  :  k  M-^^y-. /i  -^  r/y,vw'  /ma  jn  M*l'|N/fM 
d'Alexandrie  àcyis  it  ^i^Tirr  -^  ^ ,)i  a. 

Concile  de  Ixç^^r.rjt,  a.,.v.'<  ;.  ,4  //^»,vi,  «.^  /  «/^^j/h  (l* 
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Boniface  j  préfida  :  cm  n'y  fit  que  qaatrc  CaixiBS*  Pour  Gahr^ 
venir  aux  frais  des  guerres  qoe  nous  Cotâmes  obligés  de  faire  » 
die  Carlomao  dans  le  (ècood  Canon ,  nous  avons  réfi>Iu>  de 
Favis  des  (êrriceurs  de  Oieu  âc  du  peuple  Chrétien ,  de  re- 
tenir  quefque  cems  une  panie  des  biens  de  r£gii(c  à  cens  y 
pour  Fencrecien  de  notre  armée  ;  à  condition  que  chaque 
année ,  par  chaque  famille  d*ciclavc  >  on  paiera  de  redevance 
à  l'Eglilc  ou  au  Monaftere  un  fol  ou  (k>ttze  deniers ,  &  que 
ces  biens  retourneront  à  r£^li(è  après  la  more  de  celui  à  qui 
Ûs  auront  été  ainfi  donnés ,  a  moins  que  la  néceifîté  n'oblige 
le  Prince  de  les  donner  à  un  autre  aux  mêmes  conditions  ^ 
mais  qu'en  cela  on  aie  toujours  foin  que  l'Eglise  &  le  Mo-i 
Baftere  ne  manque  pas  du  néce^Taire  ;  car  en  ce  cas  il  faudra 
leur  reftituer  les  biens  ainfî  aliénés.  [  Ce  Canon  eft  remar-^ 

Suable;  on  y  lit  dans  le  texte,  de  undqudquecafatJ. Sic  mot 
gnific  une  famille  d'efclaves^  [On»nommoit  c^^/^i  homitus^x 
ks  efclaves  ou  )ic%  colons  qui  cultivoienc  les  terres.  ] 

Le  quatrième  Canon  condamne  à  ouinze  fols  d'amende  » 
quiconque  s^adonnera  a  quelque  fqpertVition  païenne^ 

Oo  rapporte  au  Concile  de  Leflines  une  formule  de  renon^ 
cîation  au  démon  UkÇts  œuvres  en  lang^eTudefque, -qu'on 
trouve  à  la  fin  des  aéèes  de  ce  Concile ,  avec  un  catalogue 
des  (nperflttions  païennes  qui  étoicnt  encore  en  ufâge.  fl  f 
«fl  padé  àzt  fàcriiéges  fur  le  tombeau  des  morts ,  [  Ce  font 
les  viandes  qu'on  v  mettoit  comme  pour  fèrvir  de  nourriture 
aux  mânes.J  des  facrifices  qu'on  faifbic  dans  les  forêts  &  fur 
des  pierres  en  Thonneur  de  Mercure ,  de  JjFupiter  ;  des  au* 
gurcs  qu'on  tiroit  de  la  fience  des  oifèaux  ^  de  celle  des  che-* 
VAUX  ou  des  bœufs  >  &  des  éternuemens;  du  feu  Nodfir  ^ 
dont  on  a  parlé  fous  Tannée  précédente  -,  de  la  fùperfiition 
du  peuple,  qui  pendant  l'écl^pfè  de  la  lune  crioit  :  O  lune  f 
fiyei  viêtarieujê;  parcequ'on  imaginoic  Qu'elle  étoit  alors 
aux  prifès  avec  un  dragon  qui-  veu^oit  la  aévorer  >  des  re- 
|>ré(cntations  d'hommes,  faites  avec  de  la  pâte  ou  du  linge» 
qu'on  portoit  par  les  campagnes  ;  des  figures  de  pieds  ôç  de 
mains  faites  de  bois  i  de  l'opinion  où  le  peuple  étoit  que  les, 
iemmes  magiciennes  mangeoîent  la  lune ,  &  pou  voient  en- 
lever les  cœurs  des  hommes  ;  &  de  quelques  autres  fuperfli- 
(ions  que  nous  ne  conooifTons  plus ,  telle  que  celle  qui  cfï 
IKiix^m^e  /<  bUn  dt  faintc  Marit,  On  trouve  ioïox  à  ce  ca* 
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talpgue  deux  difcoursi  Tun  contre  les  mariages  illicites  » 
Tautrc  contre  robfervacion  du  Sabbat. 

L'Empereur  fait  crever  les  ieux  au  Patriarche  Anaftafè ,  de 
le  fait  pix>mener  par  la  ville  de  ConftaDtiaople ,  nSonté  fur 
un  âne ,  la  tête  tournée  du  côté  de  la  queue.  Il  fait  auHî 
crever  les  feux  à  Artaba(c  qui  s*étok  révolté  „  &  à  firs  deux 
fils  Nicephore  &  Nicecas« 

744. 

Concile  de  Soiflbns  >  fe  5  Mars  :  il  ftit  compoS  de  vinct'- 
trois  Evèques  :  le  Prince  Pépin  qui  l*avoit  convoqué  »  y  aflilta 
avec  plu(îeurs  Seigneurs  j  on  y.  fit  dix  Canons.  Le  j>i'emicr 
regarde  le  rétabl^ement  de  la  diicipline  déchue  tous  les 
Princes  précédens.  Le  fécond  ordonne  de  brûler  les  croix 
que  Thérétique  Aiatbert  avoit  plantées  en  divers  lieux  pour 
lèduire  le  peuple.  Cet  Adalbert  écoit  un  Prêtre  François  qui 
dogmatifbit  contre  les  alTembiées  publiques  des  Fidefcs  dans 
les  Ëglifès  :  il  fè  prétendoit  infpiré,  ^  excufbit  la  fornication 
&  Taduitere.  Le  dernier  Canon  porte ,  Que  quiconque  n*o|y- 
(crvera  pas  les  Décrets  du  Concile ,  fera  jugé  par  le  Prince 
avec  les  Evèques  8c  les  Cookcs  ,  de  condamné  à  l'amende 
fuivant  la  loi.  Comme  ces  affemblées  êtoient  mixtes,  il  n'cft 
pas  étonnant  qu'on  f  joignit  les  peines  temporelles  aux  rpiri* 
tuellcs. 

On  mec  fous  cette  année  ut)  autre  Concile  tçnu  en  Aile* 
•  magne  contre  Adalbert,  &  contre  un  autre  hérétique  nommé 
Citent  :  C'étoit  un  Prêtre  EcofTois  qui  fbutenoit  à  peu  près 
les  mêmes  erreurs  1  il  afoutoit  que  Jefus  -  Chrill  deîccndanc 
aux  enfers  >  en  avoit  délivré  toys  lès  damnés  >  même  les  in« 
iSdeles  Se  les  idolâtres. 

Fondation  de  l'Abbaye  de  Fulde  en  Allemagne  par  le  Prince 
Carloman  &  par  S.  Boni  face  :  le  premier  Abbé  fut  S.  Scurme 
difciple  de  S.  Boniface,  qui  y  vit  fous  fà  conduite  jufqu'à 
<)uatre  cents  Moines.  Cette  Abbaye  devint  l'école  la  plus  cé- 
lèbre de  toute  TEglife  d'Occident  pendant  le  huitième  &  \z 
neuvième  ficelés. 

Le  Pape  affembic  à  Komt  «n  Concile  eompofè  de  quarante 
Evèques  d'Italie  &  de  tout  le  Clergé  de  Rome  :  on  y  fit  quinze 
Canons,  la  plupart  touchant  la  vie  cléricale  &Ie6  mariages 
ilUcues.  Le  •oxiéme  porte  j  Qu'on  ne  fera  les  ordinations 
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4iu*aux  premier ,  quatrième,  (èptiéme  &  dixième  mois»  cVAt 
à-dirc  y  aux  Quatre- tems.  Le  douzième  défend  aux  Cler^de 
plaider  devant  les  Juges  féculiers  ;  leurs  diflerends  doivcuc 
f  cre  jugés  par  T^vêque ,  &  ceux  des  Evêques  par  le  Papc«, 
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Concile  de  Rome ,  le  tS  Odlobre  ,  pour  la  condamnation 
des  hérétiques  Adalbert  &  Clément  ^  &  de  leur  doélrine  :  il 
£ut  compofc  de  huit  Evêques ,  le  Pape  compris  i  le  Clergé  de 
Kome  y  afiiila. 

Il  eft  parlé  dans  ce  Concile  de  Rome  d*un  Georges  >  Nch- 
taire  régionaire,  &  d*un  autre  qui  ètoit  Sactllairt.  Il  y  avoic 
à  Rome  fèpt  Notaires  régionaires  établis,  à  ce  qu'on  croit, 
par  S.  Clément  >  pour  recueillir  fidèlement  les  a^es  des  Mar« 
tyrs  dans  les  .dilFérens  quartiers  de  la  ville  qui  leur  étoienc 
alfîgnés.  Les  Notaires  régionaires  ont  pris  dans  la  (ut te  le 
nom  de  Protowtaires,  Le  Abmenc/atei/r  etoit  chargé  d'écrire 
les  noms  de  ceux  que  le  Pape  vouloit  faire  manger  à  fà  table, 
&  de  les  inviter  de  (à  part  avant  qu'ils  fuffenc  (ortis  de  TEglife. 
Le  Saccllaire  avoit  l'intendance  fur  le  fi(c  ou  le  tréfor  de  l'E- 
gli(ê.  Les  Empereurs '&  les  Rois  en  avoient  auilî  dans  leurs 
calais ,  &  qui  étoient  comme  les  gardes  du  tré(br« 

Adalbert ,  qui  fut  condamné  dans  ce  Concile,  étoît  un  de 
ces  hommes  dont  le  caractère  doit  être  remarqué.  Dès  ia 
jeunefTe  il  chercha  à  s'attirer  des  honneurs  par  (on  hypocri- 
fie.  Il  publia  qu'un  Ange  du  Seigneur  lui  avoit  apporté  des 
reliques  des  extrémités  du  monde ,  &r.  que  depuis  ce  tems  il 
obtenoit  de  Dieu  tout  ce  qu*il  demandoit,  II  (eduifit  par  (es 
artifices  beaucoup  de  perfbnnes ,  &  trouva  des  Evêques  qi^ 
Tordonnerenc  pour  do  l'argent,  La  dignité  épKcopale  lui  ïnC- 
pira  tant  d'orgueil ,  qu'il  s*èlevoit  aù-delTus  des  Apôtres  :  il 
dédia  même  des  Oratoires  en  fbn  propre  nom»  planta  des 
croix ,  &  érigea  de  petites  Chapelles  dans  les  campagnes  Se 
auprès  des  fontaines ,  où  il  alTembloic  les  peuples  qui ,  au 
mépris  des  Evêques,  y  accouroient  en  foule,  en  (c  di(àn.c 
]cs  uns  aux  autres  :  tes  mérites  de  Joint  Adalbert  nous/àu-^ 
veront.  Il  eut  la  hardteffe  de  donner  de  fes  ongles  &  de  fès 
cheveux  pour  être  portés  &  honorés  comme  des  reliques. 
Sfi^Q  Jor/que  les  peup(çs  YCQpkjiç  (ç  ^ro(lçn\çr  ^  fçs  piçdjî 
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l^otir'lu»  cônfefler  leurs  péchés  ,  il  leur  difbit  :  Jefçaistouf 
^os  péchés ,  parceque  les  chofes  cachées  me  font  connues  :  il 
n^efipas  néceffaire  que  vous  les  confejpei.  Vos  péchés  paffés 
vous  font  remis  ;  foye^  en  repos  y  èf  retoumei  en  paix  dans 
yos  maifons^ 

Dans  la  ieconde  fefHon  on  pré(ènta  au  Concile  une  vie 
d*AdaIbert ,  que  cec  impofteur  avoic  faic  compofcr  de  fba 
vivant ,  &  faifoit  répandre  pour  fe  faire  honneur.  Elle  corn* 
mençoic  ainfi  2  [  Au  nom  de  notre  Seigneur  Jeifus-Chrift  , 
commence  la  vie  du  foint  &  bienheureux  (crvitcyr  de  Dieu 
Adâlbcrt ,  Évêquc  illuflre  en  tout  ^  &  donné  au  monde  par 
un  choix  (pécia!  de  Dieu. .  •  ,  Il  fut  couronné  par  la  grac^ 
de  Dieu ,  &  findifié  dans  le  ventre  de  Ci  mère ,  &c,  J  On 
Jut  le  reftc  de  cet  écrit  fanatiouc ,  &  une  lettre  que  ce  même 
/edudeur  publioit  avoir  été  écrite  par  Jefus  Chrift,  tombée 
du  ckl  à  Jérufàlem ,  trouvée  à  la  porte  Ephrem  par  l'Ar- 
change Michel ,  &  portée  par  cet  Archange  à  Rome. 

Dans  la  troifiéme  (cfllon  on  lut  une  orai(bn  qu'il  avoic 
compofée  pour  (on  u(àge.  Elle  commençoit  ainfi  :  [  Seigneur , 
Dieu  tout -pui (Tant,  père  de  notre  Seigneur  Jefùs- Chrift» 
fils  de  Dieu ,  Alpha  &  Oméga ,  qui  êtes  afiis  fur  le  fepciéme 
trône  , .  . .  Je  vous  invoque ,  je  vous  prie  &  vous  invoque 
Ange  Uriel  ,  Ange  Ragucl ,  Ange  Tobihcl ,  Ange  Michel , 
Ange  Inias,  Ange  Tubuas,  Ange  Sabaoc,  Ange  Simicl.  J 
Quand  on  eut  achevé  de  lire  cette  oraifon  ,  le  Pape  dit  t 
Très-ffàints  Frères ,  que  penfèz-vous  de  cette  prière  ?  Les 
Evêques  &  les  Prêtres  répondirent  5  II  faut  jctter  au  feu  les 
écrits  qu'on  a  lus  1  &  anathémati(èr  leurs  Auteurs  :  car  ex« 
cepté  la  nom  de  Michel^  ce  ne  font  pas  des  noms  d*Angcs  , 
mais  de  Démons ,  que  ce  novateur  a  invoqués  dans  ces  prie^ 
rts^  On  dépofà  les  deux  impofteurs  Adalbert  &  Clément  ;  on 
leur  dit  anachême  &  à  tous  ceux  qui  fuivroient  leurs  erreurs^ 
;  Voici  X  **i  ^i^t  de  ce  qu'on  vient  de  lire  ,  u,ne  remarque 
qui  furprendra  beaucoup  de  Ledeurs.  Dans  d'auciennes  Vu 
tanies  qui  étoient  en  ufage  en  France  du  tems  de  Charle- 
niagne ,  puisqu'on  y  prie  pour  ce  Prince  &  pour  fes  enfans , 
Urincl  ou  Uriçi ,  Raguel  &  Tobihel  font  encore  invoqués 
comme  de  iàints  Anges ,  quoique  le  Concile  dont  nous  par* 
jpns  eût  déclaré  que  c'étoient  des  noms  de  Démons  ^  tant  il 
(ft  difficUq  4c  d^raçi^er  les  fuperftiÛQQs  popylairc^. 
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Second  Concile  de  Germanie  >  tenu  par  S.  Bonî&ce  quelque 
trois  aranc  le  Concile  de  Rome  de  74f .  Il  9*61011  éleyé  une  coq* 
teftation  entre  les  Miflioonaires  de  BaTiere»  au  fufet  da  bap- 
tême adminiftré  par  un  Prêtre  qui  ne  /cachant  [>as  te  lactn  , 
prononçoic  ainfî  la  formule  :  Bapùfo  te,  innomnePatiia^ 
&  Fiiiaf  &  Spiritua  fanSa,  S,  Boniface  étoit  d'avis  de  re- 
baptilèr  ceux  qui  ravoienc  reçu  (bus  cette  formule  -,  mais  les 
deux  Mi/Eoonaires  qui  crayailloient  avec  lui  portèrent  rafiàire 
au  Pape  »  qui  décida  ca  leur  fiiTeur^  &  jugea  le  baptême 
iralide. 

On  croit  que  ce  fut  de  ce  même  Concile  qne  S.  Boni&ce 
Ccriyic  une  lettre  i  Ethelbade  Roi  des  Merci ens  ,  qui  vivoît 
dans  un  tcandaleux  concubinage ,  cherchant  jofqaes  dans  les 
snooafteres  de  Religieufès  des  vidimes  à  (on  infâme  paffion. 
Il  y  rapporte  plufieurs  traits  qui  montrent  re(^ime  que  des 
idolâtres  (àiCoïcnt  de  la  chadecé,  [  En  Sâxt  »  dit-il ,  fi  une 
fille  ou  une  femme  mariée  Ce  laiffe  corrompre ,  on  les  oblige 
ibuvent  de  Ce  pendre  elles-mêmes  s  après  quoi  on  brûle  leurs 
corps»  &  on  pend  (ur  leur  bûcher  leurs  amans.  Quelquefois 
ks  femmes  s'attroupent  pour  venger  l'honneur  de  leur  (exe, 
dépouillent  la  coupable  jusqu'à  la  ceinture ,  &  la  conduifènt 
en  la  Fouettant  par  les  villages ,  jurqu'à  ce  qu'elle  expire  fous 
leurs  Coups.  [  Tacite  parle  de  cet  u(age  ^  mais  il  dit  que  c'cfV 
le  mari  qui  conduit  (à  femme  en  la  fufligeant  :  paucijflma  in 
tant  numerpfa  gente  aàuUeria  quorum  pcentt  prafens  &  ma^ 
fitis  permija.  jicciJU  crinihus  nudatam  expellii  domo  man- 
tuSi  acperomnem  vicum  verhtrt  agit*  De  moribus  German.] 

[Parmi  les  Vinides ,  continue  ce  Saint  ;  qui  font  d'ailleurs 
un  mauvais  peuple ,  les  femmes  ont  tant  de  refpeéb  pour  les 
liens  (acres  du  mariage ,  qu'elles  craignent  de  furvivre  à  leurs 
maris.  On  en  voie  qui  (ê  donnent  la  mort ,  pour  être  brûlées 
for  le  même  bûcher.  Si  les  Gentils  en  agiotent  de  la  forte , 
vous  oui  ères  un  Prince  chrétien ,  ne  rougirez- vous  pas  des 
défordres  ou  l'amour  criminel  vous  engage?  dcc,] 
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Rachts  Roi  des  Lombards,  fait  une  paix  de  vingt  ans  avec 
le  Pape  &  les  Romains. 

Grand  tremblement  de  terre  en  Syrie  &  en  PaleftinCy  qui 
rcQvcrfe  plufieurs  Egliiès  Se  plufieurs  Monaftcres, 
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SaifitBoDÎfàcc  eft  fait  Archevêque  de  Mayence,  à  la  place 
ic  Gevilieb ,  dépof^  pour  homicide. 

Nous  avons  une  ancienne  colleâton  de  trente- (ix  Canons» 
qui  font  attribués  à  S.  Boniface^  Le  vingc-fepciémc  porte  s- 
Quand  on  bapri(c  queluu'un  dans  le  doute  s'il  eft  bc)pti(c  ou 
non  ,  on  doit  dire  ainu  la  formule  :  Si  tu  n^es  point  encore 
haptifiy  je  te  baptijè  ,  fi»c.  fCcft  la  preiuiére  fois  qu'on 
trouve  un  Sacrement  adminiftré  Cous  condition  exprimée. } 
Le  trente- lîxiéme  Canon  contient  une  lifte  des  principales 
Pêtcs  qu'on  dpic  chommcr,  &  dont  les  Prêtres  doivent 
avertir  le  peuple  le  Dimanche  précédent.  La  voici  :  à  Nocl 
quatre  jours  i  la  Circoncifion  j  l'Epiphanie  -,  la  Purification) 
à  Pâques  ,  trois  jours  outre  le  Dimanche  5  TAfcenHon  s  la 
Nativité  de  S.  Jean-Baptifte  s  S.  Pierre  &  S.  Paulj  TAflomp- 
tion  de  (àinte  Marie  3  la  Nativité  de  /àinte  Marie  ;  S  André* 
II  n'eft  pas  parlé  dans  cette  lifte  de  la  Pentecôte,  parce- 
ou'on  avott  averti  dans  le  trente-quatrième  Canon,  qu'il 
talloit  la  célébrer  comme  Pâques ,  &c  jeûner  la  veille.  (  Il  j 
a  cependant  plufîeurs  Eglifès,  encore  aujourd'hui ,  qui  n'onc 
point  de  jeûne  la  veille  de  la  Pentecôte.  )  L'Editeur  qui  a 
donné  le  premier  cette  colleâion  au  public,  en  conclue 
qu'il  y  avoic  alors  peu  de  Fêtes.  Mais  il  ne  s'agit  ici  que  des 
Fêtes  les  plus  fblenoneiles ,  6c  qu'il  falloit  célébrer ,  comme 
porte  le  titre  Primo  modo,  (  C'cft  la  première  fois  qu'on 
trouve  la  Nativité  de  la  Vierge  au  rang  des  Fêtes.  Il  pa- 
roit  même  que  dans  plufieurs  Eglifcs  de  France ,  rinftiti^. 
tion  en  eft  plus  récente.  D'anciens  catalogues  de  Fêtes , 

Îjubliés  au  neuvième  fiécle ,  ne  font  pas  encore  mention  de 
a  Nativité  de  la  Vierge  ,  &  le  faim  Evêque  Fulbert  de 
Chanres ,  en  parle  comme  d'une  fête  afTez  nouvelle  de  (on 
tems..  On  croit  que  l'Eglifè  d'Angers  fut  une  despremiérea 
à  la  célébrer  $  &  que  c'cft  la  raiion  pourquoi  en  Au/ou  & 
dans  quelques  Provinces  voilines,  on  nomme  cette  fête 
V^gevinè.  ) 

Le  principal  objet  des  Canons  que  publia  S.  Boniface, 
étoit  la  réforœation  du  Clergé  dont  il  déplbroit  fbuvent  les 
désordres.  Ou  lui  demanda  un  jour  s'il  étoit  permis  de  (e 
icrvir  de  calices  de  bois  pour  les  fàcrcs  Myfteres.  U  répoadic 
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en  fbupîrant  :  Autrefois  PEgUfe  avoit  des  Calices  de  hoît 
&  des  Prêtres  d^or  :  aujourdkui  elle  a  des  calices  d*or  6f 
des  Prêtres  de  bois.  Valafrid.  Strabo  de  Officiis  Ecclefyf* 
titis,  cap.  4.  tom.  ta.  Bibliotlu  P.  P. 

Concile  national  d'Angleterre  à  Ooveshoa  :  on  jr  fit  trente 
Canons  de  difcipline.  Le  treizième  ordonne  d'oburver  toa« 
tes  les  fctcs  de  Tannée  (iiivant  le  Martyrologe  Romain  :  (  on 
croit  que  c'ed  ici  la  première  fois  qu'il  e(t  fait  mention  de 
ce  Martyrologe ,  &  que  le  Concile  y  parle  de  celai  de  Bede  :  i 
le  vingt- (îxicme  Canon  eft  contre  ceux  qui  prétendoieot ,  par 
des  aumônes,  diminuer  ou  commuer  la  pénitence  canonique: 
k  vingt- fepiicmc  condamne  ceux  qui  s*imaginoient  s'acquit- 
ter de  la  pénitence  j  en  la  £ii(ant  faire  par  d'autres  per/bn- 
Dcs  qui  jeûnoient  ou  cKantoient  des  Pfcaumes  pour  eux.  Ce 
Concile  fuc  compofé  de  douze  Evcques. 

ïx  Prince  Carloman  laifle  fcs  Euts  Se  la  tutelle  de  Dro- 
^on  fan  fils  à  Pépin  iôn  frerc  :  il  va  à  Rome  où  il  reçoit 
'habit  monaftique  de  la  nuin  du  Pape  Zacharie,  &  fè  retire 
iur  le  Mont-Soraéle  >  où  il  bâtit  un  Monaftere  en  Thonneur 
du  Pape  S.  Sylveftre.  Ce  lieu  s'appelle  aujourd'hui  le  Mont 
Saint-Sylvcftre. 

Pcpin  )  de  concert  avec  les  Evéques  ,  coofiilte  le  Pape 
2Ucharie  fiir  plufîeurs  points  de  discipline. 

'  Le  Pape  adrefTe  une  lettre^  à  S.  Boniface  y  dans  laquelle  îl 
condamne  un  Prêtre  EcolTois  nomme  Samfon  y  qui  (butenoit 
qu'on  pou  voit  devenir  Chrétien  (ans  baptême  y  par  la  (èulc 
impofition  à^%  mains  de  l'Evêque.  II  ajoute  y  en  parlant  da 
Prêtre  Vigile  :  •,  Quant  à  u  pervcrfe  doéVrine ,  s'il  eft 
»  prouvé  qu'il  Soutienne  qu'il  y  a  un  autre  monde  &  d*au^ 
j>  très  hommes  (bus  la  terre  ,  un  autre  foleil  &  une  autre 
^j^Iune,  chalTcz-le  de  l'Eglifè  dans  un  Concile  ^  après  l'avoir 
^  dépouillé  du  (àcerdoce.  ^^  L'année  précédente  le  Pape  avoit 
écrit  à  S.  Boniface ,  pour  lui  récommander  de  faire  exaini«« 
Dcr  de  nouveau  dans  un  Concile  la  cau(ê  d'Adaibert  &  de 
Clément.  Ainfi  le  Pape  renvoyoit  encore  (ur  les  lieux  cette 
affaire  déjà  jugée  au  Concile  de  Rome  >  ce  qui  cft  ares-^ 
digoe  de  rcQurque. 
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gâchis.  Roi  des  Lombards  renonce  à  U  «lit^oiu'  \x^\a\  ^ 
reçoit  rhabic  monadiquc  à  Rome  de  la  maa»  Jm  i^^\^^  ^  A. 
(ê  retire  au  Mont-Caflin  ;  Tafia  (à  fcnunc  ^-  R.^nnJ»  à 
fille  renoncèrent  au  monde  à  fbn  exemple  ,  j^  IsJ^ntiVi  o«% 
Monafteré  de  £lies  près  du  Monc  •  OItia ,  xUww  k  lu  a 
oommé   Plombariole. 

Pépin  eft  déclaré  Roi  de  France  dans  une  çi(lt»ui\;;v  >U 
]a  nation  tenue  à  Soldons  ie  i  Mars  ,  ât  (àvU*  ck\  ^^^\y  .^^^^* 
licé  par  {àint  Bopiface de  Mayence.  ChiMniv  tll  ,  »1*noM' 
Roi  de  la  première  race ,  Prince  foible  ik  \\ui\u\\W  U  *î«>«^- 
verner,  fut  privé  de  la  royauté»  àc  enferma'  Jaiu  U  \\\^\- 
naftere  de  Sithieu  ,  aujourd'hui  faint  Ucniu  ,^  Uhs  M* 
Thierri  dans  celui  de  FontencIIc.  Penin  flvoii  eu  (ouulv  r«hv 
confiilter  le  Pape  pour  (avoir  «'Il  éiolc  4  pu>|u>*  ^^\^v  )>» 
choies  demcuralTent  dans  l'écac  où  cllc^  6iMcmi  <|  W»)^u) 
des  Rois  de  France  ,  qui  depuis  longoirintî  \\\\\  axa^^m 
plus  que  le  nom  :  à  quoi  le  VÀpe  r/')H)nii){  i  0''"  ^'^^^t  ^^ 
/rainr  renvejfer  V ordre  ^  il  valott  mmé.%'  Ji^mm  h  w^m  ^^ 
Roi  à  celui  qui  en  avoit  le  pouvoir» 
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Le  Pape  accorde  à  fàint  Boniface  un  prlvil^^^  ponv  Kui 
monafteré  de  Fulde  9  avec  exemprion  de  li  imiltluii»>a  »tw 
tout  Evcqac  ,  excepté  du  ù'un  î>ic^e  j  cnloni:  »)M'>uuMt) 
n'entreprenne  d'y  cciébrcr  U  McHc ,  ^'il  n'y  fil  uuiu  ^mv* 
l'Abbé. 

TÀduiïc  répond  aux  nouvelles  quclliouîj  qin;  S.  HoaiùvC 
lui  avoit  faites-  il  dcmandoit  s'il  étoit  pinni6  ilf  inuuj'wi  »iw* 
geais ,  des  corncUIct;  6:  des  cicoji^iK'S,  Ix  l'apc  iCjuiM.j  i\U\A\ 
doit  bannir  ces  oifcaux  de  la  tublc  dfs  Chrcdiua ,  A.  tuivu»: 
plus  la  chair  de  Caftor,  de  Jiévre  ëc  tk  il  uval  lliuv.iyv'. 
Cette  dccifîon  eft  foudcc  fur  ce  que  je*  \U\/\c  ci\  nas  iUu^i 
l'ancienne  loi  parmi  ks  auiniaux  jiainoiui«.-b.  c\a'  i]uv)ik)a£ 
les  Chrétiens  fuîTent  que  co  obkrvJi)t'<^6  U'^^al^a  i]C  kà  M\- 
geoicnt  plus,  ils  avoicut  toujours  quclijuc  .iv«^rli»)u  piua'  uc$ 
viandes-  C'eft  pourquoi  S.  lionilart'  d4ii]aij.ia  auili  i>'\\  Cujjc 
l>erjnis  de  maoger  du  lard  crud  j  ^  Wi/ic5  Luiai'ica  Je  (^ins 
Qa  dcf<m  k  maDger.  Le  Pape  l'Cinmd  ^uc  lu  l^^Ui  w  uat 
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rien  mirquî  là-deffiis  :  mais  qu'il  lui  conlcillc  ie  n'en  pa» 
manger  qui  n'ait  Été  deflïclii  par  la  furace  ;  que  (î  on  k 
mange  crod ,  il  ftut  atceodre  aprè*  Pigui:»  à  le  manger.  Cn 
réglcinens  n'Étoient  que  pour  cîviliter  les  Barbares  de  la 
Cermanie ,  qui  fe  DourrilîbienT  Touvenc  de  viandes ,  donc 
ks  Nations  policées  avoicnc  horreur. 

Saiat  Boivfjce  avoic  aufli  demandé  quelles  Soient  les 
cfrÉraonics  ulûées  par  les  lâinis  Pères  pour  Je  feu  Palchal. 
Z.e  Pape  répoud  que  le  Jeudi  laine ,  pendant  qu'on  fait  te 
ûini  chrome ,  on  allume  dans  un  lieu  Iccrct  de  l'Eglirc , 
oui  repr^Iëutc  le  caberuacie  intérieur,  trois  grandes Umpet 
donc  rhuile  a  Été  ramafléc  de  divcrfcs  lampes  de  t'Eglilt  ; 
^ue  CCS  u'ois  lampes  daiveni  contenir  aflez  d'huile  pour  èire 
allumées  jufqu'au  troificinc  iour  i  Se  que  le  Prêtre  en  a^ant 
pris  du  iëu  pour  la  bénédiâion  des  Fonu  BapiiAnaur,  dcut 
feirc  un  nouveau  feu.  Pour  ce  qui  regarde  les  crillaDi, 
^ouie  14  Pape  ,  nous  n'avons  lâ-dcfltis  aucune  tradition. 
(  Ccï  crinaux  Icrvoieot  en  quelques  EgHlci  de  miroîn  ai* 
dens  pour  faire  ua  nouveau  feu,  le  Samedi  faint-  ) 

Saint  Boniface  avoii  confulié  le  Pape  liir  la  manière  donc 
ï1  falloit  en  ufer  avec  des  pcrTonnts  qui  tombent  du  mal 
caduc,  &  fur  ce  qu'il  convenoii  rfe  faire  à  des  dievauii^ui 
avoient  la  mc^mc  maladie.  Les  hommes  ,  dit  le  P^pc  ,  qui 
ont  ce  mal  de  nailTance ,  ne  doivent  point  habiter  dans  In 
villes  ,  mais  à  la  campagne  ;  on  ne  doit  pas  néanmoins  les 
éviter  quand  ils  demandent  l'aumânc  ;  pour  ceux. qui  ne 
fonz  pas  nés  avec  ce  mal ,  il  faut  les  foum'tr  dans  les  villes  , 
&  les  guérir  i  cependant  ils  ne  s'approcheront  de  la  con»* 
munion  qu'après  les  autres.  (C'étoit  a  caulè  de  la  cornnHi» 
nion  du  fâng  qu'on  prenoit  dans  le  même  calice,  ) 

Four  les  cncvaux  qui  iônt  aiivints  de  ce  mal  ,  lî  on  ne 
Kût  les  guérir ,  il  faut  les  jctter  daus  des  folles.  Il  faut  an£ 
Kparer  les  animaux  mordus  par  des  chiens  ou  par  des  loopc 
enragés  ;  ou  s'ils  font  en  petit  nombre,  Us  jetter  dans  des 
feiTes.  (  Cette  maladie  e(t  nommée  dans  le  texte  Mariât 
ngiiis  ,  qucpluficursDiftionnaires  expliquent  de  la  iauuilTe: 
Morbus  regtus  eft  une  maladie  Epilepiioue.  ) 

Saint  Bonifacc  s'étoic  encore  accule  de  n'avoir  pat  lOo- 
)ours  fait  les  OrdiiutitMis  dans  les  tems  marqué*  par  les  Ca- 
nons, Comme  vow  Tavcz  Bûi  par  zàlc  yeur  U£oi,bû4it 
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te  Pape  »  nous  prions  le  Seigneur  qu'il  tous  le  pardonne» 
Enfin  >  comme  il  avoit  prié  le  Pape  de  lui  marquer  les  eo- 
droics  du  Canon  de  la  MeGè  où  il  faut  faire  des  croix ,  Za« 
charie  lui  dit  qu*il  les  a  marquées  fïir  un  papier  qu*il  « 
ioùot  à  Lui  (on  envojré ,  &  qui  doit  ièrvir  de  modèle. 

Mort  du  Pape  Zacharie  le  15  Mars  :  le  Prêtre  Etienne  » 
élu  pour  lui  fuccéder ,  meurt  au  bout  de  quatre  joui*; ,  (ans 
avoir  été  faeré  Quelques  Auteurs  ne  laiffcnt  point  de  le 
compter  parmi  les  Papes;  ce  qui  fait  la  difFcrence  du  nom« 
bre  de  ceux  qui  ont  porté  le  nom  d'Etienne  :  peu  de  jours 
lèpres  (à  mort  on  élut  un  autre  Etienne  qui  fut  (acre  le  i^da 
même  mois.  On  prétend  que  c'eft  le  premier  Pape  qui  aie 
été  porté  (nr  les  épaules  des  honunes  à  (on  inthronifàtion, 
êc  qu'il  a  donné  lieu  à  cette  coutume. 

Fondation  du  monaftere  de  Nonautule  en  Italie ,  par  (àiat 
An(èlme  :  il  ralTembla  dans  ce  monaftere ,  dont  il  fîic  le  pre* 
mier  Abbé ,  juiqu'à  onze  cens  Moines.  Il  en  avoit  fonde  un 
•acre  à  Fanan  en  750.  An(ëlme  écoit  Duc  de  Frioul  ,  lorf* 

3u*il  renonça  au  (îécle  pour  embralTer  la  vie  monaièique, 
ont  l'habit  lui  fut  donné  à  Rome  par  le  Pape ,  qui  lui  donna 
•u(E  le  bâton  paftoral  en  le  confacrant  Abbé.    * 

751. 

Pépin  fait  afTembler  un  Concile  à  Verberie ,  mailbnrofafe 
dans  le  SoilTonnois.  On  y  drefTa  vingt-un  Canons  dont  la 
plupart  concernent  le  mariage.  On  reconnoit  en  les  li&nc 
oue  les  Ëvêques  n'étoient  point  aifez  infiruits  des  régies  de 
1  Eglife  ,  touchant  Tin^lToIubilité  de  ce  (acrement.  C'cft  une 
(îiice  de  Tignorance  qui  regnoit  dans  le  Clergé  ,  (ùr-touc 
depuis  que  les  Prélats  étoient  devenus  guerriers.  Le  Pcre 
le  Cointe  &  M.  Fleury ,  pour  excufer  les  Evê^ues  de  ce 
Concile  9  prétendent  qu'il  ne  faut  entendre  la  liberté  qu'ils 
donnent  de  iè  remarier,  qu'après  la  mort  de  l'un  des  époux  ; 
mais  la  (impie  leâure  des  Canons  fuôit  pour  faire  voir  com- 
bien cette  interprétation  eft  infbutenable.  On  y  voit  avec 
^ine  que  les  règles  les  plus  facrées  étoient  ignorées  de  ceux 
jnémes  qui  vouloient  les  enfeigner ,  fur- tout  par  rapport  à 
Fifidiflbliibiiité  dumariajse.  On  f  yoïtdnfû  qauoe  \^axùs.'d& 
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la  pénlrcnce  des  grands  crimes  «  étoic  d'czclart  dn  mariage 
pour  toajours.  Le  diz-huiciéme  Canon  pone  :  Si  une  femme 
lê  plaint  que  (on  mari  n*a  jamais  conlommé  le  mariage, 
qu'ils  alient  à  la  Croix  i  &  it  ce  que  la  femme  dit  (c  troure 
vrai ,  qu'ils  Ibient  ieparcs,  &  qu'elle  faflie  ce  ou'eUe  ¥oa* 
dra.  Nous  parlerons  dans  nos  Remarques ,  à  la  fin  de  ce  ficelé , 
de  ce  jugement  de  la  Croix.  11  Ce  trouve  d'autres  rcglemcns 
faits  fous  Pcpin  »  &  à  ce  qu  on  croit  dans  un  Concile  de 
Metz,  uns  qu*on  fâche  en  quelle  année.  Ils  font  en  panie 
civils  ôc  en  partie  eccléfiaftiques ,  parceque  les  aflemblécs 
où  Ton  drelfoit  ces  articles  »  ctoicnc  compofècs  d'Evcqucs 
êc  des  Seigneurs  Laïques» 

1^»  On  y  condamne  à  de  groffes  amendes  pécnmaires, 
ou  à  la  prifi)n ,  les  hommes  libres  qui  commencnt  des  in* 
cef^es,  même  avec  leurs  commères  8c  avec  leurs  maraincs 
de  baptême  ou  de  confirmation  :  (  ce  qui  marque  qu^il  f 
avoir  des  parains  &  des  maraines  pour  la  Confirmation.  ) 
Ixs  efclavcs  &  les  affrandiis ,  coupables  de  ce  crime ,  (ont 
condamnés  au  fouet  ou  à  la  pn(bn  :  &  fi  leur  maître  (buf« 
fre  qu'ils  retombent,  il  paiera  au  Roi  fbizante  fols  d'a« 
mende.  Si  l'homme  libre  ne  fc  corrige  de  ce  défordre ,  on 
défend  de  le  recevoir  chez  fbi ,  ou  de  lui  donner  a  aianger> 
Cous  h  racfhe  peine. 

1**;  Les  Eccicfiaftîques  des  ordres  fupérieurs,  coupables 
du  même  crime  d'incefle ,  leront  déporés }  les  autres  leronc 
fùfligés  ou  emprifonnés. 

j®.  L'Archidiacre  de  TEvcquc  avertira  -avec  le  Comte  «  les 
Prêtres  &  les  Clercs  de  (è  trouver  au  Coucile«  Si  quelque 
Prêtre  rcfufc  d'y  venir ,  le  Comte  lui  fera  payer  fbizante 
ibis  d'amende  au  profit  de  la  Chapelle  du  Roi ,  &  PEvêque 
fera  juger  félon  les  Canons,  le  Prêtre  ou  le  Clerc  réfrac* 
taire,  ^i  quelqu'un  accu(è  un  Prêtre  ou  un  Clerc ,  ou  quel- 
que incefiueuz ,  le  Comte  fera  comparoître  la  perfbnne 
accufée  devant  le  Roi  ,  avec  un  envoyé  de  l'Evêquc  ,  &  k 
Roi  punira  le  coupable  pour  la  correâbion  des  autres. 

4^.  Défenfcs  d'eziger  aucun  tribut  pour  les  vivres  non 
plus  que  pour  le  pafla^e  des  chariots  vuides  ,  des  chevauz 
de  charge ,  ou  des  Pèlerins  qui  vont  à  Rome  ou  ailleurs. 
Défènfè  d'arrêter  ces  derniers  au  patTage  des  ponts,  des 
icluCçs  i.dcs  bacs ,  ou  de  Iqs  inqui^cr  fur  Icuc  petit  baga^c^ 
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d*aDcr  trouTcr  le  Roi  Pcpin  en  France.  Dis  que  Je  Roî  eut 
appris  que  le  Pape  avoir  paflé  les  Alpes ,  il  envofâ  au-devant 
de  lui  le  Prince  Charles  (on  fils  >  &  il  7  alla  lui  même ,  lorl^ 
que  le  Pape  ne  fut  plus  qu'à  une  lieue  de  la  ville  de  Poncyoa 
en  Champagne ,  où  devoir  Ce  faire  l'entrevue.  £n  l'abordanc 
il  defcendic  de  cheval  »  ôc  ic  profterna  ^  de  même  que  fa 
femme  >  Ces  enfans  ,  &  cous  les  Seigneurs  de  (à  Cour,  &  il 
marcha  même  quelque  tems  à  côté  du  cheval  du  Pape ,  lui 
lèrvant  d'Ecuyer.  Le  Pape  arriva  à  Poncyon  le  6  Janvier 
754  en  chantant  des  hymnes  &  des  cantiques  Spirituels  avec 
tous  ceux  de  fà  fuite ,  &  fie  aufli-tot  de  grands  préfèns  au 
Koi  &  aux  Seij;neurs.  Le  lendemain  il  parut  avec  tout  Con 
Clergé  fous  la  cendre  &  le  cilice  >  &  fè  profterna  aux  pieds 
du  Roi ,  le  conjurant  de  le  délivrer  lui  &  le  peuple  Romain 
de  la  domination  des  Lombards:  il  demeura  en  cette  poilu- 
re,  iu(qu*à  ce  que  le  Roi  &  les  Seigneurs  lui  eufTenc  tendu  la 
main.  Ana(la(è  qui  rapporte  ce  fait ,  dit  que  le  Pape  vouloit 
que  le  Roi  lui-même  le  releyât  de  terre ,  en  figne  de  la  d£« 
livrancc  dont  il  TalTuroit. 

754. 

AfTemblée  deQaîcrcv  fiir  TOifcau  mois  d'Avril  :  le  Pape 
y  refont  plufieurs  queftions  fur  divers  points  de  di&ipliae. 
Ce  furent  les  Moines  de  Brécigni ,  Monaflere  voifîn  ,  qui 
le  confulterent  fur  des  articles  concernant  le  mariage,  le 
baptême  &  le  Clergé.  Comme  ces  queftions  dévoient  peu 
intéreffer  les  Moines ,  on  a  lieu  de  croire  que  des  Evêques 
les  engagèrent  à  les  propofèr.  Voici  les  réponfes  du  Pape , 

Sui  font  les  plus  remarquables.  La  réponfc  onzième  porte  : 
i  auelqu*un  ne  trouvant  pas  d'eau  >  a  baptife  dans  te  vin  un 
enfant  qui  étoit  en  grand  danger,  il  n'y  a  pas  de  fà  fautes 
^que  les  enfans  demeurent  dans  ce  baptême)  mais  s*ïUy  avoic 
de  l'eau  ^  que  le  Prêtre  fbit  excommunié ,  parcequ'il  a  fait 
contre  les  Canons. 

Conmie  cette  réponfc  du  Pape  a  fort  exercé  les  critiques , 
on  en  a  rapporté  les  propres  termes.  On  y  voit  que  ces  pa« 
rôles  :  Que  Us  enfans  demeurent  dans  ce  baptême  ,  font  une 
glofè  ajoutée  au  texte  par  quelque  Copifte.  Elles  interrom- 
pent le  fèns  &  la  fuite  du  difcours  ;  car  pour  répondre  à  c 
«qui  a  été  dit ,  il  faudroic  mettre  que  PerfatU  demeure  ,  &< 


ECCLESIASTIQUE.  Vtlï.SUcti.    séf 

D'ailleurs  on  ne  perfùadera  à  perfbnne  qu  un  Pape  ait  ignoré 
que  Teau  eft  la  matière  nécciraire  du  baptême.  Oouziémd 
réponfè.  Il  efl  permis  de  bapcifèr  un  enfant  malade ,  en  lui 
vcriànt  de  Teau  fur  h  cète  avec  la  main  ou  avec  une  con« 

2ue.  (  On  voit  que  cette  manière  de  baptifèr  par  infufion  ^ 
toit  encore  alors  infblite.  ) 

Treizième  réponlc.  Le  baptême  adminiftrc  par  un  Prê- 
tre qui  ne  (ait  ni  le  fymbole  ,  ni  l'Oraifon  Dominicale ,  ni 
le  Pièautier ,  &  qui  ignore  fî  celui  qui  Ta  ordonné  étoic 
Evêque  y  efl  valide.  (  Une  fcmblable  ignorance  dans  uà 
Prêtre ,  fuppofc  un  Clergé  bien  peu  inftruit.  )  II  eft  pareil- 
lement valicle ,  quoiqu*on  ait  prononcé  la  formule  en  ces 
termes  :  In  nomine  ratris  mergo^  &  FiJii  mcrgo ,  &  Spi^ 
ruûs  Sanâi  mergo.  Le  Pape  défend  fous  peine  d'cxcommu- 
nioition  aux  Clercs  8c  aux  Moines  de  porter  les  cheveux 
longs. 

Ce  Monaflere  de  Brétigni ,  dont  les  Moines  interroge-* 
rcnt  Etienne  ,  D*e(l  plus  qu'un  Prieuré  dépendant  de  celui 
de  S.  Pierre  de  Lihon  en  Santerre.  (  Ce  nom  qui  a  été  donné 
ace  canton  de  Picardie,  ne  paroit  point  être  plus  ancien  que 
le  treizième  fiécle.  Guillaume  le  Breton,  Philipid.  liv.  x, 
cft  le  premier  qu*on  trouve  en  avoir  parlé  ;  il  l'appelle  Sdiu 
tenerye  folum.  Dans  d'autres  Auteurs  ,  le  Santerre  eft  nom* 
mé ,  SanguiS'terfus  ou  Sana-terra.  ) 

On  honore  dans  ce  Prieuré ,  entr'autres  faints ,  un  (aint 
Hubert  qui  y  mena  la  vie  monadiaue.  La  Chapelle  où  il 
fut  enterré ,  eft  nommée  la  Balance,  Il  y  avoic  apparemmenc 
la  une  balance  dans  laquelle ,  félon  la  fuperftition  dont  on 
voit  ailleurs  des  preuves ,  les  malades  fe  faifbient  pefer , 
pour  juger  fî  leur  mal  diminuoit. 

Le  Pape  tombe  dangereusement  malade  dans  le  Monaftere 
de  S.  Denys.  Il  recouvra  miraculeufement  la  fanté ,  &  dand 
la  relation  qu'il  fît  de  fà  guérifbn ,  en  parlant  de  Pcpin,  il 
le  nomme  Roi  trés-Chràien,  C'efl  la  première  fois  qu'on 
remarque  la  qualité  de  Roi  trés-Chretien ,  donnée  à  un  Rof 
de  France  par  un  Pape.  En  reconnoiifance  de  ce  miracle  > 
il  donna  au  Monaftere  fbn  Pallium  qu'on  y  conferve^rncore, 
&  il  fit  la  dédicace  de  l'Eglifc. 

Le  même  jour  de  cette  dédicace  ,  i8  Juillet ,  qui  étoic 
un  Dimanche ,  il  fàcra  de  nouveau  le  Roi  Peyilti  v^^  V^^qk!»>. 
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âion  de  rhaîlc  >  dans  l'Eglifè  du  Monaftere  de  S.  Denyl 
près  Paris  :  il  (àcra  en  même  temps  Charles  &  Carloman , 
avec  la  Reine  Bertrade ,  &  donna  m  Roi  &  à  les  fils  le  titre 
de  Patrice  da  Romains.  Le  Roi  partit  enfiiiie  pour  ritalic 
luivant  la  promeffe  qu'il  avoit  faite  à  Etienne.  11  força  les 


tirfiipées  fur  les  Romains. 

Tranflation  des  Reliques  de  S.  Germain  de  Paris. 

Concile  des  Iconoclafles  à  Conftantinoplc.  Il  s'alTembla 
par  ordre  de  TEmpereur  le  xo  Février ,  dans  le  Palais  d'Hie- 
rie  y  vis-à-vis  Conflantinople ,  &  fut  terminé  le  8  Août  fui* 
vant ,  dans  TEglife  de  Blanquernes  de  la  même  ville.  Il  ne 
nous  refte  que  la  définition  de  ce  Concile  ,  qui  fut  fbuGrrite 
par  trois  cens  trente*huit  Evoques  s  ils  y  difcnt  entr'autres 
chofis,  en  parlant  du  culte  des  (aintes  images  :  ,,  Comme 
9,  le  Sauveur  a  envoyé  autrefois  (es  Apôtres  pour  la  dcftru* 
9)  €tion  des  idoles,  ainfi  il  a  fufcité  maintenant  fes  (èrviteurs 
,9  nos  Empereurs,  imitateurs  des  Apôtres,  nour nous  inftruire 
«2  &  renverfèr  les  inventions  du  Démon.  **^  La  définition  eft 
luivie  de  l'anathéme  qui  fut  prononcé  nommément  contre 
iàit\t  Germain  de  Conflantinople ,  Georges  de  Ch^rpre  & 

Îean  Manfbur,  connu  depuis  fous  le  nom  de  faint  Jean 
)ama(cène ,  qui  étoit  alors  le  Dodeur  de  l'Orient ,  &  avoic 
beaucoup  écrit  contre  les  Iconoclaftes.  Quoiqu'il  n'eût  aflifté 
per&nne  à  ce  Concile  de  la  part  du  Siège  de  Rome  j  £c 
qu'il  ne  s'y  (ut  trouvé  aucun  Patriarche  ,  les  Evêques  ne 
lailTerent  pas  de  donner  à  leur  définition  le  titre  de  définition 
du  faint  &  grand  Concile  Œcuménique.  Le  lo  du  même  mois 
elle  fut  publiée  dans  la  place  publiaue  en  préfènce  de  TEmpe* 
reur ,  &  de  Conflantin  qui  avoit  été  fait  Patriarche  de  Con& 
tantinoplç  ,  pendant  la  tenue  du  Concile.  Auffi-tôt  que  ce 
décret  eut  été  porté  dans  les  Provinces  d'Orient ,  les  Icono* 
daftes  s'emprefierent  de  détruire  les  images  :  ils  abattoienc 
ou  enduifbient  les  muraiHes  qui  en  étoient  peintes  ,  chan* 
geoienc  ks  vafès  fàcrés ,  &  défiguroient  les  Egli(ès. 

7ÎÎ. 
Pépin  paffe  une  féconde  fois  en  Italie.  Les  Lombards  » 
hiu  d'obiciTcr  le  oraicé,  étQienc  revenus  affiéger  Roioc» 
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5  la  têce  d'ane  puisante  armée.  Pépin  contraignit  leur  Roi 
Adolphe,  non  Icuicment  à  lever  le  fiége,  mais  même  4 
abandonner  au  Pape  vingt-deux  villes  dont  ce  Roi  étoit  ea 
^Ifeffîon.  Pépin  en  fit  une  donation  formelle  à  (àint  Pierre» 
a  TEglifè  Romaine  Se  à  tous  les  Papes  a  perpétuité  ;  &  c*eft<-^ 
]à  le  premier  fondement  de  la  (èieneurie  temporelle  de  TE- 
glifè  Romaine.  Il  7  a  lieu  de  penier  que  Pépin  en  agit  de  kt 
lorre ,  autant  par  reQ>eâ  envers  le  (uccefTeur  de  S.  Pierr  >. 


par  les  lettres  qu*Etienne  II  avoit  écrites  au  Roi,  que  Rome 
ecoit  réduite  à  une  grande  extrémité  j  &  que  les  Lombards  > 
après  avoir  pris  les  dehors  de  cette  ville ,  j  avoient  com« 
mis  de  grands  excès ,  jufqu'à  pilfer  &  brûler  les  Egli(ès  > 
pro&ner  les  (aints  myfleres ,  enlever  les  corps  fàints ,  violer 
&  tuer  les  Religieufes.  Auflî  le  Pape  s*écoît-iI  cru  autori(î  à 
u(èr  d'un  pieux  artifice  pour  faire  plus  d*impre(non  (iir  Tef* 
prit  du  Roi  :  il  lui  avoit  écrit  une  lettre  au  nom  de  (aine 
Pierre ,  où  il  faifoit  parler  cet  Apôtre  comme  s'il  eût  été  en«^ 
core  vivant.  Le  titre  de  cette  lettre  étoit  imité  des  Epîtres 
canoniaues,  &  commcnçoh  SLxnCi:  Pierre  appelle  à  P'j^^jhl^lt 
par  TeJuS''Ckrifi  Fils  du  Dieu,  vivant ,  &c.  Avec  S.  Pierre  , 
le  Pape  y  faifoit  parler  la  fainte  Vierge,  les  Anges,  les  Mar- 
tyrs &  tous  les  Saints.  Cette  lettre  anilToit  aitm  î  „  Si  vou& 
„  m'obéilTez  promptement ,  vous  en  recevrez  une  grande  ré^ 
,,compenfè  en  cette  vie  s  vous  furmonterez  tous  vos  enne« 
„ mis,   vous  vivrez  long-tems  mangeant  les  biens  de  \^ 
„  terre  ,  &  vous  aurez  uns  doute  la  vie  éternelle  :  autre- 
yy  ment  (àchez  que  par  Tautoriré  de  la  (aime  Trihité  &  lOr 
„  grâce  de  mon  Apoftolat ,  vous  &re^  privé  du  Royaume  de 
„  Dieu  &  de  la  vie  éternelle.  " 

Saint  Boniface ,  Apôtre  d'Allemagne,  é;tanc  retourné'  prê- 
cher en  Frifè,  y  eft  marryrifé  par  les  Païens ,  avec  cinquante- 
deux  de  fès  compagnons  ,  le  i  (Juin.. 

Concile  de  Verneuil  fur  TOifc.  Les  a^es  de  ce  Concile,, 
portent  Verno  Palatio.  M.  Fleury  a  traduit  Vemon.  Mail 
d'anciens  titres  montrent  que  le  Palais  Vemus  ou  Vernunt 
itoic  ficué  fur  l'Oifc  >  &  par  cooiSquent  ce  n'eft  pas  Vernoa 
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^m  cft  (ur  la  Sclae,  &  qui  (è  nomme  Vêmo.  On  croit  plut 
|>robab1cmenc  qae  c*e(l  Verneuil  qu'on  a  faic  de  Vernus , 
conune  Nantcuil  de  Nantus, 

Ce  Concile  s'afTembla  par  Tordre  du  Roi  Pépin  le  ii  Juillet  ; 
prcCqut  cous  les  Evèques  des  Gautes  y  aflîderent.  On  y  drcffa 
vingt-cinq  Canons ,  dont  voici  les  principales  difpodciotis. 
Canon  I^  :  chaque  Cité ,  c*e{l-à-dire ,  chaque  Ville  confîdé- 
Table  aura  (on  Evèque.  Quatrième  :  on  tiendra  deux  Con« 
ciles  chaque  année  «  l'un  au  premier  mois  ,  c'eft-à-dire  au 
mois  de  Mars ,  en  présence  du  Roi ,  &  dans  le  lieu  qu'il 
choifira }  l'autre  le  i  d'Od^obre  ,  à  SoifTons  ou  ailleurs. 
(Au  mois  de  Mars,  étoit  l'ademblée  générale  des  Evêques 
&  des  Seigneurs ,  qu'on  nomme  it  Champ  de  Mars  y  c'ed- 
|>ourquoi  on  laifle  au  Roi  à  en  déterminer  le  lieu.  Pepin- 
ordonna  cette  même  année  qu'elle  ne  fè  tint  qu'au  mois  de 
Mai.  Ainfi  on  ne  la  nomma  plus  CampO'Martius  ^  Champ 
de  Mars  t  comme  on  faifoic  auparavant  ;  mais  Campo* 
Madius  9  Champ  de  Mai.  )  Sixième  :  défenfc  aux  Abbeifes 
âe  fortir  de  leur  cloître  (ans  permiflîon ,  même  (bus  prétexte 
de  porter  des  pré(cns  à  la  Cour.  (  La  coutume  étoit  dès  lors 
établie  que  les  Abbés  8c  les  Abbeflfes  de  certains  Monaîleres, 
filTenc  tous  les  ans  un  pré(ênt  au  Roi.  )  Huitième  :  ceux 
qui  prétendent  s'êcre  ton(urés  pour  l'amour  de  Dieu  ,  &  qui 
privent  de  leur  bien  (ans  rcconnoître  de  Supérieur ,  (cronc 
obligés  à  vivre  comme  Moines  dans  un  Monaftere  ,  ou 
comme  Clercs  (bus  la  main  de  l'Evêque,  Vingtième^!  les 
Abbés  &  les  AbbelTes  des  Monaderes  Royaux  ,  rendront 
compte  au  Roi  de  l'adminiflration  des  biens  du  Monaftere. 
Si  c'eft  un  Monaftere  Epi(copal  »  On  en  rendra  compte  à 
l'Evêque.  (  Les  Monaftcres  Royaux  étoient  ceux  de  tonda- 
tion  Royale ,  ou  qui  avoient  été  mis  (bus  la  prote6l;ioii 
fpéciale  des  Rois.  Les  Monafleres  èpi(copaux  étoient  ceux 
qui  avoient  été  fondés  par  des  Fvêques  des  biens  de  leur 
^glifè,  ou  qui  avoient  été  (bumis  (pécialemenc  à  l'Evêque 
éc  à  (onEglife.  Vingt-cinquième:  défenfc  aux  Evêques,  aux 
Abbés  t  &  même  aux  Laïques  de  prendre  aucun  (àlaire  pour 
rendre  la  juflice, 

Salem  j  Gouveracoi;  de  Syrie  pour  les  Mofiilmans  ^  défiai 
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lux  Chrétiens  <k  bâtir  de  nouvelles  Eglifès ,  &  d'expofcr  en 
public  aucune  croix  :  il  envoie  en  exil  Théodore  ,  Patriarche 
Melquîte  d'Ancioche. 

Conciles  de  Leptine  &  de  Compiégnc  fur  la  cB-fcîpIinc. 

Adolphe ,  Roi  des  Lombards ,  étant  mort ,  Rachis  s'efforce 
de  remonter  fiir  le  trône  :  le  Pape  Toblige  à  refter  dans  fba 
Monallere ,  &  fait  un  traité  avec  Didier ,  Duc  de  Tofcane ,. 
qui  ed  reconnu  Roi  des  Lombards,  &  cède  au  Pape  le 
Duché  de  Feri'are  ,  Faïence  &  plufîcurs  autres  placesv 

757- 

Salem  augmente  les  taxes  que  payoient  les  Chrétiens  de 
Syrie. 

Les  Moines  de  Conftantinople  quittent  cette  ville  ,  à  caufe 
de  la  pcf  (écution  de  l'Empereur  Conftantin  contre  les  Ca« 
tholiqnes. 

Le  Pape  Etienne  II  meurt  le  i^  Avril.  Quelque  tcms 
avant  (à  mort  «  il  avoit  accordé  à  Fulrad ,.  Abbe  de  S^  Denys 
en  France,  le  privilège  d'avoir  un- Evêque  particulier ,  qui 
fèroit  élu  par  l'Abbé  &  les  Moines,  &  conÊcré  par  les 
Ëvêques  du  pays  pour  gouverner  ce  Monaftere  &  les  autres 

3ue  Fulrad  avoit  fondés.  Après  la  mort  d'Etienne  une  partie 
u  peuple  fe  déclara  pour  l'Archidiacre  Théophilaé^e  :  mais 
le  plus  grand  nombre  élut  le  Diacre  Paul ,  frère  du  défunt , 
qui  fut  Taeré  le  iS  Mai« 

Concile  de  CompiégnCi  On  y  fit  dix  huit  canons ,  donc 
la  plupart  regardent  les  mariages  :  il  y  eft  dit  que  fî  la  con- 
fbmmation  du  mariage  e(l  contedée,  le  mari  en  ed  cm 
plutôt jque  fà  femme..  La  lèpre  ed  ^ugée  une  cau{è  de  difïb* 
futlon  de  mariage ,  avec  permiilion  à  la  partie  (aine  de  (è 
remarier.  Le-  plus  retbarquablc  ed  le  dix- huitième  ,  qui 
porte ,  Oue  ceux  qiû  quittent  leur  pays  à  cau(è  du  droic 
nommé  Jàiàt ,  ne  pourront  fe  remarier  ,  ni  leurs  femmes 
oon  plus  :  Ctfcùiàtétoity  dit  M.  Fleury  ,  /d  venstance  per-^ 
Tnife  par  les  loix  barbares  aux  parens  d'un  nomme  tué^ 
quelque  part  qu'ils  trouvajfent  le  meurtrier.  On  voit  encore 
dans  plufîeurs  Canons  de  ce  Concile  des  décidons  peu  con- 
formes à  la  doébine  de  l'Eglifè  ,  touchant  l'indilToIubilité  dit 
mariage.  Taflîllon  ,  Duc  de  Bavière ,  alHda  à  ce  Concile  ^ 
4c  Y  prêta  ièrmcnt  de  fidélité  à  Pépin.  Le  ^oi  voulut  même 
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que  pour  plus  grande  fiirecé  ,  ce  Duc  &  les  Seigaews  ic 
fi  Hiite  lurafTenc  Hir  le  corps  de  S.  Denys.  (Pour  rendre  le 
icrmenc  plus  fblemnel  >  ou  faifbit  jurer  pIuueHrs  perlboDes 

Îiui  mecioienc  la  main  fur  celle  de  celui  qui  étoit  accufë  oa 
ufpeâ.  Cefl  ce  au*on  appclloit  jurare  tcrtiâ  manu  y  dèei-* 
ma  f  trigefimd^  ielon  k  nombre  de  ceux  qu*on  obligeoic  de 
{urer.  ) 

Ce  Concile  de  Compiëgne  étoit  une  de  ces  aflèmblées 
mixtes  où  les  Evdques  af&itoient  avec  le  Roi  &  les  Seigneurs. 
Pépin  re^it  dans  celle-d  des  AmbaSadeurs  de  TEnipercar 
Conftantin  >  qui  lui  envoyoit  entr^autrcs  préfens  des  orgues 
à  plufieurs  )ciix  s  ce  fbnc  les  premières  qu'on  ait  vues  en 
Irance« 

Saînc  Ckrodegand,  Evtqne  de  Metz ,  ttablît  dsins  fbn 
Cgiife  une  Communauté  de  Chanoines  réguliers  :  on  nom- 
moit  Chanoines,  Canomci ,  les  Clercs  qui  viyoient  en  com- 
mun ,  à  l'exemple  du  Clergé  de  &  Auguftin  Se  de  S.  Euièbo 
de  Verceil.  Ce  nom  leurttit  peut-être  donné  i^  parcequ'ils 
vivoient  d'une  manière  plus  conforme  aux  Canons.  Saine 
Cbrodegand  donna  à  iès  Clercs  une  régie  >  qui  a  été  depuis 
adoptée  par  tous  les  Chanoines  réguliers ,  &  dont  nous  par« 
lerons  dans  les  Remarques  à  la  fiiite  de  ce  fiécle. 

Le  Pape  envoie  plufieurs  livres  à  Pépin  ;  (avoir,  un  Anti<^ 
phonier  ,  un  livre  de  Répons ,  les  ouvrages  attribués  à  fàinc 
Penys  l'Aréopagitc ,  la  Dtaledkique  d'Ariftote,  une  Géomé- 
trie, un  Traité  d'Onographe  &  une  Grammaire  »  le  tout  en 
Grec  ,  avec  une  horloge  pour  la  nuit  >  ùÀt  que  ce  fût  un 
ûble  ou  une  clepffdre. 

Les  livres  de  rOffice  divin  que  le  Pape  envoyoit^  de« 
Toient  fervir  à  établir  la  liturgie  Romaine  &  le  chant  Romain 
dans  la  France.  Jufqu'alors  r£gli{c  Gallicane  avoit  eu  Coik 
Office,  fi>n  Miflcl  &  (on  chant  biendiffêrens  du  Romain;, 
mais  P^in  qui  vouloit  £iire  plaifîr  au  Pape ,,  ordonna  qu'on 
le  conformât  à  la  liturgie  de  TEglifè  Romaine.  Ainfi  l'Ordre 
Romain  fut  reçu  en  France  ^  à  Quelques^  ufàges  près  >  que 
plufieurs  Eglifês  çonlèrverent  derancienrit,  cooMue  elles 
les  conservent  encore  aujourd'hui.  U  parok  qnc  ce  grand 
changement  commença  par  le  chaoc« 
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Saint  Othmar ,  premier  Abbé  de  (àiot  Gai  ^  calonipicafis 
mène  accufê  d*avoir  péché  avec  UQe  femme  >  refiiie  <Jc  io 
défendre ,  &  ed  condamné  dans  un  Concile  préfidc  par  SidoK 
nius  Evêque  de  Confiance,  à  être  renferoié d^mte  Ckàic^ 
de  Potame,  aujourd'hui  fiodmen. 

Le  Pape  Paul  I,  fonde  un  monaftere  de  Moiues  Grect  à 
Rome ,  en  Thonneur  de  fàint  Etienne  &  de  iàint  Sylveftre^ 
On  croit  que  ces  Moines  étoient  du  nombre  de  ceux  qui 
écoicnt  forcis  deConftantinopIe,  pour  éviter  la  pérfëcucioi^ 
de  Conflantin. 

76U 

L'Empereur  fait  mourir  à  coups  de  fouet  un  Moine  nonui^ 
André ,  qui  lui  reprochoic  fbn  impiété  :  i'ËgUfe  l'hoxior^ 
comme  Martyr. 

7^*. 

Le  Patrice  Califle,  pour  faire  Ci  cour  à  TEmpereMr  dont 
la  haine  s'étoit  déclarée  contre  les  Moines,  juiqu'à  publier 
une  défenfè  d'embraffer  l'état  monaftique ,  engage  par  ar« 
gent  un  nommé  Sergius  à  calomnier  faint  Etienoe  1  Abbé  du 
mont  Saint' Auxence  :  l'Empereur  exile  le  Saint  à  Proconeiè  « 
&  envoie  des  (oldats  pour  di(perfèr  les  Moines  d*Attxence  » 
&  brûler  l'Eglifè  avec  le  Monaftere« 

7^1. 

Saint  Etienne  &it  crand  nombre  de  miracles  dans  (on  exil 
en  ride  de  Proconete  ;  fes  Moines  s'y  raffemblent  auprès  do 
lui  )  &  forment  un  nouveau  monaftere. 

Cofhac ,  Evêque  d'Epiphanie  en  Syrie,  accu(£  d'avoir  diC* 
£pé  les  vafes  fâcrés,  embralTe  ThéréiSc  des  Iconoclaftes, 

7^4. 

Saint  Chrodegand  fonde  le  monaflerc  de  Loresheim  prdt 
JV'ormes ,  &  y  mec  pour  premier  Abbé  GondcUnd  fou 
frère. 
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7^5. 

AfTcmblée  oa  Concile  d'Attigni  Cnr  Ai  (ne»  dans  le  Dtoccfè 
de  Reims  :  il  ne  nous  refte  que  les  noms  de  vingt-fèpc  Evè- 

2 nés  qui  y  aflîderent  »  &  une  promelTc  réciproque  qu'ils  Ce 
rent ,  que  quand  quelqu'un  d'eux  viendroic  à  mourir,  cha- 
cun feroitdire  cent  fois  le  Pfèaucier,  &  célébrer  cent  MefTes 
p^r  fcs  Prêtres,  &  nue  l'Evêque  diroic  lui  -  même  trente 
MelTes.  On  trouve  des  promelTcs  (èmblabics  en  plufieort 
autres  Conciles  de  ce  tems  là. 

L*Empereur  eiige  de  (es  fùjets  un  (èrment  de  ne  rendre 
aucun  culte  aux  images ,  &  fait  mourir  plufieurs  Catholi- 
ques ,  entre  lefquels  on  comptoit  huit  Officiers  de  diflinâioa» 
II  fit  au  (Il  )etter  dans  la  mer  la  châïTe  de  fâinte  Euphemie  , 
êc  obligea  tous  les  Moines  qui  fe  trouvèrent  à  Conftantino- 
pie ,  à  pafTcr  dans  l'Hypodrome  tenant  chacun  une  femme 
par  la  main ,  pour  les  expofèr  à  la  raillerie  du  peuple  qui 
crachoit  fîir  eux ,  &  leur  faîfoit  d'autres  infiiltes.  L'Hjrpo* 
drome  étoit  une  place  deftinée  au  ^eâacte  de  la  courfe  des 
cheyauz. 

7^7' 

Le  Pape  Paul  étant  mort  le  19  Juin ,  un  nommé  Confhm- 
tin  ,  quoique  Laique ,  s'empare  à  main  armée  du  Palais  pa- 
triarchal  de  Latran ,  s'y  fait  donner  la  tonfîire  cléricale  par 
Georges  Evêque  de  Prénefte ,  ^  ordonner  Pape  quelques 
jours  après  par  le  même  Evêque  :  il  demeura  pendant  treize 
mois  en  poflcllîon  du  fàint  Siège. 

Coocife  de  Gentilly  près  Paris.  Les  Ambafladèurs  Grecs 
envoyés  par  TEnipereur  au  Roi  Pépin ,  y  di(putem  avec  les 
Ligats  du  Pape  fur  les  images ,  &  fur  le  mot  FUiaquû 
ajouté  par  les  Latms  au  Symbole  de  Conf^tinople  ,  a  Far» 
tide  fiir  la  procefuon  du  Saint*E(prit. 

La  pcrfècution  redoubla  cette  année  en  Orient  contre  les 
Catholiques,  &  fur-tout  contre  les  Moines ,  que  l'Empereur 
haïQ'oit  tellement  qu^il  ne  les  appellok  plus  autrement  que  les 
mbominables,  II  en  fit  périr  un  grand  nombre  dans  les  coup^ 
flicosi  les  uns  furent  déchirés  à  coups  de  fouet}  d*a)urcs 
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furent  le  nez  &  les  oreilles  coupés ,  ou  les  yeux  crcx;^s  <  ^^w* 
iîeurs  Birenc  jettes  dans  la  mer  enfermés  lians  des  ùc$  âov^ 

?ueis  on  avoit  attaché  des  pierres.  Du  nomlx^  des  m^nTt^i 
iirçnt  S.  Etienne  d'Auxence  &  S.  Pierre  Siylitc ,  «qui  h«w^ 
traînés  vivans  par  les  pieds  &  mis  en  pièces»  l.'Km|>ci\ur  lit 
auflî  mourir  cette  année  le  Patriarche  ConUantin  y  <\ku  ^\**^^it 
attiré  fà  haine ,  quoiqu'il  fût  IconocKUle  :  il  Pavt>it  ùu  dô- 
pofèr  y  &  avoit  mis  Nicétas  à  (à  place.  Coullantiu  t\u  Aex^^x^ 
de  plufieurs  crimes  devant  le  nouveau  Patriaixhc  ^  qui  le  diS 
grada  dans  TEglife  de  (àince  Sophie  :  on  le  At  monter  (ùr 
TamboD)  ou  des  Evêques  lui  ôccrent  le  pallium  ^  apu^^  qm>l 
on  l'anathématifà ,  &  on  le  fit  forcir  à  reculons,  I/l\m|>eivue 
le  fit  conduire  enfuite  à  THypodromc,  Le  mallKureux  Pa- 
triarche  fut  obligé  de  parcourir  toute  la  carrière  luoiuè  (iic 
UD  âne  ,  le  vifage  tourné  vers  la  queue  qu*il  tenoit  eiure  (èft 
mains  ;  la  bride  de  Fane  étoit  tenue  par  le  neveu  de  ContUt^ 
tin ,  à  qui  on  avoit  coupé  le  nex  :  le  lendemain  il  eut  U  t^tc 
tranchée. 

769. 
» 
Chriftofle ,  Primicier  &  Con(cil!er  du  (àint  Siège ,  ay.int 
obtenu  quelques  troupes  de  Didier  Roi  des  I.ombaixls  >  vient 
à  Rome  ,  &  s'empare  d'un  partie  de  la  ville  :  Tufurpatcue 
Condantin  l'ayant  appris  ,  (è  cacha  aufli-tôt  dans  TOratoii'e 
de  S.  Ceûirc.  Une  partie  du  peuple  élut  un  Prêtre  nommé 
Philippe»  &  alla  le  tirer  maigre  lui  du  monallere  de  S.  Avitus 
ou  il  demeuroit  :  mais  le  premier  Août  les  principaux  du 
Clergé,  de  la  Milice  &  du  peuple  convinrent  d'élire  un  autre 
Prêtre  nommé  Eftienne ,  qui  fut  conduit  au  palais  de  Latran , 
Se  ordonné  fuiv;int  toutes  les  régies.  Le  6  du  même  mois 
plufieurs  Evêques  &  Prêti-es  s'afiemblerent  dans  la  Bafilique 
de  Latran ,  où  Condantin  futdépofë  en  cette  (brte  :  Mauriea 
Soudiacre  lui  ôta  du  col  Torarium  ou  Tétole ,  &  la  lui  fetta 
aux  pieds  ;  puis  il  lui  coupa  fes  fandales.  Le  lendemain  le 
Pape  Edienne  IIL  fut  facré  dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre,  & 
on  y  lut  (ur  l'ambon  une  confeflion  publique  du  peuple  de 
Rome ,  pour  n'avoir  pas  empêché  l'intrufion  de  Conftantin. 
Mais  ce  même  peuple  (è  rendit  bientôt  coupable  de  plufieurg 
autres  crimes  :  ils  allèrent  au  monaftere  de  Celles* neuves ,  où 
Coaftaatia  ^'étgit  rçùréi  ^  l'en  a^aat  ciré  avec  violeocc»  il$ 
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lut  arrachèrent  les  yeux  :  Théodore  Evêqae  êc  Vi<Iaiiie  êé 
Conftanno,  eat  auffi  les  yeux  Se  la  langue  arrachés  i  on  fit 
le  même  craitement  à  un  Tribun  nommé  Gracifis,  &  à  un 
Prècre  nommé  Vaidibert,  qui  en  mourut.  Toutes  ces  violcn*- 
ces  étoient  des  fuites  de  l'anarchie  ou  étoit  alors  la  ville  de 
Kome. 

Pépin  meun le  H  Septembre*  après  aroir  partagé  le  Royau- 
me à  (es  deux  fils  >  dans  une  afiemblée  générale  de  la  nation  : 
Charles,  connu  depuis  (bus  le  nom  de  Cbarlemagne ,  (ut 
iacré  par  les  Evêques  à  Noyon,  &  Carloman  à  Soiflons,  du 
virant  de  leur  père. 

En  Orient ,  Léon  fils  de  TEmpercur  Conftantin ,  âgé  de 
dix-huit  ans ,  fiit  aflbcié  à  l'empire. 

Le  P^  aiTemble  à  Rome  «  an  mois  d'Avril ,  un  Concile 
compofe  des  Evéoues  de  Tofcane ,  de  Campanie  &  du  refte 
de  riulte  »  avec  douze  Evêoues  François ,  envoyés  par  les 
Rois  Charles  &  Carloman.  II  y  eut  quatre  (èdions  »  dont  les 
deux  premières  furent  employées  à  la  condamnation  de  Con- 
ftantin ufurpatcur  du  (àint  Siège  :  on  brûla  les  aâes  d'un 
Concile  qu'il  avoit  fait  tenir  à  Rome  pour  £iire  confirmer 
ion  éleâiott.  Dans  la  troifiéme  (c£Ron ,  on  ordonna  que  les 
Evéques  ordonnés  par  Conftantin  retoumeroienr  chez  eux 
|K>ur  y  être  élus  de  nouveau ,  &  reviendroient  en(bite  à  Rome 
pour  écre  confiicrés  par  le  Pape  Eftienne  :  on  y  fit  aufii  un  dé- 
cret ponant  dé(èn(è  de  promouvoir  à  répi(copat  aucun  Laïc  » 
ni  un  Clerc  qui  ne  fut  pas  monté  |>ar  dégrés  au  rang  de  Dia- 
cre ou  de  Prêtre  Cardinal ,  c'cft-a^dire ,  attaché  à  un  ticre. 
Dans  la  quatrième  (è(Gon  /  on  anathématiiâ  le  Concile  de 
Grèce  contre  la  vénération  des  imaces. 

On  rapporte  aux  premières  ann&s  du  régne  de  Charte- 
magne»  un  capitulaire  qu'il  publia  à  la  prière  des  Evêques» 
pour  le  maintien  de  la  di(ciçline  eccléfiaftique  >  en  dix- 
huit  anicles.  [  On  nonune  capitulaire^  y  les  ordonnances  des 
Rois  de  France  de  la  féconde  race  »  parceau'elles  renfermoient 
plufieurs  anicles  ou  chapitres.  On  donna  le  même  nom>  pour 
la  même  rai(bn,  aux  ftacuts  que  les  Evêques  publièrent  pour 
le  règlement  de  leur  Dtocè(è.J  Dans  ce  capitulaire  on  interdit 
aux  Ecdéfiafbques  la  chaiTç»  (oit  avec  des  chiens  >  iôk  avec 
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775. 

CharTenaf^e  reconna  fèul  Roi  des  François  depuis  la  mort 
de  (on  frère  Carloman  arrivée  en  771 5  {falTe  les  Alpes  au  mois 
d*Oâobre,  à  la  prière  du  Pape,  défaic  rarmée  de  Didier,  ic 
Tafficge  dans  Payie  où  il  s*étoit  retiré. 

774. 

Il  va  paflfer  les  ïl^es  de  Pâques  à  Rome ,  oà  il  confirme  & 
amplifie  la  donation  faite  au  (àint  Siéje  par  Pépin  fbn  perc. 
Anadafe  dit  aue  cette  nouvelle  donation  commençoit  aa 
promontoire  de  la  Lune ,  oà  efl  aujourd'hui  le  port  de  Spe* 
zia  9  avec  Tifle  de  Corfè  vis-à-  vis }  puis  elle  s'étendoit  à  Bardi  9 
à  Rege ,  à  Mancoue ,  &  comprcnoit  Tezarcat  de  Ravenne , 
les  provinces  de  Vénecie  &  dTftrie  »  &  les  duchés  de  Spolecc 
&  de  BcneVent.  «  Mais  (comme  Pobferve  M.  l*Abbé  Guy  on 
,  dans  Ton  Effai  critique  fur  Vttabliffcmcnt  de  l'Empire  d^Oe- 
,  cident  )  Cnarlemagne  en  abandonnant  le  revenu  des  terres 
,  énoncées  dans  cène  donation ,  s*en  réfèrva  le  droit  de  fou- 
,  veraineté.  Il  recevoit  les  plaintes  &  les  appels  de  ceux  qui 
,  (c  prétendoient  injuflement  condamnés.  Les  Papes  écoienc 
,  obligés  d'ufèr  de  prières  pour  obtenir  de  lu)  ce  qu'ils  défi* 
,  roient. .  • .  Les  (cntences  que  iès  Officiers  de  iuflice  ren-^ 
f  doient  en  Italie,  étoicnt  (buveraines. . . .  Enfin  M I  s*étoic 
y  réservé  le  droit  de  conférer  les  Evêchés. . .  •  Les  choies 
,  demeurèrent  en  cet  état  iu(qu*au  régne  de  Charles  le  Chau< 
,  ve,  oà  les  Papes  profitèrent  des  circonftaoccs  &  des  trou- 
,  blcs  »  pour  (ccouer  le  joug  de  cette  dépendance ,  &  ils  fe 
y  rendirent  abfblus  dans  tout  le  pays  que  Charlcmagnc  leur 
^j  avoit  donné ,,.  Ce  Prince ,  après  avoir  quitté  Rome  ,  rc« 
tourna  au  fiége  de  Pavie  ;  &  ayant  obligé  Didier  à  Ce  rendre > 
il  le  fit  raftr  &  l'envoya  en  France  dans  le  monaftere  de  Cor- 
bie ,  oà  il  mourut.  Ainfi  finit  le  Royaume  des  Lombards  y 
qui  avoit  duré  deux  cents  cinq  ans  en  Italie.  Depuis  ce  tems» 
Charlemagne  prit  le  titre  de  Roi  des  François  &  des  Lom- 
bards. 

775- 

Mort  de  TEmpereur  Conftantin  Copronyme ,  le  14  Sep« 
lembrc  :  ion  fils  Léon  cqntiouc  à  régner  fèul. 
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77^. 

Charl^magnc  remporte  de  grands  avantages  furies  Saxons» 
dont  une  grande  partie  embraile  Ja  Religion  chrétienne. 

L'Empereur  Léon  affocie  à  l'Empire  fon  fils  Conftantin  , 
(umommé  Porphyrogenete ,  c*eft-à  dire ,  né  dans  la  pourpre, 

777. 

AflTemblée  générale  à  Paderborn  ,  convoquée  par  Charlc- 
magne ,  où  ks  Saxons  promettent  d'abandonner  leurs  terres 
&  de  renoncer  à  la  liberté ,  s'ils  ne  demeuroient  fermes  dans 
la  Religion  chrétienne  &  dans  Tobéillance  au  Roi  Charles. 

77». 

Les  Saxons  fe  révoltèrent  bientôt  pendant  Tab/ence  de 
Charlemagne ,  qui  étoit  allé  faire  la  guerre  aux  Sarrafîns  en 
£{pagne  :  ils  s'avancèrent  jufqu'au  Rhin  ,  ravageant  le  pays» 
pillèrent  &  brûlèrent  les  Eglifes,  &  violèrent  les  ReISgiéufès. 

Loger  détruit  les  temples  des  idoles  qui  reCloient  dans  la 
Frifc ,  &  y  trouve  de  grands  tréfors,  Charlemagne ,  qui  lui 
en  avoit  donné  Tordre,  en  prit  les  deux  tiers,  &  laiffa  l'autre 
tiers  à  S.  Âlberic ,  Evêque  d'Utrecht.  [  Il  eft  ordonné  dans 
les  capitulaires  de  Charlemagne ,  que  les  jdeux  tiers  des  tré- 
fors  trouvés  dans  les  terres  de  l'Ëglilè ,  àc  les  trois  quans  de 
ceux  qu'on  aura  trouvés  dans  la  terre  de  quelque  Seigneur  > 
appartiendront  au  Roi.] 

779» 

Charlemagne  repouSe  les  Saxons.  Ce  Prince  publia  cette 
année  un  tapitulaire  de  virigt-trois  articles  ,  dont  plufîeurs 
regardent  la  Religion.  Il  eu  dit  que  les  criminels  dignes  de 
mort  par  les  loix  l  qui  (è  réfugient  dans  TEglifè,  n'y  doivenc 
point  être  protégés ,  &  qu'on  ne  doit  point  les  y  retenir.  Les 
parjures  font  condamnés  à  avoir  le  poing  coupé  :  fi  le  cas 
eft  douteux,  ils  fe  tiendront  devant  la  croix.  [C'étoit  une 
cfpccc  d'épreuve  pour  connoitre  la  vérité  :  les  deux  parties 
fc  tenoient  debout  devant  une  croix ,  &  celui  qui  tomboit  le 
premier  perdoit  fa  cau(è.] 

Comme  Tan  779  où  fut  publié  ce  capitulaire,  étoit  une 
année  de  famine  &de  mortalité  ^  on  a  lieu  de  croire  que  ce 
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fut  abrs  que  f  pour  fléchir  la  colcre  de  Dira  y  on  Jreflâ  le 
réglcmcDC  fuivanc ,  qui  mérite  d'être  rapporté. 

»  Chaque  Evèque  récitera  trois  fois  le  plcanticr ,  &  dira 
^y  trois  Mc(Ies>  Tune  pour  le  Roi  »  Tautre  j|.our  Tarinée  des 
,  François  «  la  croiCéme  au  fùjct  de  la  mifere  du  tems.  Les 
1»  Prêtres  diront  trois  Mcfles  à  la  même  intention.  Les  Moi- 
^,  nés ,  les  Religieuics»  les  Chanoines  réciteront  pareîlicmenc 
y,  trois  fois  le  pfèautier.  Tous  »  même  les  Taïques,  jeuneronc 
y,  deux  jours  ue  fuite.  Les  Evêques ,  les  Abbés  &  les  Abbeflcs 
y,  oui  en  auront  le  pouvoir ,  donneront  en  aumône  une  livre 
y,  d'argent  ;  ceux  qui  feront  moins  riches  en  donneront  une 
^y  demi  livre  {  les  autres  donneront  (êulement  cinq  fols.  De 
y,  plus,  les  Evêques,  les  Abbés,  les  AbbelTes  nourriront  cba- 
,,  cun  Quatre  pauvres  juiqu'à  la  moilTon  :  ceux  qui  ne  fonc 
,,  pas  aâfez  ricnes  en  nourriront  deux  ou  trois ,  ou  pour  le 
„  moins  un.  Les  Comtes  les  plus  puiflans  donneront  en  au* 
y,  mône  une  livre  d'argent ,  &  les  autres  une  demi- livre.  Ceux 
,,  qui  tiennent  des  fienduRoi,  VaffiDondnhi^  donneront 
y,  une  demi  -  livre  d'argent  pour,  deux  cens  familles  d'efcla* 
,,  ves ,  cinq  (bis  pour  cent ,  &  une  once  pour  cinquante  oa 
y,  trente  \  &  ils  obfcrveront  6c  feront  obièrver  à  leurs  gens  les 
„  deux  jours  de  feûne  qui  font  prefcrits.  Les  laïques  qui  vou* 
,,  dront  racheter  ces  deux  jours  de  jeûne ,  donneront  félon 
y,  leurs  facultés ,  on  trois  onces  d'argent ,  ou  une  once  Se 
„  demie,  ou  feulement  trente  deniers,  &  ils  nourriront  aufC 
„  des  pauvres  à  proportion  de  leurs  biens.  Que  toutes  ces 
„  prières  &  ces  bonnes  œuvres  pour  le  Roi ,  pour  Tarmée 
„  &  pour  la  raifère  préfènte ,  foient  accomplies  à  la  faine 
„Jean». 

Pour  entendre  la  valeur  des  aumônes  qui  font  ici  prcfcri* 
tes»  il  fiiut  fc  fouvenir  que  le  denier  étoit  une  petite  mon« 
noie  d'argent  \  qu'il  n'en  falloit  que  douze  pour  faire  un  fol  ^ 
&  que  vingt  fols  faifoient  une  livre  pcfànt  d'argent.  Il  e(î 
vrai  que  quelques  textes  de  nos  anciens  Auteurs  paroiflent 
foppofèr  qu'il  j  avoit  quar^mte  deniers  dans  un  loL  Mais 
M.  Le  Blanc ,  dans  fon  Traité  des  Mormoïes ,  prouve  qu'il 
faut  expliquer  ces  textes  du  fol  d'or ,  qui  valoit  quarante  de- 
mers  d'argent  j  au  lieu  que  le  fol  d'argent  n'en  valoit  que 
douze.  11.  y  a  dans  le  texte ,  Vaffi  Dominici  :  on  nommoit 
^nfi  ccruins  Officiers  du  Roi  qui  étoicnc  particulièrement 

attachés 


attatcliës  à  ù  perfbnne.  îf  les  cnvo^oic  quelquefois  dans  les 
provinces  pour  admmifh-er  la  |uftice  avec  les  Comtes.  Ëc 
pour  les  récoaapenfer  de  leurs  ièrvices  >  il  leur  donnoic  des 
terres  eu  fief  >  ou>  comme  on  parlbic  alors ,  <en  bénéfice^ 

£a  Paleftîoe  ,  les  Chrétiens  fônc  violemment  perCcutés 
l>ar  le  Calife  Mahomet  Âlmaha<H^ 

L*Empereur  Léon  meurt  le  S  Septembre  i  {on  fils  Ço^G' 
tantin  Porphyrogcncrc  lui  fuccecic.  Lcpn  cpmmençoit  à  fe, 
déclarer  ennemi  des  images  lorsqu'il  mourut  ï  mais  Irène  ft 
veuve  qui  prit  le  gonvernenlent  de  TEn^ire ,  attendu  le  bas^ 
âge  deConibaiin ,  rérablit  leur  culte  ,  &  leva  les  défenici 
^'cmbra&r  Tctar  monaftique. 

Charlemagse  établît  des  Evêques  dans  k  Saxe»  maisfims 
y  former  de  fiégcs  cpifcopaux. 

.-  •  7Sî. 

Ce  Prince  Va  paffer  hs  Éètcs  de  Pâques  à  Rome  ^  oq,  ij  fiu^ 
^apiifêr  fbn  fils  Pépin  par  le  Pa[>e  ,  qqi  Iç  leva.  Igi-^mç  de% 
fonri  du  baptèaie  >  &  le  fàcra  cnfuh.e  ^oi  di*ltajie^  ^  0»)^  frcx^ 
Lquîs  Roi  d'Aquitaine* 

Les  Saxons  Vêtant  révoltés  de  nouveau ,  perScutcnt  ceux 
dVntr*eux  qui  s'étoient  convertis  ^  &  maâacreac  pJuficurs 
Prêtres. 

'Etipand^  Archevêque  de  Tolède,  cnfcigiftc  que  Jefts-ÇHrift 
ii*e(l  que  fils  adoptif  de  Pieu  félon  fbn  tu^m^it^,  3ç^t, 
Prêtre  &  Moine,  ^  Echerius  Ton  difçiple  ,  à^c\f\x\\  Ëv^HÇ 
à^Qlma  ,  s'op^ofeat  à  cette  nouvelle  erreur» 

L'Impératrice  Irèoe  écrie  le  19  Août  2fK  Pap^  A(lric;n ,  yi0v^ 
lui  déclarer  la  réfbtucidn  qu'elle  avoit  prifè  avçc  fon  fils.d*a^ 
fcmbler  un  CQncilc  univcrfcl ,  âc  le  prier  d*y  vet^Jr  pqur  cojn- 
firmcr  l'ancienne  tradition  touchant  les.  ima^ç& ,  o\\  d'y  en-* 
Voycr  des  Légats, ,  s'il  ne  pquvpic  s'y  rçix4>fe  en  pçrfpnne, 
Taraife ,  nouv^Mi  Patriarche  de  CoaftaBÛnople ,  avoit  port6 

Tonu  I.  Q  o 
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Irène  ft  Cm  fili  à  cette  rèiblution  :  il  écririt  de  Gm  côté  an 
Pape  &  aux  Evêqacs  d*An(ioche.  d'Alexandrie  &  de  Jéru-. 
ûleA,  les  priant  d*envofer  des  Légats  au  Concile  avec  leurs 
lettres ,  pour  concourir  à  la  réunion  de  TEglifè.  . 

Charlemagne  écrit  au  Pape  pour  le  prier  d'indiquer  dans 
toute  TEglilc  des  prières  en  aâion  de  grâces  de  (es  conquêtes 
&  de  la  converfion  des  Saxons. 

.  Les  députés  que  Taraiiè  avoit  envoyés  aux  Patriarches 
orientaux ,  n'ayant  pu  (c  rendre  auprès  d*eux  par  la  craince 
des  Mnfulmans  ,  qui  étoient  dans  une  méfiance  perpétuelle 
contre  ceux  qui  venotent  de  la  cour  de  Conftantinoplt ,  (z 
contentent  d'emmener  avec  eux  trois  Moines  de  Paleftio? , 
chargés  de  repréfimter  les  trois  Patriarches  dans  le  Concile. 

Le  Concile  commença  à  s'aflembler  le  preiliier  Août  dans 
TEgWCt  des  Apôtres  à  Conftantinople  :  mais  les  troupes  de  la 
garde  s'<étant  mutinées  par  les  intrigues  lècrettes  des  Icono- 
claftes ,  rimpératrice  jugea  à  propos  de  remettre  la  célébra- 
tion du  Concile  à  un  tems  plus  favorable }  &  cependant  elle 
fit  venir  d'autres  troupes  a  Conftantinople  »  &  cafla  celles 
oui  s*étoient  révoltées. 

797. 

Le  Concile  s'afliemble  de  nouveau  dans  rEg]î(è  de  ùlme 
Sophie  à  Nicée  en  Bithynie ,  le  H  Septembre'.  Le  Pape  préfida 
à  ce  Concile  par  (es  deux  Légats  :  ils  (ont  nommes  les  pre- 
miers dans  les  ades^  fàvolr^  Pierre  Archiprètre  de  l'Eglifc 
Romaine ,  8c  Pierre  Prêtre  &  Abbé  du  monaftere  de  S.  Sabas 
àc  Rome ,  comme  représentant  le  Pape  Adrien.  Tarait  Pa- 
triarche de  Conftantinople  eft  nommé  enfbite.  La  première 
îc(Gon  fut  employée  à  lire  la  lettre  de  l'Empereur  au  Concile  > 
&  à  recevoir  les  confcffions  de  foi  de  pluneurs  Evêques  Ico- 
nôdaftcs  qui  (è  réunirent  à  fEglift  :  après  quoi  on  Itatua  fur 
la  manière  dont  les  hérétiques  &  ceux  qu'ils  avoient  ordon- 
nés ,  dévoient  être  reçus.  Seconde  (cffion  le  26.  On  j  lut  les 
lettres  du  Pape  à  l'Empereur  &  au  Patriarche  Taraife  ;  mais 
PB  fupprima  la  fio  delà  lettre  à  rEmpercur ,  pu  te  Pape  de- 
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mandoit  la  refticution  des  patrimoines  de  S.  Pierre  »  &  fè 
plaignoit  du  titre  d*£vêque  univer(èl  attribué  à  Taraifc,  ti  de 
i'irrcguJaritc  de  fon  ordination»  en  ce  qu'il  avoir  été  choifi. 
quoiqu'il  ne  £m.  que  (impie  laïc  :  on  crut  devoir  en  u(èr  ainu 
pour  ne  point  donner  aux  hérétiques  un  prétexte  de  rcfîfler 
au  Patriarche  qui  préfîdôit  au  Concile.  Cette  fèdion  finit  par 
une  déclaration  des  Moines ,  que  leur  créance  étoit  conforme 
aux  deux  lettres  du  Pape.  Troifiéme  fèfHon  le  18.  Grégoire 
Evêquc  de  Néoce(ârée>  l'un  des  chefs  du  faux  Concile  de 
7(4  >  &  réunit ,  &  donne  (à  confeflîon  de  foi  j  le  Concile  or- 
donne qu'il  reprenne  fà  place ,  de  même  que  fix  autres  Evêaues 
réunis  :  on  lut  enfuite  la  lettre  écrite  au  nom  des  Evêques  aO- 
riept ,  dans  laquelle  ils  faifbient  remarquer  que  Tabiencé  des 
Evêques  d'Orient  qui  n'avoienc  pu  fe  trouver  au  fîxiéme 
Concile,  ne  lui  avoit  porté  aucun  préjudice  ;  vu  principa^ 
lemtnty  ajoutoieat-ils  >  ^ut  U  tris  Joint  Pape  de  Rome  y 
conftntoity  fy  s'y  trouvait  par  fes  Légats.  Quatrième  fcîCioix 
le  premier  Odobre.  On  lut  les  autorités  des  Pères  en  faveur 
des  imaj^es  :  le  Concile  fit  enfiiite  une  confeflîon  de  foi  9  qui 
fut  (buCcrite  par  trois  cens  un  Evêques  &  cent  trente  Abbés. 
Cinouiéme  (è(fion  le  4*  On  fait  leâure  de  pluCeurs  pafTaeeg 
des  hérétiques ,  pour  comparer  leur  doârine  avec  celle  des 
Iconoclaftes.  L'Archiprêtre Pierre  ^  Légat  du  Pape,  demanda 
enfuite  au  Concile  que  l'on  apportât  une  image  au  milieu  de 
FafTemblée ,  &  qu*^elle  y  fut  (aluée  >  &  que  tous  les  écrits 
compofés  contre  les  (aimes  images  fulTent  condamnés  au  feus 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Sixième  (è(fîon  le  6.  On  lit  la  réfuta* 
tion  du  faux  Concile  de  Conftantinople  contre  les  images. 
Septième  {e(fion  le  13.  Le  Concile  (bu(cnt  la  définition  de 
foi  >  &  anathémati(c  le  faux  Concile  de  Conftantinople  :  la 
définition  porte  ,  Qu'on  doit  rendre  aux  images  le  falut  Se 
l'adoration  d'honneur ,  non  la  véritable  latrie  que  demande 
notre  foi ,  &  qui  ne  convient  qu'à  la  nature  divine.  La  hui« 
ciéme  &  dernière  (è(fion  (è  tint  le  13  Od^obre  dans  le  palais 
de  Magnaure  à  Condantinople ,  ou  les  Evêques  s'étoienc 
transportés  par  ordre  de  la  Cour.  Cette  aâion  fut  publique } 
la  allé  où  elle  fe  tint  étoit  remplie  de  peuple  &  de  gens  de 
cuerre  :  on  y  fit  ledure  de  la  définition  du  Concile ,  qui  fùc 
louicnte  par  Tlmpératrice ,  &  enfuite  par  l'Empereur  fon  filsj 
jpr^s  quoi  ou  lut  les  paflages  des  Pcrcs  les  plus  décififs  contré 
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les  Iconoclalles.  Cette  ledufe  fut  fairie  des  acclamations  det 
Evoques  &  de  celles  du  peuple.  Uimpérâtrice  congédia  en- 
fuite  les  Erêques ,  après  leur  avoir  fait  de  grandes  libéralités  : 

ils  étoient  au  nombre  de  trois  ccns(bizànte-dii-fèpt.  Ainfi 
.  init  le  fèptiéme  Concile  œcuménique ,  deuxième  de  Nicée, 
dont  il  nous  refle  vingt-deux  Canons  de  difcipline.  Le  oua** 
triéme  eil  contre  les  interdits  locaux  :  le  Concile  y  dérend 
aux  Evèques  d'interdire  quelqu'un  de  (es  fonélions  par  paf- 
(on  I  ou  de  fermer  une  £gli(e,  &  interdire  Toffice,  exerçant 
(a  colère  fur  des  chofês  ihfènfiblcs.  Le  (èptiémc  défend  aux 
Ëvêoues,  fous  peine  de  dépolition,  de  con(àcrer  aucune 
£glife  (ans  reliques.  Le  quinzième  porte ,  Que  le  Clerc  qui 
n*aura  point  de  quoi  vivre ,  doit  cnoi(ir  une  profeifîon  qui 
lui  aide  à  (ubfîfter.  Le  vingtième  défend  pour  l'avenir  les 
Qionafteres  doubles  d'hommes  Se  de  femmes  ;  mais  ceux  qui 
Ibnt  dé)a  fondés  ,  rub(îfteront  (ùivant  la  régie  de  S.  fia(]Ic. 
Le  Pape  Adrien  avoit  envoyé  deux  Légats  en  Angleterre  , 
qui  y  célébrèrent  deux  Conciles  3  le  premier  à  Calcuth  en 
Nonhumbré  >  qui  fut  compo(é  de  treize  Ëvêques  :  le  Roi 
Êlfuold  y  adîita  avec  trois  Ducs  &  un  Comte.  On  y  fit  vingt 
'Canons ,  dont  le  douzième  porte ,  Ope  fes  Rois  (èront  élus 
par  les  Evêques  &  les  Seigneurs  ;  ils  doivent  être  nés  en  iégt- 
timc  mariage  ,  &  il  eft  défendu  d'attenter  à  leur  vie.  Le  lè- 
cond  Concile  fe  tint  chez  les  Merciens  >  &  on  y  foufcrivic 
les  mêmes  Canons. 

Charlemague  fit  cette  année  un  troi(îéme  voyage  en  Ita- 
lie, pour  foumettre  Arigi(è  Duc  de  Bénevent,  &  ajouta  à  la 
donation  qu'il  avoit  faite  au  Pape ,  plu(ieurs  villes  prifès  (îxr 
ce  Duc  ;  (avoir ,  Sora ,  Arces ,  Aquin  y  Arpi ,  Theano  Se  Ca* 
pdue.  Charlemagne  emmena  avec  lui  des  chantres  Romains 
Se  des  maîtres  de  grammaire  &  d'arithmétique ,  qu'il  mit  à 
la  téce  de  plufieurs  écoles  en  divers  lietix  de  (es  Etats ,  ou  il 
établit  lé  cnant  Grégorien.  Aîn(î  tous  les  chantres  François  ap- 
prirent la  note  Romaine  i  mais  la  rudefle  de  leur  go(îer ,  die 
un  Auteur  contemporain ,  rtc  leur  permit  pas  d*exprimer  ccf- 
"càins  tremblemcns  Se  certaines  délicate(res  du  chant  Italien. 
.L*école  de  chant  établie  à  Metz ,  fut  la  plus  célèbre  de  toute 
la  Gaule.  Les  chantres  Romains  entcignerent  aufli  aux  Fran» 
!çois  à  toucher  l'orgue  ,  dont  on  commençoit  à  (è  (èrvir  dans 
l'office  divin.  Vâlamde  Straboa  dit  qu'ttût  fettane  foi  ttlk^ 
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aient  eztafiéc  en  cnteo^anc  le$  cfFets  de  TorguC)  !|ui  étoit  un 
infiniment  nouveau  en  France ,  qu'on  ne  put  la  faire  revenir 
à  elle-niême ,  &  qu'elle  en  mourut. 
Ordonnance  de  Charlemagne ,  pour  les  écoles  publiques.  ^ 
Ordonnance  du  même  Prince  .^  pour  la  corredion  des  li- 
vres &  des  offices  divins.  Ce  Prince ,  après  avoir  fait  corriger 
avec  foin  les  exemplaires- de  rEcritMre.faince  ,  altérés  par 
rignorance  de^  copiées ,  voulut  cnrictiir  Tofficc  Ecçlénàfli- 
que  de  leçons  choifies  &  propres  du  tems.  «  Il  nous  a  [)aru  » 
„  dit-il,  qu'il  (croit  lionteiix  à  notre  fiéclç,  de  fbuflPrir  qVon 
y,  chantât  aux'uodumes  des  leçons  peu  convenables ,  fané 
»,  nom  d'auteur,  pleines  de  (oléciGnes  &  de  barbarifines; 
,,  telles  que  (ont  celles  qui  ont  été  recueillies  ci-devant.  C'c(t 
„  pour  y  remédier  que  nous  avons  charge  le  Diacre  Paul  dé 
„  parcourir  avec  foin  tous  les  ouvrages  des  (aints  Pcres ,  & 
„  d'y  recueillir  les  plus  belles  fleurs  comme  dans  une  agréable 
„  prairie ,  pour  en  compofèr  un  bouquet.  Il  a  exécuté  ce 
„  deffein  en  deux  volumes ,  où  il  a  marqué  des  leçons  pout 
y,  le  cours  de  l'année  ,&  pour  les  principales  fèces.  Après  lei 
j,  avoir  examinées  &  c^fprouvecs  ,  nops  gvons  Jugé  à  propoi 
4,  de  vous  les  envoyer  ajnn  qu'on  puilTe  les  lire  dans  les  Egli  « 
,,  (es».  Cette  ordonnance  eft  remarquable^  &  on  ne  voit 
j>oint  que  le  Clergé  de  ce  fiécle  k  foit  o{fenf^  des  termes 
examinées  &  anprouvées  >  &  qu'il  ait  cru  que  te  Prince  pa(^ 
iat  les  i>ornes  ae  fon  autorité.  Apud  Balui,  tant.  /. 

Charleraaéne  établit  plufieurs  noùyegux  Evêchés ,  entr*an- 
tres  celui  d'0(habruck  en  Wcftphalie ,  ^  celui  de  Brème ,  qui 
.comprenoit  la  Fri(è  orientale  &  une  partie  de  la  Saxc, 

On.rapporte  à  ce  tems  up  capitulaire  du  même  Prince  pour 
la  Saxe,  dont  pluficurs  grticles  regardent  l'affermi flement  de 
cette  Eglift  naiffante.  Il  y  eft  dit  que  les  Egli.lcs  fèrviront 
d'a/yie  à  ceux  qui  s'y  réfugieront  :  on  ne  les  condamnera  ni 
à  mort  ni  à  mutilation  de  membres.  La  peine  capitale  eft  or- 
•donnée  contre  celui  qui  aura  tué  un  Evoque,  un  Prêtre  ou 
,un  Diacre ,  &  contre  tout  Saxon  qui  Ce  cpchanc  dans  la  mul* 
titude  ,  méprifera  de  venir  au  baptême.  JI  eft  défendu  fou^ 
isL  même  peine  de  brûler  les  corps  morts  fuivant  l'ufàge  des 
Païens,  de  manger  de  ia  ch^tr  en  Carême  au  mépris  de  la 
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Religion  chrétienne  -y  nuis  te  capitnlaire  ajome,  Que  qQicon- 
que  n'ayant  commis  ces  crimes  qu'en  (ècret  fè  (bumcttra  à  la 
pénitence  >  ^ra  délivre  de  la  more  par  le  témoignage  de  TE- 
Têque. 

789. 

AfTenibléed'Aix-IaCKapene,  od  Charlemagne  fait  unca« 
pitulatre  pour  le  rétabli (Tement  de  la  di(cipIine*Ecdéfîafttqiic. 
bes «quatre- vings  articles  quil  contient ,  les  cinquante- nuit 
premiers  font  un  extrait  des  anciens  Canons  j  dont  le  Pape 
Adrien  avoit  donné  un  recueil  à  ce  Prince  en  774.  On  peut 
remarquer  les  réglemens  fuivans.  Dans  la  Itf^c  des  livres  ca- 
nonioues  qu'on  y  rapporte ,  TApocalyp^è  n'y  e(l  pas  marquée, 
on  défend  de  voiler  les  vierges  avant  l'âge  de  vinff-cinq  ans. 
L'Evèque  doit  avoir  foin  que  les  Prêtres  de  (on  diocèlc  en- 
tendent les  prières  de  la  Méfie ....  qu'ils  entendent  l'Orailbn 
dominicale ,  &  l'eipliquent  aux  autres.  [On  peut  higer  par 
ce  règlement  de  Tignorance  qui  régnoit  dans  le  Cierge,  puis- 
qu'on étoit  obligé  de  veiller  a  ce  qtie  les  Prêtres  (çufTent  du 
moins  expliquer  le  Fater.  ]  On  ordonne  d'empêcher  les  chiens 
d'entrer  dans  l'Eglife,  &lc  peuple  d'y  parler.  Défcnfcaux  Prê- 
tres de  célébrer  la  MelTe  fans  y  communier.  Les  Evêques  fùlfra- 
gans  ne  doivent  rien  innover  fans  la  nanicipation  du  Métro- 
politain ,  ni  celui-ci  fans  celle  de  fcs  fuffi*agans.  On  doit  avoir 
par-tout  des  mefures  &  des  poids  égaux  dans  les  monaftercs 
&  dans  les  villes ,  fbitpour  donner ,  [oit  pour  recevoir.  Ordre 
V,  d'arrêter  les  impofleurs  ,  mangones  &  cationes  »  qui  courent 
'  le  pays ,  &  nommément  ceux  qui  vont  nuds  &  chargés  de 
ifers ,  fous  prétexte  que  c'efl  une  pénitence  qu'on  leur  a  im* 
pofie.  F  On  voit  par  plufieurs  exemples  qu'on  mettoit  des 
cercles  de  fer  aux  bras  8c  aux  fambes  des  homicides  péniteos  » 
&  qu'ils  alloient  en  cet  état  vifîter  les  tombeaux  des  Saints. 
Les  termes  mangonts  &  cationes ,  fîgnifient  proprement  des 
inacquignons ,  des  hommes  qui  cherchent  à  tromper  dans  ce 
cu'ils  vendent  ou  achètent.  On  s'en  eib  fèrvi  pour  fignificr  un 
fripon,  un  inqwfteur.  M.  du  Cange  croit  que  le  nom  de  gueux 
vient  de  mango,  Ôc  celui  de  coquin,  de  catio  ou  codio,]  Les 
Evêques  font  exhortés  d'établir  de  petites  écoles  pour  enfèi* 
gner  à  lire ,  8C  d'autres  dans  les  cathédrales  &  les  monaf^* 
res,  ou  l'on  apprenne  tes  pfèaumes,  les  notes,  ic  chant,  Ta* 
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rklimécique  &  la  grammaire  :  défenfc  aux  Abbeffes  de  donner 
la  bénédiâion  aux  hommes  par  rimpofîcion  des.  mains  é;:  le 
£^ne  de  la  croix  ,  ni  le  voile  aux  filles  ayec  la  bén6dic^oa 
ucerdocale. 

La  préface  que  Charlemagne  mît  à  la  tête  dececapitukirc» 
mérite  d'être  lue  ;  on  y  apprenddra,  comme  dans  Tordonnance 
de  Tannée  précédente  Cur  les  offices  divins  »  les  droits  que  ce 
Souverain  croyoit  lui  appartenir  fiir  ce  qui  concerne  la  dîG^ 
cipline  extérieure  de  FEgli^  y  droits  qui  ne  lui  furent  point 
conteftés.  A  la  (uite  de  ce  capitulaire ,  on  en  trouve  deux 
autres.  Le  premier ,  en  feize  anicles ,  ne  concerne  que  les 
Moines  ;  &  ce  qu  il  y  a  de  plus  remarquable  >  c*eft  qu'on  dé* 
fend  aux  Abbés  de  prendre  de  l'argent  pour  la  réception  dNia 
Religieux.  Le  (ècond  contient  vingt- un  réglemens  ;  tant  ce» 
cléfia(liques  que  civils,  i^.  Les  Comtes  doivent  appeller  les 
premières  les  caufes  des  veuves  &  des  orphelins,  i^.  On  pref* 
crit  ainfi  la  formule  de  fidélité  au  Roi  :  «  Je  N....  promers 
^y  Ckns  fraude  &  fans  artifice ,  que  je  fuis  &  ferai  toute  ma 
,,  vie  fidèle  au  pani  de  mon  jSeigneur  le  Roi  Charles  &  cfe 
„  Ces  enfàns».  5*.  Les  petits  monafteres  où  les  Religieufès 
vivent  (ans  régie  •  doivent  être  réunis  aux  autres.  L'Abbefle 
ne  doit  ni  fbrtir  de  fbn  monaftere  >  ni  permettre  à  (es  Reli* 
gieuîès  d'en  fbrtir  (ans  un  ordre  du  Roi.  Défenfès  aux  Reli-^ 
gieu(ès  d'écrire  ou  d*envoyer  des  lettres  calantes.  [  Il  y  a  dans 
te  texte ,  winiUodes ,  qui  efl  un  mot  tudelque.  Du  Çange  croie 
qu'il  fignifie  une  lettre  galante  ;  Se  il  le  dérive  de  wine[carusj 
Se  de  leudis  [homo.]  15^.  Défen(è  aux  Evêques,  aux  Abbés âc 
aux  Abbeflfes ,  d'avoir  des  chiens  ou  des  oi(èaux  pour  la  chafle  > 
&  des  bateleurs  pour  leur  divertilTement.  17*,  On  fera  des 
lambris  audelTus  des  autels.  iS^. Dé(èn(e  de baptifer  les cIo* 
ches ,  &  de  pendre  des  papiers  à  des  perches  pour  détourner 
h  grêle.  [Il  fe  mêloit  (ans  doute  alors  Quelque  fuperf^ition 
^ans  ce  qu'on  nommoit  le  baptême  des  cloches ,  &  qu'on  dc<* 
fend.  L'Eglife  y  a  pourvu  en  prefcrivant  les  prières  &  les  cé- 
rémonies pour  la  bénédiâion  des  nouvelles  cloches.  Le  pea« 
pie  a  continué  dénommer  cette  bénédiôion ^  baptême ^  par- 
cequ'on  y  donne  un  nom  aux  cloches ,  qu^on  les  lave  avec  de 
Teau  bénite,  &  qu'on  y  fait  des  ondions  avec  le  (àint  chrême.) 
'    On  rapporte  encore  au  même  tems  un  capitulaire  fait  pour 
la  Saxe  ,  en  treace-quacre  arûcics»  qui  tendent  la  plupart  à 
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affermir  fa  (bi  Jans  cette  Bouvelle.chrétienté.  le 
porte  :  Si  qaclqa*un>  au  mépris  iu  Chriftianifinc ,  manjçe  dcf 
la  chair  tu  Carême ,  (ans  une  ra>(bn  de  néceflité  donc  le  Prêtre 
Jugera,  qu'il  foie  condamné  a  mon.^V.  Il  a  été  arrêté  que 
pour  la  dotation  des  Eglifès  nouvellemenc  bâties  >  on  aAigne- 
Yoit  à  chacfune  d'elles  une  métairie  Se  deux  maniés  ,  cVft-à'^ 
^re ,  deux  maisons  ou  familles  d*e(clates  ;^  que  de  plus ,  ûk 
vingts  hommes  tant  nobles  que  libres  ou  Utcs  >  donneroienc 
à  ]  cgiîfè  deux  efclaves ,  un  homme  &  une  femme»  f  La  conr 
^icion  des  lius ,  écoit  comme  mitoyenne  entre  celle  des  libres 
&  celle  des  efclaves.  Ils  étoient  obligés  de  cultiver  les  terres 
des  Seigneurs  >   moyennant  une  certaine  redevance  ^vih 

Sayoient  chaque  année.  Leur  lenritude  éccrit  j^eu  différente 
e  celle  des  cohns ,  qui  étotenc  auffi  employés  à  la  culture 
des  terres.  ]  XV  &  XVL  On  payera  aux  £gli{cs  la  dixme  de 
tous  les  revenus  &  droits  que  le  fifc  jperçoit»  ôc  chaque  par* 
ciculier  U  payera  de  Ces  biens  &  du  fruit  de  Tes  travaux. 

Concite  de  Calcut  en  Angleterre.  On  y  ordonna  entr*autres 
choies  de  ne  baptifer  qu'à  Pâques ,  hors  le  cas  d*une  grande 
véceiEté. 

790. 

Le  Pape  Adrien  ayant  envoyé  à  Charlemagoe  les  aébes  du 
dernier  Concile  de  Nicée ,  ce  Prince  ks  £ait  examiner  par  les 
Evêques ,  qui  compofent  à  ce  fùjct  un  écrit  fous  le  nom  d^ 
.Roi.  Cet  ouvrage  etoic  divife  en  quatre  livres>  dans  lefquels 
•on  rcjettoit  la  do^rine  des  Pères  de  Nicée  fur  les  images  > 
comme  contraire  à  Tufàge  d'Occident ,  qui  étoit  d*avoir  des 
Images  dans  les  Eglifès ,  mais  fans  ordonner  de  leur  rendre 
aocun.  culte.  On  y  foutenoit  aufH  que  le  Concile  des  Grecs 
B*ét0tt  point  univerfèl ,  parcequ*il  n  étoit  pas  affemblé  dé 
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d^imhuffepaoïïinwiiiT  dcTtéoArffe&èqncd'Orifettt, 
t^ccce  iaftroâkMi,  pleine  de  (âges  ré^Icmcu,  £ût  biea  coft» 
BOitrc  la  diicipliac  àc  VE^iic  «d  ix  bcck. 

Concile  de  Naitoine  >  k  X7  Jvio  >  contre  Krf  :r  £ vêqtie 
d^Urgel ,  qai  (butenoit ,  conaïc  Elipand  de  TolcHe  y  que 
Jefus-Cfarift  eft  fils  adoptif.  Ce  Concile  s*afl*embla  par  ordre 
de  Charfcmagne ,  &  fîôr  compoCe  de  vingt- (îx  Evèques  Se 
deux  Dépotés.  Paaltn  Ardieveqoe  d*AqaiIéc  condamna  au  fil 
cette  erreur  dans  an  Concile  aflcroblé  à  Frioul ,  où  Ton  con* 
damna  de  même  ceux  qui  (batenoient  que  le  Sainc-Ëfprit  ne 
procède  que  du  Père,  &  ncm  du  Ftls.  Ce  Concile  fit  quatorze 
Canons*  Le  fixiéme  déf«od  aux  Clercs  de  loger  avec  quelque 
femme  que  ce  iôic,  même  celles  que  permettent  les  Canons  : 
le  fcptiéme  leur  kiterdic les chanlôns profanes,  iesinârument 
de  mufiquc  ^  &  les  grands  divercificmens.  Le  neuvième .poi> 
te ,  Que  ceux  qai  cotitraâent  mariage  y  ne  doivent  poiinc 
être  .d'un  âge  trop  in^al,  pour  éviter  les  occafions  d*aduU 
tcre  :  le  onzième  »  Qac  les  niles  &  les  veuves  après  avoir  prit 
rhabic  noir  en  fignc  de  continence ,  doivent  en  garder  le 
vœu  f  quoiqu'elles  n'aient  point  été  confàcréesparrEvêane. 
Les  aâes  de  ce  Concile  ont  été  altérés  ;  les  dates  en  loot 
huScs  &  k  contredirent. 

Cbarlemagae  occupé  à  dompter  divers  peuples  de  l'Aile* 
magne ,  •déclare  encore  la  guerre  aux  Huns  ou  Abarcs.  Il  les 
fait  attaquer  par  Ces  troupes  &  par  celles  de  Pépin  fbn  fils.^ 
Roi  d'Italie  ,  qui  défit  les  ennemis  en  pluficurs  combats» 
Charlemagne  fit  faire  des  prières  publiques  dans  fbn  armée^ 
pour  en  marquer  ià  reconnoi  (Tance  Se  pour  demander  a  Diea 
la  continuation  de  Gl  proteâion  dans  cetce  guerre.  Il  fit  in« 
diquer  potir  ce  fujet  trois  foui%  de  Rogations.  Les  £vêques 
qui  ctoient  dans  l'armée  ordonnèrent  qu'on  feroit  ces  trois 
lours  abftioence  de  vin  &  de  chair ,  mais  qu'on  pourroit  ra- 
cheter par  l'aumône  la  permiâîon  de  boire  du  vin,  les  plus 
riches  pour  un  (bl  chaque  jour ,  &  les  antres  à  proponioa 
de  leurs  facultés  ;  que  tous  feroient  quelques  aumônes  en  ces 
fours  (èlon  leur  pouvoir  :  que  chaque  Prêtre  diroit  une  Mefle 
à  cette  iateoûoivi  qjiic  ks  Qercs  qui  ûvoittuc  les  pfiymrt  ca 
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dbaoteroienc  daqnaïKC  »  Se  qo*oa  maichcroic  nods  pieds  ^at 
proccflioDi. 

Fdtx  dTJrgcI  eft  oui  dans  le  Concile  de  Ratisbonne;  il  eft 
convaincu  d'erreur  »  &  envofé  par  Chariemagne  au  Pape 
^Ldrko»  en  préicoce  duquel  il  condEeffc  il  abjurcTonhérëfie. 

79U 

Feliz  recoHMiience  i  dogmatlfèr  »  8c  écrit  pour  (bucenîr  (a 
domine  :  Elipand  de  Tolède  écrit  audi  ea  £iveur  de  la  même 
erreur. 

7^ 

Concile  général  de  toutes  les  provinces  de  Tobéiflance  de 
Chariemagne ,  à  Francfort ,  maiioa  royale  (ur  le  Mem.  On  y 
condamna  la  do^ne  &  les  écrits  d*Elipand  de  Tolède  &  de 
Feliz  d*Urgel  :  le  Concile  écrivit  une  lettre  fynodique  aux 
Evéques  d'Ë^agne  »  pour  leur  en  donner  avis»  Chariemagne 
leur  en  adreflâ  une  en  même  tems ,  dans  laquelle  il  leur  dé« 
claroit  que  les  Espagnols  en  fimârant  parmi  eux  Hiéréfie  d*E- 
lipand ,  s*écoienc  rendus  indignes  du  (ècoors  qu'il  avoit  delfeia 
de  leur  donner  contre  les  Sarrafins.  Ce  Concile  fit  cinquante- 
deux  Canons.  Le  Iccond  rejette  le  Concile  des  Grecs  iùr  l'a- 
doration des  images  :  la  mauvaife  interprétation-  de  l'avis  de 
Conftantin  de  Chypre  donna  lieu  à  ce  Canon.  Le  neuvième 
regarde  Pierre  Evêque  de  Verdun  ,  accu(è  d'avoir  confpiré 
.  contre  le  Roi  :  il  fut  ordonné  qu'il  Ce  purgeroit  par  (èrmcnt 
avec  deux  ou  trois  Evêques  ;  mais  n'avant  trouvé  peribnne 
qui  voulût  faire  le  ferment  avec  lui ,  il  envoya  un  des  fiens 
éprouver  le  Jugement  de  Dieu  :  celui-ci  revint  fàin  &  fàuf  » 
de  force  que  le  Roi  regardant  l'Evêque  comme  jpletnemcnc 
luflifîc,  lui  rendit  Ces  lM>nncs  grâces,  &  lui  conferva  fà  di- 
i;nité.  Le  onzième  porte  »  Que  les  Moines  ne  fè  mêleront 
point  d'afFaires»  Se  ne  fbrtiront  point  de  leur  monaflere  pour 
plaider.  [  On  vouloit  par  ce  moyen  diminuer  le  nombre  de 
jeurs  procès.  ]  Le  fcizième  &  le  dix-huitième ,  Que  les  Clercs 
se  prendront  point  d'argent  pour  la  réception  des  Moines , 
&  qu'ils  ne  pourront  £iire  perdre  la  vue  à  un  Moine ,  ou  Tu- 
fàge  de  quelque  membre ,  pour  quelque  faute  que  ce  fôit.  Le 
vingt-i^p£me»  Qtt'ooobârrera  le  OiBuachc  depuis  k  fbiïdl& 
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"Samedi, Ju(qQ*au  fbir  du  lendemain.  [On  a  du  remarquer 
«u'on  ceuoic  le  travail  le  Samedi  &  les  veilles  de  Fêtes  àTheure 
de  None.]  Le  vingt- {èptiéme  ordonne  que  les  Clercs  ne  pa(^ 
feront  point  d'une  Eglifè  à  une  autre ,  &  qu'ils  ne  feront  point 
reçus  Uns  lettre  de  leur  Evêque.  Le  vingt- neuvième  ,  Que 
FEvêque  ne  s'abfèntera  point  de  (on  Eglifè  plus  de  trois  Se- 
maines. Le  quarantième ,  Qu*après  la  mort  de  TEvêque ,  (es 
parcns  ne  fuccèderont  qu'aux  biens  qu'il  avoic  avant  ion  or- 
dination s  les  acquêts  ^its  depuis  appartiendront  à  fon  Eglifc. 
Le  quarante -cinquième,  Qu'on  ne  fera  pas  prêter  ferment 
aux  enfàus ,  comme  font  les  Gon.debaudingiens ,  (c'eft-àdire, 
les  Bourguignons  ^ui  Hiivoient  la  loi  de  Gondebaud ,  (clon 
laquelle  le  ferment  des  enfans  étoit  admis  en  preuve.)  Lecin« 
quante-unième ,  Qu'on  ne  récitera  pas  les  noms  de  ceux  qui 
ont  fait  l'offrande  avant  que  le  Prêtre  ait  récité  les  prières  de 
Toffertoire.  [  li  y  a  dans  le  texte,  de  nonrecitandis nominibus 
anfequàm  ohlatio  offiratur.  Mais  d'autres  monumens  dètcr* 
minent  le  (èns  que  nous  donnons  ici.  XJn  décret  d'Innocent  î. 
défend  de  réciter  les  noms  de  ceux  qui  ont  fait  l'offrande 
avant  que  le  Prêtre  ait  offert  ces  offrandes  par  fès  prières.  ] 
Le  cinquante-quatrième,  porte  que  les  Egliies  bâties  par  des 
perfbnnes  libres ,  peuvent  être  données  ou  vendues  ;  mais  à 
condition  que  l'Eglifè  ne  fera  pas  détruite ,  &  qu'on  y  fera 
Toffice  tous  les  jours,  [On  conçoit  bien  que  le  Concile  permet 
feulement  de  vendre  Tédifice  matériel  de  l'Eglifè.]  N'oublions 
■pas  de  dire  que  le  dix-feptfème  porte ,  Quand  il  y  aura  ordre 
du  Roi  d'élire  un  Abbé ,  on  ne  le  fera  que  du  confèntement 
de  l'Evêque. 

OfFa  Roi  des  Merciens  en  Angleterre  vient  à  Rome ,  preffé 
par  les  remords  de  fà  confcience ,  qui  lui  reprochoit  l'horrible 
perfidie  avec  laquelle  il  avoit  fiit  mourir  Ethelbert  Roi  d'Efl 
canglie ,  dans  le  moment  ou  il  venoit  lui  demander  fà  fille 
'en  mariage.  Offà  obtint  des  indulgences ,  &  augmenta  le 
tribut  impofé  par  Ina  pour  l'entretien  du  collège  des  Anglois. 
C'eft  ce  tribut  qui  fut  par  la  fuite  appelle  le  denier  faint 
Pierre  ;  parceque ,  dit-on ,  l'argent  fè  comptoit  à  Rome  à  la 
fite  de  faint  Pierre  aux  liens. 

795. 
.  L'Empereur  Coaftantio  répudie  Marie  û  femme  >  (bus  pré* 
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Ksce  onVNe  a^oit  voulu  rcmpoi/onner  »  êc  éponfc  Théoie&e 
filie  d'nooacur  de  rimpératrice  Irène.  Siint  Théodore  Abbé 
de  SaccudioD ,  êc  S.  Platon  ibo  onde  «  qui  Tavoit  été  avanc 
loi  y  déclarent  TEmpereur  excommunié  s  ce  Prince  irrité  fait 
décliirer  Je  (àint  Abbé  à  coups  de  fouet  »  êc  l'envoie  en  cxiL 
Ce  mauvais  traircmcnt  n*empccha  point  les  Moines  &  les 
Evéques  de  la  Cher(bne{c  ,  du  Bofpnore  &  des  côtes  &  iâes 
voinnes ,  d'imiter  l'exemple  de  Platon  Se  <le  Théodore ,  êc 
d'excommunier  fJEmperrur. 

Mort  du  Pape  Adrien  le  t6  Décembre  :  Léon  III»  lui  (îiccédc 
k  même  ronr. 

Etabliflèment  de  l'Evéché  de  Paderbom  en  Saxe  >  par  Cfaar- 
lemagne. 

Le  Pape  emroie  an  Roi  Charlemagne  des  Légats  chargé» 
ée  M  préfcnter  les  clefs  de  h  Baâique  tic  fàint  Pierre ,  êç 
rétendard  de  la  ville  de  Rome,  &  de  le  prier  d'envoyer  quel- 
que ^igncur  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité  des  Ro«- 
tnains  :  le  Roi  y  envoie  Eneilbert  Abbé  ^  Saint-Riquier  » 
avec  de  grands  préièns.  L'inttruâion  qu'il  lui  donna  éto^ 
«n  forme  de  lettre,  avec  cette  adrelTe  :  AEagilbert,  auricU" 
iaire  ;  c'efl-à  dire ,  à  Engilbert  confident.  [  Auncularis  ou 
éutncularius ,  fîgnifie  celui  qui  a  l'oreiile  du  Prince  >  qui  eft 
€on  confident.  Ce  terme  eft  fort  ufité  en  ce  &os  dans  les  Au* 
teurs  des  huitième  êc  neuvième  fiécles.  II  fe  prend^quelquefoi» 
«D  «aiMnifê  pan  y  ^  £gQific  jm  r^/oR.  ] 

757. 

Irène  confptre  contre  l'Empereur  Conftaotîn  fbn  fils  »  & 
Sui  fait  crever  les  ^eux.  Ce  jemic  Prince  en  meurt  le  i^ 
Août. 

Charlemagne  envoie  les  chefs  des  Saxons  à  rafl*emblée 
d'Aix-Ia  Chapelle ,  êc  fait  pour  la  Saxe  un  nouveau  capitulairc 
-en  onze  articles  »  oà  il  pourvoit  à  la  fureté  des  Eglilès  y  de& 
neuves  ,  des  orphelins ,  &rcgle  les  amendes  jSc  d'autres  poincs 
concernant  Je  eouvemement  civil.  [  Comme  l'argicnt  éroic 
encore  race  en  5axe ,  on  permit  aux  Saxons  de  pa?er  en  den- 
rées les  amendes  auxquelles  Ils  iêroient  condamnes.  Mais  ua 
-konif  «Tuxi  on  ^tktwïtstppsèdé  .qu'un  iol.] 
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Concile  de  Becanceld  en  Aogleterrc ,  on  le  Roi  Qiennlfe 
renouvelle  les  défcD&s  faites  aux  laks  d'ufîirper  les  biens  des 

£gUres, 
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Charleouigne  fait  afTembler  à  Rome  no  Concile  pour  la 
condamnation  d*un  nouvel  écrit  de  Félix  d*Urgel.  Ce  Concile 
fut  préfîdé  par  le  Pape,  &  compofè  de  cinquante-(èpt  Evê- 
qocs  qui  s'alFemblerent  dansTEglife  de  S.  Pierre»  Peu  de  teois 
après  il  (è  tint  deux  autres  Conciles  contre  Félix  d'Urgel ,  un 
à  Urgel  même ,  &  l'autre  à  Aix-laChapclIe ,  où  le  Roi  &  les 
•Seigneurs  aflîfterent.  Felir  y  fut  dépofe  de  l'épi^copat  >  Se 
relégué  à  Lyon ,  À*oit,  il  écrivit  à  (on  peuple  d'Urgel  une 
lettre  oui  contenoit  l'abjuration  de  (on  erreur. 

Il  s'ecoit  formé  à  Rome  une  conjuration  contre  le  Pape 
Léon ,  qui  éclata  k  jour  de  S.  Marc,  %s  Avril.  Le  Pape  étant 
forti  à  cheval  pour  aflider  à  la  procellîon  (blemnelle  de  ce 
jour ,  nommée  la  grande  Litéode  ,^  il  fut  alTailIi  par  une  troupe 
d  alTadins ,  ayant  à  leur  tète  Paical  Primicier ,  &  Campule 
SacelJaire  :  ils  jetterent  le  Pape  à  terre ,  &  s'efforceront  de 
lui  arracher  la  langue  &  les  yçux  -,  après  quoi  ils  l'enfermèrent 
dans  un  monaftere ,  d'où  il  trouva  moyen  de  fe  fauver ,  Sç 
il  paflâ  en  France  aui>rès  du  Roi  Charlemagne ,  qui  le  renvoya . 
en  Italie  avec  une  e(corte.  Le  Pape  rentra  à  Rome  le  if  No< 
vembre  :  il  y  fut  reçu  avec  grand  honneur  par  tous  les  ordres 
de  la  ville,  qui  allèrent  au-devant  de  lui  avec  des  bannières , 
en  chantant  des  cantiques  (pirituejs. 

Belle  lettre  d'Alcuin ,  adreifée  aux  Frères  ù  aux  Pères  de 
la  province.des  Goths  >  c'eCl  à-dire ,  aux  Clercs  &  aux  Evè- 
ques  ,  ou  bien  aux  Moines  &  aux  Abbés  du  Languedoc  ,  (uc 
la  nécefljcé  de  la  confefOon.  On  avoit  débité  dans  ces  pro- 
vinces que  la  confedion  des  péchés  n'éroit  pas  néce(raire ,  & 
que  c'écoit  à  Dieu  &  non  aux  Prêtres  qu'il  falloit  (c  confèÛer. 

éoo. 

charlemagne  fait  un  quatrième  voyace  en  Italie.  Le  Pape 
Léon  ayant  appris  fon  arrivée  ,  va  au-devant  de  lui  iu(qu'à 
Nomcnte ,  à  quatre  lieues  de  Rome  >  où  le  Roi  entre  le  h 
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NoTembrc  aux  acclanations  des  Evèqucs»  du  Clergés  Ja 
peuple.  Quelques  jours  après  »  ce  Prince  convoqua  une  iC- 
lèmblée»  daos  laquelle  on  examina  les  accusations  intentées 
contre  le  Pape  par  (es  ennemis.  Perfbnne  ne  &  prcfèotanc 
pour  les  prouver  »  le  Pape  offrit  de  iè  purger  par  ferment  ^  ce 

3u*il  fit  le  lendemain  daîns  TEfiliiè  de  s.  Pierre  »  en  prcfence 
es  Evèques  François  Se  des  Romains. 
Cette  année  eft  marquée  par  un  événement  célèbre.  C'eft  le 
rétabliflemem  du  titre  d*Eropereur  des  Romains  en  Occidenc 
<n  faveur  de  Charlemagne.  Ce  Prince  étant  venu  entendre  la 
MeiTe  à  (àint  Pierre  le  four  de  Noël ,  le  Pape  s*approcha  de 
lui,  comme  il  étoit  debout  incliné  devant  Tautel  pour  prier» 
&  lui  mit  fiir  la  tête  une  cocuronne  précieufc.  Pendant  cette 
cérémonie  le  peuj>le  de  Rome  s*écria  :  A  Charles  Augufte, 
coÊtrotmiie  la  main  de  Dieu  ,  grand  if  pacifique  Empereur  des 
Romains  >  vie  &  viSoire  ;  ce  qui  fut  répété  ;u(qu*à  trois  fois. 
Depuis  ce  tems  on  lui  donna  le  titre  d'Empereur  &d'Augufle  j 
au  lieu  de  celui  de  Patrice  des  Romains  qu*il  portoit  aupa- 
'  ravant.  Il  y  a  apparence  que  cette  afiàire  avoit  été  concertée 
entre  le  Pape  &  le  peuple  Romain  »  irrité  depuis  long-tems 
de  (ê  voir  abandonné  par  les  Grecs.  Eâ  inre,  dit  M.  BofTuet , 
Apoflolici  Leonis,  ut  quicivitatis  caputhabcretur ,  vracejjit 
autoritas  ;  univerfi  popuU  qui  remfirmaret  >  confenfus  aucf- 
fit;  ab  eo  fonte  imperium  manavit  ad  Francos.  (  Boduet , 
Deflèn.  Cler.  Gallic.)  Les  Hiftoriens  font  remarquer  qu'après 
cette  cérémonie  l'Empereur  fut  oint  avec  fbn  fils  »  &  que  Le 
Vsape,  fè  profterna  devant  lui,  le  reconnoiflant  poiu:  Ton  Sei- 
gneur &  fon  Souverain.  Ainfi  bien  loin  que  les  Papes  fbn> 
seatfent  alors  à  former  aucune  entreprit  (ùr  Iq  temporel , 
fis  avouoient  eux-mêmes  qu'à  cet  égard  ils  dépendoient  des 
Rois  de  France  >  &  ils  leur  en  £ûfbieat  hommage. 
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REMARQUES  PARTICULIERES 

Sur  le  hànémc  SiccU* 

1^£  s  naos  dont  Dira  frappa  rOrienc  Atm  k  (rptiémr  Ti^** 
de ,  D*aiièicxmr  point  ks  prc^rè^  des  prcvancatiout  «ioiic 
les  Oricataoz  ft  rcndoicm  coupabies.  Le^  Jbmp<Tcur>  dr  c;<>n» 
ftancîiiople  «kxmcrcBt  la  plupart  daos  des  excès  ^ui  dr^Lou*»* 
roieoc  le  ChrîâianifÎDc;.  Ix  rc^e  de  Leoo  i'ilaùrkn  nui  hii 
aux  rérolncions  4ics  régnes préccdeos  ;  ouib  il  fut  <:iic<>rc  ptu« 
liioefte  à  TEglifè  par  la  cruelle  perfccutioo  de»  Koikm  U(U«, 
ouc  ce  Prince  ibotcnoit,  &  dontConitauiiu  Cupiooymc  Cihi 
bis  (c  dédara  le  zélé  protcârur. 

Dans  les  hccéfies  précédentes,  ks  Pr^-lati  d^<>u/-%  à  r«r* 
renr  &  (errant  du  pouroir  arbitraire  <|<i'ils  attnlxioiiiM  «lui 
Princes,  les  aroient  rendus  £iutcurs  U  comi))Iu<'«  fie  Ictir 
réToke  contre  la  vérité  :  mais  dans  cclk^i  k»  â'in)K  »4  ui  «  (<* 
préralaat  de  ce  pouiroir  arbitraire  ^utr  le»  âattcut«  U  m  ani  W 
buoicnty  dermrent  enz-noncs  auteurs  bc  <U<U  «riit^  (41'U 
DouveUe  ,  &  rendirent  complices  de  kurs  vivWuc  «-«  U  |)lû|»a(  1 
des  Prélats  de  iX>ricnt,  qui  par  utM:  U<  hc  diUiri)!  t  ttn»  v>»  • 
loDtés  dn  Prince,  dcrinrcm  fauteurs  <k  ««(«.r  hi^gyctu  |)^u 
fie.  On  Tk  alors  dans  rOricm  peu  de  iMUim\%  <|i(|M»(^«  é 
remplir  toote  jo&ice.  Les  uns,  &  ce  fut  Ir  |(»ai)it  u.mm)  «••  ^ 
cédorcoc  hottcafcttcnt  aux  volouics  iu|u{i<«  lU  %*.%  (i^p» 
reurs,  &  prc&rrent  leur  fortune  tfc  kur  r^-^^^n  il  U  )k\\\\%* 
&  à  laToité.  Damres  réfifierem  :  nuis  ils  «lulluiMit  m> 
même-tcms  rattachement  &  k  rcfptCi  du  làus  piiUi  «ti. .  »  /.i 
blics  de  Dka,  acqo'il  nepcut  iaïuats  y  avQi»  lU  mU>mi  UiO't 
me  de  fe  réroher  contre  fcni  ^^uveiam. 

Rien  ne  montre  mkux  i'extrctne  loibUfl^'  é  I<i*|M*I)»  is^w 
réduite  FEgliic  Grecque  ,  que  k  Cvu«  iU  di«  j.  ,Mi,i,  1  hI.  ^ 
Conftanttn  Copronfme  affcuiUt  aCofiJhmWiopU  iMiti^.iMi 
trcnte-hntt  Ereqnes  ;  &  daos  uu  (i  >p,r4ii.i  i^«>«h1»u  'MI  M'hVmH 
aucun  oui  ak  réclamé  pour  la  vént<,  m  nuUM  »mU  ».»m.».ih 
de  rëiiftcrjiaTolQittcs  dcl'iiia^pervui.  Av^  •vui.  f^muii 
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«pparf«te  cPuii  Coacifo  qtL*tb  ofeicnc  appcHeroectiliiénîqùc, 
les  Iconoclaflcs  Ce  crurent  en  droit  d'exercer  par-tout  les  pJua 

fraudes  violences  ,  ib«ts  pr^teite  de  zék  conac  l'idolicrie. 
our  éviter  les  reproches  des  Mufùlmans ,  &  pour  lever  le 
prétendu  fcandale  que  la  vénération  des  Images  leur  caufoit, 
ces  furieux  ne  craigooicnc  pas  de  donner  z,  tous  les  Fidèles 
un  (caudale  trés-réel ,  en  foulant  aux  pieds  ce  qui  avoic  été 
}u(qu*alors  honoré,  en  profanant  les  vafès  f^crés  ,  en  défi- 
gurant les  Egitfès,  en  déterrant  Se  outrageant  les  Reliques  les 
>ius  fàcrées.  Quel  contrafte  !  Dans  les  premiers  fiécles  >  le 
xéle  pour  ridolâtrie  ^ifcNt  par^toat  couler  h  fàog  des  Mar^ 
tyrs.  Dans  le  huitième ,  uo  prétendu  zélé  contre  ridolâtrie 
alloic  juiqu*à  perftcucer  erueifement  ceux  qui  étoicnt  fbup- 
coonés,  quoique  trèi-tniufteineDt>  de  n'en  avoir  pas  affet 
«'horreur.  Saint  Jican  Damafc^  remarqua,  cet  anifice  de 
^efprit  fiduâeur» 

deux  qui  ne  connoiflent  point  aSez  de  quel  prix  eft  le  dé]^ôt 
^s  vérités  révélées ,  auroieiK  pu  croire  qu'un  poim  de  doc- 
trine tel  que  celui  qu'on  (butenoit  contre  les  Iconoclaltes  » 
u'étoit  çoifK  allez  important  pour  mériter  que  l'on  s'exj^fat 
à  tout  loulfirir  plutôt  que  de  l'abandonner.  Ne  peut»on  point 
le  parier  d'Images  ?  S'en  (èrvoit-on  dans  les  tems  apofVoliques  i 
Les  ignorant  &  les  Chrétiens  gro/fiers  peuvent  aifément  en 
abuTcr  :  les  personnes  éclairées  &  Q^irttuelles  n'en  ont  pas 
hcCo'in  pour  s'élever  jusqu'à  Dieu.  Ainfî  pouvoient  rationnée 
les  politiques ,  qui  ne  manquent  jamais  de  raifons  pour  Gt 
dify«n(èr  de  (acrifier  leurs  propres  intérêts  à  la  vérité.  Mais 
une  piété  (otide  &  éclairée  ne  connoit  pobt  tous  ces  vains 
raifbnnemens  ;  elle  ne  croirpas  qu'il  (bit  permis  de  manquer 
aux  moindres  devoirs  «  ni  de  donner  atteinte  à  aucune  vérité. 
On  vit  dans  cette  perféeutîon ,  comme  dans  les  précédentes , 
le  caraâere  de  l'erreur  »  cuh  eft  de  rendre  furieux  de  inhu- 
mains ceux  qui  (ont  (es  aidriples.  Les  Iconoclaftes  alloicnC 
par- tout  comme  des  forcenés  ;  ^  revêtus  de  l'autorité  de 
f  Empereur ,  ils  (àifbient  (buffrir  ks  plus  cruds  (u^Hces  aux 
|per(bnnes  de  tout  âge  >  de  tout  (èxQ  éc  de  toute  condittou  qui 
condamnoient  leur  feux  zélé  &  combattoienc  leur  impiété. 
On  ne  peut  lire  (ans  horreur  Tindignué  &  la  barbarie  avec 
laquelle  fut  traité  le  (àint  Abbé  Eftienne  :  la  mort  même  de 
cet  hoflBne&recommaBcbUej^  &  vertu  &parfes  nûrades» 

lk9 


ECCLESIAS TIQ UE.  VtlJ.  Sicbte.    T9# 

tte  fat  pas  capable  d'appaifcr  la  foreur  de  fcs  lâches  pcrff* 
cuteurs.  I^  Patriarche  Conftantiii  fot  un  terrible  exemple 
des  jugemens  que  Dieu  exerce  fur  ceux  qui  veulent  accol»» 
modct  leur  confcience  avec  leur  fortune.  Ce  malheureux 
Evêque  étoit  beaucoup  trop  complaiûnt  pour  les  volontés  de 
l'Empereur;  mats  on  trouva  qu*il  ne  l'étoit  pas  encore  aHez* 
Il  fot  traité  comme  les  plus  zélés  défenfèurs  de  la  Foi ,  fims 
avoir  la  gloire  &  la  confblation  de  mourir  pour  la  Foi. 

La  jaloufîe  6c  h  divifîon  entre  les  Grecs  &  les  Latins  p»» 
nireut  de  nouveau  pendant  le  huitième  fiécle.  On  commença 
à  parler  hautement  de  ces  mots  Fiîioque,  Les  Grecs  repro* 
chcrent  aux  Latins  d'avoir  fait  cette  addition  au  fymbole  dt 
Conflantinople.  D'un  autre  côté  les  Occidentaux ,  &  flir^touc 
les  François,  témoignèrent  beaucoup  d'éloignement  pour  les 
Grecs ,  &  chicanèrent  fur  les  expreflions  les  plus  innocentes 
du  fèptiéme  Concile.  Le  Pape  Adrien  eut  beaucoup  de  peine 
à  rappelfer  les  François  à  des  (èntimens  plus  équitables.  Ces 
divifîons  préparoient  de  loin  le  fchilme  qui  éclata  de  la  part 
des  Grecs  dans  le  (îécle  fuivant. 

Dans  celui  ci ,  les  Occidentaux  déjà  coupables  de  dîverfès 
prévarications,  commencèrent  a  poner  aufli  eux-mêmes  le 
poids  de  la  colère  du  Seigneur.  Les  Mufulmans  qui  avoienc 
fobjugué  TAfrique,  pafferent  de -la  dans  TEipagne.  Cette 
Eglife  fi  âoriffante  pendant  le  cours  du  fèptiéme  hecle ,  étoit 
tombée  dans  l'état  lej)Ius  déplorable  dès  le  commencement 
du  huitième.  Qu'eu({ent  penfè  ces  Pères  qui  avoient  tenu 
tous  ces  Conciles  de  Tolède  dans  le  (èptiéme  fiécle  ,  f! 
on  leur  eût  dit  oue  dès  la  génération  fuivante  il  refteroit  à 
peine  quelques  légers  vefliges  de  la  discipline  {\  pure  qui  f 
avoit  été  établie  ?  On  vit  fenfiblement  alors  combien  les  RoiS 
peuvent  influer  dans  l'état  heureux  ou  malheureux  d'une 
£g]i(è.  Lorfque  Dieu  voulut  dans  le  (èptiémc  fiécle  répandre 
its  bénédidions  fur  l'Efpagne ,  il  commença  par  infpirer  une 
fincere  piété  au  Roi  Récarede.  Ce  Prince ,  entre  les  mainS 
de  Dieu ,  fut  lé  principal  auteur  de  tout  le  bien  qui  (c  fit 
fous  (on  régne  s  &  par  fês  foins  &  fon  atnorité ,  TEfpagne  fo 
retiouvella  &  changea  de  face.  Au  commencement  du  hui- 
tième fiécle  le  Roi  Vitiza  fot  l'inArument  du  démon  pour 
détruire  tout  le  bien  &  pour  réduire  cette  Eglife  à  la  dernière 
défblation.  Daus  ks  premiers  fiécles^la  venu  des  Chrétiens 
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étoic  inJépendaote  de  la  protcé^ioo  ou  de  la  mauvaise  volonté 
des  PrÎDCcs.  Ce  quMI  y  a  de  fort  remarquable  dans  la  chute  de 
)*£gii^  d'Efpagne  »  c*e{l  que  le  Roi  n'abattit  pas  les  Chrétiens 
par  la  violence  des  tourmens ,  mais  par  les  attraits  de  la  vo- 
lupté. Plus  Dieu  leur  avoic  donné  de  lumières  &  de  faveurs  > 
Ï>lus  il  fut  irrité  de  leur  ingratitude.  Auflî  déploya-t-il  fur 
'Elpagne  toutes  les  rigueurs  de  {es  vengeances.  Les  Mu- 
iùlmans  en  furent  les  miniflres.  Comme  néanmoins  au  mi- 
lieu de  la  prévarication  générale  il  y  eut  des  refies  fidèles 
<)ui  gérai  (Toient  des  défordres  publics ,  Dieu  tempéra  aufU 
par  bonté  les  effets  de  fà  juflice.  On  vit  fè  former  en  Efpagne 
un  petit  Royaume  qui  kfcnfiblcment  s^accrut  &  y  conlèrva 
la  Religion  Chrétienne. 

D^ns  le  Nord  »  les  Moines  Irlandois  continuoieat  de  célébrer 
la  Pâque  le  même  jour  que  les  Juifs ,  fans  être  touchés  ni  de 
rautorité  de  toute  TEglifè  qui  les  défàpprouvoit  >  ni  des  inf^ 
tances  que  les  plus  grands  hommes  leur  faifoienrpour  les 
ramener  à  Tufàge  de  PEglifè  Catholique.  Plufîeurs  Anglois  de 
tout  (exe  &  de  toute  condition  alloient  à  Rome  en  pèlerinage. 
Cette  nouvelle  dévotion  des  pèlerinages  deviendra  trés-com- 
snunc ,  &  fera  une  des  caufès  de  la  ruine  de  la  difcipline.  Des 
Kois  quittèrent  leur  couronne  pour  aller  à  Rome  embrafTer 
la  vie  monaflique.  Peut-être  que  fî  ces  Princes  cufTent  eu  plus 
de  lumière  >  ils  auroient  compris  qu'il  étoit  plus  utile  pour 
FEglife  &  plus  digne  d'un  Roi  Chrétien  de  fe  confacrer  au 
bien  de  fbn  peuple  &  de  faire  honorer  Dieu  dans  Tes  Etats , 
<)ue  de  fc  retirer  dans  un  monaflere.  On  doit  fans  doute  ad- 
mirer la  pieté  de  ce^  Rois  j  mais  on  voudroit  qu'elle  eût  été 
plus  éclairée,  l^à  pcrfccution  excitée  contre  faint  Vilfrid  eft 
un  mal  qui  étonne,  quand  on  fait  attention  à  tout  le  bien  que 
ce  f^iiu  N'ii/Iîonnaire  avoit  fait  en  Angleterre ,  &  quand  on 
confî  Jcre  en  même-tems  que  les  Evêques  étoient  les  principaux 
auteurs  de  cette  pcrfccution.  D'un  autre  côté  on  eft  fàchc 
de  voir  qu*un  aufli  faint  homme  que  Vilfirid  ait  eu  tant 
d'argent  à  diflribucr  avant  fà  mort.  C'efl  un  défaut  que  nous 
n'avons  pas  trouvé  dans  les  grands  hommes  &  les  fàînts 
Miflîonnaires  des  beaux  fîécles  de  TEglifè.  Il  y  avoit  en  Angle- 
terre d^s  Monafteres  fans  régie  &  fans  difcipline.  Ce  mal 
dont  fàinc  Frudlutux  de  Brague  fè  plaignoit  en  Efpagne  dans 
le  fiécle  précédent,  affiigeoic  dans  celui-ci  r£gUfe.d'Angleierre« 


I2  ciuivcj  îlon  ies  Sj3cns  oc  rac  pas  l*»:ruvrage  de  la  !culc 
pcnîiation  ;  /jutcrjc  ^e  Ojr.cin..iinc  ▼  couti  «buoir  Ix  u-* 
coup  :  ÀiuE  roc-ciie  z'e-ptu  L:iicc.  ils  rcrournoicoc  uc  cerna 
en  cesis-  a.  r-iiciainc  ,  ic  rï;:xvc3CtCK  ChiXf'i.u>  quauvi  lia 
arcHcnc  erc  Taincus  -ic  acuvcio-  Les  M  iliounaircs  inctncs  » 
cuonqac  bort  zcics  âc  :rcs-v«~ruc\.'X  >  ctoicuc  occoii^xH  tcî»^  vi<;» 

La  cooùuirc  des CiiT^ricns oc  Fr'ic CS:  a'A.!t:mwi^iic  a  i'ci^aiii 
des  Piiîina  ^ui  xwpiczL  tih  mourir  S.  BcQ.rdv.t;  ^  ^it  ccp.oi4- 
fcic.  Ils  rbrmeac  Car  jc  cn-^inj?  uac  ^nic^  >  aL:a\;uvM}c  .t>  P.t  icns  , 
les  racQC,  tbnr  leurs  iriEin<s  5c  Icu'^  cnraii*  capi.N,  p..iLnc 
leurs  rcrrcs  ,  Je  ofcigeiic  cctrt  mii  rwdoicnc  ôc  le  çvnivcrttr* 
Qacilcs  cmng^  cooTcrtîoosl  Les  Cbicîxus  des  prçinu'ta 
iiccics  czo*xnz  inimés  d'un  ctî^ri:  bicu  «.vrcicur.  i\-iiic»i).iv<iio 
ccoïc  pleine  de  m^aviis  Frècrcs  &  de  mauvais  t  vcv^ucs  ,  v,ui 
faToriioienc  tous  les  cétôrdrcs  des  ïKruj^cs.  Ce**  ouvriers  çv>i- 
ron^yos  s'oppotbient  aux  travaux  des  bous  M:lhom>aacsi  C^ 
ûint  Boni£tcc  eue  beaucoup  à  k>u{frir  de  kur  purt  pvuduuc 
tout  le  cems  de  ù  milHon  en  Alkman^ne» 

Gévilieb  Evèque  de  Maïence  arou  CuccWc  i  fo»  )>erç  » 
qui  fat  blclIc  à  mort  en  combattant  contre  ks  Suxoiu'i.  Pquc 
coniôicr  cet  Evêque  guerrier  on  lui  donna  pour  iuccclkiHf 
fÔD  fiîs,  quoiqu'il  tut  encore  laïc>  &  qu'il  eut  éic  ckvc  a  h| 
Cour.  Peu  de  lems  après,  marchant  avec  Carloman  contre 
les  Saxons,  il  s'informa  du  nom  de  celui  qui  avon  tue  iôa 
père.  Il  le  fit  prier  de  venir  le  trouver ,  ô:  le  tua  lur  le  çham^v. 
Une  a^on  u  noire  ne  fut  blâmée  de  pcrlonnc,  &  iUoiuu)U«i 
de  Faire  (es  fondlions  d'Evôque.  Dans  U  tuue  S.  Honitacc  le 
fit  dcpofcr.  L'autori;é  ficuliércqui  apptiya  ccue  dcpoiiiion, 
empêcha  cet  Evêque  de  fe  pourvoir  a  Rome  tomme  il  Tiivoic 
d*abord  ré(blu. 

Que  de  maux  en  Italie  1  Les  guerres  dont  elle  étoit  fani 
cède  le  théâtre  y  portoient  tous  les  déibrdre»  qui  rn  font  h 
fuite.  La  déclHon  du  Pape  Zacharie ,  qui  donna  lieu  au  /acre 
de  Pépin  &  à  la  féconde  race  de  nos  Rois,  rit  une  chufi; 
ÎBOuic  :  on  n'avoit  point  encore  vu  de  pareille  lerrif  venue*  de 
Rome.  Les  Papes  du  huiti^*me  (îécle  avoicnc  U  tilifipan  Ati$ 
qualités  très-eitimables  j  mais  ils  étoient  animé»  de  ^i\el)o^r 
le  temporel  de  TEglife  de  Rome.  Que  d'indancci,  que  d  arrl-» 
fices  pour  engager  le€  Fraoçoisà  Ici  délivrer  de»  Loinbardi  I 
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Qttmd  UBC  fois  les  Papes  earenc  obtenu  les  donations  Je  Pé- 
pin Se  de  Charlemagoe ,  que  ne  firenfils  pas  pour  les  cimenter 
Se  en  obtenir  de  nouvelles  ? 
Charles  Martel  »  après  la  |oumée  de  Vinci ,  n'ayant  pas  de 

2Qoi  récoropenfcr  ceux  qui  1  avoient  (ervi  dans  cette  guerre, 
iftribua  libéralement  des  Abbayes  &  desEyèchés  à  des  laïques, 
êc  panicttlierement  aux  Officiers  de  {on  armée  :  ce  qui  fie 
à  la  discipline  Eccléfiaftique  une  plaie  qui  (àigna  longrtems  ; 
ic  qui  devint  la  (burce  de  tous  les  maux  qui  affligèrent  alors 
VEfLÏïCc  de  France. 

Si  on  vit  en  ce  tems  des  guerriers  devenir  Evêques ,  on  vie 
encore  avec  plus  de  fcandale  des  Evêques  devenir  guerriers 
par  goût,  poner  le  calque  &  Tcpée  plus  volontiers  que  la  mitre 
Se  la  croue ,  de  ne  pas  rougir  de  tremper  dans  le  fàng  des 
Chrétiens  des  mains  deftinées  à  offrir  le  làcrifice  non-fànglanc 
de  la  réconciliation.  SavaricEvéqued'Auxerre  fiic  de  ce  nom« 
bre,  C'étoit  un  homme  de  qualité ,  plus  propre  à  commander 
VDC  armée  <^u*à  gouverner  une  Eslife,  De  mauvais  Evéque 
qu'il  étoit  j  il  devint  un  bon  Général ,  leva  des  troupes.  Se 
s'étanc  mis  à  leur  tête  pendant  les  troubles  qui  (ùivirenc  la 
mort  de  Pépin ,  il  s'empara  de  TOrléanois,  du  Nivernois  , 
du  territoire  d'Avalon  &  de  celui  de  Tonnerre ,  &  ic  fit  com*i 
ne  un  Etat  de  Tes  provinces  »  où  il  dominoit  en  fbuVbrain* 
L'ambition  d'un  Seigneur  laïque  eut  été  (àtisfiûte  de  ces.  ra- 
pides conquêtes  h  celle  de  TEvèque  d'Auxerre  ne  le  fut  point* 
Il  marcha  droit  à  Lyon  pour  fe  rendre  maître  de  cette  grande 
ville  i  mais  la  jtiftice  divine  l'attendoit  fiir  le  chemin  ,  il  foc 
frappé  d'un  coup  de  foudre  dont  il  mourut  fur  le  champ. 

Une  punition  fi  édaunte  n'effraya  point  Hincqfur  qui  lui 
ittccéda.  Il  fut  encore  plus  grand  homme  de  guerre  que  Sa- 
larie; il  déploya  (bn  courage  contre  les  Sarrafins,  qui  com* 
menccrent  en  717  à  infefler  la  Gaule ,  oà  ils  renouvellerent 
fa  même  tems  Se  la  cruauté  des  premiers  tyrans  &  les  ravages 
des  anciens  peuples  barbares. 

Les  Abbés  n'avoient  pas  l'ame  moins  martiale.  Se  lafTant  de 
Be  Élire  la  guerre  qu'aux  ennemis  du  falut»  ils  voulurent  la 
£ûre  au/fi  aux  ennemis  de  l'Etat  ;  Se  plufieurs  d'entr'eux  trou- 
vèrent le  cafque  moins  pefànt  que  le  froc*  On  vit  alors  ces 
hommes  qui  avoient  fait  jufqu'à  ce  tems  profefEon  de  vivre 
490ê  U  retnûtc  Se  la  pauvreté^  paroùre  à  la  Cour  avec  plu& 
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A'écht  que  les  Seigneurs  laïques  ^  &  comme  ifs  avoieAt  fou* 
vem  acheté  leurs  Abbayes ,  ils  s*co  approprioienc  les  biens  oa 
les  diiffîpoienc  en  dépeniès  (candaleuies ,  candis  qu'ils  ^ilbicot 
pratiquer  la  plus  r igoureufè  pauvreté  à  leurs  Religieux ,  qui  de 
leur  côté  (è  dédommageoient  par  leur  irrégularité  de  cequilt 
avoient  à  (buCrir  de  1  indigence.  On  peut  >uger  par- là  Quelle 
licence  s*introduific  alors  dans  les  mooafteres.  Les  laines 
Abbés  ne  font  pas  toujours  de  faints  Religieux  ^  mais  des 
Abbés  fcandaleux  font  presque  toujours  de  mauvais  Moines. 

On  trouve  dans  ce  (lécle  Hugues  £véque  de  Rouen  »  qui 
fiit  en  même  tems  Evêque  de  Paris  &  de  Baieux ,  Abbé  de 
Fontenelle  &  de  Jumiege.  Ccft  un  des  premiers  exemples 
cu*on  ren^arque  dans  FEglifir  Gallicane,de  la  pluralité  des  béné«* 
Bces  à  charge  d*ance.  On  ne  fait  point  s*il  confèrva  ittfqu'à  & 
mort  radminiftration  des  Evêchés  de  Paris  &  de  Baïeux  s  (à 
haute  naiiTance,  le  malheur  des  tems^  &  le  (àint  ufage  qu'il 
fit  de  (es  revenus ,  &  fur-tout  le  plus  grand  bien  de  l'Eglifè 
qu'il  Ce  propofoit  >  purent  lui  firvir  d*ezcu(è  >  (èlon  un  Hi(^ 
torien  qui  cnerchc  à  le  }uftifier.  Quoi  qu*il  en  (bit  de  ces  mo- 
tifs ,  qui  (ans  doute  ne  (ont  pas  tous  également  reçus  au  trl« 
bunal  de  Dieu ,  on  lit  le  nom  de  ce  Prélat  dans  le  Manyrologe 
Romain  le  y  Avril. 

On  a  dû  trouver  bien  fingulier  de  voir  l'épreuve  de  la  croie 
autorifèe  par  le  Concile  de  Verberie.  Il  eft  bon  d'expliquer  ici 
en  Quoi  con(iftoit  cette  épreuve. 

Cnarlemajjne  >  dans  Fade  de  partage  quil  fit  de  (es  Buts 
entre  (es  entans  «  ordonne  que  s'ils  ont  des  diffi^rends  qu'on 
ne  puiffe  terminer  par  le  témoignage  des  honunfc ,  on  cher- 
chera  la  vérité  par  le  témoignage  de  la  croix.  On  (è  perfuada 
oue  cet  infbrument  de  notre  jfalut  ne  pou  voit  manquer  de 
lauver  les  innocens  calomniés.  L'u(àge  d'employer  la  cfoix 
pour  difcemer  les  coupables  >  fut  autorifë  par  l'exemple  de 
quelques  Saints  y  par  les  ordonnafaces  de  plufieurs  Rois  de 
irancc,  &  par  les  décrets,  mêmes  de  quelques  Conciles» 
comme  on  le  voit  ici. 

Les  Savans  (c  (ont  partagés  fiir  la  manière  dont  (è  Pai(bit 
ce  jugement  de  la  croix..  Les  uns  ont  cru  que  c'étoit  feule- 
ment un  (èrment  prêté  (ùr  la  croix  ;  d'antres  ont  avancé  qu'oa 
jettoit  une  croix  de  bois  dans  le  feu ,  &  que  fi  elle  n'y  bruloic 
pas  y  celui  qui  l'ayolt  jettéc  écoic  recomu  innocent.-  Mais  ce 
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nVd  pas  la  Tidée  que  bous  onc  donnée  de  l'éprenve  de  la  croix 
les  anciens  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  Exire  ad  crucem  y  ftart 
ad  crucem ,  font  leurs  exprefllons  ordinaires ,  &  qui  nous 
font  juger  que  cette  épreuve  coniiiloit  à  {è  tenir  debout  de- 
vant une  croix  ,  dans  quelque  pofture  gênante  ;  enfbrte  que 
celui  qui  Ce  lailfoit  tomber  le  premier  écoit  jugé  coupable. 
C*e{l  ce  qu'on  peut  conclure  d*une  ancienne  formule  donnée 
au  Public  par  M.  Bignon ,  &  qui  contient  le  modèle  d'un  ii:- 
gcmenr  rendu  après  l'épreuve  de  la  croix  Append,  ad  for- 
nuiL  Marcuifi ,  p,  zzs.  Tel  s*ctant préfenté devantU  Vicaire^ 
dti  Comte  ypourfe  plaindre  que  tel  avoit  ufurpéune  terre  qui 
lui  apptrtenoit  ;  &  celui  ci  l'ayant  nie  ,  il  fut  ordonne  que 
dans  quarante-deux  Jours  ils  euffent  k  Je  présenter  Vun  6f 
P  autre  devant  U  Vicaire  pourfubir  le  jugement  de  la  croix. 
Ce  qui  étant  fait ,  celui  qui  avoit  ufurpéla  terre  a  été  con- 
vaincu ,  &  il  eft  tombé  devant  la  croix. 

Mais  en  quelle  podure  Ce  cenoir-on  devant  cette  croix  ?  On 

peut  l'apprendre  de  la  vie  de  fainte  Liobe ,  qui  eut  recours  à 

cette  épreuve  pour  fe  judifier  elle  &  Ces  Religieufes ,  d'un 

crime  qu'on  leur  imputoir.  Un  enfant  nouvellement  né  ayant 

été  rrouvé  dans  une  rivière  qui  traver(bit  l'enceinte  du  mo* 

nadere ,  on  publia  que  c'étoit  le  fruit  du  crime  de  quelqu'une 

des  Religieufes  ;  &  ces  fkintes  fiUc&  eurent  à  cette  occaGon 

une  grande  perfccution  à.  elTuyer.  La  pieu(ê  Abbefle  alTembla 

toutes  (es  Religieufes  dans  l'Oratoire ,  &  leur  ordonna  de  Ce 

tenir  debout  les  bras  étendus  en  forme  de  croix  pendant  qu'on 

réciteroit  le  pfeautier.  Elle  fit  faire  cnfuite  trois  fois,  en  pro- 

ceflion ,  le  circuit  du  monaflere  avec  la  croix.  La  mâlheufeufè 

femme ,  qui  étoit  préfènte ,  déclara  que  l'enfant  qu'on  avoir 

trouvé  étoit  le  fruit  de  fbn  incontinence.  Louis  le  Débonnaire 

défendit  qu'on  employât  le  jugement  de  la  croix,  de  peur  , 

dit  ii ,  que  cet  instrument  qiH  a  été  glorifié  par  la  pajfion  du 

Sauveur ,  ne  foit  profané  par  la  témérité  de  quelqu'un,  Ainfi 

J'épreuve  de  la  croix  n'eut  plus  lieu  eue  dans  les  monafteres  » 

ou  elle  écoit  en  ufagc  comme  une  pénitence  pour  la  punitioa 

des  coupables.  Le  Supérieur  condamnoit  ceux  qui  avoient 

fait  quelques  fautes ,  à  Ce  tenir  debout  pendant  un  certain 

tems  devant  la  croix  qui  étoit  dans  le  préau  du  cloitre.Nous 

en  voyons  un  exemple  dans  la  vie  de  S.  Lambert.  ' 

Les  épreuves  par  l'eau  9  par  ie  feu ,  par  les  combats  £ogUT 
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îcrs  étoicot  également  en  ufàge.  Les  pclcrinages  étoicot  aufli 
]a  dévotion  dominante  en  France.  Éginhart,  parlant  de  la 
Téoéracion  (înguiiére  de  Charkmagnc  pour  TEglifè  de  fâtat 
Pierre  de  Rome ,  &  des  prcfêns  immenlcs  qu*îi  jr  avoit  faits  » 
ajoute  :  Et  toutefois  durant  un  fi  long  régne  il  n^y^fit  que 
quatre  voyages  de  dévotion.  Cène  réflexion  fait  voir  combien 
ces  pèlerinages  croient  frcqaens. 

C'eft  ici  le  lien  de  marquer  an  mal  nouveau  qui  devoît 
avoir  de  fi  terribles  fiiircs  par  rapport  à  la  difciplîne  de  TE* 
glifè  :  on  comprend  que  nous  parlons  des  fauflcs  décrétâtes  • 
dont  1  auteur  vivoir  dans  le  huitième  iiécle.  La  colleâion  ou 
elles  fè  trouvent  porte  le  nom  d'Ifîdore  Mercator  ,  qui  paroîc 
avoir  été  E^gnol.  Cet  impoftcur  dit  dans  la  préface ,  qu*il 
a  été  obligé  par  auatre-vingis  Evèques  &  par  d'autres  fèrvi- 
teurs  de  Dieu ,  de  faire  cet  ouvrages  &  qu'après  les  canons 
des  Apôtres  il  a  inféré  quelques  lettres  décrécales  des  anciens 
Papes  Clénâent,  Anaclet,  Evariile  &  des  autres  jufàu'â  (aine 
Sylvcftre  -,  mais  il  ne  dit  point  ou  il  les  a  trouvées.  Elles 
écoient  inconnues  à  Denys  le  petit ,  qui  avoit  recueilli  deux 
cens  ans  auparavant  les  décrètalesdes  Papes  feulement  depuis 
S.  Sirice.  D'ailleurs  elles  portent  des  cara^eres  vifibles  de 
fàulTeté.  Elles  (ont  toutes  d'un  même  ftyle  »  lequel  convicnc 
beaucoup  mieux  an  huitième  (iècle  qu'aux  trois  premiers* 
Elles  (ont  longues ,  remplies  de  lieux  communs ,  & ,  comme 
on  l'a  découvert  en  les  examinant  (ericufêment ,  remplies  de 
divers  pafi*ages  de  S,  Léon,  de  S.  Grégoire ,  6c  d'autres  Au- 
teurs poftèrieurs  aux  Papes  dont  elles  portent  le  nom.  Leurs 
dates  (ont  prefquc  toutes  faufles  :  la  matière  de  ces  lettres  ea 
découvre  encorda  itippodtion.  Elles  parlent  d'Archevôqucs^ 
de  Primats,  de  Patriarches,  comme  fl  ces  titres  avoicnc  ère 
reçus  dès  la  nailTance  de  l'Eglifè.  Elles  défendent  de  tenir  ua 
Concile ,  même  pi-ovincial ,  (ans  la  permifllon  du  Pape  ,  6c 
reprèfèntent  comme  ordinaires  les  appellations  à  Rome.  Oti 
s'y  plaint  des  ufïirpations  fréquentes  des  biens  temporels  de$ 
Eglifes  :  on  y  (ùppo(è  nue  les  Evèques  tombés  dans  le  crime» 
peuvent,  après  avoir  fait  pénitence ,  exercer  leurs  foné^ions 
comme  auparavant  ;  ce  oui  efl  contraire  à  toute  la  difcipline 
des  beaux  fiécles  de  l'Eglife.  Enfin  \ti  accufàtions  formées 
contre  les  Evèques  font  la  principale  matière  de  ces  décré«« 
ules .  Il  n'y  en  a  prcfqu'aucune  qui  n*en  parle ,  6l  qui  »c 
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donne  des  régies  pour  les  rendre  difficiles  :  aufC  Ifidore  faîe 
dfiez  voir  dans  u  prr^ce  qu'il  aroic  cette  matière  fore  à 
cœur.  Il  7  (buticnt  qu'il  y  avott  plus  de  vingt  Canons  du 
Concile  de  Nicée.  II  parle  du  fixiéme  Concile  cenu  Tan  680  ; 
ce  oui  prouve  qu'il  ne  peut  être  •  comme  quelques- u  as  IU>nc 
£iuitement  cru,  (àint  ludore  de  Séville.  Outre  les  décrétâtes 
des  Papes  >  la  colkdlion  d'Ifîdore  contient  les  Canons  des 
Conciles  d'Orient  »  d'une  verfîon  plus  ancienne  que  celle  de 
Denys  le  petit ,  &  plufieurs  Canons  des  Conciles  de  Gaule  & 
d'Efpagne.  Cependant  l'anifice  de  cet  impofteur  »  tout  gro& 
fier  Qu'il  étoit ,  trompa  toute  l'Eglise  Latine  ,  ces  faufles  dé- 
crétales  ont  palTc  pour  vraies  pendant  huit  cens  ans ,  &  à 
peine  ont-elles  été  abandonnées  dans  le  (téde  dernier.  Mais 
aujourd'hui  ce  (croit  vouloir  être  convaincu  de  la  plus  erof^ 
fiere  ignorance  •  que  de  n'en  pas  reconnoitre  la  (àulTetc.  Ce 
fut  Riculfe  Archevêque  de  Maïence»  fiicceffeur  de  S.  Lulle» 
qui  répandit  le  premier  en  France  cette  colleÛion.  Qu'un  pa- 
reil ouvrage  ait  été  reçu  làns  oppofition  &  (ans  réclamation, 
c'eft  une  marque  que  1  ignorance  étoit  bien  profonde  »  &  que 
le  mauvais  ^oût  avoit  nar-tout  prévalu. 

Pour  (êntir  toute  l'étendue  du  mal  que  produifirent  les 
fauiïcs  décrétâtes  »  il  faut  confidérer  qu'elles  établirent  des 
maximes  nouvelles  en  \u  faiânt  regarder  cooune  éunt  de  la 
première  antiquité,  &  qu'elles  affoiblirent  la  plupart  des  Ca- 
nons &. énervèrent  toute  la  vigueur  de  la  di(cipline.  Le  (àu(^ 
ûire  qui  fit  à  r£gli(è  une  plaie  fi  terrible»  ftntoit  qu'il  révol- 
teroit  trop ,  s'il  rapportoit  des  Canons  direâement  contraires 
i  ceux  dont  la  pratique  étoit  universelle  dans  l'EgUfè  :  il  Ce 
contenta  donc  d'en  forger  qui  ne  faifoient  qu'adoucir  &  af- 
fbiblir  les  anciens.  Mais  pour  réufiir  dans  le  deflcin  qu'il  avoir 
de  changer  entièrement  la  dilcipline ,  il  prit  un  détour  ;  ce 
fut  d'étendre  à  l'infini  les  appellations  au  Pape.  II  eut  foin  de 
répandre  dans  tout  fbn  ouvrage  cette  maxime  «  Que  non- 
feulement  tout  Evèque ,  mais  tout  Prêtre  »  &  en  général 
toute  perfbnne  qui  fe  croit  vexée ,  peut  en  toute  occafioa 
appeller  direâcment  au  Pape.  L*impo(leur  re^ardoit  cet  ar- 
ticle comme  fort  imponant  s  car  il  y  revient  fans  cefle ,  &  il 
y  infifle  à  chaque  page.  Il  avoit  fans  doutç  raifbn  de  regar- 
dcr  ce  moyen  comme  le  plus  propre  à  rcnverfcr  toute  la  dif^ 
cipliae,  ce  qui  étoit  le  but  auquel  il  teodoit.  Les  mauvais 
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Prêtres  &  les  autres  pécheurs  indociles  aToîeoc  par-là  une 
refTource  infaillible  pour  éviter  ou  du  moios  pour  cloigucr  la 
corrcâioD.  U  étoic  inipoflîble  que  le  l'ape  fut  touioars  bien 
informé }  &  il  étoic  aile  de  préroir  que  les  Evèqucs,  rebuiés 
de  la  loogueor  des  procédures ,  de  b  dépende  &  delà  £itigue 
des  Yoirages  &  de  tant  d'autres  diâicultés ,  perdraient  courage 
&  fbum'troienc  les  déA>rdrcs  qu*ik  ne  pourroiem  empêcher. 
Que  deriendroic  un  état  où  il  lèroit  permis  d*«àrréter  Teficc 
des  icncenccs  rendues  dans  les  tribunaux  ordinaires ,  en  ap- 
pellanc  à  la  periôimc  même  du  Souverain  ?  Quel  cft  le  crimi* 
ncl  oui  manonât  de  prétexte  pour  éluder  le  jugement  le  plus 
régulier  2  L'elpénuice  de  Timpunité  mnltiplieroit  les  méchans 
&  dooneroic  un  libre  cours  à  toutes  (brtes  de  violences  9c 
d'ioiuftices  :  les  foibles  &  les  innocenis  aimeroient  mieux 
ibunrir  Toppre/fion  que  de  s'épuifcr  en  fatigues  &  en  dé- 
peofès  pour  demander  on  jugeaient  équiublc  qu'il  (èroic  fi 
difficile  d'obtenir. 

Au  milieu  de  la  perlccution  exdtée  par  les  Iconodafles  » 
2*£glife  d'Orient  eut  l'avantage  d'enfanter  un  grand  nombfc 
de  Martyrs  dont  le  (àng  attira  (br  elle  une  nouvelle  béoédic* 
tion.  La  vérité  triomplia  dans  un  Concile  oecuménique ,  & 
Ton  tâcha  de  remédier  à  tous  les  maux  qn'avoient  faits  les 
Empereurs  Léon  rifàurien*  Confhuitin  Copronyme  &  Léon 
Chazare.  Cène  Eeli&  alors  changea  de  face.  L'erreur  ayanc 
ccfle  d'être  appuyée  par  l'autorité  Impériale  >  ne  trouva  plus 
de  crédit  auprès  des  Evêques  dont  la  crainte  avoit  auparavant 
fermé  la  bouche ,  &  qui  ne  s'étoient  prêtés  à  tout  ce  que  la 
Cour  avoit  voulu ,  que  pour  ne  point  attirer  fur  eux  u  di(^ 
grâce  &  ne  point  fe  priver  de  fcs  faveurs.  Dieu  fè  fèrvit  de 
l'Impératrice  Irène ,  mère  de  tutrice  du  jeune  Conllantin  , 
pour  réparer  tant  de  violences  exercées  fous  Ics'trois  précé* 
deos  régnes. 

L'eut  monaftique,  eiq>o(é  à  tant  d'opprobres  &  d'igno* 
minies  en  Orient,  jouiflbit  en  Occident  de  la  plus  haute  con- 
fidération.  Il  n'étoit  pas  rare  d'y  voir  les  Rots  quitter  la  pour- 
pre pour  fè  revêtir  du  cilice ,  &  descendre  de  leur  trône  pour 
venir  mener  parmi  les  Solitaires  une  vie  obfcure  &  pénitente. 
Sans  doute  que  fî  ces  Princes  eulTent  vécu  dans  un  liécle  plus 
éclairé ,  ils  auroient  fènti  combien  il  eût  été  plus  avantageux 
a  la  Rdigioa  &  à  leurs  Etats  qu*ils  fuflenc  reliés  fur  le  tiôuç 
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pour  y  prêcher  fa  vertu  par  leur  exemple ,  &  en  affermir  la 
pratique  par  leur  autorité.  Ceft  ainfî  que  fc  conduifîrenr  en 
Efpagne  les  Rois  Alphonfc  le  Catholique  &  Alphoafc  le  Chafle» 
qui  travaillèrent  à  réparer  les  ruines  de  leur  Eglifc  affoiblie 
par  le  mauvais  exemple  du  Roi  Vitiza  &  par  les  ravages  des 
Mudilmans  :  en  Ecoife ,  Naïton ,  auquel  (es  fujets  furent  re* 
devables  d'avoir  ramené  parmi  eux  la  légitime  obfèrvatioa 
de  la  Pâque  :  En  France,  Charlcmagnc,  dont  les  attentions 
(è  portèrent  toujours  fiir  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  au 
bien  de  la  Religbn. 

Les  Chrétiens  fè  relevèrent  in(cnfiblement  en  Efpagne  ,  & 
plufîeurs  profitèrent  des  châtimens  par  lesquels  Dieu  avoic 
voulu  les  rappeller  à  lui.  Alfonfe  le  Catholique  &  Alfonfè  le 
Chafte  travaillèrent  à  réparer  les  ruines  de  cette  Eglifc ,  &  à 
détourner  de  dcffus  leur  tête  les  effets  de  la  colère  de  Dieu. 

On  tint  en  France  plufîeurs  Conciles ,  où  Ton  s'efforça  de 
remédier  aux  abus  &  de  rétablir  la  difcipline.  On  alla  à  la 
fburce  du  mal  en  tâchant  de  bannir  Tignorance.  Il  y  avoic 
dans  ce  Royaume  plufieurs  fàints  Evêqucs  :  S.  Rigobcrt  à 
Reims ,  S.  Tetrique  à  Auxerre»  S.  Bonnet  àClermont,  fàinc 
Chrodegand  à  Metz,  S.  Morand  à  Rennes ,  S.  Euchcr  à  Or- 
léans. Le  Sic^e  dcMadricht  qui  étoit.alors  de  TEmpire  Fran» 
çois,  fut  auifi  occupé  par  deux  fàints  Evêques  ,  S.  Lambert 
&  S.  Hubert,  dont  le  premier  acquit  même  la  couronne  du 
martyre. 

La  difcipline  monaftique  étoit  tombée  dans  un  grand  relâ- 
chement clans  la  Gaule  ;  &  la  première  caufè  fut  )c  mauvais 
exemple  des  Abbés  courtifàns  ou  guerriers.  Le  Clergé  n'étoic 
pas  plus  régulier.  S.  Chrodeeand  Evêque  de  Metz  forma  le 
dcffcin  de  réformer  celui  de  (on  Eglifc  ,  &  fbn  exemple 
porta  plufîeurs  Prélats  à  Ti miter.  Il  con^ofà  une  Régie  pour 
les  Chanoines  qui  fut  tellement  eflimée ,  que  plufîeurs  Eglifes 
Fadopterent ,  Se  qu'elle  fèrvit  dans  la  fuite  de  modèle  à  la 
réformation  générale  que  les  Conciles  tâchèrent  de  mettre 
dans  le  Cierge.  Cette  Régie  e(l  fî  édifiante  qu'il  ef^  utile  à  la 
piété  des  Ledbcurs  d'en  connoître  le  précis. 

Les  jeunes  Clercs  doivent  honorer  les  anciens  ,  &  les  an- 
ciens doivent  aimer  les  jeunes.  Le  jeune  Clerc  ne  doit  point 
s'afTeoir  en  préfcnce  d'un  ancien,  s'il  ne  lui  commande.  Tous, 
excepté  ceux  qui  en  auroienc  permif&on  de  TEvêque,  cour 
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cheroDt  dans  k  même  donoir ,  msiis  dans  des  cellules  &  des 
lits  ièpsûrés.  Les  lits  des  icunes  feront  cnrreméics  parmi  ceux 
des  anciens ,  afin  qoe  ceux-ci  aycnr  infpcction  fur  la  conduite 
des  icônes.  Aucune  femme ,  ni  même  aucun  homme  laïque 
D  entrera  dans  le  cloîire ,  a  moins  que  TEvéque ,  l'Archidiacre 
ou  le  Primicter  n'en  inviienr  quciques-uns  a  manger  ;  alors 
les  convies  lailTcront  leurs  arme»  a  la  porte  du  rcfcâoire.  Les 
anciens  pourront,  avec  la  pcrm-fEon  de  T Evoque  ,  avoir  de 
jeunes  Oercs  pour  les  fcrvir  dans  la  Communauté* 

Au  premier  coup  de  Compiles  ,  qu'on  fonnera  an  com- 
mencement de  la  nuit,  tous  s'^lurribicront  dans  te  cloître  , 
&  de  là,  qfuand  ils  enrendront  leiccond  coup,  ils  ic  rendront 
dans  l'Eglifc  pour  y  chanter  Compiles.  Défcnfc  de  boire  ou  de 
manger  après  ce  dtmier  office ,  ou  mcme  de  parler,  julqu'aa 
lendenaain  après  Prime  ;  de  lailTer  enrrer  ou  fbrtir  pcrfonne 
de  h  Communauté  après  ce  tems-ia,  fans  une  grande  ne* 
cefCté.  On  condamne  à  )eûner  au  pain  Si  à  Teau  ,  ou  à  U 
difcipline,  le  Clerc  qui  couchera  en  vilie«  En  hyver«  c*eft>à* 
dire ,  depuis  le  premier  jour  de  Novembre  juiqu'à  Pâques» 
on  doit  le  lever  à  la  huitième  heure  de  la  nuit,  c*cft-à-dire» 
à  deux  heures.  Après  les  Kodumes  on  doit  dire  le  verièc 
Kyjie  elcîfon  ,  avec  TOraifon  Dominicale  ,  &  faire  une 
paufc.  On  ne  fera  point  cette  paufc  les  Dimanches  &  les  jout^ 
de  Fêtes ,  afin  qu'on  ait  le  tcms  de  chanter  en  ces  fours  qua* 
rante  ou  cinquante  p(caumcs.  Il  eft  défendu  fous  peine  d*ex* 
communication  ,  de  dormir  (ans  pcrmiflîon  entre  les  Noc« 
turnes  &  les  Matines»  c'ed  à-dire  ,  comme  nous  parlons  au- 
jourd'hui ,  entre  Matines  &  Laudes.  A  la  première  heure  du 
jour  on  chantera  Prime. 

Tous  fè  rendront  ezaâement  aux  autres  heures  de  TofEce  , 
&  y  a/nfteront  avec  modeflie.  C*c{l  pourquoi  quand  les 
Clercs  font  au  chœur ,  ils  ne  doivent  point  avoir  de  bâton  à 
la  main,  à  moins  que  quelque  Infirmité  ne  les  y  oblige. 

[Pour  entendre  cet  article ,  il  faut  (avoir  que  les  Chanoines 
êtoient  debout  pendant  tous  les  offices.  On  accordoit  aux 
anciens  &  aux  infirmes  la  permi(rion  de  porter  à  TEglife  ua 
bâton  fur  lequel  ils  s'appuyoicnt  durant  Tofficc.  Comme  cette 
pof^ure  étoit  très-gênante ,  vu  la  longueur  de  ces  offices >  on 
permit  enfiiite  aux  Chanoines  de  s*appuyer  fur  les  deux  bords 
<i£s  e(pcces  de  niches  balTcs  que  chacun  d*cuz  occupoit ,  6c 
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ces  bords  à  hauteur  d'appui  far  Iclquels  portent  les  coudes , 
furent  nommés  inJulgenee$,  Dans  les  tems  fuivans  on  plaça 
à  hauteur  d'homme  une  efpece  de  cul  de-lampe  ,  qui  efl  le 
morceau  de  bois  qui  déborde  de  Ja  ftalle  quand  elle  eft  levée; 
Se  ce  cul -de- lampe  fut  nommé  patience  ^  fans  doute  parccque 
le  corps  qui  ne  porte  que  fur  ce' te  petite  pièce  de  bois ,  cft 
dans  une  pofîcion  peu  commode.  1 

Les  ChaDoioes  afliftcront  tous  les  }ours  au  Chapitre  apr^ 
Prime,  pour  y  entendre  la  parole  de  Dieu  [Ce  lieu  fut  ainfi 
nommé  parcequ'on  y  liibit  un  chapitre  de  la  Récic  &  de  l'E- 
criture. Et  comme  dans  ces  aflemblées  on  fàifoit  auffi  les 
réprioundcs  &  les  correâîons  ,  le  terme  cluqntrtr  s'ed  in- 
troduit  dans  notre  langue  pour  fignifier  aufli  les  réprimandes 
êc  les  corrections.  ]  Le  Clergé  de  la  ville  qui  n'étoit  pas  de 
Ja  communauté  des  Chanoines,  fe  trouvoit  le  Dimanche  au 
Chapitre ,  aflîftoit  ce  four-là  à  l'office  de  la  Cathédrale  >  Se 
nangeoit  dans  le  réfcâoire  de  la  Communauté. 

Au  (bnir  du  Chapitre  les  Chanoines  iront  au  travail  des 
mains  qui  leur  aura  été  marqué.  On  recommande  la  confef^ 
fion ,  même  des  mauvaifès  penftes.  On  ordonne  que  le  Clergé 
le  confeffe  deux  fois  chaque  année  à  (on  Evêque  i  une  fois  au 
commencement  de  l'Avent ,  &  Taurre  fois  depuis  la  mi*  Août 
)tt(qu'au  premier  de  Novembre.  Ceux  qui  voudront  ou  qui 
auront  befbin  de  Ce  confier  plus  (bu vent»  le  feront  à  FEvc* 
que  ou  au  Prêtre  qu'il  aura  défigné.  [C'eft  la  première  fois 
qu'on  trouve  la  confèlfion  pre(crite  à  certain  tems  &  à  cer- 
uvnsConfelTeurs.]  La  Régie  ajoute»  que  fi  l'Evéque  découvre 

3u*un  Clerc  lui  ait  celé  quelque  péché  dans  &  confeAîon  ,  il 
oit  le  dépofèr ,  lui  interdire  la  communion  ,  le  mettre  en 
prifbn ,  lui  faire  donner  la  difcipline.  [  Un  fùpérieur  ecclé* 
iiaftique  peut  punir  dans  (es  pénitens  les  fautes  qu'il  connoit 
par  une  autre  voie  que  celle  de  la  confeffion  y  mais  il  ne  peut 
nullement  déclarer  qu'on  lui  a  celé  ces  fautes  :  ce  fcroit  don« 
ner  atteinte  au  (ècret  inviolable  qu'exige  ce  Sacrement  ;  & 
c'eft  en  ce  fèns  qu'on  doit  fans  doute  interpréter  fartide 
précédent.  ]  Pour  la  communion ,  on  marque  que  les  Clercs 
doivent  la  recevoir  tous  les  Dimanches  &  toutes  les  fêtes,  à 
moins  que  leurs  péchés  ne  les  en  rendent  indignes. 

En  Carême  »  on  ne  doit  prendre  &  réfedion  qu'après  Vê- 
pres. Dépôts  Piques  jufqu'à  la  Fcntec6te  on  fait  deux  repas  s 
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&  ceux  qui  lie  font  pas  en  pénitence  peuvent  manger  de  là 
chair  cous  les  jours ,  excepté  Je  Vendredi  [  L*ab{lincnce  de  I4 
chair  le  Samedi  n*étoit  donc  pas  encore  en  France  d'un  u(àge 
ordinaire  ni  de  précepte.  ]  Depuis  la  Pentecôte  ju(qu*à  la  (àinc 
Jean,  on  fait  deux  repas >  mais  on  ne  mange  pas  de  chair« 
Depuis  la  Cxint  Jeaa  jufqu'à  la  fàint  Martin  ,  on  fait  deux 
repas ,  mais  on  fait  abilicence  de  chair  le  Mercredi  Se  le 
Vendredi.  Depuis  la  fàinc  Martin  jufqu*à  Noël ,  abftinence 
de  chair  &  ieune  jufqu'à  la  neuvième  heure  »  c*e(l-à-dire  j 
}ufqu*à  trois  neures  après  midi.  Depuis  Nocl  jufqu'au  Carême» 
on  fait  deux  repas,  excepté  le  Lundi ,  le  Mercredi  $ck  Ven* 
dredi  qu'on  ne  mange  qu*à  la  neuvième  heure  s  &  il  7  a  abfti* 
nence  de  chair  le  Mercredi  &  le  Vendredi.  Cependant  (î  une 
fête  tombe  en  ce  jour- là ,  le  Supérieur  pourra  permettre  d'en 
manger.  [Ainfi  quand  quelque  Pête  /olemnelle  arrlvoic  un 
Vendredi,  onnefailbit  point  en  ce  )our  abftinence  de  chair» 
On  n'a  sardé  cette  ancienne  coutume  que  pour  la  fête  do 
Nocl.] 

Il  7  avôit  fept  tables  au  réfeâoire  :  la  première  pour  YEm 
vêque ,  rArchidiacre  &  les^hôtes  ;  la  fccondepour  les  Prêtres  i 
la  rroihéme  pour  les  Diacres  s  la  quatrième  pour  les  Soudia* 
cres  j  la  cinquième  pour  ks  autres  Clercs  de  la  Communauté  i 
la  (ixiéme  pour  les  Abbés  i  la  (èptiéme  pour  les  Clercs  de  U 
ville  qui  venoient  manger  a  la  Communauté  les  Dimanches 
&  les  jours  de  Fête.  On  gardoit  le  filence  pendant  le  repas  ^ 
&  on  faifbit  une  ledbure  ipirituelle.  '       ^ 

Voici  comment  on  règle  la  nourriture.  Les  jours  qu'on  ne 
jeûne  point ,  on  donne  Te  pain  à  difcrécion.  Les  Chanoinef 
auront  à  dtner  un  potage ,  une  portion  de  viande  pour  deux  § 
une  autre  portion  qu'on  nomme  cibaria  :.  (  Il  y  a  dans  le  La» 
tin  ypuimentum.  ]  c'étoit  à  peu  près  ce  qu'on  nomme  enFran» 
cois,  un  potage  ;  mais  il  eft  bien  difficile  de  déterminer  quel 
ctoit  le  mets  nommé  cibaria  ;  nous  dirons  plus  aifèment  ce 
que  ce  n'étoit  pas,  ce  n'étoit  ni  de  la  chair,  ni  du  paifToa  , 
ni  des  légumes,  i^.  Ce  n'étoit  pas  de  la  chair,  puifqu'on  eo 
mangeoit  les  jours  maigres  :  %^,  ce  n'étoit  ni  dupoiffon  ni  des 
légumes ,  puifque  la  Règle  le  diftingue  de  ces  deux  (brtes.d^ 
mets  :  ce  pourroit  être  du  ris  ou  quelques  grains  fèmblables, 
qu'oo  diftingueroit  ici  des  légumes ,  en  ne  prenant  le  mot  de 
legunUê  que  pour  des  herbes.  Ce  qui  confirme  dans  cette  peu- 
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(te ,  c*cll  qae  fon  (aie  d'ailleurs  que  ce  qui  écok  nommé  cfi^ 
ria  ou  cibarii,  Ce  mediroic  au  boilTcau.  ] 

Quand  on  ne  donnera  pas  ce  dernier  mets  >  ils  auront  deux 
portions  de  viande  ou  de  lard.  A  fbuper ,  ils  n*auroDt  pour 
ceux  qu'une  portion  de  viande  ou  une  féconde  portion  de  ce 
qu'on  appelle  cibaria.  Les  jours  maigre^ à  dîner,  pour  deux 
une  portion  de  fromage ,  une  autre  de  cibaria  ;  fî  on  a  du 
poiflon  ou  des  légumes ,  on  en  donnera  une  troifiéme.  Les 
}ours  de  jeûne,  où  on  ne  fait  qu'un  repas,  ils  auront  trois 
portions ,  une  de  fromage ,  une  autre  de  cibaria ,  &  la  troi- 
iîéme  de  Reçûmes  ou  de  quelqu'autre  chofè. 

Pour  la  boilTon ,  les  jours  qu'on  fait  deux  repas ,  les  Prêtres 
&  les  Diacres  auront  à  dîner  trois  verres  de  vin ,  à  fbuper, 
deux  ;  les  Soudiacres ,  à  dîner  &  à  fbuper  ,  deux  verres  j  les 
autres  en  auront  deux  à  diner  &  un  à  fbuper  :  les  jours  de 
Jeûne  ils  n'auront  pas  plus  de  vin  qu'au  dîna'  des  autres  jours. 
Quoique  nous  ignorions  la  capacité  de  ces  verres ,  il  paroit 
que  la  quantité  de  vin  ctoit  modique .  On  ne  laiffe  pas  ce* 

Çmdant  de  recommander  aux  Chanoines  d'éviter  l'ivrognerie. 
uifqut'  nous  ne  pouvons  ,  dit  S.  Chrodegand  ,  petjuader  à 
notre  Clergé  de  ne  point  boire  de  vin ,  tâchons  d^ obtenir  qu'il 
ne  s* enivre  point.  On  donnoit  de  la  bierre  à  ceux  qui  s'ab(le- 
noient  de  vin. 

Tous  les  Chanoines  feront  la  cuifine  tour-à-tour  >  par  fe- 
maines,  excepté  l'Archidiacre,  le  Pénitencier  &  les  trois 
Cuflodesou  Sacriflains  des Egli^s  de  S. Etienne,  de  S.  Pierre 
8c  de  fainte  Marie.  Il  y  aura  des  chambres  fcparées  pour  les 
malades  y  &  on  recommande  aux  Supérieurs  d*avo\r  d'eux  ua 
loin  paniculier.  On  donnera  tous  les  ans  aux  anciens  une 
chappe  neuve ,  &  les  vieilles  fèrviront  aux  jeunes.  Les  Prê- 
tres &  les  Diacres  qui  fervent  dans  la  Communauté  ,  auront 
cous  les  ans  deux  tuniques ,  ou  de  la  laine  pour  en  faire ,  & 
deux  chemifès.  [  Il  y  a  dans  le  texte  yfarciles  binos  ;  c'étoit  un 
irêtement  fait  d'un  drap  de  laine,  qu'on  nommoit yàrc//  on 
far^il.  Le  mof  camijilisy  qui  eft  dans  le  texte  ,  peut  ici  fî' 
gnifier  une  aube;  car  il  fe  prend  fou  vent  en  ce  fens  ,  auffi- 
bien|que  camijia.  ]  Tous  auront  chaque  année  un  cnir  de  va- 
che pour  leurs  foulicrs ,-  &  ouatre  paires  de  femelles.  On  leur 
donnera  de  l'argent  pour  acneter  du  bois.  Les  Clèrcs-qui  oor 
«ics  bénéfices  de  rEg&fe  ^  s'entretiendront  d'habits. 
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Tous  ceux  qui  Toaloient  ccre  rcças  de  la  CommuDauté  des 
Chanoines  >  dévoient  en  y  entrant  faire  une  donation  de  tous 
leurs  biens  à  TEglifè  de  ii.  Paul,  mais  ils  p  gardoicnt,  leur 
vie  durant»  rufuBruit  dont  ils  dÛpofbient  a  leur  gré.  On  leur' 
permetcoit  auffî  de  garder  pour  eux  les  aumônes  qu*on  leur 
ayoit  données  pour  leurs  Mcffes  ou  pour  avoir  entendu  des 
confcffions.  [  C'eft  la  première  fois  qu*on  trouve  des  rétri- 
butions pour  les  Méfies  &  pour  Tadminiflration  des  Sacre  ^ 
mens  :  encore  ne  donne-t  on  à  ces  rétributions  oue  le  nom 
d'aumônes  ;  mais  on  en  parle  comme  d*un  ufàge  déjà  établi.] 

Saint  Cbrodegând  recommande  qu'on  veille  a  rinfbrudlioa 
des  pauvres  qui  font  infcrits  dans  la  matricule  >  tant  de  la 
Cathédrale  que  des  autres  Eglifcs.  Il  veut  que  i'Evêquc  ou  le 
Cuflode  de  S.  Etienne  les  ademble  tous'  les  quinze  jours  dans 
l'Eglifc ,  pour  leur  faire  quelques  homélies  des  fàints  Pères  5 
qu'on  ait  foin  de  les  faire  conreffer  deux  fois  Tan ,  une  fois  en 
Carême ,  &  l'autre  fois  depuis  la  fàint  Rémi  jufqu'à  la  fàinc 
Martin.  Quand  ces  pauvres  viendront  à  rinflru(ftion  >  on  leur 
donnera  à  chacun  un  pain,  &  alternativement  une  portion 
de  lard  ou  une  portion  de  fromage  :  en  Carême ,  on  leur 
donnera  deux  fois  du  vin,  un  fcptier  entre  quatre  :  le  Jcudi- 
fàint  on  leur  donnera  du  vin ,  du  fromage  &  du  lard.  [  C'é« 
toit  fans  doute  pour  manger  ce  lard  à  Pâque  :  cependant  on 
voit  par  plufîeurs  exemples  qu'on  étoit  dans  Tufagc  de  man- 
ger de  la  graiffc  les  jours  d'abflinence  de  chair.  ]  Ces  aumô- 
nes étoient  faites  des  revenus  de  l'Eglifè  ,  qui  étoient  aufli 
employés  à  l'entretien  des  Chanoines.  Si  on  excepte  de  cette 
Régie  l'article  de  la  pauvreté ,  on  conviendra  qu'elle  n'cft 
pas  moins  auflere  que  celle  de  beaucoup  de  Communautés 
Religieufès.  On  a  fuivi  ici  l'édition  que  Labbe  a  fait  de  cette 
Régie  dans  Tes  .Conciles  :  celle  de  D.  Lucd'Acheri ,  dans  (on 
SpïciUgiumy  a  été  altérée  Raccommodée  aux  ufàges  de  di- 
verfcs  Eglifes.  Nous  nous  fbmmcs  étendus  fur  cette  Régie , 
très-refpe6table ,  parcequ'il  eft  bon  quelquefois  de  rapprocher 
f  ancienne  difcipline  de  la  nouvelle ,  les  moeurs  anciennes  de 
celles  du  fiécle  préfènt.  La  comparaifon  n  cft  point  à  notre 
avantage ,  mais  elle  peut  nous  inflruire. 

Les  Anglois  continuèrent  l'œuvre  que  S.  Vilfrid  avoit  com- 
mencée en  Frift.  Saint  Villebrod  qui  fonda  TEglifc  dT.Jtrccht , 
&  S.  Yolfraa  qui  le  icconda  dans  (es  trayauzi  ayoienc  Tuu' 
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&  Tautre  le  &n  des  miracles  &  ua  zélé  apoUoliqne.  Saiûf 
Grégoire  qui  gouverna  cette  Eglife ,  forma  beaucoup  de 
difciplcs  capables  de  continuer  la  miffion  à  laquelle  il  s*écoic 
conUcré.  L'Archevêque  de  Cantorbcri  tinc  des  Conciles  où 
Ton  fit  des  Canons  pour  confèrver  la  fàinteté  &  la  libené  des 
£gli(cs  >  pour  punir  les  adultères ,  &  ceux  qui  violoient  les 
Jeunes  &  la  (ànûificacion  des  Dimanches.  Les  detu  Puiflances 
concoururent  à  rob(èrvation  de  ces  Canons.  Saine  Adamnan 
êc  s.  Anîclme  ramenèrent  non  feulement  l'Angleterre ,  mais 
les  pafs  voifins  à  l'oblèrvation  légitime  de  là  Pâque.  Saint 
Adamnan  fit  mênae  revenir  un  grand  nombre  d'Irlandois  y 
qui  éroient  les  plus  opiniâtres.  Nous  avons  vu  un  Roi  des 
EcolVois  faire  le  même  bien  dans  tout  (on  Royaume.  Saint 
Egbert  acheva  l'œuvre  de  (àint  Adamnan  ,  &  pcrfiiada  les 
Moines  d*Hibemie  ,  qui  avoient  toujours  reful£  de  quitter 
leur  u(àge  au  fujet  de  la  Pâque.  La  ferveur  régnoit  dans  plu- 
fieurs  monaderes  d'Angleterre.  On  donnoit  à  flrlande  le 
nom  dïfle  Jointe  y  tant  iTy  avoic  de  perfbnnes  d'une  éminente 
pièce.  On  y  alloic  de  tous  côtés  pour  y  trouver  un  a(ylc  alTuré 
&  travailler  à  (à  (àndification  tous  la  conduite  des  hommes 
merveilleux  qui  y  menoient  une  vie  toute  céleftc.  S.  Ceolfrid 
laifla  à  (à  mort  plus  de  fix  cens  Moines  dans  les  monafteres 
de  Viremouth  &  de  Jarou.  Nous  avons  va  un  grand  nombre 
de  (àints  Evêques  dans  ce  pays.  Le  vénérable  Bede  éclaira 
cette  Eglife  par  fès  écrits ,  &  fédifia  par  fès  vertus. 

La  plus  grande  lumière  de  TEglifc  d'Angleterre  dans  le 
huitième  fiecle  fut  fàint  ^oniface  Apôtre  d'Allemagne  ,  que 
nous  avons  tâché  de  faire  connoicre.  Cet  homme  apoflolique 
étendoit  fcs  foins  à  tout  :  il  fondoit  des  monaderes  qui  étoient 
comme  des  pépinières  y  d'où  il  tiroit  les  coopérateurs  dont  il 
avoit  befbin.  Il  palToit  d'une  province  â  l'autre  pour  fortifier 
les  Eglifcs  &  réformer  les  abus  qui  pou  /oient  s'y  glilTer.  II 
triompha  également  de  la  malice  des  Païens  &  des  artifices 
des  faux  frères.  Il  établit  de  nouveaux  Evêchés,  &  entretint 
un  commerce  continuel  avec  l'Eglifè  de  Rome  èc  celle  d'An« 
gleterre.  Il  afTembla  des  Conciles  en  France  de  en  Allemagne; 
êc  il  n'avoit  pas  moins  de  zélé  pour  la  pureté  &  le  rétabli  (Te- 
siient  de  la  difcipline  >  que  pour  la  propagation  de  la  Foi.  Sos 
travaux  apoftoliques  furent  couronnés  par  le  martyre. 

La  Bavière  eue  des  fivêques  célèbres  par  leur  iàinteté.  Saint 

Ruperc 
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La  piijpan  ia  ?i;:cî  f^  b::  r^oïc  IinTcIc  iTolca;  ic  a  pi^cc 
&  do  zdc  pccr  jc  b-jci  ce  7Ez'.::z.  Ils  apruTc»*ciK  ce  »cur  au* 
toricé  S.Ror.  fac?  ic  iccs  Ic5  bcns  M: Jlcaoirrrs»  Ls  conojuti* 
coicDt  ai  coQH'iirc  Iss  nunràis  o-dxùcrs  >  &  n*iw»;cnc  pouc 
eux  aaon  mcaî^cmcnr.  Ls  empIoToicoc  les  richcdçîi  Jc  TH* 
glife  à  rachcn'  ks  cipriis  &  à  c'aajres  bonnes  ceiivrc5*  liât 
lecoamrcDt  TEgliic  a  Orient ,  ccrÎTircnt  à  ceux  qui  cctciw 
doienc  la  Tériic  &  qui  loizâroienc  pour  etic ,  aiin  de  les  c\MH 
folcr  &  ce  les  encourager.  Pendant  que  Terreur  ccoii  accr^ 
ditcc  à  Onftantinopic  par  un  Concile  très- nombreux»  le  Pv^jm; 
Grégoire  III.  en  airembla  un  à  Rome  de  près  de  ce  ut  K\mS 
qucs,  01  la  yéritc  triompha.  Rome  fut  un  aiyle  )H>ur  le:i 
bons  Mcipes,  qui  ctoient  traités  en  Orient  comme  des  teduc^ 
teurs,  &  à  qui  Ton  donnoit  même  le  nom  d*abomiiublcs.  Le 
Pape  Adrien  féconda  le  zélé  du  Patriarche  Taraife.  |>oui*  rtu« 
dre  la  p«ix  à  l'Eglifè  Grecque.  Il  employa  toute  (on  autoritâ 
pour  faiie  recevoir  en  France  &  en  Angleterre  le  lèpncino 
Concile.  Il  réfuta  avec  Cigeffc  8c  avec  tnodéracion  les  livrer 
Carolins,  que  les  Evêques  François  avoient  cngaué  ('h^rlcv* 
magne  ce  publier.  Saint  Ambroifc  Antpert ,  Abbé  de  S.  V  hwruc 
près  de  Bénévenc ,  y  failbit  beaucoup  de  biens ,  &  ic  rcudolr 
encore  plus  recommandable  par  fà  piété ,  qu'il  ne  l'ctoli  p4i* 
A  fcieiKe.  Ladircipline&  la  régularité  âonifoient  drtiifiplu» 
iîeurs  monafteres  dltalie,  comme  daos  pluiieurs  4utrci  dci 
différentes  parties  de  TEglift. 

Tome  L  Q  q 


Ao  HISTOIRE. 

n  eft  (a&t  mention  dans  les  monumens  de  ce  fîéck  >  de  U 
difcnfe  d'époufcr  (à  commcrc ,  (cic  de  Baptême,  (bk  de  Con- 
firnucion  ;  ce  qui  monrre  qu*à  la  Confirmation  il  y  avoie  des 
lorrains.  Il  y  ell  au  (fi  parlé  du  Baptême  fous  condition  &par 
infîifion ,  &  de  la  bcncdidion  des  cloches ,  appellée  cbmma- 
oêment  Baptême*  Alcuin ,  qui  vivoic  (bus  Charlemagne  »  ca 
parle  comme  d*une  cho(e  qui  étoit  en  u(âge. 

Les  Abbés  de  S.  Martin  de  Tours  &  de  S.  Oenys  en  France  , 
obtinrent  du  Pape  Adrien  la  permiffion  d'avoir  des  Evêques 
particuliers  pour  leurs  monaderes.  Ce  privilège  très-fingulier 
dura  jufqu'à  la  fin  du  onzième  ficelé.  Mais  ces  Mcnaftcres  Sz 
leurs  dépendances  n'ont  jamais  été  regardés  comme  desDio- 
cèfès  s  leurs  Evêques  n'étoient  point  titulaire!  i  ils  étoicnt  du 

F;enre  de  ceux  qui  ont  été  ordonnes  (ans  titre ,  ou  qui  après 
avoir  quitté»  ie  reciroient  dans  des  mona(lcres  poir  y  exer- 
cer leurs  fondions ,  comme  dans  des  lieux  exempts  de  b 
)urifdiâion  des  Evêques  ordinaires.  Quelquefois  l'Abbé  étoic 
en  même  temps  TEvêque  du  monaflere. 

^ans  le  capitulaire  de  Théodulfe  Evèque  d'Orléans ,  on 
trouve  une  cnolè  remarquable.  «(  Les  Meues  privées  que  les 
^,  Prêtres  di(ènt  les  Dimanches  >  ne  doivent  pas  fedire  (î  pu- 
)»  bliqucment  que  le  peuple  en  foit  détourné  d'a£{ler  à  la 
9,  Meflc  (blemnelle  qui  (è  célèbre  à  la  troifiéme  heure,  c'eft* 
,,  à'dire  >  à  neuf  heures. . . .  •  Il  faut  recommander  au  peuple 
,y  de  (è  rendre  les  Dimanches  à  la  Cathédrale,  pour  y  enten- 
,,  dre  la  Méfie  &  la  Prédication ,  &  de  ne  pas  manger  que  la 
^,  crande  Mefiie  ne  foit  finie.  Que  les  Prêtres. ne  diicut  poinc 
9,  la  Méfie  en  ces  jours  dans  des  Oratoires  particuliers ,  ou 
iy  qu'ils  le  fafient  avant  la  féconde  heure  du  jour,  c'eft-à-dire  « 
,,  au  plus  tard  une  heure  après  le  lever  du  fbleil.  Se  avec  tant 
^,  de  précaution ,  que  le  peuple  ne  (oit  p^s  détourné  de  fe 
,1  trouver  à  Tofilce  fblemnel.  » 

Les  Prêtres  de  la  ville  &  des  environs  doivent  (èreiKlrc  au  (Il 
à  la  Cathédrale  avec  le  peuple  :  on  n'en  di(pen(è  que  les  Reli- 
gieufes  qui  gardent  la  clôture.  [  On  voit  par  ce  règlement  qu'il 
n'y  avoit  encore  aiors  qu'une  Mcffe  (blemnelle  les  Fêtes  &  les 
Dimanches  dans  chaque  ville,  &  qu'elle  (è  célébroit  dans  la 
Cathédrale.  Pour  (avoir  à  quelle  heure ,  fuivant  notre  manière 
de  compter,  répondoU  celle  qu'on  nomme  ici  U  féconde  heure j 


ECCLESIASTIQUE.  FUI  iSofe.    ^ii 

Il  (àot  fc.  Ibnvcziir  cc*qc  paroireoir  alors  k  )oar  nannd  ca 
doazc  bc3]Rs  9  ça:  érojfic  pîizs  iorçocs  co  phis  coniTts ,  ^clon 
la  longueur  cjd  I2  bp^cié  à»  ioar*.  La  première  bcore  com« 
mcDçoit  AU  kvc  âc  iD^n]  ;  la  miàDC  ctoic  coujoors'à nùdi 
âclaiiaDZscxac  aa  ^nirii  rrwirhanr  j. 
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